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RÉSUMÉ 
Le titre : L'impact de la création théâtrale au secondaire : pour une compréhension 
phénoménologique du potentiel transdisciplinaire de l'enseignement de l'art 
dramatique en milieu scolaire 
Le sujet de la thèse : la transdisciplinarité à partir d' une expérience de création 
théâtrale à l'adolescence. 
La question principale de la recherche est : quel est l'impact d'une expérience 
de création théâtrale au secondaire au niveau du transfert des apprentissages, à 
l'adolescence et par la suite dans la vie adulte ? Mais encore faut-il se demander : à 
quels niveaux (personnel, familial, scolaire, social, culturel ou professionnel) et dan~ 
quels autres contextes, cet impact a-t-il été significatif? L'objectif poursuivi par cette 
étude est de décrire et de comprendre l'essence et la complexité de la dynamique de 
transfert des apprentissages à partir d'une expérience de création théâtrale en milieu 
scolaire au secondaire, et ce, dans le but de générer un savoir théorique et, 
éventuellement pratique, de la transdisciplinarité en pédagogie de l'art dramatique au 
secondaire (2e cycle), un savoir qui exploite de façon optimale le potentiel 
transdisciplinaire de la création théâtrale tant au niveau des apprentissages réalisés 
par les élèves, qu 'au niveau de l'enseignement, un outil théorique et praxique de 
référence pour les étudiants en pédagogie du théâtre, les spécialistes en art dramatique 
et tous les enseignants qui s'intéressent à cette discipline artistique (travail en 
collégialité), et ce, dans le but de susciter la réflexion autour de questions essentielles 
liées à la pratique théâtrale en milieu scolaire (sens de l' expérience, adaptations 
pédagogique et théâtrale, finalités d'une éducation artistique et culturelle, 
responsabilité sociale et humaine du pédagogue, valeurs véhiculées, etc.). Trois 
aspects essentiels sont à l'origine ou ont déterminé le choix du sujet et contribué à 
préciser l'angle par lequel est abordée cette étude phénoménologique soit, la question 
de la transdisciplinarité et des compétences dites transversales au secondaire, le 
problème de hiérarchisation entre les disciplines et le fait que la création théâtrale en 
milieu scolaire est trop souvent celle des adultes plutôt que celle des adolescents 
surtout lorsqu'un projet de représentation publique entre en jeu. Le cadre conceptuel 
aborde la question de la transdisciplinarité en éducation; il s' agit donc d' identifier les 
principales conceptions de l'inter- et de la transdisciplinarité dans ce domaine, 
X 
leurs caractéristiques, leurs finalités, leurs implications, les différentes 
perspectives, les principaux enjeux épistémologiques ainsi que les liens conceptuels 
avec l'approche socioconstructiviste et hwnaniste en éducation (approche globale). 
Cette recherche phénoménologique analyse les données issues de 
questionnaires et d'entrevues avec neuf anciens élèves (adultes âgés de 19 à 36 ans; 
cochercheurs ). Ces anciens élèves sont issus de trois écoles publiques différentes 
(triangulation des données) et viennent de milieux socioculturels et économiques 
divers. Au total, il y a sept processus de création théâtrale vécus entre 1991 et 2008 
mis en œuvre par quatre enseignantes (collaboratrices et chercheure) ayant une 
approche socioconstructiviste et humaniste, mais des pratiques pédagogiques et 
artistiques distinctes. 
Quatre grands thèmes rassembleurs ont ressorti de cette collecte de données 
soit: la spécificité du travail en équipe; la création théâtrale ou l'espace de liberté; les 
représentations publiques et la reconnaissance; l'évolution personnelle et le 
développement global. L'impact de cette expérience de création théâtrale en milieu 
scolaire s'est d'abord vécu au niveau personnel, un niveau qui , selon les 
cochercheurs, influence les autres aspects de leur existence soit, familial, scolaire, 
social, professionnel et culturel. Puis, en cours d'analyse, on a constaté que le sens 
profond du phénomène à l'étude soit, l'expérience de création théâtrale au secondaire, 
va bien au-delà des apprentissages transférés; la structure essentielle de ce 
phénomène est : le droit d'exister tel que j e suis dans un monde où j e deviens adulte; 
le sens profond se situe donc du côté de l'être, de l'existence même (! 'Être-dans) et 
de la reconnaissance de l'être au monde (In-der-Welt-sein). Enfin, puisque le cadre 
conceptuel de cette recherche est en éducation, une discussion en lien avec des 
questions spécifiques est orientée vers un savoir théorique et pratique de la 
transdisciplinarité en pédagogie de l'ati dramatique au secondaire (2e cycle). C'est 
une synthèse propice à la réflexion, aux interventions et aux recherches éventuelles. 
MOTS CLÉS : transdisciplinarité, éducation artistique, pédagogie de l'art 
dramatique, création théâtrale, phénoménologie. 
INTRODUCTION 
Le titre : L'impact de la création théâtrale au secondaire : pour une compréhension 
phénoménologique du potentiel transdisciplinaire de l'enseignement de l'art 
dramatique en milieu scolaire 1 
Le sujet de la thèse : la transdisciplinarité à partir d'une expérience de création 
théâtrale à l'adolescence 
L'éducation doit viser au plein épanouissement de la personnalité humaine et au 
renforcement du respect des droits de l' homme [de la personne] et des libertés 
fondamentales (Article 26, Déclaration universelle des droits de l'homme, 
1948). 
La compréhension du potentiel transdisciplinaire de l'enseignement de l'art 
dramatique, plus spécifiquement de la création théâtrale au secondaire (en vue d'une 
représentation publique), est ce qui a motivé la réalisation de cette thèse théorique en 
études et pratiques des arts. En fait, il s'agit d'une recherche qualitative qui vise à 
décrire et à comprendre dans le but éventuel de susciter la réflexion, d'améliorer et 
d'intervenir (recherches ultérieures). Le savoir généré par cette étude doctorale en 
pédagogie de l'art dramatique aura donc des répercussions tant sur le plan théorique 
1 Cette recherche en pédagogie de l'art dramatique concerne uniquement la pratique théâtrale en 
milieu scolaire dans le cadre des cours. Les activités parascolaires relèvent d ' une autre réalité; il ne 
s'agit pas du même contexte ni des mêmes contraintes. Cela pourrait faire l'objet d'une autre 
recherche. Quant à l'impact, il s'agit de son influence à court, moyen et long terme, davantage sur le 
plan personnel (savoirs généraux; savoirs être, agir, apprendre, etc.) qu ' au niveau des résultats 
scolaires. On tente de décrire et de comprendre des comportements humains et l'influence d ' une 
expérience artistique sur ceux-ci au moment de l'adolescence et par la suite, une fois adulte. D'ailleurs, 
les cochercheurs ont utilisé le te1me « impact » pour parler de l'influence de cette expérience de 
création théâtrale dans leur vie. 
2 
que pratique. Ainsi, l' impact d' une expérience de création théâtrale2 dans la vie des 
élèves en ce qui a trait au transfert des apprentissages (à l' adolescence et par la suite 
dans leur vie adulte) à différents niveaux (personnel, familial , scolaire, social, culturel 
et professionnel) est la principale préoccupation de cette étude phénoménologique. 
Quel est le sens profond d'une telle expérience ? Comment le potentiel 
transdisciplinaire de ce lieu de création peut-il être exploité de façon optimale pour 
que cette expérience puisse devenir déterminante dans le processus d'apprentissage et 
de développement de l'élève (transfert de savoirs disciplinaires et généraux dans 
d'autres contextes)? Comment susciter la responsabilisation et l'engagement 
personnel de l'adolescent au seuil de sa vie adulte? Un projet théâtral mené à terme 
permet-il à l 'adolescent de réfléchir sur son rapport au monde, à la culture, aux autres, 
à lui-même ? Quelles sont les finalités d'une éducation artistique en milieu scolaire ? 
Etc. 
Après mûres réflexions, on peut se demander si la création théâtrale en milieu 
scolaire peut s'inscrire de manière significative dans l' univers en perpétuelle 
construction de l'adolescent. Est-ce un lieu privilégié pour maximiser les potentialités 
de l'élève? Si celui-ci prend un temps pour calmer ses anxiétés et affronter ses doutes 
dans un espace de liberté sécurisant, est-il en meilleure posture pour apprendre 
(apprendre à être, à connaître, à agir, à communiquer, à vivre ensemble) ? Lorsqu'on 
se réfère à Winnicott ( 1971/1975), il précise que « [ ... ] là où se rencontrent confiance 
2 Nuance: un processus d'adaptation théâtrale à partir d ' un texte dramatique (ou autres textes 
littéraires) est également et, en soi, un processus de création; indépendamment du matériau de départ, à 
paitir du moment où il y a adaptation, il y a création. Puis, en milieu scolaire, l'adaptation se conçoit 
non seulement au niveau artistique, mais également au niveau pédagogique. Pour ce qui est de la mise 
en scène de textes dramatiques déjà écrits et de la création qu 'elle sous-tend pour les élèves, cela 
dépend de l'approche et de la démarche proposées par le pédagogue, s' il assume ou confie cette mise 
en scène aux adolescents en partie ou en totalité et comment; c'est essentiel de faire connaître le 
répertoire classique, contemporain et québécois aux jeunes; tout est dans la façon de le faire. Cela 
pourrait faire l'objet d'une autre recherche. 
3 
et fiabilité , il y a un espace potentiel » (p. 199), que « [ ... ] jouer conduit 
naturellement à l' expérience culturelle et même en constitue la fondation » (p. 196). 
Puis, Edgar Faure (1972) formulait les finalités éducatives suivantes : apprendre à 
vivre, apprendre à apprendre, apprendre à penser de façon libre et critique, apprendre 
à aimer le monde et à le rendre plus humain, apprendre à s'épanouir dans et par le 
travail créateur (Francoeur-Bellavance, 1992). Alors, on est en droit de se demander 
si les pédagogues en art dramatique ont une responsabilité éducative, sociale et 
humaine. Comment perçoivent-ils l' interaction entre l' éducation, l' art et la société ? 
Comment conçoivent-ils l 'adaptation pédagogique et artistique ? Les adolescents 
peuvent-ils être médiateurs de leur propre culture ? Etc. 
Dans le but de répondre à ces questions et sous-questions suscitées par la 
recherche, cette thèse de doctorat est divisée en six chapitres (en plus des aimexes). 
Le premier chapitre sur la problématique présente l'origine du sujet dans le contexte 
scolaire québécois, plus spécifiquement en pédagogie du théâtre au secondaire, 
la mise en relief du problème, la question principale, la sous-question, l'objectif et 
le but ultime de la recherche. Au deuxième chapitre, il s' agit d'un compte-rendu 
de l'examen des écrits et des pratiques soit, une brève mise en contexte historique de 
l'inter- et la transdisciplinarité, les différentes approches, pratiques et dérives 
possibles dans le domaine de l'éducation ainsi qu'une brève présentation de 
l'approche phénoménologique et des penseurs humanistes qui ont influencé cette 
étude. Au troisième chapitre, le cadre conceptuel - la transdisciplinarité en éducation 
- est la synthèse utile, voire incontournable, qui suit la revue de la littérature; comme 
le précise Van der Maren: « [ .. . ] ce qui est empiriquement fondé, pertinent et 
conceptuellement valide pour mener à bien la recherche et lui fournir ses 
instruments » (Mucchielli, 2004, p. 16). Il est question des principales conceptions 
de l' inter- et de la transdisciplinarité dans le domaine de l' éducation, leurs 
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caractéristiques, leurs finalités , les perspectives épistémologique, instrumentale et 
phénoménologique ams1 que des principales définitions de l'approche 
socioconstructiviste et humaniste en éducation, une approche dite globale. Puis, au 
cours du quatrième chapitre portant sur l'approche et la démarche méthodologiques, 
les différentes étapes de cette recherche phénoménologique sont explicitées 
(spécificité, pertinence et justification) : le contexte de réalisation soit, des processus 
de création théâtrale conçus par quatre enseignantes dans trois écoles publiques 
distinctes (triangulation des données); la cueillette de données par le biais de 
questionnaires et d'entrevues avec d' anciens élèves du secondaire devenus adultes 
(cochercheurs âgés de 19 à 36 ans; validité interne; fidélité des données) ainsi que des 
rencontres avec leurs enseignantes (collaboratrices); sans oublier les stratégies 
d'analyse soit, les cinq étapes proposées par Bachelor et Joshi (1986) (synthèse; 
fiabilité des résultats). En fait, on a imaginé une appréhension suffisamment élaborée 
et exhaustive du phénomène à l'étude permettant d'évaluer la légitimité de cette 
recherche. 
De plus, au cinquième chapitre, c'est l'analyse des données et la synthèse des 
résultats en tant que telle soit, les descriptions de l'expérience vécue (les 2e, 3e et 4e 
étapes de l'analyse), l'analyse des unités de signification naturelles et les structures 
spécifiques du phénomène (la se étape de l'analyse) ainsi que la présentation de la 
structure fondamentale du phénomène soit, l'analyse synthèse. Au sixième chapitre, il 
s'agit d'une discussion en lien avec des questions spécifiques qui relèvent du 
domaine de l'éducation orientée vers un savoir théorique et pratique de la 
transdisciplinarité en pédagogie de l'art dramatique soit : y a-t-il un lien significatif 
entre les intentions transversales de l'enseignante - qu'elles soient humanistes, 
éducatives, pédagogiques ou artistiques - et l'appropriation et le transfert des 
apprentissages par les élèves ? Comment une expérience de création théâtrale peut-
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elle devenir un lieu privilégié pour max1m1ser les potentialités de l' adolescent 
(capacité d'adaptation, pensée et attitude créatives, jugement critique, 
responsabilisation, indépendance d'esprit, etc.) et favoriser ainsi les réinvestissements 
possibles de ses apprentissages? Quel est le rôle de l'enseignante, de l'élève et de la 
relation pédagogique ? Etc. Enfin, une conclusion - dont la contribution à 
l' avancement des c01maissances, les limites de la recherche, les pistes pour le futur et 
les stratégies de diffusion des résultats - ainsi qu'une liste des références et une 
bibliographie complètent cette thèse. En terminant, pour étoffer cette présentation, il 
y a les annexes soit, l'échantillonnage et le profil des collaboratrices et des 
cochercheurs, le contexte de réalisation, le questionnaire pré-entrevue et les questions 
de l' entrevue, les comptes rendus des rencontres avec les collaboratrices, un tableau 
présentant les différentes créations théâtrales, les cinq étapes de l'analyse 
phénoménologique, les corroborations des données et des résultats et un exemple du 
formulaire de consentement signé par les cochercheurs et les collaboratrices. 
Essentiellement, cette recherche s'est employée à décrire et à comprendre 
l'essence et la complexité de la dynamique de transfert des apprentissages à partir 
d'une expérience de création théâtrale au secondaire c2e cycle) dans le but de générer 
un savoir théorique, et éventuellement pratique, de la transdisciplinarité en pédagogie 
de l'art dramatique en milieu scolaire. 
CHAPITRE I 
LA PROBLÉMATIQUE DE LA RECHERCHE 
1.1 L'origine du sujet et la mise en relief du problème 
Trois aspects essentiels sont à l' origine ou ont déterminé le choix du sujet et 
contribué à préciser l'angle par lequel est abordée cette étude phénoménologique soit, 
la question de la transdisciplinarité et des compétences dites transversales au 
secondaire, le problème de hiérarchisation entre les disciplines et le fait que la 
création théâtrale en milieu scolaire est trop souvent celle des adultes plutôt que celle 
des adolescents. 
Premièrement, dans les milieux pédagogiques, concernant les termes d'inter- et 
de transdisciplinarité, il existe un flou conceptuel important causé, en bonne partie, 
par le manque de formation (Fourez, 2002; Klein, 1998). Ce problème, explique 
Klein (1998), est aussi occasionné par des pratiques inégales, une absence de soutien 
professionnel, une préparation inadéquate et une mauvaise connaissance de la 
documentation sur le sujet. L'enseignement inter- ou transdisciplinaire au secondaire 
s'avère être un défi de taille « [ ... ] pour les enseignants qui sont désormais réduits à 
"survoler" des fragments de ce savoir sans vraiment être en mesure d'envisager un 
apprentissage "intégré" » (Klein, 1998, p. 57); autrement dit, c'est un savoir divisé en 
spécialités, logique, compétences et objectifs disciplinaires qui détermine encore la 
formation et la pratique au secondaire. Puis, pour Lenoir et Sauvé ( 1998), les 
7 
contraintes du milieu scolaire forcent les enseignants à adopter des comportements 
serviles par rapport aux documents gouvernementaux et aux outils d'enseignement. Il 
leur reste peu de temps pour « [ ... ] investiguer, intérioriser et planifier des approches 
innovatrices (Cardellichio, 1995, Romanish, 1993) [ ... ] » (Lenoir et Sauvé, 1998, 
p. 115). Par contre, l'enseignement du théâtre en milieu scolaire au secondaire permet 
non seulement d'acquérir et de développer des savoirs disciplinaires, mais également 
des savoirs généraux, soit des objectifs éducatifs d'ordre intellectuel, personnel, 
social et de la communication3 tout en s'ouvrant au monde de la culture. Cet 
enseignement présente donc un potentiel de transdisciplinarité dans le sens où 
l'entend Fourez (2002) soit, en ce qui « [ ... ] concerne le transfe1i, d'un champ 
disciplinaire [ou d' un contexte] à un autre, de concepts, de modèles théoriques, de 
démarches, d' instruments d'analyse, de schémas cognitifs, de teclmiques, d'outils , de 
compétences [ ... ] » (p. 173). Mais, concernant les compétences dites transversales4, 
comme le souligne Rey (1996, cité dans Lenoir, 2003) : « [ ... ] ce sont les intentions 
qui sont transversales et une compétence n'est en soi transversale que lors de son 
effectuation; c'est un processus en acte » (p. 46). Encore faut-il que le jeune utilise à 
bon escient dans des contextes différents les savoirs ou les compétences qu' il 
s' approprie5. Rey (1996) spécifie que : 
3 Nommés « compétences transversales» dans le Programme de formation de l 'école québécoise, 
enseignement secondaire, deuxième cycle (2007). 
4 Dans le cadre de cette étude, l'appellation savoirs generaux est privilégiée à celle de 
compétences transversales et fa it référence aux savoirs être, faire, agir, apprendre, etc.; cette 
appellation est plus vaste et englobante puisque, entre autres, elle ne se limite pas aux neuf 
compétences transversales choisies par le ministère de ! 'Éducation , du Loisir et du Spott du Québec et 
fait référence à des savoirs qui peuvent sortir du cadre scolaire pour s'actualiser dans d'autres sphères 
de la vie d'un individu. Cela dit, cette étude n'évacue pas le terme compétence; il est surtout utilisé 
pour faire référence aux compétences disciplinaires . 
5 D 'ailleurs, cette recherche s'intéresse aux transferts des apprentissages d' un contexte à l'autre, à 
l'adolescence et par la suite dans la vie adulte, davantage que d' une discipline à l'autre au moment de 
l'adolescence. 
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Selon le sens que le sujet donne à la situation, tel aspect lui paraîtra pertinent, 
digne d'être relevé et engagera la mise en œuvre de telle compétence qu ' il 
possède. Cette donation de sens témoigne d'une visée du sujet sur le monde et 
c'est cette visée que nous avons appelée une intention (p. 202). 
En fait, pour qu ' il y ait appropriation et transfert de différents savoirs disciplinaires et 
généraux, il faut d'abord que l'expérience vécue ait un sens; et, dans le cadre de cette 
étude, puisque l'expérience vécue est passée, c'est à partir du moment où le jew1e a 
transféré ses savoirs dans d'autres contextes qu'il est question d'impact de la création 
théâtrale à l'adolescence et par la suite dans la vie adulte 6. L'impact est donc 
intimement lié au sens que l'individu accorde à l'expérience vécue soit, au processus 
de création, à la réalisation et à la représentation de son œuvre théâtrale, celle à 
travers laquelle il a choisi de s'investir. Le transfert des apprentissages (donc 
l'impact) présuppose le sens. Et c'est le sens profond de l'expérience vécue, sa 
nature, son essence, sa signification (Bachelor et Joshi, 1986) pour l'élève devenu 
adulte, que l'on tente de décrire et de comprendre. Comme l'ont démontré les travaux 
de recherche de Piaget : « [ ... ] le sens (signification, direction finalisée) joue un rôle 
primordial dans tout processus d'éducation » (Lerbet, 1998, cité dans Champy et 
Étévé, 1998, p. 795). De plus, le processus de création théâtrale7 menant à la 
réalisation d'une œuvre originale suppose la mise en relation, que l'on veut 
constructive, de plusieurs élèves, entre eux, et avec l'enseignant. Le phénomène à 
l'étude est donc: la création théâtrale en milieu scolaire au secondaire (2e cycle) en 
6 Un des intérêts particuliers de cette recherche: l' impact d'une expérience de création théâtrale 
au secondaire n' ajamais été évalué, dans le temps, par des élèves devenus adultes. 
7 Dans le cadre de cette recherche, lorsqu'on fait référence au mot « processus» dans l'expression 
« processus de création théâtrale» cela ne renvoie pas à une démarche linéaire ou à une suite ordonnée 
d'opérations, mais à une pratique complexe intégrant différents mouvements ou différentes phases : 
allers-retours constants, inspiration, élaboration, retours sur l'action, arrêts, distanciation , reprises, jeux 
d'essais et erreurs, répétitions analytiques, etc . li s' agit davantage d' un mouvement dynamique de 
création en spirale, et ce, jusqu'à la représentation publique. 
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vue d'une représentation devant un public principalement composé de leurs pairs, de 
leur famille et des intervenants du milieu. Ce phénomène est éminemment complexe 
et multidimensionnel puisqu' il implique, pendant et après l' expérience vécue, les 
multiples facettes d'un processus d'évolution. 
Deuxièmement, à la suite d'expériences professionnelles de la chercheure8, 
d'observation sur le terrain, de témoignages d'enseignants et d'une partie de la 
recension des écrits et des pratiques, l'un des principaux problèmes rencontrés lors de 
projets inter- ou transdisciplinaires en milieu scolaire est que l' art dramatique est trop 
souvent perçu comme un simple outil pédagogique au service d'une ou des autres 
disciplines, surtout lorsqu' il s'agit des disciplines dites de base. Comme le préconise 
l'approche éducative de l'inter- et de la transdisciplinarité de Fourez (1993 , 1998, 
2002) ainsi que celle de Lenoir et Sauvé (1998), il s' agit d'envisager « [ .. . ] 
l'établissement de liens de complémentarité ou de coopération, d' interpénétration ou 
d'actions réciproques entres elles sous divers aspects (finalités, objets d'études, 
concepts et notions, démarches d' apprentissage, habiletés techniques, etc.) [ ... ] » 
(p. 121 ), et ce, sans hiérarchisation aucune entre les disciplines. Si les pédagogues 
acceptent d' instrumentaliser le théâtre au service des autres disciplines, cela revient à 
reconnaître la suprématie de celles-ci sur les arts (Lauret, 2008), à admettre une 
certaine forme de hiérarchisation entre les disciplines scolaires. Cela limite du même 
coup tout le potentiel d'une éducation artistique et culturelle. D'ailleurs, comme le 
fait remarquer Lauret (2008) : 
A-t-on déjà envisagé d'inverser la question et d'examiner la contribution de 
l'étude des mathématiques au développement des compétences artistiques des 
enfants?[ ... ] L'éducation artistique et culturelle a-t-elle pour but de préparer les 
8 À titre d'information, la chercheure principale a enseigné l' ait dramatique près de 10 ans au 
secondaire, au primaire et au préscolaire dans le réseau scolaire public québécois et enseigne la 
pédagogie du théâtre au préscolaire, au primaire et au secondaire à l'université depuis 1994. 
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enfants à "habiter poétiquement la terre' ', selon l 'expression de Holderlin, et à 
transformer leur rapport au monde et à eux-mêmes, ou bien à améliorer leurs 
performances dans les différentes disciplines scolaires? On conviendra que, 
dans les deux cas, l'ambition n'est pas la même (p. 496-497). 
En milieu scolaire, le cours d'art dramatique intègre d'emblée des éléments 
constitutifs des disciplines suivantes : les arts plastiques par l' installation scénique, la 
conception et la confection de décors, d'accessoires, de costumes, de masques, etc.; le 
français , langue maternelle ou seconde, comme outil de communication pour la 
lecture et l 'écriture de canevas, de fables, de textes dramatiques et pour 
l' interprétation de personnages classiques ou contemporains; la musique pour la 
trame et l'environnement sonore; la danse ou le mouvement pour la paiiition et le 
vocabulaire gestuels; les sciences humaines et sociales pour le contenu, les valeurs 
véhiculées et les nombreux retours réflexifs; etc. Ainsi, en partant de l'a priori 
suivant, soit le caractère inter- et transdisciplinaire de l'art dramatique, cette 
recherche évite le problème de hiérarchisation entre les disciplines pour se concentrer 
uniquement sur le potentiel transdisciplinaire de la création théâtrale au secondaire (2e 
cycle). 
Troisièmement, un des problèmes soulevés à la suite d 'expériences 
professionnelles de la chercheure, d 'observation sur le terrain, d'une série d'entrevues 
avec des enseignants en art dramatique au secondaire concerne plus spécifiquement la 
création théâtrale par les adolescents9 : encore trop souvent, les adultes n' apprennent 
pas aux élèves à créer ou à penser par eux-mêmes, mais leur montrent ce qu ' il faut 
penser à travers une création qui est plus ou moins la leur. Cela se manifeste surtout 
9 Des enseignants ont été interviewés à l'automne 2007 dans le cadre du cours EPA9200 (Atelier 
de recherche-création II). À titre d' information : créer des œuvres dramatiques est l' une des trois 
compétences disciplinaires de l'art dramatique au secondaire du Programme de format ion de l 'école 
québécoise, enseignement secondaire, deuxième cycle (2007). Par conséquent, tous les enseignants en 
art dramatique se doivent de faire de la création théâtrale avec leurs élèves. 
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lorsque la représentation devient publique. En fait, c' est souvent là que le bât blesse, 
lorsque les ressources et le temps manquent, que la date des représentations approche, 
que le stress et la pression augmentent, que l'image et la réputation des adultes et de 
l'école entrent en jeu. L'adulte doit demeurer vigilant pour ne pas s' immiscer dans la 
création des jeunes, ni se substituer à eux; la ligne devient parfois mince entre la 
création de l'élève et celle de l'enseignant, entre la parole de l'adolescent et celle 
permise par l' institution scolaire, la direction d'école, le milieu socioculturel, etc. 
Puis, il y a la capacité du pédagogue à faire émerger et à respecter cette parole 
adolescente que l'on veut originale et authentique tout en assumant son rôle 
d'éducateur. Si le jeune ne réalise pas sa propre création, qu'il ne partage pas sa 
vision du monde, sa perception et ses valeurs, que reste-t-il de l' approche globale 
centrée sur l'élève mise de l'avant par le programme ministériel ? Cette création 
théâtrale se vit-elle uniquement en classe, en atelier ou se prolonge-t-elle sur scène ? 
Les jeunes peuvent-ils créer à partir de ce qu'ils sont, pensent, vivent, ressentent, 
perçoivent et deviennent? Leur accorde-t-on une réelle tribune pour partager leur 
vision du monde, de la société et de la culture? Leur permet-on de dénoncer ce qu'ils 
trouvent injuste, de sensibiliser le public adulte à leur réalité et de devenir les 
médiateurs de leur propre culture? À quel moment la création théâtrale cesse-t-elle 
d'être celle des élèves pour devenir celle de l'enseignant? Comme pédagogues et 
intervenants en milieu scolaire, laissons aux adolescents le droit de nous imposer leur 
univers, voire de nous bousculer un tant soit peu. Comme l'affirme Chomsky (2001): 
[ .. . ] la liberté n' est pas [ ... ] une conception philosophique abstraite, mais la 
concrétisation de la possibilité pour chaque être humain d'atteindre 
l'épanouissement complet des forces, des capacités et du talent dont la nature 
l'a doté, et de les transformer en réalité sociale (p. 10-11). 
Le potentiel transdisciplinaire d'un lieu de création et d'un espace de liberté en milieu 
scolaire peut-il être exploité de façon optimale pour que cette expérience puisse 
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devenir déterminante dans le processus d'apprentissage et de développement de 
l' élève ? Plusieurs facteurs doivent être pris en considération par cette recherche sur 
la transdisciplinarité en enseignement de l'art dramatique et la réalité scolaire de la 
création théâtrale au secondaire en fait partie. 
De toute évidence, à la suite d 'une part imp01iante de la revue de la littérature et 
de l' examen des pratiques de création théâtrale en milieu scolaire, les lacunes 
concernant l' inter- ou la transdisciplinarité en enseignement de l' art dramatique au 
secondaire se font surtout sentir au niveau de la réflexion théorique en amont ou en 
aval des expériences pratiques, et ce, davantage autour de la trans- que de 
l'interdisciplinarité. Concernant l' inter- et la transdisciplinarité en éducation, il y a 
plusieurs expériences sur le terrain, articles, mémoires de maîtrise et thèses de 
doctorat; les ouvrages sont nombreux tant au niveau théorique que pratique. Par 
contre, il y a peu d'ouvrages théoriques et d' outils pédagogiques concernant la 
transdisciplinarité en enseignement des arts ou de l'art dramatique, hormis au 
préscolaire où l'ouvrage Imagine et moi (1989) qm vise l' intégration 
transdisciplinaire des quatre arts a été présent dans la plupart des classes du Québec. 
Un certain nombre d'articles et d'ouvrages abordent les effets ou les finalités d'une 
éducation artistique et culturelle, mais ne proposent pas un savoir ou une réflexion 
théorique sur la question de la transdisciplinarité à partir d'une expérience de création 
théâtrale au secondaire. On constate également qu'il y a peu de modèles didactiques 
de la création théâtrale au secondaire; il y a quelques ouvrages et recherches autour 
de la démarche des Cycles REPÈRE adaptée en milieu scolaire, dont une approche 
éducative axée sur l' interculturalité (Sierra Pena, 2006), mais ils n' abordent pas les 
questions inter- et transdisciplinaires. Enfin, la réflexion autour de l' inter- et de la 
transdisciplinarité en art et en théâtre se fait surtout au niveau de la pratique 
professionnelle; c'est digne d'intérêt, mais il s'agit d'un univers conceptuel différent. 
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Conséquemment, cet état de fait et ce manque d'écrits apportent leur lot 
d' ambiguïtés, voire de confusions, sur le plan de la théorie, des objets, des méthodes, 
des techniques et surtout, en ce qui a trait à l'interprétation et à la portée possible 
d'une approche transdisciplinaire en pédagogie du théâtre pour les adolescents. De là, 
l'intérêt prioritaire pour une thèse théorique sur la transdisciplinarité à partir d'une 
expérience de création théâtrale au secondaire (2° cycle). 
1.2 Les questions de la recherche 
1.2. l La question principale de la recherche 
Quel est l'impact d'une expérience de création théâtrale au secondaire, en vue 
d'une représentation publique, au niveau du transfert des apprentissages à 
l'adolescence et par la suite dans la vie adulte? 
1.2.2 La sous-question de la recherche 
À quels niveaux (personnel, familial, scolaire, social, professionnel ou culturel) 
et dans quels autres contextes, cet impact a-t-il été significatif? 
Si l'on considère les réponses à ces questions comme potentiellement riches de 
sens, encore faut-il comprendre l'essence et la complexité de la dynamique de 
transfert des apprentissages à paitir d'une expérience de création théâtrale en milieu 
scolaire; comprendre quel a été ! 'impact à l'adolescence et par la suite, une fois 
adulte, et ce, du point de vue de neuf anciens élèves âgés de 19 à 36 ans au moment 
de l'entrevue (expérience vécue à 15, 16 ou 17 ans). Autrement dit, cette recherche 
interroge l'essence et la complexité du phénomène humain en question et interprète 
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les dom1ées recueillies par l'analyse descriptive en vue de les rendre intelligibles et 
transférables tout en considérant diverses perceptions étant donné qu'il s'agit d'une 
réalité multiple construite à travers l' interaction humaine. Il ne s'agit pas de vérifier 
une hypothèse ni de prouver quoi que ce soit, mais de comprendre des attitudes et des 
façons d'apprendre reliées à une réalité spécifique et complexe. Il faut tenir compte, 
entre autres, du caractère évolutif des transferts d 'apprentissage, et ce, du souvenir ou 
du ressenti, à la reconnaissance de l'impact de cette expérience par les acteurs 
humains eux-mêmes soit, les différentes traces que la création théâtrale vécue à 
l'adolescence a laissées dans leur vie au niveau de ces transferts. Puis, il s'agit de 
comprendre, comme se le demandait Gosselin (1993) : « Qu'est-ce qui se passe 
quand tout fonctionne de façon optimale, quand élèves et enseignant éprouvent une 
saine satisfaction de dépassement et de réalisation personnelle? » (p. 77). 
Conséquemment, ce sont surtout les conditions favorables ou facilitantes à 
l'appropriation puis au transfert des différents savoirs qui nous intéressent, celles qui 
ont généré un sens suffisamment profond pour que l'adolescent décide de s'investir 
personnellement et de s'engager entièrement dans ce processus de création théâtrale 
soit, de s'abandonner à cette réalité distincte au point d'en sentir et d'en percevoir 
encore les effets des années plus tard. Quel est le sens profond d'une telle 
expérience? Comment une expérience de création théâtrale peut-elle devenir un lieu 
privilégié pour maximiser les potentialités de l'adolescent (capacité d'adaptation, 
pensée et attitude créatives, jugement critique, responsabilisation, indépendance 
d'esprit, etc.)? Comment susciter la responsabilisation et l'engagement personnel de 
l'adolescent au seuil de sa vie adulte? Un projet de création théâtrale mené à terme 
permet-il à l'élève de réfléchir sur son rapport au monde, à la culture, aux autres, à 
lui-même? Comment mettre en œuvre un projet de création théâtrale valorisant pour 
chacun des élèves ? Comment éviter les risques de dévalorisation et le sentiment 
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d' incompétence que pourraient vivre certains adolescents ? Quelle est la 
responsabilité de l'enseignant et du contexte pédagogique qu' il installe ? Etc. Autant 
de questions explicites et implicites qui resso1ient de cette recherche et lui donnent un 
sens, une direction. 
Évidemment, l' expérience de création théâtrale au secondaire n' est pas la seule 
à avoir de l'impact sur le jeune; plusieurs autres évènements, disciplines ou 
expériences influencent la personne au cours de sa vie. Il s' agit, en partie, de 
discerner ce que cette démarche artistique en milieu scolaire peut avoir de spécifique 
pour être déterminante dans la vie d'un individu. Bien sûr et en contrepartie, les 
conditions défavorables et les dérives possibles sont soulignées au moment de la 
cueillette et de l'analyse des données. Enfin, Lévy (1993) nous met en garde contre 
l'illusion suivante: 
( ... ] la visée consistant à vouloir saisir le "réel" dans sa globalité, aboutit 
paradoxalement à nier dans ce "réel" tout ce qui résiste à cette appréhension, 
tout ce qui échappe aux règles de la pensée logique - l'aléatoire, le désordre, 
l'inachevé, le non-sens (p. 309); 
cela reviendrait à réduire le réel à ce qui est intelligible, représentable. En théâtre, le 
réel va bien au-delà de la représentation. 
1.3 L'objectif de la recherche (enjeux éducatifs et artistiques) 
L'objectif de la recherche est de décrire et de comprendre l' essence et la 
complexité de la dynamique de transfert des apprentissages à partir d'une expérience 
de création théâtrale en milieu scolaire au secondaire (2e cycle). 
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1.4 But ultime et pertinence de la recherche 
Le but ultime de cette recherche est de générer un savoir théorique et, 
éventuellement pratique, de la transdisciplinarité en pédagogie du théâtre au 
secondaire, un savoir qui exploite de façon optimale le potentiel transdisciplinaire de 
la création théâtrale, tant au niveau des apprentissages réalisés par les élèves, qu'à 
celui de l'enseignement, un outil théorique et praxique de référence pour les étudiants 
en pédagogie du théâtre (brevet d'enseignement), les spécialistes en art dramatique et 
tous les enseignants et intervenants en éducation qui s'intéressent à cette discipline 
(travail en collégialité), et ce, dans le but de susciter la réflexion autour de questions 
essentielles liées à cette pratique en milieu scolaire (sens de l'expérience, adaptations 
pédagogique et théâtrale, finalités d'une éducation artistique et culturelle, etc.). 
En résumé, il s'agit, dans le cadre de cette étude phénoménologique, de 
percevoir, de décrire et de comprendre dans le but éventuel de faire réfléchir, 
d'améliorer et d'intervenir. La création théâtrale au secondaire (le phénomène étudié) 
présente un potentiel transdisciplinaire qui mérite d'être analysé pour ensuite être 
exploité de façon optimale dans la pratique scolaire (conditions favorables); cette 
expérience sera analysée sous l'angle de son influence ou de son impact au niveau du 
transfert des apprentissages dans différents contextes au moment présent et par la 
suite, une fois adulte (opération cognitive de plus en plus complexe; savoir 
théorique) . Puis, on tentera de dégager le sens profond que la création théâtrale a eu 
pour les cochercheurs, sens profond qui laisserait sa trace et favoriserait ces différents 
transferts (savoirs disciplinaires et généraux; contextes similaires et différents). 
S'agit-il d 'une dynamique en spirale? Bref, c'est une analyse orientée vers 
l'expérience vécue, sa nature, son essence et sa signification (Bachelor et Joshi, 1986) 
dans le but de générer un savoir théorique de la transdisciplinarité en pédagogie du 
théâtre au secondaire. 
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Cette recherche s' inscrit dans la foulée des penseurs influents en pédagogie 
du théâtre depuis près d' un demi-siècle ayant une expérience significative sur le 
terrain tant au Québec qu'à l'international soit, entre autres, Barret, Boal, Maréchal, 
Monod, Ryngaert, Salvas, Spolin. L'approche éducative mise de l' avant est 
socioconstructiviste et humaniste; une approche soucieuse du développement et des 
divers aspects de l'existence de chacun des élèves, de l'enfance à l'adolescence et 
pour la suite de leur vie adulte. Cette étude rejoint nos préoccupations éducatives, 
humaines et sociales en tant que pédagogue et chercheure. 
CHAPITRE II 
L'EXAMEN DES ÉCRITS ET DES PRATIQUES 
2.1 Brève mise en contexte historique 
2.1 .1 Introduction 
Afin de rendre compte de l' examen des écrits et des pratiques et avant d'établir 
quelques liens que ce soit avec l'enseignement de l'art dramatique au secondaire, il 
apparaît opportun de faire un bref parcours historique de l' inter- et de la 
transdisciplinarité 10 en éducation. Les chercheurs et les praticiens du domaine 
scientifique se sont intenogés et ont tenté de définir le concept d ' interdisciplinarité 11 
bien avant ceux du domaine de l'éducation. Puis, concernant l'enseignement primaire 
et secondaire, une adaptation s'est imposée (Lenoir et Sauvé, 1998). Mais quelle est 
l' origine des préoccupations inter- et transdisciplinaires ? Y a-t-il confusion entre les 
assises historiques des disciplines et certains nouveaux courants ? Quelles sont les 
10 Années où les termes suivants ont fait leur apparition dans le dictionnaire l e Petit Robert: 
interdisciplinaire, 1959; interdisciplinarité, 1968; transdisciplinaire et transdisciplinarité, 1970. Bien 
sûr, leur emploi dans les milieux universitaires et scientifiques s'est fait bien avant. 
11 Comme cela est mentionné dans le chapitre III, Le cadre conceptuel, cette étude ne peut ignorer 
le concept d' interdisciplinarité en éducation parce que dépendamment des définitions données par 
certains auteurs, il y a des recoupements significatifs incontournables entre l'inter- et la 
transdisciplinarité. 
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principales approches de l' inter- et de la transdisciplinarité appliquées dans le milieu 
scolaire? Y a-t-il un tant soit peu de convergence ou de cohésion conceptuelle entre 
ces différentes approches ? Quels objectifs et savoirs sont privilégiés ? Puis, en 
marge, comment les artistes perçoivent-ils l' inter- et la transdisciplinarité? S'agit-il 
d'une vision différente, voire divergente? Etc. Lenoir et al. (2001) affirment que: 
« [ . .. ] il manque une carte du ciel interdisciplinaire, un espace topologique pour 
situer les conceptions les unes par rapport aux autres » (p. 90), et ce, malgré les 
nombreuses tentatives de typologie proposées par plusieurs chercheurs autant du côté 
francophone qu' anglo-saxon. Conséquemment, les concepts d'inter- et de 
transdisciplinarité sont situés dans leur contexte historique, dans la culture 
occidentale. On aborde d'abord la question de l'organisation disciplinaire, du 
développement des disciplines scientifiques. Cela permet d' identifier et de 
comprendre l 'émergence des concepts d' inter- et de transdisciplinarité. Quelle est la 
cause de cette émergence autant sur le plan théorique que pratique ? Pour les 
différents auteurs étudiés, les limites reliées à l'organisation des sciences en 
disciplines (lacunes et frontières disciplinaires) sont à l'origine des questionnements 
inter- et transdisciplinaires. Une perte de sens a été ressentie et, par conséquent, il y a 
eu l'émergence et le développement de l'inter- et de la transdisciplinarité de ces 
premiers germes aux XVII" et XVIII" siècles à nos jours, en sciences et en éducation 
au Québec, aux États-Unis et en Europe. 
Ensuite, on aborde plus spécifiquement l' inter- et la transdisciplinarité dans le 
domaine de l'éducation. L'objectif premier est de poser un regard sur les bases 
spécifiques de l' inter- et de la transdisciplinarité pour pouvoir éventuellement faire 
des parallèles avec l'enseignement de l'art dramatique. Puis, le rapport que l'inter- et 
la transdisciplinarité entretiennent avec les disciplines est regardé de plus près, de la 
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fusion ou de la conservation à la dissolution des disciplines 12• De plus, un peu d' ordre 
est fait au niveau des approches théoriques (vues philosophiques divergentes, 
opinions politiques différentes, construction ou restructuration) et des modèles 
pratiques de l' inter- et de la transdisciplinarité. En fait, au niveau de la pratique, ces 
différentes approches entraînent un certain nombre de dérives et de problèmes contre 
lesquels différents auteurs nous mettent en garde. On présente également l ' inter- et la 
transdisciplinarité dans le domaine des arts. Enfin, on fait un survol significatif de 
l' approche phénoménologique, des liens philosophiques et épistémologiques qu ' il y a 
entre les différents penseurs retenus par cette étude soit, Husserl, Rogers, Merleau-
Ponty, Giorgi, Bachelor et Joshi ainsi que des liens entre la pensée humaniste de 
ceux-ci et cette recherche en pédagogie du théâtre. 
2.1.2 La disciplinarité ou les disciplines scientifiques 
Fourez (1998) propose la définition suivante : 
Les sciences disciplinaires sont une manière standardisée de construire ces 
représentations en fonction de perspectives historiquement stabilisées et 
normalisées. Cette standardisation permet une communication entre les 
partenaires qui acceptent ces standards. Les paradigmes des disciplines 
fournissent les critères pour clôturer la représentation, c'est-à-dire pour 
sélectionner les éléments qui y entreront ou non, et pour structurer le tout. 
(p. 37) 
Puis, cet auteur précise que : « Épistémologiquement, la science disciplinaire est, 
selon Kuhn (1972), une science normale, c ' est-à-dire une science soumise aux 
normes du paradigme standardisé. [ ... ] La standardisation des savoirs disciplinaires 
est ce qui les rend universalisables » (p. 35). En somme, à partir de cette définition, 
Fourez présente les critères admis de la discipline soit : 
12 Les approches qui excluent tout rapport aux disciplines ne sont pas retenues par cette étude. 
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[ ... ] une institutionnalisation des pratiques de recherche et d' enseignement 
autour d'une communauté professionnelle, d'institutions et d'un paradigme 
définissant les présupposés et les objectifs des savoirs construits (Kuhn, 1972, 
Fourez, 1996) (p. 32). 
Comme le mentionnent Fourez (1998) et Lenoir (2003): Serres en 1989 et Stichweh 
en 1991 se sont entendus pour dire que l'organisation disciplinaire ou le 
développement des disciplines scientifiques dans la culture occidentale s' est effectué 
à partir du XVIIIe siècle. Les disciplines scientifiques se sont institutionnalisées au 
sein des universités au XIXe siècle. Depuis, les universités ont une double 
responsabilité : celle d' établir le savoir savant et celle de veiller à sa diffusion 
(Fourez, 2002). Les disciplines ont donc une fonction idéologique et véhiculent un 
certain rapport au pouvoir. Le soutien institutionnel se fait à partir des disciplines 
qu'on appelle les sciences fondamentales, les sciences de base (Fourez, 1998). Pour 
Lenoir (2003): « [ ... ] la structure décentralisée du système des disciplines 
scientifiques a fait disparaître toute possibilité de contrôle supradisciplinaire qui avait 
jusqu'alors prévalu, par le biais de la théologie longtemps, de la philosophie ensuite » 
(p. 42). Dans les sociétés industrielles, le découpage disciplinaire n'a cessé de 
s'accroître au cours du xxe siècle par le biais de la recherche. Cela va conduire à la 
prolifération disciplinaire (Fourez, 2002; Lenoir, 2003), l'hétérogénéité et la 
confusion conceptuelle (Lenoir, 2003). 
Pour Fourez (1998), les disciplines sont organisées autour de principes et de 
questions structurées par des présupposés théoriques; elles ne sont pas adaptées aux 
besoins spécifiques d'une situation. Comme le spécifie cet auteur : « Le laboratoire 
va d'ailleurs servir à produire des phénomènes s'articulant bien aux découpages et 
aux contraintes des disciplines (Fourez, 1996, Latour, 1989) »(p. 33). À l'université, 
dans les facultés des sciences, et au niveau de l'enseignement secondaire, les savoirs 
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s'enseignent à partir des normes des sciences de base ou des sciences fondamentales 
(générales et universelles) (Fourez, 1998; Lenoir, 200la, 2003). En médecine, en 
ingénierie, en architecture ou dans les écoles polytechniques, les savoirs s'organisent 
autrement; ils cherchent à résoudre des problèmes concrets et spécifiques; ce sont des 
sciences orientées par des projets (Fourez, 1998); c'est la situation concrète qui 
fournit les critères alors que pour les sciences de base, ils proviennent de paradigmes 
(Fourez, 1998). Latour (1982, cité dans Fourez, 1998) mentionne que: « [ .. . ] le 
laboratoire, comme les savoirs disciplinaires, participe à des stratégies de définition 
de problèmes simplifiés comme étape liminaire à l'étude de la complexité de la 
réalité » (p. 34). D'après Fourez (1998) : « Les normes paradigmatiques permettent, 
entre autres, de clôturer la représentation du monde que l'on construit, c'est-à-dire de 
restreindre sa complexité. Sans elles, les représentations scientifiques n'auraient pas 
de limite » (p. 35). Puis, cet auteur constate que: « [ ... ] le travail scientifique sur le 
terrain tend aussi à se standardiser. [ ... ] Car une discipline naît quand des approches 
liées d'abord à des situations singulières se standardisent et s'institutionnalisent » 
(p. 37). 
Pour Resweber (2000), à quelques nuances près, 
[ ... ] la discipline s'organise, d' abord, autour d'une problématique, nouant un 
ensemble de questions ou de problèmes aussi bien théoriques que pratiques. 
[ ... ] Ou bien, ils rendent compte de l'émergence de pratiques nouvelles ou de 
l'apparition de dysfonctionnements dans les pratiques anciennes (p. 30). 
Le développement de la discipline requiert un ensemble de règles (organisation 
logique et symbolique des éléments discursifs) (Resweber, 2000). Ces règles sont 
épistémologiques (paradigmes-ressources, schémas d'intelligibilité reconnus, lieux 
communs d'intelligibilité) et méthodologiques (Resweber, 2000). Ces règles sont 
aussi des valeurs (de référence et instrumentales) au regard du chercheur et de 
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l' enseignant (Resweber, 2000). La notion de champs empruntée à K. Lewin et que 
Resweber (2000) a transposé dans les domaines de la recherche et de la pédagogie, 
indiquerait que 
[ . .. ] les disciplines n'ont pas un territoire a priori qui leur serait définitivement 
assigné, car elles sont en constante évolution et synergie. Cette remarque 
présuppose que le champ soit dynamique, mobile et extensible, circonscrit qu ' il 
est par les rapports potentiels que les savoirs peuvent, à une certaine époque 
culturelle, nouer entre eux (p. 35-36). 
Les scientifiques et les formateurs finissent par oublier l' origine de leurs disciplines; 
elles leur apparaissent comme naturelles (Fourez, 1998). Pourtant, les disciplines sont 
des réponses marquées par une époque et ses préoccupations (Fourez, 1998); comme 
le souligne Lenoir et Sauvé (1998), elles sont « [ ... ] le résultat, temporaire et 
mouvant, d'une production sociale, historiquement et spatialement datée» (p. 133). 
D'après Lenoir (2003), le processus de développement des disciplines 
scientifiques qui s'est opéré à partir du XVIUC siècle est fondé sur 
l'interdisciplinarité. C'est le remplacement d'un ordre hiérarchique qui favorise 
l'établissement d'interactions dynamiques entre les disciplines (Lenoir, 2003). 
Wallerstein (1996, cité dans Lenoir, 2001 b) fait remarquer que « [ .. . ] toute discipline 
scientifique est déjà bien en elle-même inter-disciplinaire au moins à l'origine ... » 
(p. 21). Pour les différents auteurs, ce découpage des sciences en disciplines a aussi 
laissé transparaître ses lacunes; les limites disciplinaires sont à l'origine de 
l'interdisciplinarité. 
2.1.3 Les limites disciplinaires 
Sans remettre en question la pertinence des disciplines, les différents auteurs 
étudiés relèvent et identifient les limites disciplinaires qui ont amené les chercheurs, 
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les professioru1els, les praticiens et les enseignants à transgresser leurs frontières. 
Premièrement, comme l'a mentionné Lenoir (2003), chaque discipline scientifique ne 
peut répondre aux problématiques contemporaines et aux finalités sociales de plus en 
plus complexes (complexité du réel). La territorialisation et l' approche spécifique, 
partielle et limitée engendrées par le découpage disciplinaire isolent l'objet identifié 
et négligent l' ensemble complexe dans lequel cet objet s'inscrit; il résulte de cette 
parcellisation que la discipline ne se préoccupe pas des interactions entre les parties et 
le tout (Fourez, 2002). Cette hyperspécialisation a été occasionnée par les contraintes 
de productivité des sociétés de plus en plus industrialisées (Lenoir, 2001a). Une 
vision réductrice de la complexité conduit nécessairement à une perte de sens de la 
globalité (Fourez, 2002). Puis, poursuit Fourez (2002), plusieurs situations ne se 
laissent pas analyser avec les outils et les modèles théoriques d'une seule discipline; 
elles traversent les frontières disciplinaires. 
Resweber (2000) précise que: « [ ... ] lorsqu'elle est menacée par des conflits 
internes ou externes, la discipline gagne à s'ouvrir à d'autres disciplines qui la 
mettent à l'épreuve de la falsification » (p. 56); elle fait appel à des concepts importés 
qui viennent emichir des concepts domestiques (expressions kantiennes). Ce 
mouvement est présent sur les plans de la théorie, des concepts, des objets, des 
modèles, des méthodes et des techniques (Lenoir, 2003). Cela remanie le cadre, 
revitalise le champ et crée des lieux communs constitués de métaconcepts de 
référence (Resweber, 2000). La notion d' interdisciplinarité, puis celle de 
transdisciplinarité se sont imposées pour compenser les lacunes des limites 
disciplinaires (Klein, 1998; Lenoir, 2003). 
Deuxièmement, comme le mentionne Fourez (1998), l' une des répercussions de 
la division des sciences en disciplines a été une perte de sens. Pour les différents 
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autems étudiés, cette perte de sens a conduit inévitablement au questioru1ement et à la 
critique sociale. Comme le fait remarquer Lenoir (2001 b) : 
[ ... ] dans un monde en profond bouleversement, s' est manifesté un 
questionnement social qui a dépassé la simple mise en cause de l'organisation 
des études pour poser le problème du sens même de la présence de l'être 
humain dans le monde et pour tenter d' intégrer les savoirs disciplinaires et de 
les mettre à contribution dans des processus d'appréhension du réel en 
mutation . .. (p. 22). 
Dans le même sens, Lenoir et Sauvé (1998) précisent que : 
[ ... ] l'interdisciplinarité vient pallier les faiblesses des enseignements 
disciplinaires, tant sur le plan de la construction de la réalité sociale et 
biophysique que sur celui du sens que l'élève recherche dans ses apprentissages 
et de l'engagement moteur, intellectuel et affectif qu ' il peut y trouver (p. 121). 
Puis, Fourez (2002) tient à préciser que les pratiques inter- et transdisciplinaires 
« [ ... ] permettent de retrouver le sens perdu par le cloisonnement disciplinaire, sans 
négliger pour autant l' apport incontournable des standardisations disciplinaires » 
(p. 38). Dans cette optique, avance Squire (1995, cité dans Lenoir et Sauvé, 1998), 
« [ ... ] il est évident que les compréhensions disciplinaires et interdisciplinaires sont 
fondamentalement interconnectées » (p. 121 ). 
Troisièmement, pour Lenoir et Sauvé (1998), on doit intégrer les dimensions 
contemporaines (éducation interculturelle, droits humains, environnement, etc.) au 
curriculum scolaire; comme le souligne Orr dans son ouvrage Earth in Mind publié 
en 1994, le manque de prise en compte des savoirs expérientiels qui nous relient au 
milieu de vie est perçu comme une lacune (Lenoir et Sauvé, 1998). Conséquemment, 
la pression imposée par les problèmes sociaux, technologiques et économiques a 
conduit à une orientation plus pragmatique des programmes, justifiée souvent par 
l' argument des exigences du monde réel (Klein, 1998). La mondialisation a créé de 
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nouvelles constellations que l' on nomme postmodernisme (Klein, 1998). Cela a 
conduits au décloisonnement et à l'hybridation culturelle (Klein, 1998). La formation 
de nouveaux lieux du savoir qui transgressent les frontières disciplinaires a affaibli 
ces anciennes frontières et identités de l'anglais et des sciences sociales à la chimie et 
à la psychologie, des études littéraires à la physique (Klein, 1998). On fait face à de 
fulgurantes transformations (Klein, 1998). Est-ce qu'il faut répondre à ces 
changements de façon séquentielle, différentielle ou radicale (Klein, 1998) ? D 'après 
cette auteure : « Certains prévoient un avenir instable pour les études 
interdisciplinaires; d' autres anticipent une transformation radicale de l'éducation, de 
la culture et du savoir » (p. 71 ). Mais une chose est claire pour l'ensemble des auteurs 
étudiés : de ces limites disciplinaires sont apparues des préoccupations inter- et 
transdisciplinaires; c'est sans contredit l'un des facteurs à l'origine de l'émergence de 
l' inter- et de la transdisciplinarité telle qu' on la connaît aujourd'hui. 
2.1.4 L'émergence de l'inter- et de la transdisciplinarité 
Il y a à peine 50 ans, les termes d'interdisciplinarité (1968) et de 
transdisciplinarité (1970) ne figuraient pas dans le dictionnaire Le Petit Robert. La 
principale différence entre une approche disciplinaire et une approche 
interdisciplinaire est que la première produit ou mobilise des savoirs et des savoir-
faire organisés autour des traditions de la discipline scientifique en fonction du 
paradigme de la discipline concernée tandis que la seconde produit ou mobilise des 
connaissances et des compétences structurées en fonction d'une situation et d'une 
finalité particulières (Fourez, 1998, 2002). Puis, comme l'indique Resweber (2000), 
toute discipline négocie des rapports multiples avec les autres disciplines; ces 
rapports sont délimités dans un même champ où les connaissances interagissent ou 
encore ils renouvellent le même type de dialogue avec des disciplines appartenant à 
des champs voisins ou éloignés. 
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Comme l' affiment Lenoir et Sachot (2004) : « [ ... ] en nous appuyant entre 
autres sur Ansart (1990), les germes de l' interdisciplinarité émergent au XVIIe siècle 
du phénomène de la pluralisation des savoirs et de la formation scientifique » (p. 54). 
Puis, d ' après Lenoir et Laforest (2004), les premiers questionnements significatifs sur 
l'interdisciplinarité émanent du domaine des sciences au XIXe siècle. En Europe, elle 
fait l'objet de préoccupations et de travaux plus concrets au début du xxe siècle 
(Fourez, 2002). Les chercheurs et praticiens du domaine scientifique ont senti le 
besoin de créer des liens avec les autres disciplines et la société dans son ensemble 
(Lenoir, 2001a). Aux États-Unis, on trouve des traces de l'interdisciplinarité en 1855 
(Herbert Spencer, Princip/es of Psychology), en 1896 (William James) et en 1898 
(Alexis Bertrand, l' enseignement intégral) (Klein, 1998). L'interdisciplinarité devient 
l ' objet d'enjeux et de controverse dans le monde scientifique et au niveau 
universitaire à partir de deux axes majeurs : d'une part, le questionnement social 
(sens de la présence de l' être humain dans le monde) et l' interrogation 
épistémologique (organisation des savolfs, frontières disciplinaires, zones 
intermédiaires) ; d' autre part, les exigences du monde professionnel réclament des 
réponses empiriques et opérationnelles concrètes à des questions et des 
problématiques complexes (Fourez, 2002; Lenoir et Laforest, 2004). Comme le 
résume Fourez (2002) : 
L'histoire des sciences n'est pas seulement celle de la constitution et de la 
prolifération des disciplines, mais en même temps celle de ruptures des 
frontières disciplinaires, d' empiétements d'un problème d' une discipline sur 
une autre, de circulation de concepts, de formation de disciplines hybrides qui 
vont finir par s' autonomiser; enfin c' est aussi l' histoire de la formation de 
complexes où différentes disciplines vont s'agréger et s'agglutiner. Autrement 
dit, si l'histoire officielle de la science est celle de la disciplinarité, une autre 
histoire, liée et inséparable, est celle des inter-trans-poly-disciplinarité (p. 38). 
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En définitive, ajoutent Lenoir et Laforest (2004) : 
Pour ce qui concerne l' apparition de l' interdisciplinarité comme l' un des 
thèmes récurrents faisant l'objet de débats, nous avons montré (Lenoir, 1995, 
1999) qu' il s'agissait d'une question moderne, liée à la constitution du savoir en 
disciplines scientifiques et non d' une question transhistorique, débattue de tout 
temps (p. 54). 
D'après Klein ( 1998) : « [ ... ] l'interdisciplinarité appartient au XXe siècle, mais ses 
racines intellectuelles sont plus anciennes » (p. 52). Les fondements d'une science 
unifiée et synthétique et l' intégration des savoirs ont été amenés par la philosophie et 
datent de l 'Antiquité; par la suite, le processus de spécialisation du travail et de la 
pensée académique n'a pas occulté les idées mêmes de leur unification, de leur 
intégration et de leur synthèse (Klein, 1998). 
En éducation, bien que l'émergence de l' interdisciplinarité s'est fait sentir au 
XVIIIe et XIXe siècle, la notion, en tant que telle, date de l' après-guerre (Lenoir, 
2001a). Elle a suscité de vifs débats (Lenoir, 2001a). En enseignement, le problem 
solving est associé autant à la recherche qu'à la formation (Lenoir et Laforest, 2004). 
La résolution de problèmes complexes fait inévitablement appel à plusieurs 
disciplines (Lenoir et Laforest, 2004). Il y a une réflexion sur la mise en réseau des 
disciplines et sur la recherche de passerelles entre les disciplines (Fourez, 2002). Par 
contre, au secondaire, la didactisation spécifique aux différentes disciplines a 
contribué à maintenir voire à renforcer la spécialisation disciplinaire (Fourez, 2002). 
Aux États-Unis, au primaire et au secondaire, les premiers modèles retenus 
furent l'intégration et la corrélation (Klein, 1998). Puis, advient la théorie de la 
corrélation de l' herbartisme qui « · [ ... ] favorise les connexions entre les questions 
d'études proches » (Klein, 1998, p. 52). En 1892, la National Education Association 
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endossait ce modèle pour le niveau secondaire. La création de nouveaux concepts, 
pédagogies, modèles, structures, systèmes et principes intégrateurs a suivi (Klein, 
1998). Le modèle d' intégration par lequel les gens interagissent avec leur 
environnement va jusqu' à l'intégration personnelle (Klein, 1998). En 1948, la 
Foundation for Integrative Education parle de personnalité intégrée. En 1958, la 
National Society for the Study of Education, définissait l' intégration comme une 
expérience structurante dans l' esprit de l' apprenant (Klein, 1998). Le mouvement 
d' éducation progressiste des années trente et cinquante favorisait des approches 
intégratrices centrées sur l' enfant ou l'adolescent (Klein, 1998). À la fin des années 
quarante, les curriculums centrés sur les problèmes de la vie étaient privilégiés par 
plusieurs enseignants (Klein, 1998). Jacobs (1989) estime que l' interdisciplinarité 
constitue un besoin, une nouvelle tendance et une étape de restructuration importante 
du réseau scolaire américain (Klein, 1998). Les autorités gouvernementales et 
institutionnelles favorisent l' interdisciplinarité; des rapports sont déposés, des normes 
nationales sont établies. La National Commission on Social Studies in Schools 
propose et réclame l' intégration pour permettre aux élèves d' identifier les 
interrelations entre les différents savoirs et ainsi intégrer d'autres objets d'études aux 
sciences sociales (Klein, 1998). Tous ces développements ont, sans contredit, modifié 
les disciplines traditionnelles (démarcations disciplinaires) (Klein, 1998). 
Cette préoccupation pour l' interdisciplinarité se fait également sentir en Europe 
(Klein, 1998; Fourez, 1998, 2002). En France, dès 1968, la recherche d' interactions 
ou d'interrelations entre les disciplines scolaires s'effectue selon le mode de transfert 
(Fourez, 2002). En Suisse romande, les prescriptions institutionnelles intègrent 
l'interdisciplinarité dans la formation professionnelle; elle est liée à des thèmes et 
orientée vers la résolution de problèmes (Fourez, 2002). En Belgique, malgré les 
travaux et les recherches de Fourez, peu d'enseignants du secondaire se sont 
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approprié la méthodologie interdisciplinaire (Fourez, 2002). De façon générale, dans 
le monde de l' enseignement, on rencontre de fortes résistances; en conséquence, la 
logique disciplinaire demeure le modèle dominant (Fourez, 2002). Malgré cela, selon 
Lenoir et Laforest (2004 ), les principaux précurseurs de l' interdisciplinarité scolaire 
sont en Europe : Montessori qui prône l' intégration des matières et un enseignement 
individualisé visant à aider l'enfant à faire seul; Decroly qui, par le biais des centres 
d' intérêt, défend l' idée que la présentation analytique et morcelée du savoir n'est pas 
compatible avec le globalisme de l 'enfant; et Freinet et ses successeurs pour qui 
l' interdisciplinarité est la recherche d'une organisation coopérative du travail. Aux 
États-Unis, Dewey (1962) a développé la théorie éducative centrée sur l' intérêt et non 
plus sur la discipline (Lenoir et Sachot, 2004). 
En 1970, l'intégration des matières (appellation confondue avec 
l' interdisciplinarité) fait son apparition au Québec. Cette expression est spécifique au 
milieu scolaire québécois (Lenoir et Laforest, 2004). Avant 1960, il n' est nullement 
question d' interdisciplinarité. La foi chrétienne règne; elle engendre l'hégémonie 
culturelle et politique (Lenoir et Laforest, 2004). De surcroît, dans les années 
soixante, le Rapport Parent n 'aborde pas la question d'interdisciplinarité (Lenoir et 
Laforest, 2004). C'est dans le contexte des programmes gouvernementaux des années 
quatre-vingt que se développe l' idée de l' interdisciplinarité ou, plus exactement, de 
l' intégration des matières (Lenoir et Laforest, 2004). Lenoir et Sachot (2004) 
considèrent que c'est « [ . . . ] une expression ambiguë, source de multiples confusions 
et de dérives pédagogiques » (p. 87), entre autres, celle de l' idée mystificatrice d'une 
fusion des matières. En ce qui a trait à la transdisciplinarité, Prescott (2001 ), avance 
que cette notion a également fait son apparition dans le domaine de l'éducation dans 
les années soixante-dix. Elle associe cette notion à la pédagogie ouverte, aux écoles 
alternatives, aux systèmes d' apprentissage par modules individualisés et à la 
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pédagogie par projet. Pour elle, ces différentes propositions pédagogiques sont issues 
de la pédagogie transdisciplinaire et ont inspiré la réforme scolaire au Québec à partir 
de 2001. 
2.2 L'inter- et la transdisciplinarité dans le domaine de l'éducation 
2.2.1 Le rapport aux disciplines scolaires 
La plupart des auteurs étudiés s'entendent pour dire que les connaissances 
disciplinaires sont essentielles au travail inter- ou transdisciplinaire. L' invitation à 
dépasser les frontières disciplinaires ne signifie pas de disqualifier ni d' intenter un 
procès aux disciplines (Fourez, 2002). Cet auteur affame, 
[ ... ] d 'emblée : on ne peut pas développer des pratiques inter- et 
transdisciplinaires sans recourir aux disciplines dont ces démarches se 
nourrissent. La pratique que l'on a convenu d'appeler "interdisciplinarité" 
suppose, comme son nom l' indique, la mise en relation d'au moins deux 
disciplines en vue d'élaborer une représentation originale. Quant à la pratique 
que l' on a convenu d' appeler "transdisciplinarité", dans la mesure où elle est 
basée sur le transfert, elle postule une discipline émettrice et une discipline 
réceptrice de la donnée transférée (p. 33). 
Puis, Newell (1990) insiste sur le fait que les disciplines et non les faits constituent la 
matière de base de l'enseignement interdisciplinaire (Lenoir et Sauvé, 1998); loin de 
rejeter les disciplines, l'interdisciplinarité les présuppose (Fourez, 1998). Par contre, 
Beane (1990, 1995) conçoit les disciplines comme alliées nécessaires, mais remet en 
question leur pertinence comme fondements structurels du curriculum; pour lui, les 
sources du curriculum se trouvent dans les problèmes, les questions, les situations qui 
sont posés par la vie (Lenoir et Sauvé, 1998). La transdisciplinarité, quant à elle, est 
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perçue comme complémentaire de l'approche disciplinaire par la plupart des auteurs 
étudiés13• Concernant la matrice disciplinaire, Fourez (2002) souligne que : 
[ ... ] le paradigme de l'interdisciplinarité s'appuie sur le présupposé que 
certaines situations ne peuvent être maîtrisées dans un paradigme disciplinaire 
particulier. [ .. . ] Le paradigme sous-jacent à la transdisciplinarité présuppose 
que les transferts d'un domaine à un autre sont féconds en termes d' innovation 
ou de résolution de problème (p. 43). 
En résumé, il s' agit 
[ ... ] de conserver les identités disciplinaires tout en les bonifiant. La 
restructuration est plus radicale. Elle est souvent associée non seulement à une 
critique des disciplines concernées, mais aussi, de façon implicite ou explicite, 
aux structures qui prédominent dans le domaine du savoir. Son objectif n'est 
pas d'ajouter, mais de transformer afin de réinventer et de transfigurer (Nuffield 
Foundation, 1975, cité dans Klein, 1998, p. 64-65). 
D'après Caillé (1997, cité dans Lenoir et al., 2001) : « Ce n'est donc pas à une 
abolition ni à un illusoire dépassement des disciplines qu ' il faut appeler les 
communautés savantes, mais à l'instauration entre elles d'un mode de coopération 
effective » (p. 104). Finalement, certaines approches excluent tout rapport aux 
structures disciplinaires; celles-ci ne font pas partie de cette étude sur la 
transdisciplinarité en enseignement de l'art dramatique. 
13 Sauf pour ceux qui excluent tout rapport aux disciplines. 
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2.2.2 Les approches théoriques et modèles pratiques en milieu scolaire 14 
Il existe un nombre important d' approches théoriques et de modèles pratiques, 
ce qui entraîne l'apparition d 'un nombre appréciable de conflits idéologiques (vues 
philosophiques divergentes, opm10ns politiques différentes, construction, 
restructuration, liens d' interrelation et d'interpénétration continuels, etc.) (Klein, 
1998). Comme on l' a vu précédemment, deux grandes orientations - conceptuelle et 
fonctionnelle - regroupent la majorité des approches inter- et transdisciplinaires. De 
ces deux grandes orientations, trois options épistémologiques ressortent quant aux 
possibilités d'interactions avec les disciplines : l'approche relationnelle, l' approche 
ampliative et l' approche restructurante (Lenoir et al., 2001). Ces trois approches 
englobent huit formes distinctes d' interdisciplinarité, sur un axe du rapport aux 
disciplines allant de la conservation ou de la fusion des disciplines à la dissolution des 
disciplines : l' unité du savoir scientifique par hiérarchisation des disciplines, la 
pluridisciplinarité, l'interdisciplinarité au sens strict, la création de nouvelles 
disciplines par hybridation ou fragmentation des disciplines, la circumdisciplinarité, 
l'interdisciplinarité holiste ou l'unification des différentes formes de savoir, la 
transdisciplinarité basée sur la complexité et la transdisciplinarité de nouveaux objets 
(Lenoir et al. , 2001). Selon Lenoir et al. (2001), ces huit formes d' inter- et de 
transdisciplinarité font l' objet d'une deuxième hypothèse de classification basée sur 
un plan cartésien, « [ ... ] sur deux axes, celui (y) de la cohésion du savoir (unité du 
savoir-dispersion du savoir) et celui (x) relatif au système des disciplines scientifiques 
(conservation de la discipline-dissolution de la discipline) » (p. 100). Comme on l' a 
déjà mentionné, dans le cas d'une dénégation de toute référence disciplinaire, il ne 
14 À cet effet, voir la « Figure 3 - Types d' interdisciplinarité en fonction du rappott au savoir 
disciplinaire, aux visées sociales et de la conception épistémologique des rapports disciplinaires », 
présentée par Lenoir (200 l) dans son ouvrage Les fondements de l 'interdisciplinarité dans la 
formation à l 'enseignement (p. 98). 
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pourrait plus être question d' inter- ou de transdisciplinarité; pour les auteurs étudiés, 
la condition première de l'inter- et de la transdisciplinarité est sa référence à la 
disciplinarité. 
Concernant les trois options épistémologiques, premièrement, l'approche 
relationnelle favorise l'échange entre deux ou plusieurs disciplines (les relations, les 
rapprochements, les liens coopératifs, les interconnexions, des concepts ou des 
méthodes importées); elle favorise l' établissement de passerelles, de liens entre les 
disciplines dans une perspective instrumentale (Lenoir et Sauvé, 1998; Lenoir et al. , 
2001). Deuxièmement, l'approche ampliative favorise l'émergence de nouvelles 
disciplines (par exemple : écologie, astrophysique et physique nucléaire) à partir du 
constat du vide entre; c'est un processus d' emprunt d' éléments appartenant à des 
disciplines existantes (Lenoir, 2001 a). Lenoir et Sauvé ( 1998) indiquent que 
[ ... ] cette approche pomrait être associée à la transdisciplinarité quand celle-ci 
est entendue dans le sens d'une transversalité constitutive qui dépasse les 
spécificités disciplinaires ou encore dans le sens de l'interdisciplinarité 
unificatrice mise de l'avant par Heckhausen (1972) ou dans celui que Jantsch 
(1972) donne à l'interdisciplinarité dans sa classification hiérarchisée (Lenoir, 
1991) (p. 112). 
Cette approche s'actualise en éducation par la création de nouvelles disciplines 
scolaires (informatique, éducation à la citoyenneté, etc.) (Lenoir et al., 2001 ). Puis, 
troisièmement, d'après Lenoir et al. (2001) l' approche restructurante - plus radicale -
« [ ... ] questionne la nature elle-même du savoir et promeut une nouvelle 
(re)structuration, voire la naissance d'une nouvelle conception et d'une nouvelle 
organisation des savoirs scientifiques »(p. 97). Il peut s'agir alors d'une transgression 
des frontières disciplinaires en vue de générer de nouvelles visions, de nouveaux 
modes d'appréhension du réel (en 1996, Klein donne l' exemple des études 
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féministes) (Lenoir et al., 2001). Elle met en cause la nature même du savou-
disciplinaire en voulant lui substituer une autre structuration; c'est le cas de la critique 
déconstructionniste de Petrie (1992), les projets contre-disciplinaires de Cohen (1993) 
et postdisciplinaires de Kennedy (1993) (Lenoir et al., 2001). Lenoir et Sauvé (1998) 
spécifient que : 
[ ... ] dans le domaine de l'éducation, seule la première option, relationnelle, est 
généralement prise en compte. L' interdisciplinarité scolaire, saisie du point de 
vue relationnel, conduit à l'établissement d'échanges et de cormexions, à des 
liens de complémentarité entre des matières scolaires (p. 113). 
Klein (1998) précise que les approches plus radicales, que l' on nomme 
transdisciplinaires ou non disciplinaires, exigeraient une reconfiguration et une 
restructuration des disciplines scolaires et des structures institutiormelles. De plus, 
Klein (2011) mentionne qu'il y a un clivage entre l'interdisciplinarité instrumentale et 
l'interdisciplinarité critique ou épistémologique et précise que : 
[ ... ] Mark Kann identifie trois différentes positions politiques. L'élite 
conservatrice veut résoudre les problèmes sociaux et économiques, sans se 
préoccuper des questions épistémologiques. Les universitaires libéraux 
demandent un ajustement, mais conservent les bases de la structure existante. 
Les dissidents radicaux défient la structure existante du savoir, en s'attendant à 
ce que l' interdisciplinarité réponde aux besoins et aux problèmes des groupes 
opprimés et marginalisés (p. 30-31 ). 
En fait, pour cette auteure, l'interdisciplinarité instrumentale : 
[ ... ] satisfait le marché et les besoins nationaux. En revanche, 
l'interdisciplinarité critique questiom1e les structures dominantes du savoir et de 
l'éducation dans le but de les transformer et de soulever des questions de 
valeurs et d'objectifs que l'interdisciplinarité instrumentale passe sous silence 
(p. 31). 
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Puis, à la suite de 10 années de recherche, Lenoir et al. (2001) proposent une 
classification des représentations et des pratiques enseignantes au Québec divisée en 
quatre pôles : 
[ .. . ] l' approche éclectique, qui renvoie à l' adjonction d'éléments hétéroclites 
[ ... ]; l' approche holiste, à l'opposé, qui conduit à exclure ou à trivialiser toutes 
références aux structurations conceptuelles propres aux disciplines [ ... ]; 
l' approche pseudo-interdisciplinaire qui, en s' appuyant sur un thème, conduit à 
un enseignement cloisonné des matières scolaires sélectionnées; il s' agit, avant 
tout, d' une juxtaposition de deux ou de plusieurs disciplines scolaires (p. 91 ). 
Ce1iains auteurs nomment cette approche l'interdisciplinarité thématique ou la 
pluridisciplinarité (Aubin et al., 1989; Francoeur-Bellavance, 1992; Klein, 1998; 
Fourez, 1998, 2002; Resweber, 2000). Puis, toujours selon Lenoir et al. (2001 ), il y a 
un quatrième pôle, 
[ .. . ] l' approche hégémonique qui en s'appuyant sur un modèle, généralement 
celui de la matière reconnue la plus importante, et en gommant ainsi les 
spécificités des autres matières réduites à un état de servilité (prédominance 
d'une matière sur une autre, faire-valoir) (p. 91). 
Pour Resweber (2000), celle-ci « [ ... ] a pour programme de soumettre les principes et 
les règles d'un ensemble de disciplines données à celle d'une discipline dominante » 
(p. 50). Pour cet auteur, cette approche, qu'il nomme aussi l' interdisciplinarité 
réductionniste, est la plus connue. De plus, se trouve au croisement de ces quatre 
pôles, une cinquième tendance qualifiée d'approche interdisciplinaire au sens riche 
qm: 
[ ... ] se caractérise par l' établissement de liens de complémentarité ou de 
coopération, d' interpénétration ou d' actions réciproques entre elles sous divers 
aspects (objets d'études, concepts et notions, démarches d'apprentissage, 
habiletés techniques, etc.) en vue de favoriser l'intégration des apprentissages et 
l'intégration des savoirs chez les élèves (Lenoir et al., 2001 , p. 92) . 
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Cette approche est qualifiée également d'interdisciplinarité structurale ou, au niveau 
scientifique, d'interdisciplinarité unificatrice (Lenoir, 1992); elle assure une « [ ... ] 
dépendance réciproque, sans prédominance et sans ignorance aucune » (Lenoir et al. , 
2001 , p. 92), car elle s'appuie sur des rapports étroits et égalitaires à partir des 
éléments fondamentaux des disciplines (Lenoir, 1992). 
Dans les pays francophones, Lenoir a identifié, en 1991 , 1992, 1994 et 1997, 
[ ... ] douze modèles opérationnels à caractère interdisciplinaire procédant à 
partir de cinq entrées : l'entrée par les objets (les modèles 
pseudoïnterdisciplinaire, pluridisciplinaire, complémentaire au niveau des 
objets d' études et intradisciplinaire); l'entrée par les habiletés (les modèles 
instrwnental ponctuel et instrumental généralisé); l' entrée par les démarches 
d'apprentissage (les modèles auxiliaire occasionnel, auxiliaire systématique et 
auxiliaire fonctionnel), l'entrée par des principes organisateurs (le modèle 
instrumental) et l'entrée par des attitudes et des comportements (le modèle 
comportemental) (Lenoir et Sauvé, 1998, p. 120). 
Puis, il y a le modèle CODA, proposé par Lenoir et son équipe 
[ . . . ] qui s'appuie sur une double entrée complémentaire - par les objets et par 
les démarches - et qui repose sur une conception de l'intégration des processus 
d'apprentissage et des savoirs qui requiert la perspective relationnelle entre les 
matières ayant pour objet la conceptualisation de la réalité naturelle et humaine 
et celles ayant pour objet principal l'expression de cette réalité construite, ainsi 
que l'interaction entre les différentes démarches d'apprentissage (Lenoir, 1991 ; 
Lenoir et Pellerin, 1994) (Lenoir et Sauvé, 1998, p. 120). 
Pour Francoeur-Bellavance (1992), il y a deux entrées possibles qui rejoignent 
les finalités éducatives (développement global de l'être humain, éducation 
personnalisée, actualisation de soi, création d'une société éducative nouvelle) : 
l'entrée par l'interdisciplinarité transversale et celle par la transdisciplinarité 
comportementale. La première, nommée par certains la transdisciplinarité 
instrumentale ou structurelle (Lenoir, 2003), fait appel aux opérateurs communs aux 
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différentes matières (Francoeur-Bellavance, 1992). Cette première approche aborde le 
problème des contenus qui repose sur l' identification de principes organisateurs 
communs à plusieurs disciplines (terminologie, concepts, structures, démarches, 
techniques, etc.) (Francoeur-Bellavance, 1992; Lenoir, 1992). Resweber (2000) donne 
l'exemple de la chaîne de concepts qu'on retrouve aussi bien dans la psychologie de 
Piaget que dans la sociologie de Bourdieu (schèmes, fonction, assimilation, 
accommodation, équilibration, intégration, habitus, style, etc.). Elle correspond, dans 
la typologie des curriculums de Lenoir (1991 ), à l'intersection entre le profil 
disciplinaire et le profil interdisciplinaire (Francoeur-Bellavance, 1992). Puis, la 
deuxième approche, la transdisciplinarité comportementale, est centrée sur le sujet 
apprenant (Francoeur-Bellavance, 1992). Cette démarche décrit les savoir-faire et les 
savoir-être indépendamment de toute discipline; elle aborde les choix des contenus de 
l'éducation en fonction de ce que l'élève doit pouvoir faire (Francoeur-Bellavance, 
1992). Cette approche correspond, dans la typologie des curriculums de Lenoir 
(1991 ), au profil curriculaire psychosocial. Son décloisonnement permet le transfert 
des connaissances (Francoeur-Bellavance, 1992). 
Puis, selon Resweber (2000), il y a l'interdisciplinarité herméneutique qm 
s'appuie sur le même principe que l'interdisciplinarité instrumentale, soit 
[ . . . ] celui de la transférabilité des structures, mais il cherche moins à 
transformer l'équipement intellectuel d' une discipline, qu'à l' éprouver, 
l'interroger ou le falsifier.[ ... ] Elle est censée renouveler, en l'élargissant ou en 
l'approfondissant, le langage disciplinaire, dans lequel la question a été 
initialement posée. On le perçoit, l'objectif de cet échange vise moins à définir 
un objet qu'à comprendre le langage d'autrui, pour en rendre compte dans la 
langue de sa propre discipline (p. 52). 
Lenoir et al. (2001) concluent en appuyant le modèle opérationnel de Fourez qui est 
adaptable en contexte scolaire et qui privilégie une pédagogie par projet (résolution 
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de problème, sciences à projets) . Plus précisément, la représentation (îlot de 
rationalité interdisciplinaire) est structurée en fonction du contexte, du projet, du 
destinataire et du produit final (Fourez, 2002). Toujours d'après cet auteur (2002) : 
« Par représentation, il faut entendre un discours structuré ou un schéma qui est utilisé 
comme substitut du réel complexe » (p. 63). 
Elle répond aux deux questions suivantes : "De quoi s'agit-il?", "De quoi 
allons-nous tenir compte?". Construire une représentation interdisciplinaire 
exige une aptitude à dépasser les frontières disciplinaires et à pratiquer certaines 
formes d' intégration ou d' articulation des disciplines entre elles (p. 64). 
Puis, l' auteur précise que : 
Une approche globale prend en compte le caractère multidimensionnel d'une 
situation, sans nécessairement convoquer des apports disciplinaires (par 
exemple, une carte touristique régionale). Une approche systémique prend en 
compte les interactions internes et externes d' un ensemble structuré et finalisé 
de données. Une approche systémique peut être utilisée dans un champ 
disciplinaire (ex. : la biologie, l'informatique). Une approche interdisciplinaire 
combine multidimensionnalité, grille systémique d' analyse et intégration 
méthodique d'apports disciplinaires dans l'analyse-représentation d'une 
situation particulière (p. 69) . 
Cette approche implique qu'on adhère à une position épistémologique de type 
constructiviste. Le modèle de Fourez rejoint également le modèle CODA en 
enseignement qui « [ .. . ] vise à relier étroitement la recherche de sens et la dimension 
fonctionnelle » (Lenoir et al., 2001 , p. 102). Ces deux approches impliquent 
nécessairement une position interdisciplinaire critique (Lenoir et al. , 2001 ). 
2.2.3 Les dérives possibles 
Indépendamment des approches théoriques ou des modèles didactiques, la 
réalité suppose des dérives. De la théorie à la pratique, le pas n ' est pas toujours facile 
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à franchir. Les différents auteurs étudiés nous mettent en garde contre les problèmes 
possibles parce que c'est dans la pratique qu' ils portent à conséquence. Concernant la 
notion d' interdisciplinarité en éducation, Lenoir (2001b) fait remarquer que prise 
isolément chaque perspective (épistémologique, instrumentale ou phénoménologique) 
peut conduire à des dérives; l' approche épistémologique « [ ... ] peut favoriser la 
fragmentation disciplinaire ou se couper des enjeux sociaux » (p. 31); l'approche 
instrumentale « [ . . . ] peut être réduite à des préoccupations de viabilité commerciale » 
(p. 31 ); puis la perspective phénoménologique « [ ... ] peut induire des comportements 
humains qui négligent le rapport au savoir » (p. 31 ). Pour Lenoir (2001 b ), les 
différentes perspectives sur l' interdisciplinarité en éducation sont complémentaires et 
indissociables, elles se doivent d 'être conservées pour éviter « [ ... ] le nivellement 
qu ' une internationalisation sauvage pourrait mener à bien » (p. 31) et les « dérives 
rationalisantes ou consuméristes » (p. 17) de la mondialisation. 
Puis, comme le fait remarquer Klein (1998) : «En analysant l'enseignement 
interdisciplinaire dispensé au Brésil, Fazenda a découvert que la plus grande 
contradiction reposait dans la prolifération des pratiques intuitives » (p. 61 ); les 
enseignants ne tiennent pas compte de règles et d' objectifs précis; des façons de faire 
sont délaissées remplacées par une certaine forme d' improvisation sans trop de 
réflexion ou de sens critique (Klein, 1998). Selon Fazenda, les enseignants ne sont 
pas engagés dans de véritables pratiques intégratrices (Klein, 1998). Comme le 
constate Klein (1998) : 
[ .. . ] des dissensions existent ; certains enseignants du primaire et du secondaire 
estiment frivole l'usage de thèmes spécifiques, comme celui du cerf-volant. 
D'autres s'objectent à l'insertion artificielle de disciplines, comme dans le cas 
des sciences sociales qu'on présente en se contentant d'exiger des élèves qu ' ils 
apprennent à épeler le nom des capitales des États américains. L'imposition de 
mandats par les États encourage aussi la perception que ces derniers imposent 
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l'usage de l'approche interdisciplinaire au détriment du contenu disciplinaire. 
[ ... ] On impute à cette approche le défaut de préférer la "pertinence" à la 
rigueur (p. 60). 
En fait, comme le précise Klein (1998), en 1989, Jacobs parle des problèmes de pot-
pomri (simple échantillonnage de connaissances) et de polarité (interprétés dans des 
termes dichotomiques) . De plus, cette auteure constate que 
[ ... ] la recherche sur les processus intégrateurs sous-estime l' importance d'un 
bon équilibre entre l'ampleur (base suffisante de coru1aissances et 
d'informations), la profondeur (l'usage des connaissances et des informations 
disciplinaires) et la synthèse (processus intégrateur) des travaux (p. 63). 
Toujours selon elle, malgré leurs différences, la plupart des approches présentent 
deux problèmes communs : les lacunes dans la préparation des enseignants et 
l'absence d'une identité professionnelle liée à l'interdisciplinarité. 
Lenoir (2001 b) précise que le désir de l'unification du savoir « [ ... ] intervient 
bien davantage comme un horizon mythique qui projette la vision idyllique d'un 
monde révolu, harmonieux et homogène (Lenoir, 1995) » (p. 20). Pour lui, 
l' interdisciplinarité suscite de grands rêves, mais « [ ... ] rien de pire n'est à craindre 
que le totalitarisme d'une pensée unique normalisée » (p. 20) . Comme cela a été 
soulevé dans la problématique et comme le souligne Lévy (1993): 
[ ... ] la visée consistant à vouloir saisir le "réel" dans sa globalité, aboutit 
paradoxalement à nier dans ce "réel" tout ce qui résiste à cette appréhension, 
tout ce qui échappe aux règles de la pensée logique - l'aléatoire, le désordre, 
l'inachevé, le non-sens (p. 309). 
Pour ces auteurs, il importe d'appréhender l'interdisciplinarité en tant qu'approche ou 
méthode permettant d'étudier « [ ... ] divers segments du réel dans lem complexité 
selon divers points de vue interreliés » (p. 135). Puis, comme le soulignent Lenoir et 
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Sauvé (1998) : « [ ... ] la question interdisciplinaire participe d 'un mouvement qui 
dérange, qui vient rompre avec les habitudes et les pratiques; qui questionne de façon 
critique et qui se présente comme approche innovante [ ... ] » (p. 133). Comme le fait 
remarquer Klein (1998) : 
[ ... ] les arguments avancés de part et d 'autre sur la théorie, la pédagogie, la 
conception du curriculum et les changements institutionnels ne sont jamais 
totalement de nature académique. Ils mettent en relief différents enjeux sociaux, 
psychologiques et politiques qui conduisent eux-mêmes à différents résultats, 
décisions, conceptions et théories (p. 70). 
Puis, comme le spécifie cette auteure ( 1998), le postulat selon lequel le savoir est de 
plus en plus interdisciplinaire indique un point de convergence entre 
l'interdisciplinarité et les sciences de l'éducation. Le défi est maintenant de faire un 
usage approprié des approches interdisciplinaires à partir des nombreuses ressources 
mises à notre disposition (Klein, 1998). 
Concernant la notion de transdisciplinarité, Lenoir (2003) constate qu'il y a une 
grande diversité d'interprétations. L'auteur veut mettre en garde contre : 
[ ... ] trois conceptions qui s'interpénètrent et qui peuvent constituer des dérives 
séduisantes. [ . .. ] Dans le premier cas, une théorie serait utilisée pour 
"traverser" différentes disciplines afin d'assurer de nouveaux liens, un nouveau 
rééquilibre ou des passerelles entre des disciplines (p. 45); 
la dérive se définirait par la prétention d'une supradisciplinarité; 
[ ... ] cette interprétation de la transdisciplinarité repose sur l' idée d'une 
structuration visant à transcender l'ensemble des disciplines et pouvant assurer 
leur synthèse englobante afin de retrouver cette unité de la science, mythique 
mais mainte fois invoquée (p. 45); 
------ - ---- ------------------ -----------------------, 
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soit, « [ ... ] une transdisciplinarité instrumentale et unificatrice (Hainault, 1986) ou la 
recherche d' une nouvelle unité du savoir et de la culture (Nicolescu, 1996) » (Lenoir, 
2003, p. 45). Dans le deuxième cas, la dérive s'actualiserait par la dissolution des 
disciplines scientifiques (au-delà des disciplines); ce risque est bien visible en ce qui 
concerne l'approche du Centre International de Recherches et d' Études 
Transdisciplinaires (CIRET) qui forme l'un des pôles d'un spectre, l' autre étant la 
conservation des disciplines (Lenoir, 2003). Puis, ajoute Lenoir et Sauvé ( 1998) : 
[ .. . ] en concevant de la sorte le curriculum scolaire, qui évacue la perspective 
disciplinaire, n'y a-t-il pas danger que des objets d 'études fondamentaux ne 
soient pas traités, étant remplacés par des questions quelconques, à la mode ou 
d'actualité, qu'il n'y ait plus d'apprentissages systématiques relatifs aux 
dimensions humaines ou naturelles ou encore, aux dimensions esthétiques, par 
exemple, et que le réel humain et naturel ne serve, dès lors, que de déclencheur, 
de prétexte ou de simple matériau de support à des activités centrées sur le 
développement d' habiletés dites de base, oubliant ainsi le nécessaire 
développement conceptuel structuré? (p. 114) 
Enfin, comme cela a été mentionné en problématique et comme le précise Lenoir 
(2003), il y aurait un troisième cas en éducation (nouveau curriculum de 
l'enseignement primaire, programme gouvernemental): 
[ ... ] alors que la transversalité y est associée à l' approche par compétences et y 
est présentée comme un donné préexistant à opérer. Or, comme le montre bien 
Rey (1996), ce sont les intentions qui sont transversales et une compétence 
n ' est en soi transversale que lors de son effectuation; c 'est un processus en acte 
(p. 46). 
Donc, comme le fait remarquer Lenoir : « Le danger de réification est bien réel en ce 
qu'il conduit à attribuer au produit de l' action humaine des qualités qui sont celles 
précisément de cette action » (p. 46). Toujours d' après lui, « [ ... ] l' idée de la 
transdisciplinarité paraît donc opportune, mais elle peut traduire, soit un phénomène 
--------- ------------------------------------
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de diffusion, soit w1 phénomène de contamination, soit encore l' illusion d'une 
conception partagée » (p. 44). 
En somme, concernant les curriculums scolaires, pour Lenoir et Sauvé (1998) : 
Il importe [ ... ] de questionner sérieusement les perspectives socioïdéologiques 
que de telles propositions curriculaires mettent de l'avant. S'agit-il, par 
exemple, au niveau des fondements idéologiques qui sous-tendent le 
curriculum, d'adopter des orientations individualistes ou communautaires, 
nationalistes ou internationalistes, indépendantistes ou fédéralistes ? De 
promouvoir l' économie de marché ou l' interventionnisme de l'État? De telles 
propositions risquent fort d' imposer une vision univoque, doctrinaire (p. 115). 
Puis, ces auteurs (1998) mentionnent que: « [ ... ] tant Pring (1973) que Court (1991) 
soulignent le danger de choix de questions ou de thèmes triviaux, ou imposés 
arbitrairement par quelque pouvoir » (p. 116). Ces auteurs rappellent que le rapport 
critique aux disciplines est essentiel « [ .. . ] contre des tendances à verser dans 
l'utilitarisme, dans le technocomportemental et dans une formation toute soumise à 
des finalités conçues à des fins strictement idéologiques, politiques et économiques » 
(p. 116). Enfin, indépendamment des approches, il faut rester vigilants par rapport à 
ces dérives possibles pour ne pas s'engager dans des processus éducatifs contre-
productifs qui viendraient altérer ou travestir, dans la pratique, les intentions de 
départ. 
2.3 L'inter- et la transdisciplinarité dans le domaine des arts 
En arts, l'inter- et la transdisciplinarité sont perçues différemment; elles sont 
souvent associées à une nouvelle catégorie esthétique (nouveaux programmes 
universitaires, nouveaux programmes de subvention) (Laramée, 2001; Prescott, 
2001). Il s'agit, bien entendu, d' un champ ou d'un univers conceptuel distinct de 
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celui de l'éducation. D 'après les auteurs étudiés, l'authenticité et la sensibilité de 
l ' artiste ne sauraient se confiner dans une catégorie. Hormis cette tendance , pour 
Prescott (2001), l' interdisciplinarité signifie, d'abord et avant tout, la mise en relation 
de diverses disciplines, un processus d' interaction, une mise en œuvre de solidarité, 
une manière de faire et de travailler. C 'est un processus de travail ; ce n'est pas une fin 
en soi (Prescott, 2001). Pour elle, de nombreuses pratiques artistiques ont été 
interdisciplinaires bien avant que le terme ne soit adopté (par exemple : le travail de 
Léonard de Vinci). Elle reconnaît également que les savoirs disciplinaires 
réinterprétés, issus des traditions, sont essentiels au travail inter- ou transdisciplinaire. 
« C'est cette mise en commun de savoirs et de langages pluriels qui fait de l'œuvre un 
objet complexe et, par conséquent, transdisciplinaire » (Prescott, 2001, p. 107). Aussi, 
précise-t-elle : 
[ ... ] si on me parle de l'interdisciplinarité comme d'une méthode de création 
artistique au moyen de médiums et de techniques d'expression multiples, et 
donc au moyen de savoirs et de maîtrises disciplinaires diversifiés, très bien. 
Mais si on me parle de l' interdisciplinarité comme d'une nouvelle esthétique 
que l' on tente d'ériger en mouvement et donc peut-être en nouveau ghetto, on 
risque de tomber dans le piège d ' un certain dogmatisme qui encourage la 
catégorisation facile et, surtout, les guerres fratricides (p. 109). 
L'artiste doit être lucide face aux enjeux sociaux et demeurer critique face à sa 
pratique (Prescott, 2001 ). Une œuvre d'art « [ ... ] est "par essence" [ .. . ] 
transdisciplinaire et donc transgressive face au savoir institutionnel » (Prescott, 2001 , 
p. 105); les techniques, les savoirs faire et les outils spécifiques aux diverses 
disciplines ne sont que ses instruments (Prescott, 2001). Cette auteure précise que: 
« L'interdisciplinarité est avant tout une pratique, un ensemble de processus visant à 
effectuer une création politique et à prendre sa place en tant que citoyen dans ce 
qu'on appelait autrefois la Cité » (p. 104). En somme, c'est le propre de l'art d'être 
inter- ou transdisciplinaire. 
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Pour Laramée (2001), l' interdisciplinarité est une rupture avec l'histoire et la 
non-disciplinarité est une rupture plus fondamentale encore que l' adoption d'un 
nouveau mode de production. Ce dernier pense que « [ . .. ] tout geste créateur est 
fondamentalement non-disciplinaire » (Laramée, 2001, p. 174). Par contre, il spécifie 
que les projets inspirés, qu ' ils soient disciplinaires, interdisciplinaires ou non-
disciplinaires, sont toujours les plus significatifs (Laramée, 2001 ). Toujours selon cet 
auteur: 
En ce sens, la liberté que l' on impute habituellement à l' acte de création n 'est 
pas tant celle du choix que celle de l' impératif. Et c'est pourquoi 
l' interdisciplinarité prend l' allure du refus d'une vision linéaire et teclmique de 
l' apprentissage (p. 174). 
Celui-ci soulève plusieurs paradoxes à la pratique interdisciplinaire en arts, entre 
autres, celui de l' unité de l'être recherché par les artistes ; la fuite hors de la 
fragmentation se traduit parfois par une fragmentation accrue (Laramée, 2001). Mais, 
le paradoxe n ' est-il pas partie intégrante de la création artistique? Ainsi, pour 
Laramée: 
[ ... ] l' aventure interdisciplinaire est l'aventure de la reconquête d'un pouvoir 
perdu. Cette perte est historique, mais elle est surtout personnelle. Dans le 
contexte de cette subjectivité fondamentale, l'art s'affirme non pas comme un 
fait de culture, mais comme un saut en dehors de la culture. Danielle Boutet 
(2000) a donc raison quand elle nous appelle à ignorer les frontières 
disciplinaires (p. 175). 
En somme, comme le souligne Prescott (2001) : 
[ ... ] aucun travail de création, aucune découverte scientifique, aucune percée 
n'auraient pu se produire au cours des siècles, sans cette aptitude fondamentale 
qu' ont les humains à croiser les savoirs, à les refondre, à les reformuler plus 
justement (p. 104). 
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Enfin, tant dans le domaine des sciences, de l'éducation que des arts, Lenoir et 
Sauvé ( 1998) mentionnent que : 
[ ... ] sur le plan historique, relève Klein (1998), l' interdisciplinarité n'est plus 
une expérience ad hoc. [ . .. ] Le besoin de cohérence, de collaboration et 
d'intégration se fait sentir partout. L'interdisciplinarité s'entrecroise avec les 
besoins les plus fondamentaux de la culture contemporaine et les 
caractéristiques les plus déterminantes du savoir actuel (p. 132). 
En fait, le savoir est de plus en plus interdisciplinaire; d'un point de vue historique, il 
s'agit d'un renouveau et non pas d'une nouvelle tendance (Klein, 1998). 
2.4 La phénoménologie15 
La phénoménologie est un projet philosophique et méthodologique qui a pris 
une ampleur considérable au cours du xxe siècle et qui a cours encore aujourd'hui. 
Bien que ce terme « [ ... ] est apparu pour la première fois dans les écrits de J.H. 
Lambert ( 1728-1777) » (Deschamps, 1993 ), il 
[ .. . ] est généralement associé à la philosophie élaborée par Husserl (1859-1938) 
dans plusieurs de ses écrits, dont le plus connu est Ideen zu einer Reinen 
Phanomenologie und Phanomenologishen Philosophie (1913; traduction 
française: Idées directrices pour une phénoménologie, 1950 (Bachelor et Joshi, 
1986, p . 7). 
Son ouvrage Recherches logiques (Logische Untersuchungen) publié en 1900 est 
considéré comme la base de la phénoménologie (Giorgi, 1997) et, en 1936, La crise 
des sciences européennes (Die Krisis der européiischen Wissenschaften ), comme son 
œuvre testamentaire. Comme le fait remarquer Deschamps (1993): 
15 Les concepts clés de la phénoménologie seront explicités dans le chapih·e IV, L'approche 
méthodologique. 
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Le climat philosophique de la fin du XIXe siècle en était un d' impasse en raison 
de la domination absolue des théories de la connaissance et de l'épistémologie. 
[ ... ] Celles-ci opposaient diamétralement l'objectivité de la science à la 
subjectivité de la conscience. [ ... ] Or, la phénoménologie a en quelque sorte 
réduit à l' obsolescence ces théories traditionnelles, leur substituant à son tour 
un tout autre projet (p. 11 ). 
Husserl a été et est encore une source d' inspiration pour tous ceux - penseurs et 
chercheurs de diverses disciplines - qui se réclament de cette approche philosophique 
et méthodologique, qu'ils l'épousent, la critiquent, la développent, la renouvellent ou 
s'en distancient. 
Dans la première section, La philosophie de Husserl, on présente un survol de 
sa pensée et de son approche d'un point de vue épistémologique et philosophique. 
Dans la deuxième section, La phénoménologie et la psychologie, on fait ressortir 
certains liens philosophiques, conceptuels et épistémologiques entre la 
phénoménologie et la psychologie humaniste, liens qui sous-tendent la réflexion de 
certains penseurs quant à la recherche et à la fiabilité scientifiques. Parmi les 
chercheurs et les psychologues humanistes qui se sont approprié et ont continué à 
développer la méthode de recherche phénoménologique pour comprendre l'être 
humain et son essence, on présente Rogers, Merleau-Ponty, Giorgi, Bachelor et Joshi. 
Ce sont des penseurs qui se sont inscrits dans l' histoire de la philosophie, de la 
psychologie humaniste et de la recherche scientifique. Dans un premier temps, on 
identifie les points de convergence entre l'approche humaniste de Rogers et la 
recherche phénoménologique. Dans un deuxième temps, on s'intéresse aux liens 
conceptuels entre la pensée de Rogers et celle de Merleau-Ponty pour ensuite faire un 
survol de la contribution originale de Merleau-Ponty. Dans un troisième temps, on 
regarde de plus près l'approche méthodologique proposée par Giorgi parce que celui-
ci a directement influencé la méthode de recherche de Bachelor et Joshi de laquelle 
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on a emprunté les cinq étapes de l'analyse. Enfin, dans la dernière section, Liens 
conceptuels et épistémologiques avec la recherche, on fera ressortir le fait que les 
chercheurs qui ont influencé cette étude sont tous des phénoménologues que l'on peut 
qualifier d'humanistes, qu' ils aient réfléchi sur la philosophie, la psychologie, la 
méthodologie ou les arts, ils l'ont fait d'un point de vue où l' être humain retrouve son 
importance comme sujet vivant des expériences en interrelation avec les autres 
(intersubjectivité) et ayant pour toile de fond, le monde de la vie (lebenswelt); 
autrement dit, ces penseurs ont rendu leurs lettres de noblesse à l'être humain non 
plus comme objet de la science, mais comme sujet du monde en interrelation 
constante avec les autres, la société et la culture. En fait, ces liens entre la 
phénoménologie, l'approche humaniste et les différents concepts clés élaborés par 
cette étude (!'intentionnalité de la conscience, l'expression authentique, 
!' intersubjectivité et le lebenswelt) se dessinent tout au long de ces trois sections sur 
la phénoménologie. Ils permettront de faire des rapprochements avec l'approche 
humaniste en éducation et, ultimement, de réfléchir sur la phénoménologie et la 
pédagogie du théâtre. 
2.4.1 La philosophie de Husserl 
C'est à Edmund Husserl (1859-1938) que l ' on doit et reconnait les fondements 
soit, les premiers et les principaux développements de la phénoménologie en Europe, 
autant comme pensée philosophique que démarche de recherche scientifique 
(Deschamps, 1993 ). Comme le précise Thévenaz ( 1966) : 
En s'interrogeant sur les fondements des mathématiques, il s'est trouvé renvoyé 
à la logique, puis à l'épistémologie, puis à l' ontologie et même à la philosophie 
de l' histoire, par ce mouvement irrépressible de dépassement perpétuel qui est 
un des caractères les plus frappants de cette philosophie du dynamisme 
intentionnel de la conscience (p. 39). 
50 
Pour Husserl, - en désaccord avec les convictions, dogmes et théories de l' époque -
le fondement de la science ne peut se trouver que du côté du sujet, de l' intentionnalité 
de la conscience et de l' intention du savant (Thévenaz, 1966); de là, sa double 
préoccupation soit, l'objectivité absolue et l'analyse de la subjectivité de la 
conscience (Thévenaz, 1966). En fait, la phénoménologie tient compte de la relation 
entre le sujet et l'objet, entre la pensée et l'être, liaison essentielle qui permet de saisir 
la conscience et le monde (Thévenaz, 1966). Comme le fait remarquer Deschamps 
(1993), Husserl : 
[ ... ] a formulé sa première évidence philosophique, "La conscience est liée au 
monde" et affirmé ainsi sa dissidence thématique vis-à-vis du dilemme 
entourant la conscience qui perçoit et l'objet perçu. Pour Husserl, la conscience 
est donc la relation primordiale qui nous rattache au monde et sans laquelle il ne 
pourrait exister (p. 25). 
Conséquemment, ce mathématicien-philosophe a ouvert la v01e à la recherche 
postpositiviste et le xxe siècle a vu apparaître un champ de recherche inexploré 
jusqu'alors soit, la phénoménologie de l'art, du droit, de la religion, etc. (Thévenaz, 
1966). D'après Depraz (2011), la démarche philosophique de Husserl, à la croisée des 
mathématiques et de la psychologie, restera assez atypique; celui-ci critique, entre 
autres, le logicisme en mathématique, le psychologisme et le relativisme de la 
recherche positiviste en psychologie (Depraz, 2011). Il propose donc une nouvelle 
forme de compréhension de la philosophie, de la recherche ainsi que de la 
psychologie et de la logique en tant que telles (Ricœur, 1986; Mucchielli, 2004; 
Depraz, 2011). Thévenaz (1966) apporte la nuance suivante : l'analyse de la 
conscience n'est « [ ... ] pas une analyse psychologique puisqu'elle visera 
essentiellement à répondre au problème épistémologique du fondement absolu de la 
logique et de la science : ce sera l' analyse phénoménologique » (p. 40); pour cet 
auteur, celle-ci se distingue de l'analyse psychologique ou logique de l'époque 
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puisqu' elle ne porte jamais sur les faits et les objets, mais sur la réalité dans la 
conscience et sur les essences idéales soit, la signification de ce que nous avons à 
l' esprit quand nous agissons, pensons, vivons, et ce, non en tant que représentations 
subjectives ni réalités idéales, mais en tant que phénomènes; il s'agit de décrire et de 
comprendre ce qui se manifeste dans la conscience ou l' objet intentionnel de la 
conscience (Thévenaz, 1966). Puis, comme le spécifie Depraz (2011) : 
[ . .. ] ce n'est pas la logique ni la psychologie qu'il combat, mais une certaine 
logique (technique, fondée sur les états internes particuliers du sujet) et une 
certaine psychologie (inductive, factuelle) , au profit d'une autre logique (totale, 
apriorique, idéelle) et d'une autre psychologie (globale, structurelle). Au fond, 
la phénoménologie se construit sur la base d'une épistémologie modifiée, 
logico-psychologique, des configurations expérientielles dynamiques (p. 20). 
Essentiellement, pour Husserl, il s'agit de réformer la philosophie de l'intérieur 
(Depraz, 2011); dans sa recherche des fondements de la philosophie, la philosophie 
est devenue problème à elle-même (Thévenaz, 1966). Somme toute, comme le 
constate Depraz (2011) : « [ .. . ] en puisant dans d'autres disciplines, la 
phénoménologie découvre un regard neuf sur elle-même, à aiguiser sa critique d'elle-
même » (p.20). Enfin, comme cette auteure le fait remarquer (2008) : « [ ... ] si la 
phénoménologie réside dans cet exercice critique, elle tient tout entière dans son 
opérativité et, en ce sens, elle est authentiquement "application" pratique » (p. 113). 
Dans le même sens, Husserl (1950) lui-même affirmait: 
En tant que phénoménologie appliquée, elle exerce par conséquent à l'égard de 
toute science originale dans son principe la critique de dernière instance 
(letztauswertende); c'est donc elle en particulier qui détermine en dernier 
ressort quel sens convient à "l'être" de ses objets et élucide dans le principe sa 
méthodologie (p. 203). 
52 
Indéniablement, Husserl s'est distingué des philosophes et des scientifiques de 
son époque, mais conune le soutien Ricœur (1986) : « Ainsi la phénoménologie 
continue-t-elle le transcendantal kantien, l'originaire humien, le doute et le cogito 
cartésien; elle ne représente aucunement une brusque mutation de la philosophie » 
(p. 8). Puis, d' après Depraz (2011) : « Husserl reprend à son compte toutes ces 
avancées philosophiques, dans la mesure où elles permettent d' identifier sa propre 
recherche, et n 'hésite à mettre de côté ce qu'elles contiennent d'encore naïf» (p. 19). 
Pour Ricœur (1986), la phénoménologie est un vaste projet; ce n 'est pas une doctrine, 
mais une méthode capable de réalisations multiples dont Husserl lui-même n'a 
exploité qu'un certain nombre de possibilités et de variations (Ricœur, 1986). En fait, 
il y aurait tracé des voies et non la voie par une réflexion systématique des notions 
implicites de la philosophie et de la recherche phénoménologique (l ' intentionnalité, 
l'intuition, le lebenswelt, l'épochè, la subjectivité, !'intersubjectivité, la perception, la 
réduction, la conscience, la signification, les essences, etc.). Qui plus est, conune le 
précise Ricœur (1986), Husserl s'est distancié des philosophies criticistes du 
jugement : « [ ... ] la perception ne cessera de révéler combien le vivre déborde le 
juger » (p. 13). En somme, comme le mentionne Dugué (2004, cité dans Mucchielli, 
2004), la phénoménologie « [ ... ] ne fait rien d'autre, pour Husserl, qu' expliciter le 
sens que le monde objectif des réalités a pour nous tous dans l' expérience, sens que la 
philosophie peut "dégager", "faire ressortir", mais qu'elle ne peut jamais modifier » 
(p. 191) ni expliciter dans son entièreté et sa finitude (Merleau-Ponty 1945; Giorgi 
1997). 
Depuis lors, plusieurs courants se sont développés interprétant Husserl à leur 
façon - qu'ils soient convergents ou divergents -, et ce, surtout du côté de la 
recherche en sciences humaines et sociales (Giorgi, 1997). Somme toute, Husserl 
s'est consacré à l'étude de l'expérience vécue et des contenus de conscience comme 
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étant à l'origine de toute perception du monde (Ricœur, 1986). La phénoménologie 
est une philosophie de la perception; la perception de l'expérience vécue ayant pour 
toile de fond le monde de la vie (lebenswelt) ; c'est l'assise philosophique et 
scientifique sur laquelle se construisent toutes les variantes et variations de la 
recherche et de la méthodologie, et ce, dans diverses disciplines. Il s' agit de décrire 
les phénomènes dans le but de les comprendre, d'en saisir le sens profond, la 
structure essentielle, voire universelle. Ainsi, précise Depraz (2011) : 
[ ... ] quand Husserl parle de description, et a fortiori de "description pure" 
(c'est-à-dire eidétique), n' entend-il pas par là une description purifiée à savoir 
"abstraite" de ses composantes soi-disant inutiles, mais une description 
concrète, intégratrice de la multiplicité de ses dimensions, explicites et 
implicites (p. 124). 
D' ailleurs, dès 1907, Husserl fait une distinction claire entre l'explication (Erklarung) 
et l'explicitation/élucidation (Aujklarung) de l' expérience vécue ou du phénomène 
dans la deuxième leçon de L 'Idée de la phénoménologie (Depraz, 2011). Quant à 
l'analyse phénoménologique, comme le souligne Mucchielli (2004), elle « [ ... ] se 
situe entièrement dans l'approche compréhensive. C'est d'ailleurs la philosophie de 
Husserl (1859-1938) qui a apporté à l'approche compréhensive sa théorie de 
référence » (p. 191). Puis, comme l'affirme Deschamps (1993) : « [ ... ] accorder la 
primauté à la lebenswelt et à l'épochè dans la manière d'aborder le phénomène 
exploré fait foi des critères de fiabilité et de légitimité des données qualitatives dans 
la démarche de recherche » (p. 17). Husserl (1936) lui-même perçoit un paradoxe 
dans le fait de rendre thématique le monde (lebenswelt), une discordance entre le 
préscientifique et le scientifique; « Toutes nos tentatives pour atteindre la clarté 
rencontrent des paradoxes sans cesse renaissants» (p. 462). D'après Depraz (2011), 
au cours des années, la réflexion de Husserl reste marquée par une dynamique 
d'ambivalence. C' est vraisemblablement la lucidité, le doute et le questionnement 
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perpétuel de Husserl qui ont contribué au fait qu ' il s'agit d' un courant philosophique 
et méthodologique riche de sens et de possibilités (Thévenaz, 1966; Ricœur, 1986; 
Depraz, 2011). 
Cela dit, on ne peut parler de l'approche de Husserl sans faire mention de la 
réduction phénoménologique; celle-ci « [ ... ] se présente à la fois comme l'explication 
de la méthode pratiquée dans la description des phénomènes et comme l'élaboration 
d' une philosophie transcendantale qui implique une véritable décision métaphysique 
sur le statut ontologique de ces phénomènes » (Ricœur, 1986, p. 14). Comme le 
précise Thévenaz (1966) : 
Ce qui est "réduit", c'est maintenant - plus encore que les faits ou le "réel" dans 
tel ou tel secteur du savoir - le monde, l'ensemble de tous les jugements 
empiriques, rationnels et même scientifiques que nous portons sur le monde 
dans l'attitude naturelle. Réduire ne veut pas dire éliminer ou mettre en doute. 
[ . .. ] Tout au contraire, la réduction a pour tâche essentielle et primordiale de 
faire apparaître cette liaison intentionnelle essentielle entre la conscience et le 
monde, relation qui reste voilée dans l'attitude naturelle (p. 45-46); 
[ ... ] ce que la réduction fait apparaître, ce n'est pas le cogito tout seul, mais 
ego-cogito-cogitatum, c'est-à-dire la conscience-de-ce-monde, la conscience 
constituant le sens du monde. Et le monde, dans cette nouvelle perspective, 
"n'est pas une existence, mais un simple phénomène", il est signification 
(p. 47). 
En fait, comme le souligne Lyotard (1967) : 
C'est parce que la conscience est intentionnalité, qu'il est possible d'effectuer la 
réduction sans perdre ce qui est réduit : réduire c'est au fond transformer tout 
donné en vis-à-vis, en phénomène, et révéler ainsi les caractères essentiels du 
Je : fondement radical ou absolu, source de toute signification ou puissance 
constituante, lien d'intentionnalité avec l' objet (p. 31); 
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le cogito est le moi transcendantal, le m01 pur dévoilé par la réduction 
phénoménologique; il s'agit donc de réduire jusqu' à la structure essentielle du 
phénomène, ne jamais perdre de vue l' intention d' accéder au sens profond (Lyotard, 
1967); « [ ... ] l' intentionnalité est une visée, mais elle est aussi une donation de sens » 
(Lyotard, 1967, p. 32). Enfin, comme l'affirme Husserl (1950) lui-même : 
C'est l' intentionnalité qui caractérise la conscience au sens fort et qui autorise 
en même temps à traiter tout le flux du vécu comme un flux de conscience et 
cornn1e l 'unité d' une conscience. [ ... ] Nous entendions par l' intentionnalité 
cette propriété qu' ont les vécus "d' être conscience de quelque chose" (p. 283). 
L'intentionnalité et la réduction phénoménologique sont donc intrinsèquement liées et 
orientées vers l'objet, vers le sens donné par la conscience, par le sujet, vers la 
structure fondamentale du phénomène que le chercheur tente d' élucider et de rendre 
intelligible. 
La phénoménologie n' a cessé d' évoluer - tant comme philosophie que cornn1e 
méthode de recherche - de Husserl à Giorgi, en passant par Arendt, Schütz, Scheler, 
Heidegger, Sartre, Rogers, Merleau-Ponty et bien d' autres. Dans la prochaine section, 
on se concentrera sur les liens entre la phénoménologie et la psychologie, surtout la 
phénoménologie comme méthode de recherche qualitative pour certains penseurs et 
psychologues humanistes, dont Rogers, Merleau-Ponty et Giorgi, et ce, jusqu'à la 
proposition d'analyse faite par Bachelor et Joshi. 
2.4.2 La phénoménologie et la psychologie 
La phénoménologie a, sans contredit, influencé la recherche qualitative dans le 
domaine de la psychologie. Plusieurs penseurs, dont Husserl lui-même, ont réfléchi 
sur les liens entre la psychologie humaine et l'essence de l'être, de l'existence, de la 
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conscience, liens entre les êtres humains, les phénomènes et le monde de la vie 
(lebenswelt) pour comprendre que ce sont les mêmes facettes d'un même monde, aux 
perceptions multiples et riches de significations, une réalité complexe dont on 
n' identifiera jamais les contours de façon claire et définie. Comme le mentionnent 
Bachelor et Joshi (1986) : 
Les méthodes scientifique traditionnelle et phénoménologique se rattachent à 
deux paradigmes épistémologiques différents de mesure et de plans de 
recherche. La recherche traditionnelle en psychologie est dominée par le 
paradigme de la méthodologie hypothético-déductive, propre aux sciences 
naturelles. Dans cet axe, rattaché à la tradition théorique du positivisme logique, 
perspectives dominantes des sciences sociales du 20e siècle, les mesures 
quantitatives, le plan de recherche expérimental et l'analyse statistique 
multivariée paramétrique sont considérés comme les éléments caractéristiques. 
Les origines du positivisme logique remontent au 19e et début du 20e siècle 
(p. 23) . 
En contrepartie, la phénoménologie a séduit et ouvert la voie aux psychologues à 
tendance humaniste qui commençaient à prendre leur distance avec l'approche 
béhavioriste et la recherche quantitative et statistique. Comme le précise Thévenaz 
(1966), le phénoménologue ne cherche pas à savoir 
[ ... ] comme le psychologue ce qui se passe effectivement dans la conscience, 
mais il pose la question: Qu'entendons-nous par. .. ? (Was meinen wir?). 
Quelle est la signification de ce que nous avons dans l'esprit lorsque nous 
jugeons, affirmons, rêvons, vivons, etc.? La phénoménologie n'est donc jamais 
une recherche portant sur les faits externes ou internes. Il faut au contraire faire 
taire provisoirement l'expérience, laisser de côté la question de réalité objective 
ou de contenu réel pour porter son attention simplement et uniquement sur la 
réalité dans la conscience, sur les objets en tant qu 'intentionnés par et dans la 
conscience, bref sur ce que Husserl appelle les essences idéales (p. 41 ); 
soit, les phénomènes visibles et apparents tels qu'ils se livrent comme visées de la 
conscience, comme significations, comme visées idéales, objets intentionnels de la 
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conscience (Thévenaz, 1966). « Le phénomène est ici ce qm se manifeste 
immédiatement dans la conscience. [ ... ]Il n'y a qu'à le laisser se montrer, se livrer; 
le phénomène est ce qui se donne soi-même (Selbstgebung) » (Thévenaz, 1966, 
p. 41 ). Il s'agit donc, pour le phénoménologue, de le rendre intelligible sans jugement 
de valeur ni interprétation psychologique a priori (analyse descriptive et 
compréhensive). Le psychologue phénoménologue se doit d' être distancié et le plus 
objectif possible tout en assumant sa subjectivité et ! ' intersubjectivité qui existe entre 
son sujet et lui, entre ce sujet et l'objet intentionné; il doit assumer l' interrelation 
constante entre le sujet et l'objet pour tenter d'atteindre l'objet intentionnel de la 
conscience, le sens profond de l'expérience pour le sujet soit, la structure essentielle 
du phénomène. Comme le spécifie Lyotard (1967) : 
[ . .. ] Husserl, qui vise le dépassement de l' alternative objectif-subjectif: en 
psychologie ce dépassement s'obtient comme méthode par la reprise descriptive 
et compréhensive des données causales, et comme "doctrine" par le concept de 
pré-objectif (lebenswelt) (p. 70). 
Pour Husserl (2007) : « [ ... ] le monde d'expérience est mon sol scientifique » 
(p. 136). Au début et au milieu du XXe siècle, cette façon de percevoir la relation 
sujet/objet, le monde de la vie (lebenswelt), la philosophie et la recherche scientifique 
dans son ensemble fut une véritable révolution pour les chercheurs en psychologie et 
en sciences humaines ; il s'agit d 'une perception différente non seulement de 
l'approche méthodologique et de la recherche scientifique en sciences humaines, mais 
plus spécifiquement de l'approche de recherche en psychologie donc de la perception 
de l'être humain comme sujet, ses intentions, sa conscience, sa relation au monde, 
etc. 
Comme le mentionnent Bachelor et Joshi (1986), suite à une série de réflexions, 
d'échanges, de remises en question, d'adaptations et de développements, la 
58 
psychologie s'est orientée vers la phénoménologie pour devenir la psychologie 
phénoménologique; celle-ci 
[ . .. ] désigne donc la discipline qui, par des techniques essentiellement 
descriptives (Valle et King, 1978), cherche à expliciter l'essence, la structure ou 
la forme de l'expérience et du comportement humain, en éliminant autant que 
possible toute présupposition philosophique et culturelle. Cet objectif éidétique 
constitue un critère différentiel majeur par rapport aux autres approches 
psychologiques, y compris les approches qualitatives (p. 12). 
D 'ailleurs, Husserl (2007) considère que : 
[ ... ] toute la phénoménologie éidétique transcendantale devient une 
psychologie descriptive a priori de la conscience, une psychologie immanente 
rationnelle au vrai sens qui, en dépit des anathèmes, revient ici non seulement 
comme postulat, mais [aussi] comme science la plus rigoureuse (p. 34). 
Dans le même sens, Bachelor et Joshi (1986) considèrent que, au fil du temps, 
l'approche phénoménologique en psychologie se veut et se conçoit comme une 
méthodologie de plus en plus systématique, exigeante et consciencieuse 
(investigation rigoureuse; critères de validité et de fiabilité scientifiques). 
Bachelor et Joshi (1986) attirent notre attention sur le fait que : 
Husserl concevait son travail comme exclusivement philosophique. Toutefois, 
ses réflexions épistémologiques sur la psychologie scientifique - remise en 
question de ses présuppositions fondamentales ainsi que de la manière même 
dont les problèmes sont posés - ont favorisé une nouvelle caractérisation de 
l'objet et des méthodes en psychologie (p. 8). 
En somme, les contemporains et les disciples de Husserl « [ . .. ] s'aperçurent bien vite 
qu'il était possible de renouveler toute science d'objets par la méthode 
phénoménologique à condition qu'on passât des faits empiriques aux phénomènes, 
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aux essences » (Thévenaz, 1966, p. 42). De plus, préoccupé par le problème du 
fondement radical de toute philosophie,« [ ... ]d' une analyse non psychologique de la 
conscience, Husserl passe à l' analyse de la conscience non psychologique, la 
conscience transcendantale » (Thévenaz, 1966, p. 45). Comme l'affirme Husserl 
(1926-1935 , cité dans Thévenaz, 1966): 
La philosophie se situe dans une dimension nouvelle, en regard de toute 
connaissance naturelle . .. , et à cette nouvelle dimension correspond une 
méthode nouvelle, radicalement nouvelle, opposée à la méthode "naturelle". Le 
nier, ce serait n' avoir pas compris le niveau des problèmes propres à la critique 
de la connaissance, n' avoir pas compris ce que la philosophie veut et doit être 
(p. 49-50). 
En somme, la phénoménologie a renouvelé la recherche en psychologie de façon 
radicale pour les penseurs insatisfaits des méthodes positivistes, quantitatives et 
statistiques utilisées à l'époque pour tenter de comprendre l'être humain et sa psyché, 
méthodes vite perçues comme limitées et obsolètes par plusieurs psychologues et 
psychothérapeutes pour comprendre l' âme humaine, le sens profond qui nous habite, 
l'essence de ce que nous sommes, percevons et ressentons, en relation avec les autres 
et le monde de la vie. 
D'après Carl R. Rogers 16, fondateur de l'approche centrée sur la personne, toute 
tentative d'éliminer la perspective humaine de notre image du monde est proprement 
absurde. Pour lui, cela a été une erreur de la psychologie béhavioriste de s'en tenir 
uniquement à l' étude des comportements observés (Rogers, 1963); la science devrait 
s'opposer résolument à tout ce qui limite son propre champ ou qui rétrécit 
arbitrairement ses méthodes ou ses perspectives dans la poursuite des connaissances 
16 L'approche humaniste de Rogers adaptée en éducation est présentée au chapitre III, Le cadre 
conceptuel. 
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(Rogers, 1963); malgré les bienfaits du béhaviorisme, l'avenir fera voir les limites 
auxquelles il nous a contraints : on ne peut éliminer l'expérience intérieure ni les buts 
subjectifs des individus (Rogers, 1963). Puis, comme le précise ce penseur (1963) 
It seems quite evident that it will lead to a diminishing of the dichotomy 
between subject and object as it studies the relationships between the internai 
variables and such external variables as enviroru11ental stimuli, outward 
behavior, and the like (p . 90). 
De plus, pour lui, il est également faux de croire que la science n' engage aucunement 
la personnalité de l'expérimentateur. 
En fait, l'approche phénoménologique de recherche de Rogers est considérée 
par plusieurs comme l'une des deux approches indigènes de cette méthodologie 
(Bachelor et Joshi, 1986). Comme ils le font remarquer : « Si la psychologie 
phénoménologique américaine ne suit pas la théorie husserlienne de la philosophie 
transcendantale, [ .. . ] elle a tout de même puisé dans cette philosophie certains 
principes directeurs » (p. 9); entre autres, comme Husserl, son opposition à 
l'objectivisme, à l'étude du sujet en tant qu 'objet, à la quantification de la personne, à 
l'emprunt de concepts aux autres sciences à moins d'avoir été soumis à une analyse 
épistémologique, son adhésion à la description des phénomènes, de ce qui est perçu 
dans l'expérience vécue, à l'interrelation sujet-objet, à l'étude des faits expérientiels, 
du vécu subjectif, à l'explicitation de l'essence, du sens profond, de la structure 
fondamentale, etc. (Bachelor et Joshi, 1986); comme la phénoménologie, l'approche 
de recherche de Rogers est : « [ ... ] fondamentalement une science des significations » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 10). Donc, « [ ... ] plusieurs aspects de la psychologie 
humaniste concordent, de fait, entièrement avec l'approche phénoménologique » 
(p. 16); Giorgi a relevé quatre points de concordance fondamentaux soit, 
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[ .. . ] 1) l' intérêt pour la persoime en tant qu'être vivant des expériences, avec 
l'accent mis sur ses propriétés strictement humaines; 2) l'ouverture à de 
nouvelles sources de données, tels les aiis et les lettres, ainsi qu'à un large 
échantillon de méthodes; 3) l'utilisation de méthodes adaptées aux 
préoccupations et aux intérêts humains et réels, plutôt que l'usage des 
techniques courantes de recherche pour déterminer les sujets d'études; 4) 
l'intérêt prioritaire pour la compréhension de la persorme saine (p. 16). 
Par contre, Giorgi (1997) juge que Rogers n'a pas suffisamment explicité son 
approche phénoménologique, qu'il s'est contenté d'une définition vague autour du 
terme expérientiel; ce terme « [ . . . ] est alors associé à un savoir spécifique, subjectif 
ou personnel, et véhicule une connotation de résistance à l'analyse scientifique » 
(p. 366). Bien que Giorgi (1997) recormaisse un fond de vérité à l'approche 
méthodologique de Rogers, il tentera de pousser plus loin la validité scientifique de la 
méthode phénoménologique de recherche en psychologie. Cela dit, l'approche 
humaniste suppose, tant en psychologie qu'en recherche phénoménologique, de faire 
confiance à la personne devant soi pour percevoir, ressentir, décrire et comprendre ses 
expériences, pour faire ses propres liens, appréciations, critiques, raisonnements, etc.; 
cela implique de la part du thérapeute ou du chercheur d'avoir une attitude 
empathique, authentique, bienveillante et surtout de ne pas porter de jugement a 
priori, de mettre entre parenthèses toutes cormaissances scientifiques et théoriques, 
voire pratiques, de l'expérience ou du phénomène en question (épochè) (Rogers, 
1954, 1963). 
Rogers distingue trois grands courants de la psychologie américaine dont l' un 
d'eux est associé à la phénoménologie autour des termes suivants : existentiel, 
autothéorie, actualisation de soi, autoactualisation, être et devenir, science de 
l'expérience, psychologie de la croissance, etc. Comme l'affirme Rogers (1963), cette 
façon de procéder au niveau de la recherche s'est avérée efficace en psychologie; 
celui-ci s'en est servi notamment pour formuler des principes psychologiques liés au 
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changement de la personnalité (Rogers, 1963 ). Pour ce chercheur, l' approche 
phénoménologique permet de mesurer certaines variables plus directement; par 
exemple : le comportement et l' empathie du thérapeute par rapport au changement de 
la personnalité, donc ici deux variables subjectives; les mesures objectives des 
phénomènes subjectifs ont un pouvoir de prédiction plus grand que les seules mesures 
extérieures des comportements (Rogers, 1963). En fait, Rogers introduit l' aspect 
intersubjectif et relationnel du chercheur avec son sujet au même titre que du 
thérapeute avec son patient (Moreira, 2012). Dans le même sens, concernant l' attitude 
du chercheur, Husserl (1950) affirmait : 
[ ... ] quand la conscience est vigilante, je me trouve à tout instant - et sans 
pouvoir changer cette situation - en relation avec un seul et même monde, 
quoique variable quant au contenu. Il ne cesse d'être "présent" pour moi; et j 'y 
suis moi-même incorporé (p. 90); 
et c' est par l'épochè que le chercheur ou le psychologue phénoménologue devient 
pour Husserl (2007) un « [ ... ) "spectateur impartial" dans une effectivité et une 
possibilité universelles de la vie conscientielle humaine et de la sienne, tout d'abord 
la mienne en tant qu'elle est la seule à m'être donnée en original à moi comme 
psychologue » (p. 136). Rogers (1963) prédit que l'approche phénoménologique 
construira davantage de théories en lien avec les problèmes fondamentaux de 
l'existence humaine, aboutissant ainsi à plus de théories psychologiques que 
physiologiques, donc à plus d'éléments vivants que statiques et abstraits. Rogers 
(1963) constate et affirme que l'expérience subjective mène à la théorisation 
puisqu'elle a transformé les définitions de la motivation, du stimulus, de 
l'apprentissage, etc. Par contre, il ne prône pas l'abolition des autres méthodes; 
d'après lui, ces différentes façons de faire devraient être utilisées concurremment afin 
qu'émerge une science du comportement satisfaisante (Rogers, 1963); il n 'y a donc 
aucune méthode de connaissance infaillible et il n'existe aucune voie royale vers la 
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certitude scientifique (Rogers, 1963). En fait, ce penseur prône une science plus 
inclusive et l'exploration de nouvelles classes de variables (Rogers, 1963). Enfin, 
dans son autobiographie - dont la version originale a été publiée en 1967 - Rogers 
s'est passé la réflexion suivante : 
À ma surprise, je découvris en 1951 , que la direction que prenait ma réflexion 
et l'aspect central de mon travail thérapeutique pouvaient légitimement être 
qualifiés d' existentiel ou de phénoménologique. Il semblait bizarre alors pour 
un psychologue américain de se retrouver en si étrange compagnie. 
Aujourd'hui, l' existentialisme et la phénoménologie influencent de manière 
significative notre profession (Collectif « Savoirs et rapport au savoir », 2003, 
p. 82-83). 
En somme, pour Rogers (1963), la vision phénoménologique et existentielle de l'être 
humain s'avère être une philosophie et une méthode de travail plus fructueuses et plus 
humaines que les précédentes. 
Rogers a influencé plusieurs chercheurs, psychologues, psychothérapeutes, 
enseignants et philosophes dont, entre autres, Maurice Merleau-Ponty. En fait, en plus 
de s'inspirer des écrits de Husserl, le philosophe français Merleau-Ponty s' est 
intéressé à l'approche de Rogers en psychothérapie et en recherche 
phénoménologique; l' inverse est aussi vrai, Rogers s'est intéressé aux écrits de 
Merleau-Ponty. D'après Moreira (2012), il y a plusieurs similitudes entre les 
conceptions de Rogers (thérapie centrée sur la personne) et celles de Merleau-Ponty 
(psychothérapie humaniste-phénoménologique) : l'importance des expériences 
vécues, la psychothérapie et la recherche se situant à l' intersection du monde du 
patient et de celui du thérapeute, de celui du sujet et de celui du chercheur, du 
conscient et de l'inconscient, de l'individuel et de l'environnemental, la conversation 
authentique comme condition favorable à la relation thérapeute-patient-monde et à 
celle chercheur-sujet-monde, la réduction phénoménologique mettant entre 
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parenthèses toute expérience et toute cormaissance pers01melle (l ' épochè) , la 
description et les significations au cœur du processus de recherche, etc. Pour Moreira 
(2012), c'est en grande partie grâce à la contribution de Merleau-Ponty que la 
psychothérapie est devenue une science appliquée, car les différentes dimensions de 
l'êtr·e hwnain (psychologique, biologique, sociale, culturelle et politique) ont été 
prises en compte. Ce penseur perçoit l'être humain comme un phénomène émergent, 
perméable à l'influence d'autrui, à celle des cultures et de la société et c'est cet aspect 
qui a trouvé un réel épanouissement au fil de sa réflexion philosophique (Moreira, 
2012); en sonm1e, Merleau-Ponty met de l'avant une approche globale de l'être 
humain. 
Pour Merleau-Ponty (1945), la phénoménologie « [ ... ] c'est d'abord le désaveu 
de la science » (p. II). Il a réfléchi sur la phénoménologie de la perception, la 
psychologie, les arts, l'intersubjectivité, l' intentionnalité de la conscience, la 
corporéité, la sensation, le langage, l'être-au-monde (lebenswelt) , la liberté et sur 
plusieurs autres questions de nature sociologique, politique, historique et 
anthropologique. D'après Moreira (2012), la philosophie de Merleau-Ponty est 
définitivement existentielle, car elle met l'être humain en relation avec les autres et le 
monde. Ce penseur évacue la dualité entre la nature et la culture affirmant que la 
culture est partie intégrante du lebenswelt (Moreira, 2012); 
lt is this very anthropological phenomenology, with the Lebenswelt as an axis, 
which makes Merleau-Ponty 's definition of humanism differ from the 
anthropocentric tradition. He defines humanism as "a philosophy which 
confronts as a problem the relations of man with man and the constitution of a 
common situation and history between the two of them" (1960, p. 283). 
(Moreira, 2012, p. 53). 
Merleau-Ponty pose, entre autres, la question suivante : comment concevolf un 
humanisme dans lequel l'être humain est au centre, tout en étant paiiie intégrante de 
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la société et du monde qui l' entoure? Dans cette perspective, en psychothérapie, 
l'être humain fait partie du monde, évolue et se transforme (Moreira, 2012). Merleau-
Ponty a insisté sur la notion de monde culturel (Moreira, 2012). Comme le souligne 
Thévenaz (1966), la réduction phénoménologique est pour Merleau-Ponty « [ ... ] le 
moyen de prendre conscience de notre rapport indestructible au monde, de faire 
apparaître ce monde et sa "présence inaliénable" » (p. 103). Pour ce penseur, comme 
le précise Thévenaz (1966): 
[ ... ] ce que la conscience vise et reprend sans cesse, c'est ce monde dont elle 
part et sur le fond duquel se détachent toutes ses entreprises (et toute réflexion), 
non pas ce que la philosophie traditionnelle appelait le monde extérieur, objet 
de la cosmologie, mais la relation existentielle de l' homme au monde. De la 
sorte Merleau-Ponty fait de l'être-au-monde de Heidegger (plus originaire que 
la conscience) le véritable aboutissement de la réduction husserlienne; il espère 
retrouver ainsi l' unité profonde de l'ambition phénoménologique et de 
l'ambition existentielle (p. 108). 
Qui plus est, comme Rogers, Merleau-Ponty pense que : « Psychotherapist, 
patient and society share the same jlesh » (Moreira, 2012, p. 54 ), au même titre que le 
chercheur, le sujet et le monde; cette chair n'est ni matière ni esprit, elle échappe à 
toute représentation (Moreira, 2012). Comme le spécifie Richir (1991) en exposant la 
pensée de Merleau-Ponty : « Entre les feuillets du monde s' immisce "la chair", sorte 
de tissu interstitiel qui disjoint ses "horizons intérieurs et extérieurs" » (p. 48). En 
somme, pour Merleau-Ponty, les expériences qui comptent ne sont pas seulement 
celles de la connaissance, mais celles relatives à la vie et à la culture des êtres 
humains (dimension sociale et humaniste) (Moreira, 2012); le contexte dans lequel 
nous vivons des expériences personnelles et collectives prend alors toute son 
importance et sa dimension (Moreira, 2012); c' est ainsi que le lebenswelt ou 
l'expérience du monde vécu prend toute sa place en psychologie phénoménologique 
(Moreira, 2012). En fait, cette perception proposée par Merleau-Ponty de l'homme et 
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de la femme est incompatible avec le système de pensée dualiste occidental de 
l'époque (Moreira, 2012). Des pensées ou des conceptions qui nous paraissent 
aujourd'hui comme allant de soi étaient avant-gardistes à l'époque de Rogers et de 
Merleau-Ponty; inspirés par les écrits de Husserl, ces deux penseurs ont, en quelque 
sorte, bousculé les opinions ou les certitudes du domaine de la recherche scientifique 
et de la psychologie d' alors. Pour Madison (1973), l'œuvre de Merleau-Ponty publiée 
en 1945, 
La Phénoménologie de la perception est essentiellement une œuvre 
"archéologique". Sa principale découverte est celle du corps-propre - la 
corporéité comme subjectivité naturelle, pouvoir spontané de signification et 
d' expression authentique. À la lumière de cette découve1ie Merleau-Ponty 
s' applique à montrer comment ce qu' il y a de "naturel" et d'ingénu dans le sujet 
est à la racine de toute réflexion thématique et de toute action consciente et libre 
(p. 85). 
D'après Merleau-Ponty (1945), « [ ... ] il est évident qu'aucun rapport de causalité 
n'est concevable entre le sujet et son corps, son monde ou sa société » (p. 496); 
Entre le corps et le monde se forme une Visibilité, un Tangible en soi, qui 
n ' appartient en propre ni au corps comme fait ni au monde comme fait, -
comme sur deux miroirs l'un devant l'autre naissent deux séries indéfinies 
d ' images emboîtées qui n'appartiennent vraiment à aucune des deux surfaces, 
puisque chacun n'est la réplique de l'autre, qui font donc couple, un couple plus 
réel que chacune d'elles (Merleau-Ponty, 1945, cité dans Richir, 1991 , p. 52). 
Enfin, favorisant une conscience plus aiguë de l' expérience humaine, Merleau-Ponty 
défend l'humanisme ainsi : « Le monde humain est un système ouvert ou inachevé et 
la même contingence fondamentale qui le menace de discordance le soustrait aussi à 
la fatalité du désordre et interdit d'en désespérer » (Merleau-Ponty, 1945, cité dans 
Thévenaz, 1966, p. 114). Les liens conceptuels et épistémologiques entre l'approche 
de Husserl, celle de Rogers et celle de Merleau-Ponty concernent, entre autres, l'être 
humain comme sujet, l'intentionnalité de la conscience, !'intersubjectivité créatrice, 
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l'expression authentique en art et le monde de la vie (lebenswelt) comme toile de 
fond de nos expériences; l'essence de leur pensée humaniste par rapport aux concepts 
clés de cette étude phénoménologique se rejoint, se complète et est source de 
réflexions pour l'ensemble des chercheurs, qu'ils soient philosophes, psychologues 
ou chercheurs en sciences humaines ou en arts (description, réduction 
phénoménologique des d01mées, épochè ou attitude du chercheur, essences, structure 
fondamentale du phénomène, etc.). 
En fait, en plus d'influencer Rogers et Merleau-Ponty, « Le concept husserlien 
du monde vécu (lebenswelt) a été repris par plusieurs psychologues, dont le 
phénoménologue Giorgi qui écrivait, en 1970, " la psychologie ne traite pas encore 
adéquatement le problème de la vie quotidienne" » (Bachelor et Joshi, 1986, p. 10). 
Le psychologue Amedeo Giorgi (1931- ) - reconnu comme humaniste - s'est 
particulièrement inspiré des travaux de Husserl et de Merleau-Ponty. À l'Université 
de Duquesne à Pittsburgh, il a développé une méthode de recherche 
phénoménologique, élaboré des procédures de plus en plus systématiques pour 
l'analyse des données qualitatives en psychologie et contribué ainsi à mettre cette 
approche en valeur dans le développement des sciences humaines (Bachelor et Joshi, 
1986). Comme le soulignent ces auteurs : « Duquesne est ainsi devenu le château fort 
de la recherche et de la formation en psychologie phénoménologique aux États-
Unis » (p. 11). Giorgi définit la psychologie phénoménologique « [ ... ]comme l'étude 
des phénomènes tels que les êtres humains conscients en font l'expérience, et la 
méthode de recherche pour l'étude de ces phénomènes (Giorgi, 1983) » (Bachelor et 
Joshi, 1986, p. 11). Pour Husserl comme pour Giorgi (1997): « [ ... ]l'intentionnalité 
est une dimension essentielle de la conscience dans la mesure où la conscience est 
toujours dirigée vers un objet qui n'est pas lui-même la conscience » (p. 369). Cela 
implique pour un psychologue phénoménologue de revenir au monde de tous les 
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jours dans lequel les gens vivent divers phénomènes (Giorgi, 1985). Mais avant de 
prétendre en arriver à l'essence ou à la structure fondamentale d' un phénomène, au 
moment de l'analyse, pour Giorgi (1985), il faut lire la description entière faite par la 
persom1e afin de s'en faire une idée générale (sens général) et relire le texte des 
entrevues en déterminant des unités de sens dans une perspective psychologique. À 
cette étape, le chercheur peut se permettre une spontanéité disciplinée jusqu'à ce qu' il 
analyse plus en profondeur les résultats (Giorgi, 1985). Il s'agit donc de pratiquer la 
science dans un contexte de découverte plutôt que dans un contexte de vérification -
qui aura lieu après (Giorgi, 1985). Puis, il faut exprimer plus directement la 
signification de chacune de ces unités de sens soit, transformer des expressions de la 
vie de tous les jours du sujet en langage psychologique en mettant l'accent sur le 
phénomène sur lequel on enquête (Giorgi, 1985). Ensuite, il s'agit de synthétiser 
différemment l'expérience du sujet dans une nouvelle déclaration (Giorgi, 1985). 
Ultimement, le chercheur doit faire la synthèse des unités transformées en une 
structure générale décrivant bien l'événement et cette structure doit comprendre 
toutes les unités de sens, c'est la structure fondamentale du phénomène (Giorgi, 
1985). Pour lui, cette méthode n'est pas une technique d' analyse de contenu 
habituelle parce qu'elle n 'est pas une technique , mais bien w1e méthode, car elle n 'est 
pas assez mécanique pour être considérée comme une technique; de même, elle ne se 
limite pas au contenu manifeste; elle analyse aussi le contenu en profondeur (Giorgi, 
1985); « [ ... ] la logique de cette méthode d'analyse consiste à partir du vécu (soit de 
l'expérience) et à remonter habilement vers le concept » (Deschamps, 1993, p. 19). 
Qui plus est, cette méthode n'a pas la même contrainte que dans la psychologie en 
général soit, l'adoption des critères des sciences de la nature pour juger ultimement 
les phénomènes (Giorgi, 1985). La description de la structure du récit rend plus 
compréhensible et plus claire l'action en communiquant la signification générale du 
sujet au lieu de s'attarder sur des points précis (Giorgi, 1985). Dans cette méthode, 
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chacun a le choix d ' exprimer les résultats d 'une manière différente (Giorgi, 1985). 
D ' ailleurs, on fournit les résultats de diverses manières selon les personnes 
auxquelles on s 'adresse (Giorgi, 1985). Bref, la méthode qualitative proposée en 
psychologie par cet auteur peut satisfaire à la fois les critères scientifiques et 
phénoménologiques. 
En 1997, dans son ouvrage De la méthode phénoménologique utilisée comme 
procédure de recherche qualitative en sciences humaines : théorie, pratique et 
évaluation, Giorgi fait une présentation exhaustive de sa méthode utilisée en 
psychologie; son article traite « [ ... ] exclusivement de l' approche scientifique » 
(p. 367) de cette méthode ainsi que des distinctions avec la recherche en sciences 
naturelles. L'auteur y expose les aspects majeurs de l' approche phénoménologique, y 
présente et adapte les différentes étapes de la méthode philosophique de Husserl (la 
réduction phénoménologique; la description; la recherche des essences) et y explicite 
les étapes concrètes de la méthode phénoménologique scientifique ainsi que son 
évaluation et sa légitimité en tant que méthode descriptive. Puis, Giorgi ( 1997) 
présente les qualités essentielles ou « [ ... ] les critères explicites nécessaires » (p. 3 89) 
pour qu'une méthode de recherche se prétende ou puisse être qualifiée de 
phénoménologique. Sur le plan historique, comme procédure de recherche, 
l'approche phénoménologique est relativement récente. Conséquemment, comme le 
mentionne Giorgi (1997): « [ ... ] à ce stade-ci de son développement, sa légitimité 
repose sur la logique de sa théorie, sur la rigueur de son application et sur le nombre 
de résultats probants » (p. 388). En fait, au niveau de la recherche phénoménologique 
en psychologie, Giorgi (1985, 1997) vise une méthode qualitative et scientifique des 
plus rigoureuse. Pour Giorgi (1997): 
Dire que l'approche phénoménologique est radicale signifie qu'elle est ancrée 
dans le phénomène recherché et que, par sa méthode, elle ne pose aucun apriori 
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quant au contenu du phénomène. Dire qu' elle est théorique revient à admettre 
qu 'elle ne représente qu'une perspective parmi plusieurs et à reconnaître qu'on 
s' en tiendra à une approche ouve1te et appropriée au phénomène (p. 367-368). 
Mais l'approche phénoménologique n'est pas théorique dans le sens où elle propose 
des hypothèses (Giorgi, 1997); elle se limite à une description des phénomènes tels 
qu'ils se présentent (Giorgi, 1997); paradoxalement, elle est athéorique « [ ... ]et c'est 
pourquoi elle est radicale » (Giorgi, 1997, p. 368). On peut donc qualifier l'approche 
et la méthode phénoménologique de recherche de Giorgi de rigoureuses, fiables et 
valides. 
Dans le même sens, Bachelor et Joshi (1986) - reconnus également comme 
humanistes ou humanistes-existentiels - se sont directement inspirés de la méthode 
phénoménologique de Giorgi (1985, 1997) proposent une présentation complète et 
concise de la méthode phénoménologique de recherche en psychologie 17 : différentes 
méthodes de cueillette de données, l'analyse de ces données en cinq étapes, des 
aspects de la vérification et de la confirmation des faits recueillis et plusieurs 
remarques pertinentes quant à l'évolution de cette méthode de recherche. Pour 
Bachelor et Joshi (1986) comme pour les autres penseurs étudiés : « Le contexte ainsi 
que les significations individuelles que la personne attache à son expérience sont 
essentiels à la compréhension du phénomène » (p. 25). Puis, comme ils le spécifient 
(1986) : 
[ ... ] même si la psychologie phénoménologique partage avec d'autres 
approches en sciences sociales une méthode qualitative de recherche, c'est-à-
dire descriptive, inductive et privilégiant l'étude des phénomènes survenant de 
façon naturelle, elle s'en différencie foncièrement par l'accent qu'elle met sur 
l'expérience vécue, par son objectif éidétique visant l'identification des 
structures fondamentales des phénomènes (p. 27). 
17 Les étapes de l'analyse seront explicitées dans le chapitre IV, L'approche méthodologique. 
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Pour ces auteurs (1986), la phénoménologie adhère à une vision plus élargie de la 
science que celle des sciences dites naturelles. En somme, concernant la 
phénoménologie, comme le font remarquer Bachelor et Joshi (1986) : 
Un certain nombre de ces thèmes ont tour à tour inspiré théoriciens et 
chercheurs en psychologie, si bien qu'on peut aujourd' hui observer l' influence 
indirecte de la phénoménologie par le biais d'une plus grande acceptation de 
l'expérience comme domaine de recherche valable, ainsi que par un intérêt 
scientifique pour un champ plus large d' expériences et d'activités hw11aines 
incluant la créativité, les activités symboliques, la conscience, les états altérés 
de conscience, les attitudes envers la mort, etc. (p. 10). 
En conclusion, pour revenir à l' approche phénoménologique et humaniste de 
Rogers en psychologie, comme il l'affirme (1963): 
From the existential perspective, from within the phenomenological internal 
frame of reference, man does not simply have the characteristics of a machine, 
he is not simply a being in the grip of unconscious motives, he is a person in the 
process of creating himself, a person who creates meaning in life, a person who 
embodies a dimension of subjective freedom (p. 89). 
Et ce sont leur capacité de création, le sens donné à lem expérience et leur liberté 
vécue de façon constructive que cette étude reconnaît aux adolescents et tente de 
rendre intelligible par l'analyse phénoménologique. En fait, cette recherche sur la 
pédagogie du théâtre s'est inspirée des écrits de Husserl, Rogers, Merleau-Ponty et 
Giorgi et a emprunté les étapes de l'analyse phénoménologique de Bachelor et Joshi 
(1986). 
2.4.3 Liens conceptuels et épistémologiques avec la recherche 
Comme on a pu le constater dans les sections précédentes, plusieurs liens 
conceptuels et épistémologiques existent entre les pensées des auteurs qui ont 
influencé la méthode de recherche de cette étude, mais le principal lien - hormis la 
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phénoménologie - est que ce sont tous des penseurs humanistes; ce sont des 
philosophes et des psychologues phénoménologues humanistes qui ont réfléchi sur 
les concepts clés privilégiés par cette recherche en pédagogie du théâtre 
(l'intentionnalité de la conscience, l'expression authentique, l' intersubjectivité et le 
lebenswelt) ainsi que sur l' art en tenant compte de la psychologie humaine dans son 
intégralité; autrement dit, il y a des liens conceptuels et épistémologiques entre 
l'approche phénoménologique et l'approche humaniste en psychologie et en 
éducation. Les approches phénoménologique, humaniste et transdisciplinaire ont en 
commun une réflexion centrée sur la personne en relation avec autrui, inscrite dans sa 
société et sa culture. L'essentiel de la réflexion de ces penseurs repose sur une vision 
de l'être humain qui est d' abord et avant tout un sujet ayant une conscience, agissant, 
percevant et donnant une visée et un sens à ses actions et à ses expériences vécues en 
interrelation avec les autres (intersubjectivité), la société et la culture soit, le monde 
de la vie (lebenswelt) ; un sens qu' il peut transmettre afin de rendre intelligible la 
structure essentielle de phénomènes étudiés dans le cadre de recherches qualitatives et 
scientifiques en sciences humaines et en arts (critères de fidélité et de validité). 
Conséquemment, leur réflexion s'est traduite par une approche méthodologique dont 
la démarche est rigoureuse et les résultats fiables. Comme le précise Thévenaz 
(1966): 
La conscience prend ses distances vis-à-vis des choses, elle se donne toute 
liberté à leur égard, mais on s'aperçoit bien vite que c'est pour être plus fidèle à 
notre insertion essentielle dans le monde. [ ... ]C'est en quoi la phénoménologie 
est une aventure de conscience (p. 116). 
Puis, au même titre que le thérapeute et l'enseignant humaniste font confiance à leurs 
patients et à leurs élèves, dans le cadre de ses recherches le chercheur en 
phénoménologie fait confiance aux personnes interviewées. Comme le souligne 
Leduc (2007) : «C'est par le cochercheur que l'expérience se livre, il est la clé de 
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toute entreprise phénoménologique » (p. 103). Les cochercheurs ams1 que les 
collaborateurs permettent au chercheur de décrire et de comprendre leurs expériences 
avec suffisamment de sensibilité pour que celui-ci puisse déceler toute intentionnalité 
et toute signification et ainsi faire ressortir le sens profond et la structure essentielle 
du phénomène à l' étude. 
Dans le cadre de cette recherche, c' est vers l'œuvre d'art, sa création et sa 
représentation publique que l ' intention du pédagogue et des adolescents est tournée. 
Par la suite, ces élèves devenus adultes peuvent partager la perception qu ' ils ont eue 
et ont encore de cette expérience artistique vécue à 15, 16 ou 17 ans, perception du 
monde dans lequel ils sont devenus adultes. Comme le souligne Merleau-Ponty 
(1945): 
Le monde est inséparable du sujet, mais d'un sujet qui n 'est rien que projet du 
monde, et le sujet est inséparable du monde, mais d'un monde qu' il projette lui-
même. Le sujet est être-au-monde et le monde reste "subjectif' puisque sa 
texture et ses articulations sont dessinées par le mouvement de transcendance 
du sujet (p. 492). 
Pour cet auteur (1945), la phénoménologie nous fait découvrir 
[ ... ] le monde comme berceau des significations, sens de tous les sens, et sol de 
toutes les pensées. Mais "sens" a pour Merleau-Ponty un nouveau sens : c'est 
ce Logos ambigu, mais fondamental, déjà présent dans notre relation originelle 
au monde. "Il y a du sens", non pas un sens. Le sens est ambigu, mêlé de non-
sens puisque la réduction n'est jamais complète. (p. 492). 
À travers l'expérience de création théâtrale des adolescents, il y a les essences ou la 
structure essentielle du phénomène que la réduction phénoménologique permet de 
dévoiler. Et puisque la création théâtrale est la mise en scène d'un langage 
dramatique, gestuel et esthétique, le sens donné à cette parole artistique ainsi qu' aux 
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signes de la représentation ne peut être dévoilé que par les créateurs eux-mêmes soit, 
par la perception et la compréhension des élèves devenus adultes. Concernant le 
langage artistique, 
[ ... ] Merleau-Ponty montrera d'abord la présence d'un sens dans les signes, 
puis le passage de la signification gestuelle des mots à la signification 
conceptuelle, de la parole parlante à la parole parlée : on aura entre les deux le 
même rapport qu'entre la perception et la pensée scientifique (Thévenaz, 1966, 
p. 112). 
Il s'agit donc du sens donné à l'expérience de création théâtrale ainsi que celui 
attribué au langage artistique, aux signes de la représentation, le sens comme 
préoccupation ultime du chercheur phénoménologue. 
La plupart des penseurs étudiés - en plus d'avoir défini les bases d'une 
approche phénoménologique humaniste - se sont prononcés sur la créativité et les 
arts. Dans son manuscrit Esthétique et phénoménologie daté de 1906, pour Husserl 
(1905, cité dans Giovannangeli, 1991): 
L'œuvre d'art produit un effet esthétique : elle transpose (versetzt) dans la 
vision pure (in reines Schauen), dans laquelle toute position d'existence 
(Existenzsetzung) est suspendue, et dans le sentiment esthétique harmonieux (in 
harmonisch éisthetischen Gefühle) qui, en tant que tel, exclut désir et vouloir, 
amour actuel et haine, plaisir (Freude) et douleur. La vision phénoménologique 
n'est pas une vision pour la jouissance esthétique (um éisthetisch zu geniessen), 
mais pour exercer la réflexion et recueillir en elle l'essence immanente, le sens 
immanent de toute évaluation relative à la connaissance, mais aussi à 
l'esthétique et à l'éthique (p. 35). 
L'approche phénoménologique comme l'approche humaniste en éducation des arts ne 
misent pas que sur l'esthétique, mais sur l' éthique, la réflexion, la démarche et le sens 
de l'expérience vécue pour l'ensemble des élèves. Cette étude phénoménologique en 
pédagogie de l'art dramatique ne se contente pas d'observer ni de mettre ensemble 
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une série de faits naturels ; elle cherche à faire émerger chez les cochercheurs au-delà 
de leur création et de leur performance esthétique, le sens profond que cette 
expérience théâtrale a eu pour eux, et ce, par le biais d'une réflexion approfondie. 
Avant le sens profond, il y a les conditions préalables à la création théâtrale, le 
contexte favorable à l'expression authentique en groupe (intersubjectivité créatrice). 
En 1952, Rogers établit quatre conditions préalables pour développer une créativité 
constructive soit, le sentiment de sécurité psychologique, la valeur inconditionnelle 
de l ' individu, la compréhension empathique et un climat de non-jugement. Ce sont 
les conditions pour un climat de liberté permettant la création et l'expression 
authentique des individus. On peut faire un lien avec l'attitude du pédagogue en 
théâtre tout au long du processus pour faciliter la création de ses élèves ainsi qu'avec 
celle du chercheur phénoménologue au moment de la cueillette de données avec ses 
cochercheurs et ses collaborateurs pour favoriser l'expression authentique et la 
qualité des données recueillies. 
Qui plus est, la vision de Husserl, de Merleau-Ponty ainsi que celle de Rogers 
rejoint l'essentiel de l' approche socioconstructiviste en éducation, une approche 
globale centrée sur l'élève qui parle d'un apprentissage par construction de la réponse 
dont l'enfant ou l'adolescent est le premier artisan. Comme on l'a vu précédemment, 
Merleau-Ponty (1945) met de l'avant une approche globale de l'être humain et pose 
la question suivante : comment concevoir un humanisme dans lequel l'être humain 
est au centre, tout en étant partie intégrante de la société et du monde qui l'entoure ? 
C'est une préoccupation constante. Donc, autant pour les phénoménologues et les 
psychologues humanistes étudiés que pour les tenants de l'approche 
socioconstructiviste en éducation, l'être humain est au centre de l'expérience et son 
évolution est continue, en perpétuel développement; la réflexion, les préoccupations 
et les actions sont centrées sur la personne, en interrelation constante avec l'autre 
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(intersubjectivité) et faisant partie intégrante de la société et de la culture soit, du 
monde de la vie (lebenswelt) . Ce sont les points communs essentiels entre l' approche 
phénoménologique de ses trois penseurs et celle des socioconstructivistes en 
éducation. 
De plus, la méthode de recherche phénoménologique de Giorgi, Bachelor et 
Joshi coïncide non seulement avec l' approche humaniste en psychologie, mais 
s'harmonise également avec les valeurs et les principes de base d'une approche 
transdisciplinaire et humaniste en éducation des arts, plus spécifiquement en 
pédagogie de l' art dramatique; cette méthode de recherche coïncide avec les 
intentions de la chercheure puisque, par le processus de réduction phénoménologique, 
elle fait confiance aux données partagées par les cochercheurs; ceux-ci fournissent les 
données essentielles à l'analyse; une analyse qui cherche à dévoiler le sens profond 
qu'une expérience de création théâtrale a eu pour eux à l'adolescence et par la suite, 
une fois adulte; c' est un processus évolutif et constructiviste. L'analyse 
phénoménologique procède par induction à partir des données recueillies; il n'y a ni 
hypothèse ni jugement a priori (épochè); il ne s'agit pas de vérifier une hypothèse ni 
de prouver quoi que ce soit, mais de comprendre des attitudes et des façons 
d'apprendre reliées à une réalité spécifique. Cette approche respecte le caractère 
éminemment complexe du phénomène humain à l' étude. 
Au cours du processus de création, la pièce de théâtre et sa représentation 
publique deviennent l' objet intentionnel de la conscience du pédagogue et des élèves 
- une intention esthétique, artistique, éducative et transversale. L'écriture et la mise 
en scène de cette pièce de théâtre par les élèves est le moyen sensible, subjectif et 
intersubjectif pour y arriver, moyen qui met le créateur - ou l'adolescent - en relation 
avec l'autre pour parvenir à une œuvre qui fait sens pour tous (but commun), une 
œuvre qui a comme toile de fond, le monde de la vie (lebenswelt). Comme le 
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mentioru1e Deschamps (1987) lorsqu ' elle présente la réflexion de Merleau-Ponty sur 
les arts : « Comme expression authentique, l'art transmet au monde, à autrui et à moi-
même le message de notre participation au réel inépuisable, rappelant de la sorte à 
nos consciences séparées notre commune appartenance » (p. 141). Et c'est cette 
appartenance commune au monde que les adolescents expérimentent de façon 
miistique. Puis, comme l'affirme Merleau-Ponty (1964a) : 
Si nulle peinture n'achève la peinture, ni même nulle œuvre ne s'achève 
absolument, chaque création change, altère, éclaire, approfondit, confirme, 
exalte, recrée ou crée d'avance toutes les autres. Si les créations ne sont pas un 
acquis, ce n ' est pas seulement que, comme toute chose, elles passent, c'est aussi 
qu'elles ont presque toute leur vie devant elles (p. 92). 
Pour Merleau-Ponty, l'œuvre d' art est chaque fois un événement et pour Husserl, l' art 
est un perpétuel commençant (Escoubas, 199la). Enfin, c' est cette expérience 
artistique vécue à l'adolescence qui a transformé les élèves à l'aube de leur vie 
adulte; une expérience déterminante parce que l'art n' est jamais neutre, que la 
création change, que !'intersubjectivité créatrice nourrit, que l'expression authentique 
éclaire et confirme, que la réflexion sous-jacente révèle et approfondit jusqu' à 
l'identification de la structure essentielle ou fondamentale du phénomène. En somme, 
dans le cadre d'un projet de création théâtrale mise en œuvre par un pédagogue 
humaniste, idéalement, les jeunes donneront un sens à leurs actions, un sens profond 
qui les poursuivra et les précédera tout au long de leur existence. 
CHAPITRE III 
LE CADRE CONCEPTUEL : 
LA TRANSDISCIPLINARITÉ EN ÉDUCATION 
3 .1 Introduction 
Afin d'étudier et d'analyser adéquatement les différents aspects du problème de 
la recherche soit, la question de la transdisciplinarité en enseignement du théâtre au 
secondaire, le problème de hiérarchisation entre les disciplines et le fait que la 
création théâtrale au secondaire est trop souvent celle des adultes, il est essentiel de 
consolider les assises théoriques pour pouvoir ensuite en dégager des perspectives 
éducatives et pédagogiques significatives en enseignement de l'art dramatique en 
milieu scolaire. Comme le définit Van der Maren (Mucchielli, 2004) : « Le cadre 
conceptuel est formulé à partir [ . . . ] de la revue de la littérature. Il en constitue la 
partie nécessaire et suffisante, utilisable, opérationnalisable et pertinente, pour 
aborder et traiter efficacement le problème de la recherche » (p. 16). Le but ultime de 
cette étude est de générer un savoir théorique et praxique qui exploite de façon 
optimale le potentiel transdisciplinaire de la création théâtrale au secondaire, de 
reconnaître à la transdisciplinarité diverses qualités éducatives et motivationnelles 
tant au niveau des apprentissages réalisés par les élèves, qu'au niveau de 
l'enseignement. Il s'agit donc d' identifier les principales conceptions de l'inter- et de 
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la transdisciplinarité dans le domaine de l'éducation, leurs caractéristiques, leurs 
finalités, leurs implications, les différentes perspectives ainsi que les principaux 
enjeux épistémologiques pour, par la suite, faire ressortir les liens philosophiques 
entre les conceptions retenues et l'approche socioconstructiviste et humaniste en 
éducation (approche globale). 
Dans plusieurs pays à travers le monde, bien que la définition ne soit pas 
univoque, la plupart des spécialistes en éducation s'entendent pour faire une place 
aux pratiques inter- et transdisciplinaires (Fourez, 1998; Lenoir 2001 a) . Une série de 
concepts, de notions, de structures et d'expressions est apparue tout au long du xxe 
siècle qui a défini un nouveau champ de pratiques éducationnelles (Klein, 1998). 
D'après Lenoir (2003) : « Cette visée inter- ou transdisciplinaire s'effectue dans un 
souci de ressourcement, de renouvellement et d'emichissement "d' où les multiples 
vols et viols sémantiques" (Resweber, 1998) » (p. 44); aussi appelé nomadisation des 
concepts (Stengers, 1987) et processus migratoire (Kroker, 1980). Sans remettre en 
question la pertinence des disciplines scolaires, différents auteurs relèvent et ciblent 
les limites disciplinaires qui ont amené les chercheurs, les professionnels, les 
enseignants et les praticiens à transgresser leurs frontières. Par exemple, Lenoir 
(2003) affirme que chaque discipline ne peut répondre, à elle seule, à des 
problématiques hautement complexes. D' après Fourez (2002), la territorialisation et 
l'approche spécifique, partielle et limitée engendrées par le découpage disciplinaire 
isolent l'objet identifié et négligent l'ensemble complexe dans lequel cet objet 
s'inscrit; il résulte de cette parcellisation que la discipline ne se préoccupe pas des 
interactions entre les parties et le tout; cette vision réductrice de la complexité conduit 
nécessairement à une perte de sens de la globalité. Puis, comme le précise cet auteur, 
plusieurs situations ne se laissent pas analyser avec les outils et les modèles 
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théoriques d'une seule discipline; elles traversent les frontières disciplinaires; l'esprit 
atomisant a donc progressivement rétrocédé du terrain et fait place au modèle 
systémique. Toujours d'après Fourez (1998) : « La disciplinarisation des sciences a 
amené de l'ordre et de l'organisation dans l'enseignement, mais elle a aussi entraîné 
une perte de sens » (p. 34); le malaise s'est surtout fait sentir du côté de l'éducation 
puisque la formation était davantage centrée sur les disciplines scientifiques qu 'axée 
sur les humanités. Comme le fait remarquer Lenoir (2001 b) : 
[ ... ] dans un monde en profond bouleversement, s' est manifesté un 
questionnement social qui a dépassé la simple mise en cause de l'organisation 
des études pour poser le problème du sens même de la présence de l' être 
humain dans le monde et pour tenter d ' intégrer les savoirs disciplinaires et de 
les mettre à contribution dans des processus d'appréhension du réel en mutation 
et de résolution des problèmes du monde contemporain, caractérisés par leur 
extrême complexité (p. 22). 
En fait, concernant les concepts d ' inter- et de transdisciplinarité, il y a 
polysémie, compréhensions plurielles et divergences d'approche. Klein (1998) 
mentionne que la question inter- ou transdisciplinaire « [ ... ] demeure aujourd'hui 
encore un objet de débats et de confusion, et le nombre, la variété et l'étendue des 
pratiques curriculaires sont proprement saisissants » (p. 57). Donc, un ménage 
conceptuel s'est imposé avant d'entreprendre cette recherche (origine, logique, 
relations interconceptuelles, sémantique, opérationnalisation, application, etc.). 
3.2 Conceptions de la transdisciplinarité en éducation 
Pour Fourez (2002), le transfert transdisciplinaire ne diffère pas tellement du 
transfert intradisciplinaire : 
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[ ... ] prise au sens le plus large et quel que soit le domaine concerné 
(scientifique, professionnel, scolaire ou quotidien), la transdisciplinarité 
concerne le transfert, d ' un champ disciplinaire à un autre, de concepts, de 
modèles théoriques, de démarches, d' instruments d'analyse, de schémas 
cognitifs, de techniques, d ' outils, de compétences... Cette opération est 
extrêmement complexe, car elle présente un haut degré d'exigence cognitive 
pour des apprenants. [ ... ] On parle de modèles transversaux ou de compétences 
transversales lorsqu'un transfert a été réussi et éventuellement standardisé 
(p. 173). 
Puis, cet auteur (1998) spécifie que la transdisciplinarité désigne aussi l'utilisation de 
notions, de savoirs ou de compétences qui sont appliqués, mutatis mutandis, à plus 
d'une discipline comme celles de détermination, d'effort, de sens critique ou de force. 
Autrement dit, elle s'intéresse aux objectifs éducatifs généraux qui ne sont pas 
spécifiquement disciplinaires appartenant aux domaines affectif, psychologique, 
relationnel, motivationnel, etc. Quant à !'Organisation de Coopération et de 
Développement Économiques (OCDE) (1972, citée dans Klein, 2011), elle « [ ... ] 
définit la transdisciplinarité comme un système commun d'axiomes qui transcende la 
portée étroite des visions du monde disciplinaires au moyen d' une synthèse globale 
[ ... ] »(p. 33-34). 
D'après Resweber (2000), la transdisciplinarité « [ ... ]met en questionnement le 
sens même des savoirs et des connaissances : elle transgresse les objectifs des 
disciplines, en pariant sur des finalités qui ne sauraient s'inscrire dans le champ de la 
recherche disciplinaire » (p. 8). Selon cet auteur, le geste transdisciplinaire 
[ ... ] met, en quelque sorte, les disciplines en abîme, en les rattachant à un lieu 
ou à un ordre transcendant qui leur donne sens, et, d 'une certaine façon, les 
intègre. C'est à définir ce lieu et cet ordre que s'emploie la démarche 
transdisciplinaire (p. 8). 
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Toujours d' après Resweber, on peut relever quatre critères pour cerner les contours de 
la transdisciplinarité en éducation : le premier, d'ordre épistémologique, le deuxième, 
de nature problématique, le troisième, d' inspiration pratique et le quatrième, le critère 
de formation. Pour cet auteur, la transdisciplinarité est une stratégie de dépassement 
qui tend à rechercher l'unité subjective et objective des connaissances; les deux pôles 
du sujet et de l'objet ne sont pas explorés séparément, mais plutôt mis en tension et 
s'expriment sous la forme de « [ ... ] synthèses ouvertes qui tiennent lieu de miroirs 
identitaires » (p. 48). Puis, concernant le concept de transfert, Resweber (1996) 
précise que : 
Transfert et apprentissage sont en interaction dans la mesure où le transfert 
change le profil de l'objet d'apprentissage, qui, de savoir théorique ou pratique, 
se transforme en vérité, c 'est-à-dire en un savoir ouvert, témoignant de 
l'exigence infinie du désir (p . 98). 
Enfin, pour Resweber (2000) : « La transdisciplinarité entreprend d'unifier le savoir, 
afin que l'homme puisse se l'approprier et le "cultiver" . Le cultiver, c'est-à-dire se 
l'apprivoiser en culture » (p. 48); l'épistémologie d'un tel travail est « [ ... ] 
inséparable d 'une préoccupation éthique » (p. 48). 
Pour d'autres auteurs, plus spécifiquement au préscolaire et au pnmaire au 
Québec, la transdisciplinarité est le degré le plus élevé de l' intégration de 
l'apprentissage (Aubin et al., 1989; Francoeur-Bellavance, 1992). Car, comme le 
précise Francoeur-Bellavance (1992) : «À l' instar D 'Hainaut, nous pouvons dire que 
l'interdisciplinarité est une perspective qui part encore de la matière et ne remet en 
cause que son mode d'organisation et de présentation » (p. 85). Pour les concepteurs 
et auteurs d'lmagine et moi (1989), la transdisciplinarité « [ ... ] présuppose 
l'unification des démarches pédagogiques utilisées, tout en respectant les matériaux, 
les gestes et les outils propres à chaque discipline concernée » (p. 19). Le transfert des 
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savoirs et des compétences « [ ... ] au-delà des frontières disciplinaires » (p. 45) fait 
partie des préoccupations de la plupart des curriculums de formation (mobilisation 
transversale) (Fourez, 2002); les différents textes officiels, dont le Programme de 
formation de l 'école québécoise au primaire (2001) et au secondaire (2007) 18 
cherchent à développer chez l' élève des stratégies transdisciplinaires ou des 
compétences transversales susceptibles de transcender les frontières disciplinaires 
(Fourez, 2002; Francoeur-Bellavance, 1992; Klein, 1998; Lenoir et Sauvé, 1998; 
Lenoir, 200la; Prescott, 2001). Les approches théoriques dans le domaine de la 
psychologie cognitive ont questionné les conditions d' acquisition des compétences 
transversales : « Est-il plus efficace d'enseigner des procédures in abstracto, 
mobilisables par la suite dans des situations variées ou des stratégies plus spécifiques 
liées à un objet particulier (ou une classe d'objets) ? » (Fourez, 2002, p. 170). La 
recherche tend à démontrer qu'il n'est pas souhaitable d' enseigner en dehors de 
« [ ... ] toute contextualisation » ou de « [ ... ] tout contenu spécifique » (p. 170); une 
éducation authentique ne peut privilégier l' abstraction dans la connaissance; elle doit 
enseigner à contextualiser, à concrétiser, à globaliser; elle doit opter pour des « [ ... ] 
apprentissages ancrés dans des contextes particuliers » (p. 170); ensuite, l'apprenant 
pourra transférer ou réinvestir ce savoir ou cette compétence dans un autre contexte 
moyennant certaines adaptations19• La notion de trai1sversalité est intimement liée à 
celle de transdisciplinarité; elle s' exprime à travers, au-delà (unité de la science) et en 
deçà ( centration sur des comportements) (Lenoir et al. , 2001 ). Comme le spécifie Rey 
18 Voici les neuf compétences transversales choisies par le Programme de f ormation de l 'école 
québécoise, enseignement secondaire, deuxième cycle : exploiter l'information, résoudre des 
problèmes, exercer son jugement critique, mettre en œuvre sa pensée créatrice, se donner des méthodes 
de travail efficaces, exploiter les technologies de l'information et de la communication, actualiser son 
potentiel , coopérer, communiquer de façon appropriée. 
19 Cela est pe1tinent à la compréhension, mais la présente recherche n' a pas pour cadre théorique 
la psychologie cognitive. 
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(1996): « La transversalité ce n' est pas seulement ce qu'il peut y avoir de commun 
entre les disciplines, c'est aussi et à notre sens, surtout la prise en compte réflexive de 
ce qui les distingue » (p. 197); 
[ ... ] définir une compétence transversale comme ce qui est commun à plusieurs 
disciplines, c' est rester dans le champ clos des matières scolaires, tandis que la 
définir comme "non spécifique'', c'est envisager la possibilité que tout en 
n' existant que dans une matière, elle puisse s'en détacher pour être mise en 
œuvre dans des pratiques extérieures à l'école (p. 16). 
Enfin, pour Francoeur-Bellavance (1992), la stratégie de la transdisciplinarité 
est, d'abord et avant tout, le projet, où l' affectif, le cognitif et le social sont 
constamment en interaction; ce décloisonnement favorise le transfert des 
connaissances et est source de motivation puisque la priorité est donnée à l' élève et à 
son développement au-delà des visées centrées sur les contenus scolaires; ceux-ci 
sont subordonnés aux buts donnés aux projets (Francoeur-Bellavance, 1992; Aubin et 
al., 1989). Dans le même sens, Fourez (2002) affirme que c' est souvent le projet, le 
problème ou la contrainte de l' action qui conduit vers une démarche 
transdisc i p linaire. 
De plus, comme le fait remarquer Fourez (1998), pour certains auteurs, la 
transdisciplinarité désigne « [ ... ] un effort de construction de savoirs généraux (une 
s01ie de superscience) qui ne seraient pas enfermés dans des approches disciplinaires, 
mais les engloberaient pour les dépasser » (p. 38). Cette perception rejoint celle de 
Nicolescu (manifeste de la transdisciplinarité; CIRET). Pour Nicolescu (1994), la 
transdisciplinarité dépasse les savoirs disciplinaires : 
De ce point de vue, elle est radicalement distincte de la pluridisciplinarité et de 
l'interdisciplinarité de par sa finalité, la compréhension du monde présent, qu' il 
est impossible d' inscrire dans la recherche disciplinaire. La finalité de la pluri-
et de l' interdisciplinarité est toujours la recherche disciplinaire (p. 55). 
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En éducation, ainsi qu ' en pédagogie de l'art dramatique, les pratiques de transfert 
d'une discipline ou d'un contexte à l' autre (modèles transversaux, finalités 
éducatives) et l'apprentissage de savoirs et de compétences qui ne sont pas 
spécifiquement disciplinaires sont plus appropriés que les théories ou les pratiques du 
CIRET qui visent la construction d'une superscience transdisciplinaire en dehors de 
toute logique disciplinaire. Autrement dit, les conceptions, les modèles ou les 
approches de la transdisciplinarité qui excluent tout rapport aux structures 
disciplinaires ne sont pas pris en compte par cette étude. Comme le souligne Lenoir 
(2003) : 
[ ... ] autant le concept d'interdisciplinarité que le concept de transdisciplinarité 
sont indissolublement liés à celui de disciplinarité, historiquement, socialement 
et épistémologiquement, et cette disciplinarité ne peut être niée ou occultée en 
aucun temps et pour aucune raison (p. 44) . 
En fait, les auteurs retenus pour cette recherche s'entendent pour dire que les 
connaissances et les savoirs disciplinaires sont essentiels à toutes pratiques inter- ou 
transdisci plinaires. 
Bien que pour la plupart de ces auteurs, l' interdisciplinarité est à distinguer de 
la transdisciplinarité, il est pertinent de mentionner que Lenoir (2003) prend position 
par rapport au concept de transdisciplinarité et conclut qu' il est préférable de 
renoncer à ce vocable avançant que la notion d' interdisciplinarité traduit 
convenablement la dynamique de transfert entre les disciplines; « [ ... ] enfin, il est 
d'un intérêt évident d'y recourir, mais en tant que transversalité, et non en tant que 
transdisciplinarité, pour caractériser la similitude qu'on établit entre plusieurs 
situations problématiques » (p. 47). C'est pourquoi cette étude ne peut ignorer le 
concept d'interdisciplinarité en éducation parce que dépendarnment des définitions 
données par certains auteurs, il y a des recoupements significatifs entre l' inter- et la 
----------------------------------------·-· ----
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transdisciplinarité. En conséquence, des modèles et des approches de 
l' interdisciplinarité en milieu scolaire20 ont été et continueront d' être considérés afin 
d'établir des liens signifiants avec la transdisciplinarité en pédagogie des arts puis de 
l'art dramatique, dans la mesure où ceux-ci impliquent une position épistémologique 
de type socioconstructiviste et humaniste. 
3.3 La spécificité de l' interdisciplinarité scolaire 
Lorsqu'on parle d' interdisciplinarité, il faut d'abord distinguer 
l' interdisciplinarité scientifique de celle scolaire, puis l' interdisciplinarité scolaire de 
celle pédagogique. Comme le précisent Lenoir et Sauvé (1998), l' interdisciplinarité 
scolaire ne peut se confondre avec l' interdisciplinarité scientifique; dans les milieux 
scolaires, il doit y avoir un travail d'adaptation ou de création, à moins de vouloir se 
modeler « [ ... ] à son image et à sa ressemblance » (p. 111); donc, bien que 
l' interdisciplinarité scolaire trouve sa source de celle scientifique, elle s' en distingue. 
En ce qui a trait aux finalités, l'interdisciplinarité scientifique vise « [ ... ] la 
production de nouveaux savoirs et la proposition de réponses à des interrogations 
sociales » (p. 111) alors que l' interdisciplinarité scolaire«[ . . . ] recourt pour sa part 
aux savoirs dans une perspective éducative » (p. 111 ); cette dernière vise la formation 
d'acteurs sociaux, le développement de processus intégrateurs et l'appropriation des 
savoirs; 
20 Comme cela a été mentionné au chapitre II, L'examen des écrits et des pratiques, le modèle de 
Fourez (îlot de rationalité interdisciplinaire) rejoint celui de Lenoir, le modèle CODA en enseignement 
qui « [ . .. ] vise à relier étroitement la recherche de sens et la dimension fonctionnelle »; ces deux 
approches impliquent nécessairement une position interdisciplinaire critique (Lenoir et al., 2001, 
p. 102). 
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[ ... ] ainsi finalités, objets, systèmes référentiels, modalités d 'application 
différencient nettement l' interdisciplinarité scolaire de l'interdisciplinarité 
scientifique et exigent en conséquence de les penser dans leur spécificité. Tant 
sur le plan du sens que sur celui de la fonctionnalité ... (p. 111). 
Pour Lenoir et Sauvé (1998), il est préférable de parler d'interdisciplinarité 
scolaire plutôt que d' interdisciplinarité pédagogique. Cette dernière expression est 
associée aux activités qui se déroulent en classe (rappo1i aux processus 
d'apprentissage des élèves, immédiateté de l'action éducative, niveau de pratique 
empirique) (Larose et Lenoir, 1998), alors que l' interdisciplinarité scolaire doit 
également s' actualiser aux niveaux curriculaire (préalable, structure à orientations 
intégratrices, analyse systémique, centration sur l' objet) et didactique (fonction 
médiatrice, planification, intervention éducative, analyse réflexive). Enfin, ce n'est 
donc pas un, mais l'ensemble des trois niveaux qui constituent dans leurs interactions 
l' interdisciplinarité scolaire; pédagogique, curriculaire et didactique (Lenoir et Sauvé, 
1998). 
3.4 Conceptions de l' interdisciplinarité en éducation 
Concernant le concept d'interdisciplinarité, il y a une diversité considérable 
d' interprétations et une multitude d'approches sur un axe allant de la fusion des 
disciplines ou « [ ... ] de la conservation de la logique disciplinaire au sein du système 
des disciplines scientifiques à la dissolution même de la structuration disciplinaire » 
(Lenoir et al., 2001, p. 85). Klein (1998) définit le terme interdisciplinarité en 
éducation de façon générique : « [ ... ] il caractérise toute pratique éducative faisant 
appel à plus d'une perspective disciplinaire » (p. 52). Pour Fourez (2002), on peut 
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[ ... ]définir l' interdisciplinarité au sens strict comme l'utilisation des disciplines 
pour la construction d' une représentation étant structurée ou organisée en 
fonction de projets que l' on a (ou des problèmes à résoudre), dans leur contexte 
précis et pour des destinataires spécifiés (p. 11). 
D'après cet auteur, cette approche doit être orientée en vue d'obtenir un résultat 
original. Dans le même sens, Resweber (2000) ajoute que: « [ ... ] le geste 
interdisciplinaire se déploie en deux temps : confronter les représentations qui sont 
déjà construites, puis, comme objectif final , déboucher sur un consensus, une 
représentation commune reconstruite "entre" les disciplines » (p. 43). Puis, Fourez 
(2002) complète : 
[ ... ] contrairement à la multi- et à la pluridisciplinarité, l' interdisciplinarité 
implique d'abord une véritable interaction entre deux ou plusieurs disciplines, 
ce qui va au-delà d'une simple juxtaposition de points de vue. À cet égard, elle 
constitue une pratique intégratrice en vue de l'approche de certains problèmes 
dans leur particularité. Le terme interdisciplinarité évoque un espace commun, 
un facteur de cohésion entre des savoirs différents (p. 61 ). 
Pour Lenoir et Sauvé (1998) : 
[ ... ] l' interdisciplinarité scolaire pourrait se définir de la façon suivante : il 
s'agit de la mise en relation de deux ou de plusieurs disciplines scolaires qui 
s'exerce à la fois aux niveaux curriculaire, didactique et pédagogique et qui 
conduit à l' établissement de liens de complémentarité ou de coopération, 
d' interpénétration ou d' actions réciproques entre elles sous divers aspects 
(finalités, objets d'études, concepts et notions, démarches d'apprentissage, 
habiletés techniques, etc.), en vue de favoriser l' intégration des processus 
d'apprentissage et des savoirs chez les élèves (p. 121). 
Elle assure « [ ... ] une dépendance réciproque, sans prédominance et sans ignorance 
aucune» (Lenoir et al., 2001, p. 92), car elle s'appuie sur des rapports étroits et 
égalitaires à partir des éléments fondamentaux des disciplines (Lenoir, 1992, 2001a). 
89 
C' est pourquoi le concept d' intégration21 ne peut être dissocié de celui 
d'interdisciplinarité; les deux concepts sont interdépendants et complémentaires 
(Fourez, 2002; Klein, 1998; Lenoir et Sauvé, 1998; Resweber, 2000). L' intégration 
implique une centration sur les acteurs humains et est réalisée par les élèves; elle est 
liée à la personne humaine et non à un cours ou une matière scolaire; en somme, 
l' intégration désigne un processus dynamique par lequel les gens interagissent avec 
leur envirom1ement plutôt qu'une structure spécifique ou une méthode particulière 
(Lenoir et Sauvé, 1998). 
Fourez (2002) spécifie que : 
[ .. . ] l'interdisciplinarité scolaire ne peut être réduite à une variante des 
pédagogies actives, comme la pédagogie du projet. Cette dernière est centrée 
sur une action à accomplir (projet pratique). Le travail interdisciplinaire, quant 
à lui, est centré sur la réalisation d'une représentation adéquate pour l' action 
(projet théorique). Il implique un moment d'arrêt et permet une distance 
critique avant l' action proprement dite. Il produit du savoir pour l'action 
(p. 68). 
L'interdisciplinarité passe par le dialogue, la remise en question et l' analyse des 
représentations (paradigme communicationnel); elle interroge les normes établies 
pour redéfinir des bases de représentations plus adéquates (Fourez, 1998, 2002). Cette 
approche de l'interdisciplinarité (ainsi que celle de Lenoir; CODA) n'implique donc 
aucun lien de hiérarchisation entre les disciplines comme c 'est généralement le cas 
lorsque l'art dramatique entre en jeu en milieu scolaire. Mais, pour bien saisir les 
implications et les finalités d'une telle approche, encore faut-il connaître les 
différentes perspectives de l ' inter- et de la transdisciplinarité en éducation. 
21 À titre d'information, Lenoir et Laforest (2004) proposent l'abandon pur et simple de 
l'expression intégration des matières spécifique au Québec. Certains enseignants, par contre, font 
appel à la notion d' intégration des matières pour qualifier leurs tentatives de mise en œuvre de 
pratiques interdisciplinaires visant l'intégration des apprentissages et des savoirs (Lenoir et Laforest, 
2004). 
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3 .5 Perspectives épistémologique, instrumentale et phénoménologique 
Sur le plan théorique, il y a séparation entre le domaine des disciplines 
scientifiques (formation et recherche scientifique) et celui des professions (pratique 
professionnelle). Cela entraîne, d'après Fourez (1998) et Lenoir (200la, 2003), une 
double conception des sciences soit, les sciences fondamentales d 'un côté et les 
sciences orientées vers les projets (Fourez, 1994) ou les sciences de terrain (Stengers, 
1993) de l'autre. Cette séparation est à la source d'une double conception en 
éducation, l'une académique, épistémologique ou intrinsèque, l' autre instrumentale; 
leur champ d'opérationnalisation poursuit des finalités, des objets d' études, un 
système référentiel et des modalités d' application différentes (Lenoir, 2003). Cette 
séparation entraîne également une double conception au niveau de la recherche; il 
s'agit de recherche fondamentale et de recherche appliquée (Klein, 1998; Resweber, 
2000). 
Du côté de l'interdisciplinarité, d'après Resweber (2000), Lenoir et Laforest 
(2004), l' approche instrumentale demeure la plus courante. Toutefois, comme le 
précisent Lenoir et Sauvé (1998) : « [ ... ] la seule fonctionnalité ne peut suffire; elle 
doit être accompagnée d'une posture épistémologique critique et créative » (p. 124). 
En fait, d'après Lenoir (2001 b ), i 1 y a trois conceptions distinctes en éducation : « La 
première conception, fortement marquée par des préoccupations critiques sur les 
plans épistémologique, idéologique et social est davantage européenne, et même plus 
particulièrement française » (p. 26); c'est une orientation qui vise la recherche d'une 
synthèse conceptuelle, c'est-à-dire, la recherche d'une unification des sciences et la 
quête de l'unité du savoir; pour les Français, la liberté humaine passe par l'instruction 
et l'acquisition du savoir. Toujours selon cet auteur : « La seconde conception, plus 
pragmatique et opérationnelle, caractérise davantage les États-Unis et, plus 
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largement, l 'Amérique du Nord anglo-saxonne » (p. 26); aux États-Unis, cette liberté 
passe par le développement d'un savoir agir; les Américains visent la recherche de 
réponses opérationnelles à des questions sociales ou technologiques par 
l'intermédiaire d'une approche instrumentale. Cette approche recourt à un savoir 
utile, fonctionnel et utilisable qui répond, généralement, aux lois du marché (Lenoir et 
Laforest, 2004). Enfin, une troisième conception, qu'on retrouve plus spécifiquement 
au Brésil, renvoie à une perspective phénoménologique (autoconnaissance, 
intersubjectivité et dialogue) et se centre sur le savoir-être; elle 
[ ... ] s'appuie sur l'analyse introspective par l'enseignant de ses pratiques, de 
manière à lui permettre de faire ressortir des aspects de son être (son "soi") qui 
lui sont inconnus et, par là, de prendre conscience de son approche 
interdisciplinaire (Fazenda, 1995) (Lenoir, 2001 b, p. 29). 
Cela dit, pour cet auteur, ces trois conceptions sont complémentaires : 
[ ... ] c'est pourquoi l'enseignement interdisciplinaire et la formation, par et pour 
l'interdisciplinarité se doivent de maintenir indissociables ces trois dimensions, 
du sens, de la fonctionnalité et de l'intentionnalité phénoménologique, afin de 
se préserver de toute approche exclusivement fondée sur la seule pratique ou 
sur la seule théorie (p. 31 ). 
En ce qui concerne la transdisciplinarité, d' après Resweber (2000), elle s'inscrit 
dans une visée d'emblée épistémologique; elle entend parer au morcellement des 
connaissances; 
[ ... ] mais elle comporte aussi une intention pédagogique élargie, dans la mesure 
où elle rassemble un ensemble d'interrogations plus contemporaines sur les 
finalités pratiques des études, de la recherche et des apprentissages. 
Pluridisciplinarité et interdisciplinarité recouvrent, à tout prendre, des 
préoccupations scolaires. En revanche, la transdisciplinarité s'est peu à peu 
imposée comme une stratégie dominante du travail formatif (p. 7). 
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Néanmoins, pour cet auteur, elle peut également prendre une forme instrumentale; ces 
multiples instrwnents 
[ . .. ] réalisent une double performance : la première substitue à la vision linéaire 
et homogène de la causalité une vision circulaire, approximative, intégratrice et 
discontinue, qui tient compte du hasard, du chaos et de l' incertitude. La seconde 
a pour effet d' organiser les éléments en systèmes et de distribuer ces derniers en 
sous-systèmes (p. 54). 
Somme toute, pour Resweber (2000), qu ' elle soit fondamentale ou instrumentale, la 
transdisciplinarité ne passe pas obligatoirement par une mise en forme systémique; 
elle embrasse aussi le profil problématique, selon lequel « [ ... ] plusieurs disciplines 
se rencontrent et se croisent pour étudier des enjeux culturels » (p. 54); cela sollicite 
la complicité de plusieurs interprétations; l'enjeu suppose l'unité d'un objet, d'une 
visée et éventuellement d'une démarche; en fait, il existe,« [ ... ]au cœur de tout acte 
communicationnel, une démarche transdisciplinaire » (p. 45). 
En réswné, les différentes perspectives de l'inter- et de la transdisciplinarité en 
éducation peuvent être complémentaires. En enseignement de l' art dramatique au 
secondaire, il apparaît donc essentiel de maintenir indissociables la recherche de sens 
(posture épistémologique critique et créative), de la dimension fonctionnelle, le tout 
soutenu par le souci constant d'une intentionnalité phénoménologique. 
3.6 Socioconstructivisme et hwnanisme en éducation (brève présentation) 
[ .. . ] la nature fondamentale de l'être hwnain, lorsque celui-ci fonctionne sans 
entraves, est quelque chose de positif, de constructif et qu'elle mérite notre 
confiance (Rogers, 1999). 
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En éducation, deux grands courants ont influencé et influencent encore nos 
conceptions de l' apprentissage : le béhaviorisme (étude du comportement sans 
recours à l'introspection; pratique axée davantage sur la mémorisation des savoirs) et 
le constructivisme (qui fait appel au développement de l' enfant, à l' appropriation et à 
la maîtrise de savoirs complexes)22 . Donc, on ne peut parler de sociocostructivisme 
sans faire référence au constructivisme. En fait, lorsqu' on tient compte du rôle que 
joue l'élève dans l'installation de la relation entre situation et réponse, on parle d'un 
apprentissage par construction de la réponse dont celui-ci est le premier artisan. 
Malgré certaines divergences de points de vue, cette orientation a été développée par 
Piaget, Vygotski et Bruner. Pour comprendre comment l' individu accède au sens, 
Piaget (1896-1980) privilégia « [ ... ] une méthodologie fondée sur l'approche 
génétique de cette construction/acquisition de la connaissance, de la naissance à l'âge 
adulte» (Lerbet, 1998, cité dans Champy et Étévé, 1998, p. 794). L'existence d'une 
activité mentale qui cherche à réorganiser les données ou à élaborer une 
représentation est la condition essentielle pour qu'un tel apprentissage ait lieu. Ainsi, 
il importe que l'élève soit capable de saisir des informations nouvelles, de les traiter 
et de les mémoriser afin de parvenir à pratiquer le comportement nouveau recherché; 
c'est son objectif. D'ailleurs, Piaget (1978) définit le processus d'assimilation, 
d'accornn1odation et de mobilisation des connaissances donc de réorganisation ou de 
construction nouvelle des savoirs qui permet le transfert des apprentissages dans 
d'autres contextes, et ce, dans des situations similaires, différentes ou diverses. En 
fait, le transfert des apprentissages fait partie intégrante de la conception 
22 À titre d'information, selon certains pédagogues en adaptation scolaire, l'approche 
constructiviste ne serait pas nécessairement appropriée pour les enfants en difficulté d'apprentissage 
ou de comportement. Ceux-ci ne seraient pas suffisamment structurés ou autonomes pour être 
responsables de leurs apprentissages et surtout, pour y poser un regard critique ou distant 
(métacognition). Ils auraient besoin d' un apprentissage préalable qui relèverait davantage de 
l'approche béhavioriste. Mais ce n'est pas le sujet de cette recherche. 
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constructiviste du développement de l' enfant et de l'adolescence. En somme, le 
processus d'apprentissage et de développement de l'élève dépend de facteurs 
cognitifs, affectifs, relationnels et de la volonté et sollicite différentes formes 
d'intelligences23 . Concernant les intelligences multiples, Gardner (1993/2001) 
affirme, à partir de ses recherches en neuropsychologie (Harvard Graduate School), 
que: « [ .. . ] chez l' individu normal, elles travaillent toujours de concert, et tout 
comportement adulte élaboré implique une combinaison de plusieurs d' entre elles » 
(p. 32). De plus, selon Piaget (1969) : 
Les fonctions essentielles de l'intelligence consistent à comprendre et à 
inventer, autrement dit à construire des structures en structurant le réel. Il 
apparaît, en effet, de plus en plus que ces deux fonctions sont indissociables 
puisque, pour comprendre un phénomène ou un événement, il faut reconstituer 
les transformations dont ils sont la résultante et que, pour les reconstituer, il faut 
avoir élaboré une structure de transformations, ce qui suppose une part 
d' invention ou de réinvention (p. 43). 
Dans une conception constructiviste, on peut donc retenir des fonctions de 
développement d'attitudes favorables d'élaboration de projets, de choix de situations, 
de traitement, de prise de distance, que chaque élève réalise selon sa manière et sa 
personnalité. Concernant le transfert des apprentissages, comme le soulignent 
Presseau et Frenay (2004) : « Pour les constructivistes, si le transfert peut être associé 
au mécanisme d'assimilation dans le processus plus global de l' apprentissage, 
23 Il est pettinent de souligner que pour Piaget, c'est la dimension relationnel le qui commande la 
dimension cognitive alors que pour Bruner, c'est l'inverse (Resweber, 1996). D' ailleurs, c' est le 
modèle théorique de la dynamique de transfert des apprentissages de Piaget auquel cette étude se 
réfère. Puis, à titre d'information, le Programme de f ormation de l'école québécoise se base sur 
l'ouvrage Les intelligences multiples de Gardner pour la prise en compte des différentes formes 
d'intelligence (musicale, kinesthésique, logico-mathématique, langagière, spatiale, inter- et 
intrapersonnelle ). 
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il devient alors le point de départ de tout nouvel apprentissage et non pas son 
aboutissement[ ... ] » (p.43 -44)24 • Pour sa part, 
[ ... ] Vygotski formule l'hypothèse de processus développementaux 
différemment orientés (les concepts spontanés et les concepts scientifiques) et 
de réorientations périodiques du développement par les apprentissages; les 
apprentissages scolaires jouant un rôle décisif. Loin d'être acquis une fois pour 
toutes au cours des apprentissages scolaires, les concepts scientifiques 
continuent à se développer "dans la tête de l' enfant" et instaurent avec les 
concepts spontanés, selon les domaines étudiés, un réseau de relations 
complexes (Brossard et Fijalkow, 1998, p. 9). 
Puis, on parle de socioconstuctivisme lorsqu'on souligne « [ ... ] la nature 
éminemment sociale de la pensée et de l'apprentissage, les concepts étant des outils 
sociaux qui soutiennent l'échange de points de vue et la négociation de 
significations» (Ministère de !'Éducation, 2003, p. 9). Il s'agit de la dimension 
sociale (projets, contexte, époque, etc.) de la construction des savoirs. Pour Bruner 
( 199611996) : « [ ... ] la réalité est construite; elle n'est pas découverte »; 
[ ... ] dans ce sens, l'éducation doit être une sorte d' aide apportée à des jeunes 
êtres humains pour qu'ils apprennent à utiliser les outils d'élaboration de la 
signification et de construction de la réalité, pour qu' ils parviennent à mieux 
s'adapter au monde dans lequel ils se trouvent et pour les aider à lui apporter les 
améliorations qu'il requiert (p. 36). 
Donc, pour cet auteur, l'éducation est une tentative d'adapter la culture aux besoins 
des élèves et d'adapter ceux-ci et leur manière d'apprendre aux besoins de la culture. 
24 En fait, chacune des approches en éducation (constructivisme, béhaviorisme, approche 
contextuelle de la cognition, etc.) possède leur propre définition du transfert en lien logique avec leur 
conception de l' apprentissage; voir à ce sujet l' ouvrage de : Presseau, A. et Frenay, M. (2004). l e 
transfert des apprentissages : comprendre pour mieux intervenir. Québec, Québec : Les Presses de 
l'Université Laval. 
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Enfin, l 'humanisme est une philosophie qui prend pour fin la personne et son 
épanouissement. La vision humaniste a essentiellement été transposée de la 
psychologie à l'éducation par Rogers (approche centrée sur la personne, non-
directivité, etc.). Pour Rogers (1969/1999), en milieu scolaire, il faut faire confiance à 
l' élève, faire appel à ses ressources, miser sur son épanouissement, avoir une vue 
optimiste sur ses capacités d' évolution; pour ce faire , l' apprentissage doit être 
expérientiel et significatif et favoriser son implication et son engagement perso1mel; 
« [ ... ] un tel apprentissage est essentiellement signifiant. Lorsqu' il se produit, sa 
signification pour l' apprenti est ancrée dans l'expérience tout entière » (p. 3). En fait, 
pour ce penseur, l'école doit viser la formation d'individus créateurs, réalistes, qui 
aspirent à devenir libres, qui se préoccupent de leur développement ainsi que de la 
société et de la culture environnante (Rogers, 1969/1999). Dans cet esprit, 
l' enseignant doit concevoir et proposer des projets pédagogiques ou des situations 
d'enseignement - en ce qui nous concerne, un processus de création théâtrale - qui 
facilitent le développement global de l'élève auquel il s'adresse afin de le 
responsabiliser face à ses apprentissages. 
En conclusion, l'approche socioconstructiviste et humaniste exige de 
l'enseignant qu'il se préoccupe non seulement du contenu, mais également de la 
démarche à mettre en œuvre par l'élève; qu'il cherche à comprendre son processus, à 
« [ ... ] découvrir ce réseau interne, sous-terrain, génétique » (Vygotski, 1935/1985, 
cité dans Brossard et Fijalkow, 1998, p. 9). Enfin, pour faciliter l'apprentissage et 
l' appropriation des savoirs et des compétences, les auteurs précités favorisent la 
communauté d'apprenants et le travail en collégialité des enseignants. 
Qui plus est, l'une des spécificités de la pédagogie du théâtre aux niveaux 
primaire et secondaire des dernières décennies au Québec est de privilégier une 
approche globale, centrée sur l'élève et son développement, qui tient compte de 
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différentes stratégies d'apprentissage et formes d' intelligence. Indépendamment des 
divergences de points de vue entre les théoriciens ou les praticiens, le principal point 
de convergence est une approche socioconstructiviste et humaniste de l'enseignement 
des arts25 . 
3.7 Une approche globale de l'éducation26 
D'après Klein (1998), tant dans les domaines des sciences, de l' éducation que 
des arts, le savoir est de plus en plus inter- et transdisciplinaire; il s'entrecroise avec 
les besoins les plus fondamentaux de la culture contemporaine (décloisonnement, 
cohérence, coopération, interdépendance, hybridation culturelle, identité, 
transgression, etc.) et les caractéristiques les plus déterminantes du savoir actuel. Pour 
Fourez (2002) : 
[ ... ] concernant l'interdisciplinarité, nous organisons les apprentissages selon le 
modèle du parcours, articulant des séquences didactiques en fonction d'une 
intention. [ ... ] Concernant la transdisciplinarité, nous nous inspirons d'une 
25 Les principaux penseurs qui ont influencé cette pédagogie ainsi que la présente recherche sont : 
Gisèle Barret et Pierre Leenhardt (expression dramatique; axée sur le savoir-être), Michel Laporte 
(expression ludique; axée sur le savoir-être), André Maréchal (art dramatique; axée sur le savoir faire), 
Jacqueline Salvas (l ' enfant-créateur-acteur inspiré de l' école de la création théâtrale d'Alain Knapp en 
France et du travail d' improvisation de Viola Spolin aux États-Unis), Augusto Boa! (en Amérique 
Latine; adaptation des pratiques du théâtre de l' opprimé) ainsi que Jean-Pierre Ryngaert et Richard 
Monod Geu dramatique en France; axée sur les savoirs faire et agir). À titre d' information, on retrouve 
sensiblement les mêmes influences et les mêmes courants en Europe ainsi que dans les milieux 
anglophones sous les vocables de educational drama et developmental drama (Canada anglais), 
drama, creative drama (Angleterre, Canada anglais) et creative dramatics (États-Unis). Bien sûr, 
comme pédagogue en art dramatique, on est également influencé par des penseurs en éducation, en 
théâtre, en aiis, en psychologie, en philosophie, en sociologie et en linguistique (voir la liste des 
références et la bibliographie à cet effet). 
26 La plupart des auteurs étudiés abordent la question du rôle de l' enseignant (le modèle, son 
influence, sa responsabilité, etc.). Cette question a été prise en compte au moment de l' analyse et est 
abordée au point 6.3 Le rôle de l'enseignante et celui de l'élève au chapitre VI, Discussion. 
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stratégie didactique articulant les phases d'acquisition, de réinvestissement et de 
théorisation de la donnée que l'on veut rendre transférable. Cette stratégie peut 
se combiner avec le modèle d'intégration en spirale qui met en place des 
situations d'apprentissage et de réinvestissement de plus en plus complexes 
(p. 48) . 
Qui plus est, comme le mentionnent Lenoir et Sachot (2004), pour Foucault (1966), 
« [ ... ] le souci de l' unité du savoir est, quant à lui, une constante qui s ' est exprimée 
différenunent, en fonction de visions du monde et de schèmes de référence bien 
différents des nôtres, dans l' histoire de l'humanité » (p. 54); en fait, cela relève« [ ... ] 
d ' une préoccupation transhistorique (Gusdorf, Klein, Lenoir, Resweber, Sinacoeur) 
qui renvoie fondamentalement à l ' unité de l'être humain, à l' unité de son univers 
culturel et au sens de la vie (Babossov, Morin et Piattelli-Palmarini) » (Lenoir, 2001 b, 
p. 19) soit, au « [ ... ] mouvement de l' unité de la science, la recherche de théories de 
l'unification en physique et la théorie de la convergence d'E.O. Wilson » (Klein, 
2011, p. 35). Pour Resweber (2000), la transdisciplinarité 
[ ... ] n'a pas le statut idéel de l' idée régulatrice, ni celui d'une vérité 
transcendante qu'elle ne saurait atteindre. Elle revêt une forme concrète, en se 
coulant dans des modèles précis dont le plus connu - et aussi le plus ancien -
est celui de la revendication d 'une science unique (p. 52). 
D'après Klein (1998), d'un point de vue historique, il s'agit d'tm renouveau et non 
pas d 'une nouvelle tendance. Enfin, selon Piaget (1972) : 
[ ... ] du point de vue pédagogique, il va donc de soi que l'éducation devra 
s' orienter vers un abaissement général des barrières ou vers l'ouverture de 
multiples portes latérales pour permettre aux élèves (secondaire comme 
universitaire) le libre passage d'une section à une autre avec choix possible de 
multiples combinaisons. Mais encore faudra-t-il alors que l'esprit des maîtres 
eux-mêmes soit de moins en moins cloisonné, cette décentration étant parfois 
plus difficile à obtenir chez eux que dans le cerveau des étudiants (p . 34). 
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Mais, qu ' il soit pratiqué dans un contexte scolaire ou non, le théâtre n' a-t-il pas 
toujours été inter- et transdisciplinaire bien avant la séparation des savoirs en 
disciplines ? En conséquence, cette recherche en pédagogie de l'art dramatique 
privilégie les conceptions, les modèles et les approches de la transdisciplinarité 
fondées à la fois sur la théorie et la pratique aux visées tant épistémologiques, 
instrumentales que phénoménologiques; les approches qui se préoccupent des 
finalités éducatives et qui visent une formation globale et humaniste des élèves, soit 
celles de type socioconstructiviste présentées dans ce chapitre par les différents 
auteurs. Les approches de traditions béhavioristes ou cognitivistes et celles, comme 
on l'a mentiom1é précédemment, qui excluent tout rapport aux structures 
disciplinaires ou en dehors de toute logique disciplinaire (comme le CIRET) n'ont 
pas été retenues par cette étude. 
Enfin, l'école, en plus de préparer les adolescents au monde du travail , se doit 
de dispenser une « [ ... ] culture aussi large que possible qui favorise la transférabilité 
des savoirs » (Resweber, 2000, p. 38). Les différentes conceptions retenues de l' inter-
et de la transdisciplinarité en éducation ont offert suffisamment d'outils d'analyse et 
de matière à réflexion pour mener à bien cette étude phénoménologique en pédagogie 
du théâtre au secondaire. 
CHAPITRE IV 
L'APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE 
4.1 La méthode de recherche phénoménologique; spécificité et pertinence 
La perception n'est pas une science du monde, ce n'est pas même un acte, une 
prise de position délibérée, elle est le fond sur lequel tous les actes se détachent 
et elle est présupposée par eux (Merleau-Ponty, 1945). 
En ce qui a trait à la méthodologie, la méthode phénoménologique de recherche 
est aussi appelée études des phénomènes par Lyotard ( 1967) ou études des essences 
par Merleau-Ponty (1945), 
[ .. . ]c'est-à-dire l'étude systématique de tout ce qui se présente à la conscience, 
exactement comme cela se présente; autrement dit, la phénoménologie est 
l'étude des structures de la conscience, ce qui inclut une corrélation entre les 
actes de la conscience et leur objet (Giorgi, 1997, p. 340-341); 
il s'agit d'« [ ... ] un ensemble de techniques de réflexion qui permet l' investigation 
systématique des contenus de conscience privilégiant les données expérientielles. [ ... ] 
L'analyse phénoménologique se situe entièrement dans l' approche compréhensive » 
(Mucchielli, 2004, p. 191). C'est le philosophe « [ ... ] Edmund Husserl (1859-1938) 
qui, avec la publication en 1900 de ses Recherches logiques, jeta les bases de la 
phénoménologie, cette philosophie que tout au long de son existence, il devait 
continuer à élaborer et à approfondir » (Giorgi, 1997, p. 366). En somme, il ne s'agit 
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pas de vérifier une hypothèse, mais de décrire et de comprendre une expérience vécue 
reliée à une réalité spécifique et complexe; c' est une analyse descriptive orientée vers 
l' expérience vécue, sa nature, son essence et sa signification (Bachelor et Joshi, 
1986). 
Cette méthode de recherche s'avère être la plus pertinente pour décrire et 
comprendre le sens d'une expérience de création théâtrale (l'objet) en milieu scolaire 
(le contexte) et l'essence et la complexité de la dynamique de transfert des 
apprentissages (le sujet), soit l'impact et le potentiel transdisciplinaire de la création 
théâtrale à l'adolescence et par la suite dans la vie adulte (la relation sujet-objet) . 
Cette relation incontournable entre le sujet et l' objet fait appel à l'intentionnalité, 
notion clé de toute étude phénoménologique. Dans le cadre de cette recherche en 
enseignement de l' art dramatique, cette relation est à la fois essentielle et multiple 
puisqu'elle suppose non seulement l' intentionnalité de l'élève au moment présent et 
par la suite dans sa vie adulte, mais également celle de l'enseignante27, responsable du 
contexte pédagogique et artistique dans lequel l' expérience a été vécue; sur le tenain 
de la pratique éducative, son intentionnalité est intimement liée à celle de l'élève 
(interinfluence); en théorie, nous pouvons les dissocier, mais au moment de l'analyse 
phénoménologique dans un cadre conceptuel en éducation, nous devons en tenir 
compte pour respecter le caractère éminemment complexe du phénomène humain à 
l'étude. 
Pour Husserl, l' intentionnalité est une dimension essentielle de la conscience 
dans la mesure où la conscience est toujours dirigée vers un objet qui n'est pas 
lui-même la conscience. [ . .. ]; le sujet ne peut signifier que dans sa relation avec 
l'objet et de même, l'objet implique en soi d'être relié à la subjectivité. La 
relation sujet-objet doit donc être comprise d'un point de vue structurel et 
27 À partir du présent chapitre, le féminin sera utilisé pour « enseignante » puisque, en plus de la 
chercheure, ce sont trois femmes qui sont collaboratrices à la recherche. 
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global. On peut les distinguer, mais non les séparer. [ . .. ] Toute analyse se doit 
par conséquent de respecter le caractère indissociable de cette relation (Giorgi, 
1997, p. 369-370). 
En fait, la description phénoménologique est l'investigation systématique et 
rigoureuse de la subjectivité telle que perçue, ressentie et vécue par les individus. Qui 
plus est, la subjectivité suppose nécessairement !'intersubjectivité. Dans ce cas-ci, 
puisque le phénomène à l'étude est passé (processus de création théâtrale vécu à la 
l' adolescence), il y a intersubjectivité au moment de l'expérience (entre enseignante 
et élève(s), élève et sous-groupe, acteurs et spectateurs) et au cours de la recherche en 
tant que telle (entre chercheure et anciens élèves, chercheure et enseignantes). 
Puis, comme cela a été mis en relief dans la problématique, puisque le transfert 
des différents savoirs - donc l'impact à l'adolescence et par la suite, une fois adulte -
présuppose le sens, celui-ci a primauté sur les causes possibles de cet impact; ne 
s'intéresser qu'aux causes serait faire fi de la complexité d'une expérience de création 
théâtrale au secondaire et de la dynamique de transfert des apprentissages; en 
éducation, bien que toutes les conditions favorables puissent être réunies, le sens 
donné à l'expérience qui s'ensuit n ' est j ainais prévisible; le facteur humain l'oriente à 
tout moment. Comme le soulignent Bachelor et Joshi (1986), cette méthode « [ . .. ] 
vise moins l'identification des déterminants d'un comportement que l'étude de sa 
signification et de sa structure fondamentale » (p. 22). Il s'agit donc de se préoccuper 
du sens profond du phénomène humain dans lequel le jeune s'est investi, et ce,« [ ... ] 
sans tomber dans le psychologisme et le relativisme qu'il implique » (Mucchielli, 
2004, p. 191 ). Cela rejoint un autre des concepts clés de cette méthode de recherche : 
le lebenswelt (monde de la vie); celui-ci « [ .. . ] fait référence au monde de 
l'expérience vécue » (Deschamps, 1993, p. 16), au sens à proximité de l'expérience; 
pour Husserl et Merleau-Ponty, le monde vécu « [ . . . ]est la toile de fond de toutes nos 
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perceptions, nos expériences et nos connaissances » (Ribau et al., 2005 , p. 23). C' est 
pourquoi la perception des adolescents devenus adultes est aussi pertinente sinon 
davantage que la nôtre comme enseignantes et chercheure puisqu' ils sont les seuls à 
avoir une vue à la fois intime et globale, donc signifiante du phénomène tel qu ' ils 
l' ont ressenti et vécu (engagement personnel à court, moyen ou long terme). La 
méthode phénoménologique permet d' effectuer une étude appropriée et une analyse 
fiable parce que fidèles à la perception de la réalité des acteurs sociaux concernés 
autant au moment de la création théâtrale que par la suite, avec la maturité et le recul 
des années. Il est donc question de « [ ... ] données significatives et authentiques » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 1 ). 
De plus, l' épochè, un autre concept clé de cette méthode de recherche, signifie 
la suspension du jugement, sa mise à distance. Ce concept suppose que dans un 
premier temps, lors de la cueillette de données, la chercheure doit mettre entre 
parenthèses ses connaissances théoriques du phénomène (Bachelor et Joshi, 1986; 
Deschamps, 1993; Giorgi, 1985, 1997; Merleau-Ponty, 1945); c' est « [ . .. ] l' abandon 
de tout le savoir que l' on a sur le phénomène. Dans la description, il faudra donc 
toujours se méfier des connaissances que l'on aurait tendance à faire intervenir » 
(Mucchielli, 2004, p. 191); il s'agit de mettre entre parenthèses son expertise et ses a 
priori théoriques pour se consacrer à l'écoute active et à la compréhension de ce qui 
est dit du phénomène par les anciens élèves devenus adultes, le sens que chacun 
d'eux accorde à l'expérience vécue. Comme le souligne Mucchielli (2004) : « Cela 
n'est pas si évident tant nos connaissances banales, préscientifiques ou scientifiques 
"informent" toujours notre perception des faits » (p. 191). En fait, il s' agit de 
procéder par induction; aucune hypothèse n' est formulée a priori; on ne cherche pas à 
vérifier ni à prouver, mais à décrire et à comprendre ce qui fait que l'expérience de 
création théâtrale au secondaire c2e cycle) fut suffisamment signifiante pour que 
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l'individu en reconnaisse encore l'impact des années plus tard. Enfin, au chapitre sur 
la discussion, puisque le cadre conceptuel de cette recherche est en éducation, la 
description du phénomène humain à l'étude a permis de faire des liens de corrélation 
(correspondances, interdépendance, réciprocité, interactions, rapports, etc.) entre les 
données issues des entrevues et leur contexte pédagogique et artistique respectif, 
entre ces données et les intentions éducatives des enseignantes, etc. L'analyse, la 
réflexion et le savoir théorique et praxique découlent des données et ont été formulés 
et explicités a posteriori (synthèse, résultats et discussion). 
En résumé, il s'agit de saisir le sens profond que l'expérience de création 
théâtrale (en vue d'une représentation publique) a eu pour chacun des cochercheurs 
pour en comprendre l'impact à l' adolescence et par la suite dans d'autres contextes 
(parcours signifiant et constructiviste au niveau du transfert des apprentissages) ; 
comprendre la nature, l'essence et la signification de l'expérience vécue (Bachelor et 
Joshi, 1986) pour pouvoir faire des liens constructifs en pédagogie de l'art dramatique 
(expression authentique, visées artistiques, éducatives et humaines, etc.). Pour cette 
étude, puisque la conscience « [ .. . ] représente la source de toute connaissance » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 13), que les«[ ... ] données expérientielles doivent être 
interprétées dans un sens large qui englobe les facettes multiples » (p. 15), que le 
« [ ... ]sujet humain en tant que pôle relationnel » (p. 14) et que « [ ... ] les rapports de 
signification au monde » (p. 15) sont primordiaux en enseignement de l' art 
dramatique au secondaire, la méthode phénoménologique est tout indiquée; non 
seulement elle répond aux besoins de la présente recherche (décrire et comprendre 
l'essence et la complexité d'un phénomène), elle s'harmonise également avec 
l' approche socioconstructiviste et humaniste en éducation (approche globale)28• 
28 D'ailleurs, l'approche phénoménologique de recherche de Rogers ( 1951) est considérée par 
certains comme l'une des deux approches indigènes de cette méthodologie (Bachelor et Joshi, 1986). 
Il est important de spécifier que la phénoménologie n'est ni le sujet ni le cadre conceptuel , mais la 
méthode jugée la plus pertinente pour mener à bien cette recherche. 
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4.2 Les processus de création théâtrale 
Le monde phénoménologique, c'est, non pas de l'être pur, mais le sens qui 
transparaît à l'intersection de mes expériences et de celles d'autrui , par 
l'engrenage des uns sur les autres; il est donc inséparable de la subjectivité et de 
l'intersubjectivité qui font leur unité par la reprise de mes expériences passées 
dans mes expériences présentes, de l' expérience d'autrui dans la mie1rne 
(Merleau-Ponty, 1945). 
Puisqu'il s'agit de décrire et de comprendre l'essence et la complexité de la 
dynamique de transfert des apprentissages à partir d'une expérience de création 
théâtrale en milieu scolaire et afin d'enrichir les données de cette étude, on a choisi de 
ne pas baser les résultats uniquement sur l'expertise professio1rnelle de la chercheure. 
Conséquemment, les données ont été recueillies à partir de processus de création 
théâtrale différents (de 1991 à 2008; échantillonage varié et large), dans trois écoles 
du secteur public29 et mis en œuvre par trois pédagogues en art dramatique 
(collaboratrices) ayant une approche socioconstructiviste et humaniste, mais des 
pratiques pédagogiques et artistiques distinctes30. Ainsi, pour la cueillette de données, 
29 li s'agit des écoles secondaires Jacques-Rousseau à Longueuil, Armand-Corbeil à Terrebonne 
(école à vocation artistique) et Henri-Dunant à Blainville. 
30 Il s'agit de processus de création théâtrale mis en œuvre par trois enseignantes en plus de ceux 
de la chercheure. On a veillé à ce que les autres processus de création théâtrale soient espacés dans le 
temps et suffisamment différents l'un de l'autre pour enrichir les données; ils ont tout de même 
quelques similitudes entre eux et avec celui de la chercheure. Lorsqu'on parle de création théâtrale, 
cela englobe les collages et les adaptations théâtrales à partir de textes dramatiques, littéraires ou autres 
sources d'inspiration . Les processus de créations théâtrales ayant été à la base de la cueillette de 
données sont : une création théâtrale à partir de la violence d'un père; une création théâtrale inspirée de 
Salvador Dali et du surréalisme; un collage à partir de textes québécois dont la pièce En pièces 
détachées de Michel Tremblay; une adaptation théâtrale de la pièce Lysistrata d'après Aristophane 
adaptée par Michel Tremblay; une création théâtrale à partir d' Antigone de Sophocle; un collage à 
partir des personnages de Mario et Maria, extraits de l'auteure Pascale Rafie dans Cabaret neiges 
noires de la troupe de théâtre Il va sans dire; une adaptation théâtrale de la pièce Arlequin valet de 
dewc maîtres de Goldoni; et une adaptation théâtrale du film Moulin rouge scénarisé par Baz 
Luh1mann et Craig Pearce et réalisé par Baz Luhrmann. Ces créations théâtrales ont été choisies par les 
cochercheurs comme ayant été les plus significatives dans leurs parcours scolaires. 
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on a fait appel à leurs anciens élèves (cochercheurs); au moment des entrevues, ceux-
ci étaient âgés de 19 à 30 ans; ceux de la chercheure avaient 36 ans. Vu que le 
transfert des apprentissages est un processus en acte qui s'échelonne sur plusieurs 
années, les démarches de création théâtrale vécues entre 1991 et 2008 dans trois 
endroits distincts représentent des sources riches et variées de données recueillies; on 
parle ici d'une stratégie de recherche, celle de la triangulation des données 
(temporelle et spatiale). Savoie-Zajc (2004, cité dans Mucchielli, 2004) souligne que : 
La triangulation des données tente de mettre en relief l'originalité et l' envergure 
des points de vue recueillis, [ . .. ] faisant ressortir de nouvelles facettes du 
problème ou du phénomène étudié. [ . .. ] La triangulation temporelle, terme 
associé à la triangulation des données, tente de prendre en considération la 
dimension évolutive du phénomène étudié. Le chercheur prévoira une 
dimension longitudinale dans sa recherche afin de vérifier les degrés de stabilité 
des résultats. [ . .. ] la triangulation spatiale recherchera des milieux ou des 
contextes différents afin de mettre en évidence les convergences et les 
divergences des résultats produits (p. 289). 
Pour tenter de comprendre l'expérience, il faut saisir le contexte pédagogique et 
artistique31 dans lequel elle a été vécue, là où l'appropriation des savoirs disciplinaires 
et généraux a eu lieu, pour éventuellement saisir la force de l'expérimentation, son 
empreinte dans le temps et dans la vie des individus. Comme le précisent Bachelor et 
Joshi (1986) : « Le contexte ainsi que les significations individuelles que la personne 
attache à son expérience sont essentiels à la compréhension du phénomène » (p. 25). 
Il ne s'agit pas de cautionner ou non un processus de création théâtrale donné. 
De toute façon, une enseignante peut proposer la même démarche ou la même 
situation d'enseignement et d'évaluation à plus d'une classe à la fois ou à des années 
31 Concernant le contexte pédagogique et artistique, voir l 'annexe B Le contexte de réalisation : 
brève description des écoles et des milieux socioéconomiques, l'annexe D Comptes rendus des 
rencontres avec les collaboratrices (enseignantes) et l' annexe E Tableau des différents projets de 
collage, de création et d'adaptation théâtrales. 
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différentes et l' impact ne sera pas le même; une multitude de facteurs entrent en ligne 
de compte, et ce, à différents moments du processus de création théâtrale jusqu'à la 
représentation publique; autrement dit, les facteurs d'ordre personnel, relationnel, 
familial , socioculturel et économique influencent sans cesse l'élève et le contexte en 
question. Le travail de création théâtrale au secondaire est une réalité éminemment 
complexe. Comment cette expérience peut-elle devenir signifiante et constructive 
pour l'élève? La réponse est évidemment multidimensionnelle; certains aspects sont 
connus, v01re reconnus, mais d ' autres demeurent en suspens; c' est cette part 
d'inconnu et d' incertitude qui a motivé, en bonne partie, cette recherche 
phénoménologique. Par conséquent, une cueillette de données et une analyse en 
profondeur à partir de différents processus de création théâtrale ont enrichi les 
résultats de la recherche et la réflexion théorique et praxique autour du phénomène 
humain à l'étude. 
En fait, cela a permis d'avoir accès aux différences de perception d'anciens 
élèves devenus adultes à des âges qui varient du début de la vingtaine à la mi-
trentaine avec, de leur part, plus ou moins de recul, un degré de maturité différent et 
une appréhension nuancée du phénomène; autrement dit, on a eu accès à l'évolution 
de leur perception, et ce, à deux niveaux: pour eux sur une période de 3, 10 ou 20 ans 
et pour la chercheure, avec des adultes de 19 à 36 ans. Comme le précisent Bachelor 
et Joshi (1986) : « [ ... ] les individus croissent et changent continuellement au cours 
de leur vie » (p. 27) et leur perception évolue. En conséquence, on doit reconnaître la 
complexité d'une réalité qui se transforme (Deschamps, 1993), soit dans le cas qui 
nous occupe, le processus par lequel le transfert de certains apprentissages devient et 
demeure possible32 • 
32 Puisqu' on fait intervenir la notion de temporalité, peut-on affirmer que cette recherche a des 
similitudes avec une étude longitudinale (la perception des individus échelonnée sur une période de 3 à 
20 ans)? 
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4.2.1 Les rencontres avec les enseignantes, les collaboratrices33 
Les enseignantes sont les collaboratrices de cette étude. Avant la cueillette de 
données, il y a eu une première rencontre avec elles afin de discuter de la présente 
recherche, de leurs approches éducative et pédagogique et de déterminer le choix de 
leurs anciens élèves, les cocherchems; ceux qui se sont investis personnellement et 
engagés entièrement. Par contre, la perception que les enseignantes ont de ceux-ci 
ainsi que l' explication de leurs processus de création théâtrale (intentions éducatives 
et transversales, adaptations pédagogique et artistique, conceptions, objectifs ou 
compétences visés34, jeux dramatiques et de théâtralisation, progression des ateliers, 
type d'évaluation, etc.) ont été partagés lors de la deuxième rencontre soit, après les 
entrevues avec leurs anciens élèves pour influencer le moins possible la chercheure 
au moment de la cueillette de données. Pour étayer la compréhension du phénomène, 
la chercheure a ciblé et complété certaines informations concernant le contexte de 
réalisation en fonction de ce qui est ressorti de cette cueillette de données (valeurs 
sous-jacentes, intentions éducatives, pédagogiques et artistiques, contextualisation 
des apprentissages, etc.). De plus, lors de la deuxième rencontre, la chercheure a fait 
une brève présentation des entrevues avec les anciens élèves auprès de leur 
33 Voir la présentation des collaboratrices à l'annexe A L'échantillonnage des collaboratrices et 
des cochercheurs et les comptes rendus des rencontres avec celles-ci à l'annexe D. Les trois 
collaboratrices sont : Lynn Katrine Richard (enseigne depuis 2007), Lucie Tremblay et Marie 
Angrignon (les deux enseignent depuis plus de 20 ans). Le contenu des rencontres avec les 
enseignantes ne fait pas partie des données de la recherche, mais se1t à mieux comprendre le contexte 
de réalisation (valew·s sous-jacentes, choix pédagogiques et artistiques, etc.) et à nourrir la réflexion 
lors de la discussion (conditions favorables, défavorables, rôle de l' enseignante, de l'élève, de la 
relation pédagogique, etc.). On tient à préciser que pour une question de pluralité des expériences et 
des points de vue, la chercheure principale a choisi des collaboratrices avec qui elle n'ajamais fait de 
création théâtrale ni travaillé; d'ailleurs, celles-ci n'ontjamais été les élèves de la chercheure. 
34 Les expériences de création théâtrale ont été vécues dans le cadre de l' ancien (de 1984 à 2003; 
approche par objectifs) et du nouveau programme ministériel (depuis 2004; approche par 
compétences). 
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enseignante respective dans le but de recueillir leurs impressions et leurs 
commentaires sur les souvenirs et les propos de ces cochercheurs. Dans un cadre 
d'analyse en éducation, il faut tenir compte du fait que les élèves, à l'adolescence, ne 
sont pas nécessairement conscients des stratégies pédagogiques de l'enseignante. En 
somme, bien saisir le contexte de réalisation, d'apprentissage et d'évaluation a permis 
de faire des liens significatifs, au moment de l'analyse, avec les données recueillies; 
comprendre là où les aptitudes des élèves ont été sollicitées de façon spécifique, 
originale ou inhabituelle, là où tels savoirs et telles valeurs ont été privilégiés, là où 
l'élève a décidé de s'investir, etc.35 
4.3 La cueillette de données 
4.3 .1 Le questionnaire et les entrevues 
Aux deux prochaines sections, on présente la partie déterminante de la 
démarche méthodologique soit la cueillette de données, celle sur laquelle l'analyse 
repose; il est important que ces données soient suffisamment riches de sens afin que 
la synthèse et les résultats soient valables et signifiants. Le questionnaire pré-entrevue 
et les entrevues semi-structurées ont été des façons pour la chercheure d'avoir 
directement accès à l'essence du phénomène, car cela s'appuyait sur la description du 
récit par les acteurs humains concernés tels qu'ils ont perçu, ressenti et vécu 
l'expérience de création théâtrale au secondaire. Il s'agissait de questions ouvertes et 
semi-ouvertes sur des éléments ciblés; on a fait appel aux forces et aux limites de la 
communication écrite et verbale. Dans le cadre de cette étude, puisque l'expérience 
35 Comme cela a été mis en relief en problématique, ce sont surtout les conditions favorables ou 
facilitantes qui nous intéressent. Bien sûr et en conséquence, les conditions défavorables et les dérives 
possibles sont également soulevées lorsqu'el les ressortent de la cuei llette et de l'analyse des données. 
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est passée et que la période de temps doit être suffisamment longue pour être 
significative (appropriation et transfert des apprentissages d' un contexte à l'autre) et 
distincte de leur perception d'adolescent, les données sont pratiquement impossibles à 
recueillir autrement que par des questionnaires et des entrevues quelques années après 
l'expérience. L'impact de la création théâtrale peut être en partie recomrn au moment 
présent, mais le transfert des apprentissages et le sens profond que cela a eu et a 
encore dans leur vie ne peuvent être perçus qu'avec le temps; le phénomène est 
impossible à comprendre dans son entièreté à l'adolescence. 
En fait, en plus des trois anciens élèves de la chercheure, ils ont été deux 
anciens élèves par enseignantes à devenir cochercheurs pour cette étude; donc, pour 
chacune des trois écoles secondaires, ils étaient de deux à quatre anciens élèves à 
répondre par écrit au questiom1aire pré-entrevue et ce sont les premiers à avoir 
répondu qui ont participé aux entrevues (neuf au total; environ deux heures par 
personne); ils ont été appelés au fur et à mesure pour ne pas avoir à éliminer qui que 
ce soit et le nombre d'entrevues a été décidé en fonction de la richesse des données 
obtenues. Le questionnaire pré-entrevue est une façon de faire élaborée par Giorgi. Il 
a été privilégié pour éviter que, dans un premier temps, les données recueillies aillent 
dans une multitude de directions dont une proportion non négligeable serait sans lien 
avec l'objectif de la recherche; sans orienter les données, il faut éviter qu'elles 
dérivent ou qu'elles deviennent inutilement surabondantes. Qui plus est, cette paitie 
écrite a permis de minimiser l'aspect intimidant lié au témoignage verbal (la gêne, le 
désir de donner la bonne réponse, la peur d'être jugé, etc.), surtout pour ceux et celles 
qui ne connaissaient pas la chercheure36 . Lors des entrevues, lorsqu'elle était 
36 Le questionnaire pré-entrevue a été envoyé par courriel et complété à domicile par d'anciens 
élèves référés par les enseignantes (collaboratrices) à la suite d' une discussion avec la chercheure dans 
le but de répondre à leurs questions et d'expliquer les objectifs de la recherche, la procédure, la 
confidentialité des données, les risques et les avantages, lew· participation volontaire, etc. 
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disponible, la vidéo de leur création théâtrale (en représentation publique) leur a été 
présentée dès le début37 ; leur réaction ainsi que leurs premiers commentaires ne 
peuvent être autrement que révélateurs. 
Puisqu' il est question d'intersubjectivité - entre la chercheure et ses anciens 
élèves, entre celle-ci et les autres interlocuteurs que sont les anciens élèves et les trois 
enseignantes -, de travail en collaboration, d'engagement perso1mel de chacun, 
d'écoute, d'ouverture au phénomène et d'interrelations constantes, la capacité 
d'adaptation de la chercheure s'est avérée être une des valeurs essentielles associées à 
cette cueillette de données (Bachelor et Joshi, 1986; Deschamps, 1993). C'est un 
dialogue ouvert, adapté à la problématique de la recherche, qui est approfondi en 
cours d'entrevue à partir de ce qui est dit; il s'agit de compléter et non de contrôler ni 
de manipuler la discussion (Deschamps, 1993). En conséquence, la chercheure a dû 
constamment faire preuve de vigilance, d'honnêteté intellectuelle et de perspicacité38 • 
De plus, puisque les anciens élèves des trois autres enseignantes ne sont pas connus 
de la chercheure, il a fallu prendre soin de créer un lien de confiance propice à la 
confidence; la qualité des relations hwnaines, de la description et de la recherche 
étaient enjeu. 
Pour l'échantillon des anciens élèves ( cochercheurs ), puisqu'il ne s'agit pas 
d'être représentatif, le choix des individus s'est fait parmi ceux et celles pour qui 
l'expérience a été potentiellement déterminante, ceux et celles préswnés avoir vécu 
37 Pour deux des enseignantes et pour la chercheure, il y a eu plus d'une pièce de théâtre et plus 
d' un processus de création et d'adaptation théâtrales; au total, il y en a eu sept pour les neuf 
cochercheurs. 
38 Celle-ci a tenu un carnet de pratique; c'est un journal de bord personnel tenu tout au long de la 
recherche (notes de cours, notes théoriques, praxiques, méthodologiques, réflexives, personnelles, 
etc.). 
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une expérience de création théâtrale et de transferts d'apprentissages signifiante 
(anciens élèves référés par les collaboratrices, leurs enseignantes au secondaire); pour 
comprendre le sens profond d'une expérience de création théâtrale ainsi que l' impact 
à l'adolescence et par la suite dans leur vie adulte, il a fallu choisir des jeunes qui se 
sont investis personnellement et engagés entièrement; la compréhension du 
phénomène à l 'étude ne pouvait que paiiir de là. Comme le précise Paillé ( i 994 ), il 
faut« [ ... ] détacher la notion d'échantillonnage de celle de pers01me ou de "sujet" » 
(p. 153); ce sont « [ ... ] des évènements, des phénomènes et non des perso1mes qui 
sont d'abord échantillonnés» (p. 153); il s'agissait donc de prendre en considération 
diverses manifestations du phénomène à l'étude et de choisir les perso1mes en 
conséquence. 
En somme, les réponses au questionnaire, les entrevues avec d'anciens élèves 
devenus adultes (différence de points de vue et de perceptions; fidélité dans le temps 
des données et des résultats) ayant vécu un des processus de création théâtrale conçus 
par des enseignantes de trois écoles distinctes (vocation et clientèle différentes) ainsi 
que les rencontres avec les trois enseignantes laissent penser que les éléments 
méthodologiques étaient suffisamment élaborés et exhaustifs pour mener à bien cette 
analyse phénoménologique (validité et fiabilité des données et des résultats) . 
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4.3.2 La cueillette de données avec les anciens élèves, les cochercheurs39 
D'abord et avant tout, pour décrire et comprendre quel a été l' impact d'une 
expérience de création théâtrale au secondaire aux niveaux personnel, familial, 
scolaire, social, professionnel et culturel, il faut tenir compte de celui qui a 
expérimenté la situation d' apprentissage et d'évaluation puis actualisé le transfert des 
savoirs disciplinaires et généraux dans d'autres contextes à l'adolescence et à l' âge 
adulte, celui qui réalise ses propres actions, expérimente sa relation aux autres, à la 
culture, au monde (responsabilité de la personne, métacognition, mobilisation des 
savoirs, etc.). Les points de vue des anciens élèves ont été des données 
incontournables, essentielles et valables en soi puisqu' elles étaient déterminées à 
partir de ce qu'ils ont vécu, ressenti, perçu, ce dont ils se souvenaient, ce qu'ils 
ressentent encore, etc. (logique descriptive). Ces do1mées ont servi de pivot à la 
recherche; elles furent celles autour desquelles tous les éléments de signification et 
d'analyse se sont révélés. Comme le précise Deschamps (1993), 
[ ... ] le projet phénoménologique consiste en une élucidation de la signification 
qui se trouve de manière implicite dans l' expérience sans que soit posé le 
dilemme entre les conditions de légitimité ou de possibilité de l' expérience et 
les conditions de réalité (p. 13). 
39 Voir la présentation des cochercheurs à ! 'annexe A L'échantillonnage des collaboratrices et des 
cochercheurs; leurs noms ont été changés pour préserver leur anonymat; Coralie est devenue femme 
d'affaires, propriétaire d'un restaurant; Arielle est spécialiste en services hypothécaires dans une 
banque; Victor a une formation en jeu à !' École Nationale de Théâtre du Canada et s'est réorienté en 
anthropologie; Élizabeth hésite entre une carrière en enseignement de l' art dramatique ou en théâtre 
musical; Frédérique se dirige en enseignement préscolaire et primaire; Simon enseigne l'éducation 
physique au primaire; après un baccalauréat en critique et dramaturgie, Laurie s'est réorientée comme 
sage-femme; Mathieu a une formation de scénographe et il s'est réorienté comme producteur 
maraîcher; et Diane est comédienne (formation en jeu au Conservatoire d'art dramatique de Montréal) 
et réalisatrice. Concernant les règles d'éthique, le volontariat, la confidentialité, le consentement 
éclairé et la protection des données, voir l'annexe J Exemple du formulaire de consentement. Toutes 
les considérations éthiques ont été discutées avec les cochercheurs avant le questionnaire pré-entrevue 
et les entrevues. Les entrevues avec les cochercheurs ont eu lieu au bureau de la chercheure à son 
domicile (lieu convenu avec ceux-ci). Les données sont conservées en lieu sûr au bureau de la 
chercheure dans un classeur barré. 
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L'intimité d' une expérience nous a permis d' en saisir le sens; la personne « [ ... ] 
communique son vécu et nous donne accès au sentiment d' authenticité qui l' habite » 
(Leduc, 2007, p. 128). Cette auteure précise que : « En filigrane, se trouve, dans la 
pensée phénoménologique, le fait que la compréhension du phénomène se fait dans la 
perspective de l' être qui n' est jamais dissocié du monde » (p. 128); c'est « [ ... ] une 
source fiable d' informations » (p. 128). Donc, la perception, la description et la 
compréhension des adolescents devenus adultes ont en soi une valeur intrinsèque et 
légitime (validité interne); c'est l' expérience vécue de l' intérieur et perçue avec le 
recul et la distance critique des années. Bref, puisque c'est l'expérience telle qu'elle a 
été vécue et non telle qu' elle a été conçue qui nous intéresse, ces anciens élèves 
étaient les mieux placés pour évaluer et reconnaître l'impact que celle-ci a eu et a 
encore dans leur vie. Cela compense la mémoire et l'expérience partielle vécue de 
l'extérieur des pédagogues ou des chercheurs (hypothèses, jugements à partir de 
résultats scolaires ou de comportements observables, extrapolation, spéculation, 
évaluations, etc.). 
Le questionnaire et les entrevues avec les anciens élèves de la chercheure 
(adultes âgés de 36 ans) ont été la première étape de la cueillette de données, celle sur 
laquelle les autres ont pris appui (réflexion, rétroaction, éléments de compréhension, 
etc.). Comme le souligne Deschamps (1993), la chercheure doit 
[ .. . ]prendre appui sur l' expérience originaire du fait. [ ... ]En bref, la légitimité 
de cet intérêt pour la signification d'un phénomène se base sur l' évidence 
suivante, à savoir que la signification d' une expérience vécue possède toujours 
une certaine teneur, qu' elle se présente comme une valeur stable et demeure un 
acquis impérissable même si l'expérience est passée (p. 53). 
Ensuite, il s'agissait de faire compléter le questionnaire et d'interviewer les anciens 
élèves des trois autres enseignantes (adultes âgés au début et à la fin de la vingtaine) . 
En fait, plus ces jeunes vieillissent et gagnent en maturité, plus ils sont en mesure de 
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comprendre et d 'évaluer quelles expériences et quels savoirs ont eu le plus d' impact 
pour eux à l'adolescence et pour la suite de leur vie adulte. D'ailleurs, les différents 
savoirs disciplinaires et généraux et leurs transferts d'un contexte à l'autre (situations 
similaires, différentes et diverses) ont été abordés en fonction de ce qui est resso1ti de 
la cueillette de données. Fait à souligner, à l'adolescence, certains cochercheurs 
avaient une conscience aiguë de l'influence de cette expérience théâtrale dans leur 
vie. 
Enfin, pour l'ensemble de cette cueillette de données avec les anciens élèves 
devenus adultes, il s'agissait de discerner des points de repère signifiants et des 
indices essentiels à la description, à la compréhension et à l'analyse du phénomène 
humain à l'étude tout en sauvegardant le caractère authentique de l'approche 
phénoménologique. Comme le précise Deschamps (1993): « [ ... ] c'est la qualité 
descriptive des données recueillies sur l'expérience d'un phénomène vécu qui 
autorise l'accès aux unités de signification de l'expérience et qui , en définitive, rend 
possible l'analyse phénoménologique proprement dite »(p. 17-18). C'est pourquoi on 
a imaginé une démarche de recherche la plus souple, rigoureuse et exhaustive 
possible. Cela nous a permis de décrire et de comprendre l'essence et la complexité 
du phénomène de transfert des apprentissages à partir d'une expérience de création 
théâtrale en milieu scolaire au secondaire (2e cycle), d'avoir accès au sens profond 
que cela a eu pour les cochercheurs et d ' identifier la structure fondamentale du 
phénomène à l' étude (fidélité au phénomène; légitimité des données et des résultats). 
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4.4 L'analyse phénoménologique des données 
Il s'agit surtout d' être objectif par la reconnaissance de sa subjectivité et par 
l' objectivation des effets de cette subjectivité (Van der Maren, 1995). 
Il ne s'agit pas d' assurer l'objectivité, mais de la comprendre (Husserl, 1936). 
Avant d'expliciter les étapes de l'analyse phénoménologique en tant que telle, il 
est important de spécifier qu' il s' agit non seulement de décrire et de comprendre 
l'essence et la complexité du phénomène de transfert des apprentissages à partir 
d'une expérience de création théâtrale en milieu scolaire, soit l' impact que cette 
expérience a eu pour les anciens élèves interviewés (à court, moyen et long terme, et 
ce, aux niveaux personnel, familial , scolaire, social, professionnel et culturel), mais 
également, au moment de l'analyse synthèse et dans le chapitre portant sur la 
discussion, de réfléchir sur les liens de corrélation (correspondances, 
interdépendance, réciprocité, interactions, rapports) qu' il y a entre les intentions 
éducatives, pédagogiques et artistiques des enseignantes et cet impact. Comment une 
expérience de création théâtrale conçue et mise en œuvre par une pédagogue peut-elle 
devenir un lieu privilégié pour maximiser les potentialités de l'adolescent et favoriser 
ainsi les réinvestissements de plus en plus complexes de ses apprentissages ? Y a-t-il 
un lien signifiant entre les intentions transversales de l' enseignante et l'appropriation 
et le transfert des apprentissages par les élèves ? Quelle est la responsabilité de 
l' enseignante et de la relation pédagogique? Quel est le rôle de l'élève? Etc. Puis, les 
données issues de trois contextes distincts ont apporté des indices et des éléments de 
compréhension propices à la nuance et à la coIToboration des résultats (parallèles, 
associations, convergences, recoupements, distinctions, oppositions, divergences; 
discerner, soutenir, mettre en doute, etc.). 
117 
En fait, concernant les do1mées issues des entrevues avec les anciens élèves 
(cochercheurs), il y a eu redondance des unités de signification d'une entrevue à 
l'autre, d'un processus de création théâtrale à l'autre; cela « [ ... ] annonce la 
persistance d' un sens dans la logique de la description » (Deschamps, 1993, p. 20). 
Comme le spécifient Bachelor et Joshi (1986) : 
[ .. . ]par un procédé d'analyse systématique, le chercheur peut par la suite faire 
ressortir de ces données expérientielles, les aspects et les références variés du 
phénomène étudié, ses éléments constitutifs, son sens et éventuellement son 
rôle dans l'ensemble de la conduite de l' individu (p. 23). 
C'est un processus de réduction phénoménologique des données ou des réductions 
successives des données brutes « [ ... ] jusqu'à l' identification des caractéristiques 
structurales générales du phénomène à l'étude » (Bachelor et Joshi, 1986, p. 50), soit 
la recherche des essences philosophiques, scientifiques ou universelles. Il s'agit de 
déceler et de percevoir le sens fondamental dans un contexte do1mé, de susciter les 
possibles et d' en dégager les particularités, les points de convergence, les variations, 
etc. (Giorgi, 1997). Conune cela a été mentionné précédemment, les « [ ... ] deux 
caractéristiques de base d'une procédure phénoménologique d'analyse des données » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 49) sont inductives (découler ou émerger des données ; 
approfondissement et élucidation intrinsèque; fondées sur l'expérience) et eidétiques 
(délimitation de leur structure de base et de leurs constituants et référents essentiels) 
(Bachelor et Joshi, 1986). Lors de la cueillette de données, il y a identification et, au 
moment de l'analyse, une distanciation est primordiale, une distance critique et 
vérificatoire (Giorgi, 1971 ; Deschamps 1993). L'analyse des données a été effectuée 
en cinq étapes distinctes basées sur l'approche de Bachelor et J oshi 
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(1986) qui se sont inspirés de Giorgi (1975)40 , Fisher (1974), Stevick (1971) et Fisher 
et Wertz ( 1979) et Koning ( 1979) soit : 
1. Perception du sens global des textes à l'étude. Dans le but de rendre familière 
l'expérience du sujet dans son ensemble et de savoir comment la rendre le plus 
fidèlement possible, il s'agit ici de saisir, par une première lecture complète du 
texte, le sens global qui s'en dégage.[41 1 
2. Délimitation des unités de signification naturelles. Le texte est subdivisé à 
chaque transition de sens exprimée spontanément par le sujet en rapport avec 
l'objet de la recherche. Ces unités sont le plus souvent des phrases uniques ou 
consécutives. Le critère de démarcation des unités est que ces phrases resso1ient 
comme étant des exemples caractéristiques de l'expérience globale du sujet en 
rapport avec l'objet spécifique de la recherche. 
3. Délimitation du thème central. Il s'agit d'éliminer les énoncés redondants et 
d'articuler le thème principal exprimé autour d'une ou de plusieurs unités 
naturelles. Les thèmes centraux ainsi délimités sont exprimés le plus souvent 
dans le langage naturel du sujet. 
4. Analyse des thèmes centraux en fonction des objectifs spécifiques de la 
recherche. Les thèmes identifiés lors de l'étape 3 sont examinés en fonction de 
ce qu' ils révèlent sur le phénomène à l'étude. Le langage scientifique est ici 
substitué au style naturel du sujet. 
5. Définition de la structure fondamentale du phénomène étudié. Il s'agit de 
synthétiser les résultats à l'intérieur d'énoncés descriptifs de la structure 
essentielle du phénomène, que cette définition se fasse d'un point de vue 
"général" ou relatif. Ainsi, lors d'une définition générale , les particularités de la 
situation spécifique de recherche sont éliminées et on aborde que les aspects du 
40 En fait, les cinq étapes proposées par Bachelor et Joshi rejoignent essentiellement les étapes de 
l'analyse phénoménologique de recherche de Giorgi telles que décrites dans ses textes de 1985 et 
1997 : Phenomenology and Psychological Research et De la méthode phénoménologique utilisée 
comme procédure de recherche qualitative en sciences humaines : théorie, pratique et évaluation. 
41 Pour cette étude, il s'agit de questionnaires et d'entrevues . 
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phénomène qui sont, sinon universels, du moins communs à plusieurs situations 
identiques. Au contraire, dans le cas de la définition relative , la description du 
phénomène inclut les aspects concrets et spécifiques de la situation de 
recherche alors étudiée (p. 51-52). 
Les cinq étapes de l'analyse se sont fait une fois la cueillette de données 
terminée (interprétations et résultats); les données issues des neuf processus de 
création théâtrale ont permis une comparaison constante entre les différents contenus 
des questionnaires et des entrevues et l' analyse en progression (simultanéité, 
processus de questionnements, rapprochements, approfondissement, allers-retours, 
etc.). Les étapes de l'analyse phénoménologique de recherche sont étroitement 
imbriquées et indissociables (Bachelor et Joshi, 1986; Deschamps, 1993). Puis, de la 
préthéorisation (démarche phénoménologique) au savoir théorique, l'analyse 
[ ... ]fait intervenir la sensibilité théorique du chercheur, c'est-à-dire la capacité 
de tirer un sens des données, de nommer les phénomènes en cause, d'en 
dégager les implications, les liens, de les ordonner dans un schéma explicatif, 
bref de les analyser, de les théoriser (Paillé, 1994, p. 160); 
il s'agit de rendre le phénomène humain à l'étude intelligible (Lamarre, 2008). Pour 
la chercheure « [ ... ] cela signifie être capable de porter un regard pénétrant » (Paillé, 
1994, p. 161) sur ce phénomène, « [ ... ] de savoir distinguer le fondamental de 
l'accessoire » (p. 161 ); cela fait également appel à sa créativité et à sa curiosité. Dans 
le domaine artistique comme dans celui de la recherche, il s'agit d'une aptitude 
indispensable, voire essentielle. 
Puis, afin d' approfondir la réflexion inhérente à cette étude, une fois les cinq 
étapes de l'analyse effectuées, il s'agit de revenir sur ce qui a motivé la recherche 
dont le cadre conceptuel est en éducation soit : la compréhension du potentiel 
transdisciplinaire de l' enseignement du théâtre en milieu scolaire, plus 
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spécifiquement, de la création théâtrale au secondaire (2e cycle). Ainsi, il y a un 
chapitre portant sur la discussion en lien avec des questions spécifiques qui relèvent 
du domaine de l' éducation orientée vers un savoir théorique et praxique de la 
transdisciplinarité en pédagogie de l'art dramatique (conditions favorables, 
préalables, démarche, rôle de l'enseignante, de l'élève, etc.); cela équivaut, en 
quelque sorte, à une synthèse propice à la réflexion et aux interventions éventuelles 
ouvrant la voie aux recherches ultérieures. 
Cela dit, il est important de souligner que l' analyse descriptive orientée vers 
l'expérience vécue, sa nature, son essence et sa signification (Bachelor et Joshi, 
1986), est essentielle, voire fondamentale ; sans cette première synthèse des résultats à 
partir des données recueillies auprès d'anciens élèves (cochercheurs), la discussion ne 
pourrait être envisageable; ce sont justement ces données et leur analyse qui confèrent 
la crédibilité à cette recherche et qui rendent possibles les liens en éducation qui 
s'ensuivent. Et ce sont ces liens qui permettent une compréhension globale du 
phénomène humain à l'étude dans toute sa complexité, une compréhension riche de 
sens (fidélité et fiabilité des résultats). 
Enfin, une fois les résultats rendus publics, il s'agit d'accepter « [ .. . ] la 
responsabilité de nos interprétations, conclusions et théorisations » (Paillé, 1994, 
p. 180), soit, d'assumer ce savoir théorique de la transdisciplinarité en enseignement 
de l'art dramatique, un savoir qui aura, espérons-le, des répercussions significatives 
non seulement au niveau de l'enseignement universitaire, mais également au niveau 
de la réflexion et de la pratique de création théâtrale au secondaire (en vue d'une 
représentation publique) avec toute la responsabilité que cela incombe aux 
pédagogues. 
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4.5 Tableau des différentes étapes de la démarche méthodologique (pour les détails, 
se référer aux différentes annexes) 
Les premières démarches 
- L'échantillo1mage des collaboratrices (enseignantes ayant une approche 
socioconstructiviste et humaniste de l' éducation); 
- premiers contacts avec les enseignantes (conversation au téléphone d' environ 
30 minutes); 
- l' échantillonnage des cochercheurs (anciens élèves référés par les 
enseignantes); 
- premiers contacts avec les anciens élèves, les cochercheurs éventuels 
(conversation au téléphone d'environ 30 minutes; présentation du sujet et de 
l'objectif de la recherche, la démarche méthodologique, leur rôle, les règles 
d' éthique, etc.) ; 
- la première rencontre avec les enseignantes, les collaboratrices (soit à leur 
domicile ou au bureau de la chercheure; rencontre d' environ 2 heures; 24 et 
30 mai 2011); 
La cueillette de données 
- le questionnaire pré-entrevue avec les anciens élèves référés par les 
enseignantes et d'anciens élèves de la chercheure (complété à leur domicile 
respectif environ un mois avant l'entrevue); 
- les entrevues avec trois anciens élèves de la chercheure (adultes âgés de 36 ans; 
rencontres d'environ 2 heures au bureau de la chercheure du 6 au 10 mai 2011); 
- les entrevues avec six anciens élèves retenus des trois autres enseignantes 
(adultes âgés de 19 à 31 ans; rencontres d'environ 2 heures au bureau de la 
chercheure du 27 mai au 30 juin 2011); 
- de la 1 re étape à la 4e étape de l'analyse des données; 
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La deuxième rencontre avec les enseignantes 
- la deuxième rencontre avec les enseignantes (soit à leur domicile ou au bureau 
de la chercheure; rencontre d'environ 2 heures; 29 novembre 2011 et 
4 janvier 2012); 
La corroboration des données 
- la corroboration des données par chacun des cochercheurs (décembre 2011 et 
janvier 2012; les quatre premières étapes de l'analyse leur ont été envoyées par 
courriel et ils ont effectué cette corroboration chez eux par écrit); 
La se étape de l'analyse et la corroboration des résultats 
- se étape de l' analyse des données; la structure spécifique du phénomène pour 
chacun des cochercheurs; 
- la corroboration des résultats par chacun des cochercheurs (avril et mai 2012; la 
se étape de leur analyse a été envoyée par courriel et ils ont effectué cette 
corroboration chez eux par écrit); 
- l' analyse synthèse (la structure fondamentale du phénomène; a été envoyée aux 
cochercheurs et aux collaboratrices). 
La rédaction de la thèse, le dépôt et la soutenance ainsi que la diffusion des résultats 
CHAPITRE V 
ANALYSE DES DONNÉES ET SYNTHÈSE DES RÉSULTATS42 
5 .1 Les descriptions de l'expérience vécue par chacun des anciens élèves43 
Dans le chapitre qui suit, on présente une série d'exemples, à partir de données, 
en trois colom1es soit : dans la première colonne, des données descriptives de 
questionnaires et d' entrevues classées en unités de signification (2 e étape de l'analyse; 
délimitation des unités de signification naturelles); dans la seconde, à partir de ces 
données, la délimitation du thème central dans le langage naturel du sujet (3 e étape de 
l'analyse); puis, dans la troisième, l'analyse des thèmes centraux en fonction des 
objectifs spécifiques de la recherche (4e étape de l'analyse); à cette étape, « [ ... ] le 
langage scientifique est ici substitué au style naturel du sujet » (Bachelor et Joshi, 
1986, p. 51-52). Par contre, pour cette recherche, il n'y a pas une grande différence 
avec la 3e étape puisque les personnes interviewées connaissent et utilisent le langage 
dramatique; la différence est moins marquée qu' en psychologie, par exemple, où les 
individus connaissent peu le langage spécialisé de la discipline et du chercheur. Pour 
l'ensemble des données, au cours des trois premières étapes de l' analyse 
phénoménologique, on peut apercevoir des liens, des recoupements, des parallèles et 
42 Les prénoms des cochercheurs ont été changés afin de conserver leur anonymat. 
43 Tous les cochercheurs ont corroboré les données des quatre premières étapes, et ce, avant que la 
chercheure passe à la 5° étape de l'analyse phénoménologique (voir l'annexe G). 
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des convergences d' un questio1maire à l' autre et d' une entrevue à l' autre, d' une école 
secondaire à l'autre, d'un processus de création théâtrale à l'autre; autant d' éléments 
de compréhension propices à l'analyse des do1mées et à la nuance des résultats à 
venir. Puis, au fil de l' analyse phénoménologique, la qualité descriptive de 
l'expérience vécue nous a révélé non seulement l'intentionnalité des cochercheurs, 
mais également le sens du phénomène à l'étude, celui de la création théâtrale en 
milieu scolaire à l'adolescence, et ce, pour chacun d'eux. En fait, bien que six d'entre 
eux ne c01maissaient pas la chercheure, ceux-ci se sont confiés volontiers; ils ont 
partagé avec plaisir leurs souvenirs, les émotions positives ou négatives reliées aux 
moments forts de l'expérience vécue, leur perception, leurs réactions, leurs 
aspirations, leurs craintes, les apprentissages réalisés, l' influence de cette création 
théâtrale dans leur vie, etc. ; ils se sont sentis concernés par cette étude et ont fait 
preuve de générosité et de sensibilité. Par cette démarche de réduction 
phénoménologique, le lien d'intentionnalité entre le sujet et l'objet - entre 
l'adolescent et la création théâtrale - s 'est révélé et a permis la description et la 
compréhension de la structure spécifique du phénomène pour chacun d' eux soit, 
l' essence et la complexité de l'appropriation et du transfert des apprentissages à partir 
de cette expérience de création théâtrale au secondaire. En résumé, par un processus 
de réduction phénoménologique des données descriptives ou de réductions 
successives des dom1ées brutes, on est parvenu à l'identification des structures 
spécifiques du phénomène pour chacun des cochercheurs cse étape de l'analyse) ainsi 
qu'« [ ... ]à l'identification des caractéristiques structurales générales du phénomène » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 50) soit, à la structure fondamentale du phénomène à 
l'étude. 
5 .
1.
1 
Le
s 
an
ci
en
s 
él
èv
es
 d
e 
la
 c
he
rc
he
ur
e 
(éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 Ja
cq
ue
s-
R
ou
ss
ea
u)
 
5 .
1.
1.
1 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 d
e 
C
or
al
ie
 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s4
4 
«
 Q
ua
nd
 j'
ai
 é
cr
it 
la
 p
iè
ce
 d
e 
fin
 
d'
an
né
e,
 
c
e
la
 
m
'
a
 
m
a
rq
ué
e,
 
c
a
r 
j'e
ssa
ya
is 
de
 f
ai
re
 d
u 
fic
tif
, 
m
a
is
 e
n
 
c
o
u
rs
 
de
 r
o
u
te
,
 
je 
m
e
 
su
is
 r
e
n
du
e 
c
o
m
pt
e 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
du
 v
ra
i d
an
s m
o
n
 
hi
st
oi
re
. 
D
on
c 
ré
el
 e
t 
irr
ée
l 
ét
ai
en
t 
m
is
 e
n
se
m
bl
e 
e
t 
le
s 
ge
ns
 p
ou
va
ie
nt
 
fa
ire
 la
 d
iff
ér
en
ce
 e
n
tr
e 
de
s 
de
ux
. »
 
-
«
 O
ui
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
po
ur
 e
u
x
 
au
tr
es
 
[le
s 
él
èv
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e
] 
c
'
ét
ai
t 
de
 l
a 
fic
tio
n .
.
.
 
Pu
re
m
en
t d
e 
la
 fi
ct
io
n.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
A
u 
m
o
m
e
n
t 
de
 
l'é
cr
itu
re
 
de
 
la
 
pi
èc
e,
 
da
ns
 m
a
 c
ha
m
br
e,
 e
n
 é
co
ut
an
t 
la
 m
u
si
qu
e 
d'
En
ya
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
a
v
o
ir 
v
o
u
lu
 é
cr
ire
 d
e 
la
 f
ic
tio
n 
po
ur
 
m
e
 r
e
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
fin
al
em
en
t 
qu
'il
 y
 
a
v
a
it 
u
n
e
 
pa
rt
 
de
 
ré
el
. 
Le
s 
de
ux
,
 
l'i
rr
ée
l e
t l
e 
ré
el
,
 
ét
ai
en
t m
is
 e
n
se
m
bl
e 
e
t 
c
e
u
x
 
qu
i 
m
e 
c
o
n
n
a
is
sa
it 
po
uv
ai
t 
fa
ire
 l
a 
di
ff
ér
en
ce
. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 p
ou
r 
le
s 
a
u
tr
es
 é
lè
ve
s 
de
 l
'é
qu
ip
e,
 
c
'é
ta
it 
de
 
la
 
fic
tio
n.
 
Lo
rs
qu
e 
je 
le
ur
 
ai
 
pr
op
os
é 
m
o
n
 t
ex
te
, 
ils
 o
n
t 
c
a
po
té
 e
t 
4°
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
12
5 
-
A
u 
m
o
m
e
n
t d
e 
l'é
cr
itu
re
 d
ra
m
at
iq
ue
 
de
 s
a
 p
iè
ce
, 
C
or
al
ie
 s
'
is
ol
ai
t 
da
ns
 s
a
 
c
ha
m
br
e 
av
ec
 
la
 m
u
si
qu
e 
d'
En
ya
 e
t 
rie
n 
n
e 
po
uv
ai
t 
la
 d
ér
an
ge
r 
(re
fu
ge
, 
lib
er
té
). 
El
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 a
v
o
ir 
v
o
u
lu
 
éc
rir
e 
de
 l
a 
fic
tio
n 
po
ur
 s
e 
re
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 p
ar
t 
de
 r
ée
l 
(v
iol
en
ce
 d
u 
pè
re
 e
n
v
e
rs
 s
a
 f
am
ill
e).
 
L
a 
di
ff
ér
en
ce
 e
n
tr
e 
la
 fi
ct
io
n 
e
t r
éa
lit
é 
po
u v
a
it 
êt
re
 p
er
çu
e 
qu
e 
pa
r 
c
e
u
x
 q
ui
 
la
 c
o
n
n
a
is
sa
ie
nt
 b
ie
n.
 P
ou
r 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 d
e 
so
n
 
éq
u
ip
e,
 
c
'é
ta
it 
de
 l
a 
44
 Il
 s
'a
gi
t 
ic
i 
du
 l
an
ga
ge
 p
ar
lé
 d
es
 c
o
ch
er
ch
eu
rs
,
 
de
s 
ex
tr
ai
ts
 d
es
 q
ue
st
io
nn
ai
re
s 
o
u
 
de
s 
tr
an
sc
rip
tio
ns
 d
es
 e
n
tr
ev
u
es
; 
le
s 
fa
ut
es
 d
e 
fr
an
ça
is
,
 
à 
l'é
cr
it,
 
n
'
o
n
t p
as
 é
té
 c
o
rr
ig
ée
s;
 o
n
 a
 la
is
sé
 le
s 
do
nn
ée
s 
te
lle
s 
qu
el
le
s.
 
2e
 ét
ap
e 
-
«
D
e 
c
e
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, j
'ét
ais
 
da
ns
 
m
a
 
c
ha
m
br
e 
pi
s 
j'a
va
is 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
éc
rir
e .
.
.
 
Pi
s j
'éc
ou
tai
s d
u 
En
ya
 ... 
Si
 je
 m
e
 t
ro
m
pe
 p
as
 c
'e
st
 ç
a,
 
c
'e
st
 E
ny
a 
qu
i 
es
t 
su
r 
le
 v
id
éo
 ...
 
Pi
s 
ça
 a
 
pa
rti
 d
e 
là
, 
pi
s 
je 
su
is
 a
rr
iv
ée
 
av
ec
 ç
a,
 
pi
s 
la
 g
an
g 
y 
o
n
t c
a
po
té
 ... 
Pi
s 
ap
rè
s 
ça
,
 
ça
 a
 
fin
i 
to
ut
 
ce
 
qu
'o
n 
po
ur
ra
it 
m
et
tr
e .
.
.
 
à 
l'i
nt
ér
ie
ur
 d
e .
.
.
 
»
 
-
«
 B
en
 j'
éta
is 
be
n 
co
n
te
nt
e .
.
.
 
C
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 ... 
E
n 
fa
it 
o
n
 le
 
sa
v
a
it 
to
us
 ..
.
 
N
on
,
 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
e .
.
.
 
Ça
 a 
pr
is
 d
u 
te
m
ps
, m
ai
s ..
.
 
Ts
é 
qu
an
d 
tu
 n
o
u
s 
av
ai
s 
do
nn
é 
ça
 
c
o
m
m
e
 t
ra
va
il 
à 
fa
ire
, j
'av
ais
 ar
riv
ée
 
c
he
z 
n
o
u
s,
 
pi
s 
e
n
 f
ai
t 
j'é
tai
s t
ou
t 
le 
te
m
ps
 d
an
s 
m
a
 c
ha
m
br
e .
.
.
 
y 
av
ai
t r
ie
n 
qu
i m
e
 d
ér
an
ge
ai
t l
à ..
.
 
»
 
-
«
 B
en
 d
e 
u
n
 
j'e
n 
v
o
u
la
is
 à
 m
o
n
 
pè
re
, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 
cl
ai
r, 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
cl
ai
r..
. 
J'a
ur
ai
s 
pa
s 
ai
m
é 
ça
 q
ue
 m
a
 m
èr
e 
a 
m
e
u
rt
,
 
pi
s 
là
 
je 
pa
rle
 q
ue
 la
 m
èr
e 
es
t 
dé
cé
dé
e .
.
.
 
Pi
s 
o
u
i 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s 
t'a
s 
dé
jà 
pe
ns
é 
au
 
3e
 ét
ap
e 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
cr
éé
 à
 p
ar
tir
 d
e 
là
.
 
C
'e
st
 
de
ve
nu
 
n
o
tr
e 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n.
 
J'é
ta
is
 v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
e 
pa
rc
e 
qu
e 
c
e
la
 a
v
a
it 
pr
is
 d
u 
te
m
ps
 à
 d
ém
ar
re
r 
po
ur
 n
o
tr
e 
éq
ui
pe
. L
or
sq
ue
 j'é
cri
va
is,
 
rie
n 
n
e 
po
uv
ai
t 
m
e
 
dé
ra
ng
er
. 
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 c
o
n
te
nu
,
 
c
'é
ta
it 
cl
ai
r 
qu
e 
j'e
n 
v
o
u
la
is
 à
 m
o
n
 
pè
re
 e
t 
qu
e 
je 
n
'a
u
ra
is
 
pa
s 
ai
m
é 
qu
e 
m
a
 
m
èr
e 
dé
cè
de
 c
o
m
m
e
 c
el
le
 d
e 
la
 p
iè
ce
.
 
Pu
is
,
 
in
év
ita
bl
em
en
t, 
j'a
v
ai
s 
dé
jà 
pe
ns
é 
au
 
su
ic
id
e.
 
Ce
rta
in
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
au
ra
ie
nt
 
pu
 s
e 
re
tr
ou
ve
r 
là
-
de
da
ns
.
 
Je
 d
ev
ai
s 
do
nc
 f
ai
re
 l
a 
pa
rt 
de
s 
ch
os
es
; 
j'é
ta
is
 
co
n
sc
ie
nt
e 
de
 c
e 
qu
i 
m
'
ap
pa
rte
na
it 
et
 
ce
 q
ui
 n
e 
m
'
ap
pa
rte
na
it 
pa
s;
 je
 le
 s
u
is
 
en
co
re
 a
u
jou
rd
'
hu
i. 
12
6 
4e
 ét
ap
e 
fic
tio
n.
 L
or
sq
u'
el
le
 le
ur
 a
 p
ro
po
sé
 s
o
n
 
te
xt
e,
 
le
ur
s 
ré
ac
tio
ns
 
fu
re
n
t 
en
th
ou
si
as
te
s. 
Sa
 p
iè
ce
 a
in
si 
qu
e 
le
 
th
èm
e 
pr
op
os
é 
o
n
t 
dé
cl
en
ch
é 
l'i
nv
es
tis
se
m
en
t 
e
t 
la
 
cr
éa
tio
n 
de
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
. 
C
e 
fu
t 
le
ur
 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n.
 
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 c
o
n
te
nu
,
 
po
ur
 e
lle
,
 
c
'
e
st
 c
la
ir 
qu
'
el
le
 e
n
 v
o
u
la
it 
à 
so
n
 p
èr
e 
et
 q
u'
el
le
 a
v
ai
t 
pe
ur
 q
ue
 
ce
lu
i-c
i 
tu
e 
le
ur
 m
èr
e.
 D
an
s 
la
 p
iè
ce
,
 
la
 m
èr
e 
dé
cè
de
.
 
Pu
is
,
 
in
év
ita
bl
em
en
t, 
el
le
 a
v
ai
t 
pe
ns
é 
au
 
su
ic
id
e.
 C
er
ta
in
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
id
en
tif
ie
r 
au
 
pe
rs
on
na
ge
 p
rin
ci
pa
l; 
el
le
 d
ev
ai
t d
on
c 
fa
ire
 
la
 p
ar
t 
de
s 
ch
os
es
. 
E
lle
 
ét
ai
t 
co
n
sc
ie
nt
e 
de
 c
e 
qu
i l
ui
 a
pp
ar
te
na
it 
et
 
ce
 q
ui
 n
e 
lu
i a
pp
ar
te
na
it 
pa
s;
 e
lle
 l'
es
t 
e
n
c
o
re
 a
u
jou
rd
'
hu
i. 
2e
 ét
ap
e 
su
ic
id
e,
 t
sé
 ...
 
C
'e
st
 d
es
 é
lé
m
en
ts
 q
ui
 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 ...
 
Y
 a
 
be
au
co
up
 d
'a
do
s 
qu
i a
u
ra
ie
nt
 p
u 
se
 r
et
ro
uv
er
 là
-d
ed
an
s 
do
nc
 f
au
t 
v
ra
im
en
t 
qu
e 
tu
 f
as
se
s 
la
 
pa
rt 
d'
irr
ée
l 
av
ec
 
le
 
ré
el
. 
[ ..
.
 ] 
[C
on
sc
ien
te 
de
 c
e 
qu
i 
m
'a
pp
ar
te
na
it]
 
e
t 
qu
'e
st
-c
e 
qu
i 
m
'a
pp
ar
te
na
it 
pa
s.
 
O
ui
 e
x
ac
te
m
en
t. 
Pi
s 
je 
le
 s
u
is
 e
n
co
re
 
a
u
jou
rd'
hu
i. 
»
 
-
«
 L
or
s 
de
 l
a 
pr
és
en
ta
tio
n,
 je
 fa
isa
is 
pa
rti
e 
de
 l
a 
di
st
rib
ut
io
n 
e
t 
c
'e
st
 l
à 
qu
'il
 
a 
eu
 
le
 
pl
us
 
de
 
se
n
tim
en
ts
, 
co
lè
re
,
 
tr
is
te
ss
e 
e
t 
en
fin
 l
a 
lib
ér
at
io
n,
 
c
a
r 
m
a
 fa
m
ill
e 
et
 a
m
is 
ét
ai
en
t d
an
s 
la
 
sa
lle
 e
t 
ce
 
fu
t 
le
 m
ei
lle
ur
 m
o
ye
n 
de
 
le
ur
 d
ire
 c
e 
qu
e 
je 
v
iv
ai
s 
da
ns
 m
a
 
tê
te
.
 
»
 
-
«
 J
'é
ta
is
 te
lle
m
en
t n
er
v
eu
se
 ..
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 ju
ste
 q
ue
 ç
a 
s'
e
st
 t
el
le
m
en
t 
pa
ss
é 
v
ite
.
 
Qu
e 
tu
 
te
 
re
n
ds
 
pa
s 
c
o
m
pt
e .
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
-
Lo
rs
 d
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
n
s 
pu
bl
iq
ue
s,
 
lo
rs
qu
e 
je 
jou
ais
, c
'e
st
 là
 q
ue
 j'
ai
 eu
 
le
 p
lu
s 
de
 s
en
tim
en
ts
,
 
de
 la
 c
o
lè
re
, d
e 
la
 tr
is
te
ss
e 
et
 e
n
fin
, 
la
 li
bé
ra
tio
n.
 M
a 
fa
m
ill
e 
et
 m
e
s 
am
is
 é
ta
ie
nt
 d
an
s 
la
 
sa
lle
 e
t 
ce
 
fu
t 
le
 m
ei
lle
u
r 
m
o
ye
n 
de
 
le
ur
 d
ire
 c
e 
qu
e j
e v
iv
ai
s 
da
ns
 m
a
 tê
te
. 
J'é
ta
is
 t
el
le
m
en
t 
n
er
v
eu
se
 
e
t 
c
e
la
 a
 
pa
ss
é 
te
lle
m
en
t v
ite
. 
O
n 
n
e 
s'
e
n
 r
en
d 
pr
es
qu
e 
pa
s 
co
m
pt
e.
 
Pu
is
,
 
o
n
 
ét
ai
t 
su
pe
r 
co
n
te
nt
 d
'
av
o
ir 
ét
é 
ch
oi
si
 p
ou
r 
la
 s
o
iré
e 
th
éâ
tra
le
. 
Po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
it 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
ce
rt
ai
n;
 
im
po
ss
ib
le
 d
e 
co
n
ce
v
o
ir 
n
o
tr
e 
ab
se
nc
e.
 J
'a
ur
ai
s 
ét
é 
ex
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e 
n
e 
pa
s 
y 
êt
re
. 
12
7 
4e
 ét
ap
e 
-
Lo
rs
 d
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
 p
ub
liq
ue
s, 
lo
rs
qu
e 
Co
ra
lie
 jo
ua
it s
u
r 
sc
èn
e,
 e
lle
 a
 
re
ss
en
ti 
de
 l
a 
co
lè
re
, d
e 
la
 tr
is
te
ss
e 
et
 
en
fin
,
 
de
 
la
 
lib
ér
at
io
n.
 
C
'é
ta
it 
le
 
m
ei
lle
ur
 m
o
ye
n 
de
 d
ire
 à
 s
a
 fa
m
ill
e 
et
 
à 
se
s 
am
is
 c
e 
qu
'e
lle
 v
iv
ai
t. 
El
le
 é
ta
it 
n
er
v
eu
se
 
et
 
a 
tr
ou
vé
 q
ue
 l
e 
te
m
ps
 
pa
ss
ai
t t
rè
s 
v
ite
. 
Pu
is
,
 
se
s 
co
éq
ui
pi
er
s 
e
t 
el
le
 é
ta
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s 
d'
av
oi
r 
ét
é 
ch
oi
si
s 
po
ur
 l
a 
so
iré
e 
th
éâ
tra
le
. 
Po
ur
 
el
le
, c
'é
ta
it 
pr
at
iq
ue
m
en
t c
er
ta
in
; a
v
ec
 
la
 
pi
èc
e 
qu
'il
s 
a
v
a
ie
nt
 
cr
ee
e;
 
im
po
ss
ib
le
 d
e 
co
n
ce
v
o
ir 
le
u
r 
ab
se
nc
e.
 
El
le
 a
u
ra
it 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e 
n
e 
pa
s 
en
 fa
ire
 p
ar
tie
. 
2e
 é
ta
pe
 
-
«
 O
n 
ét
ai
t 
su
pe
r 
co
n
te
nt
 
[d
'
êt
re
 
ch
oi
si
 p
ou
r 
la
 s
o
iré
e 
th
éâ
tra
le
]. 
M
oi
 
j'é
ta
is
 v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
e 
là.
 
Je
 m
e
 
di
sa
is
 d
e 
u
n
 je
 p
ou
va
is
 p
as
 p
as
se
r..
.
 
C
'é
ta
it 
im
po
ss
ib
le
 q
ue
 je
 so
is
, 
qu
'o
n
 
so
it 
pa
s 
là
 ... 
D
an
s 
le
 f
on
d 
je 
pa
rla
is
 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 a
u
 
"
je"
 d
an
s 
m
a
 t
êt
e,
 
m
ai
s 
je 
v
e
u
x
 
di
re
 c
'é
ta
it 
im
po
ss
ib
le
 
qu
e .
.
.
 
de
 c
o
n
ce
v
o
ir 
qu
'o
n 
n
'é
ta
it 
pa
s 
là
 l
e 
so
ir .
.
.
 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 
po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
it 
dé
jà 
da
ns
 l
a 
po
ch
e .
.
.
 
J'a
ur
ai
s 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e .
.
.
 
»
 
-
«
T
sé
 d
an
s 
ce
 
te
m
ps
-
là
 je
 v
o
u
la
is
 
tu
er
 m
o
n
 p
èr
e .
.
.
 
J'o
sa
is
 p
as
 l
e 
fa
ire
 ...
 
Tu
 c
o
m
pr
en
ds
-
tu
 ...
 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 c
'e
st
 
u
n
 
pe
u 
gê
na
nt
 à
 d
ire
,
 
m
ai
s..
. 
[ ..
.
 ] 
J'a
va
is
 p
eu
r 
qu
e 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
al
la
ie
nt
 
ré
ag
ir 
à 
ça
 [
la 
m
o
rt
 s
ym
bo
liq
ue
 d
u 
pè
re
]. 
»
 
-
«
 O
ui
...
 E
n
 
fa
it 
je 
m
e
 
de
m
an
da
is
 
s'
ils
 
al
la
ie
nt
 
v
en
ir.
.. 
[ ..
.
 ] 
[M
es
 
pa
re
nt
s] 
So
nt
 v
en
u
s 
.
.
.
 
M
a 
sœ
u
r 
au
ss
i 
es
t 
v
en
u
e 
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
L
a 
pl
us
 v
ie
ill
e 
qu
e 
m
01
. 
»
 
3e
 é
ta
pe
 
-
D
an
s 
ce
 
te
m
ps
-
là
, 
je 
v
o
u
la
is
 t
ue
r 
m
o
n
 p
èr
e,
 m
ai
s 
je 
n
'o
sa
is 
pa
s;
 c
'e
st
 
gê
na
nt
 
à 
di
re
,
 
m
ai
s. 
.
 .
 
Lo
rs
 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
en
 s
o
iré
e,
 j'
av
ais
 p
eu
r 
de
 l
a 
ré
ac
tio
n 
de
 m
es
 p
ar
en
ts
 à
 c
au
se
 
de
 la
 m
o
rt
 s
ym
bo
liq
ue
 d
u 
pè
re
 à
 la
 fi
n 
de
 l
a 
pi
èc
e.
 J
e 
m
e 
de
m
an
da
is
 s
'il
s 
al
la
ie
nt
 
v
en
ir.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
ils
 
so
n
t 
v
en
u
s,
 m
a
 s
œ
u
r 
la
 p
lu
s 
v
ie
ill
e 
au
ss
i. 
J'
ai
 v
u
 m
es
 p
ar
en
ts
 à
 l
'e
n
tr
ac
te
 e
t 
ils
 
ét
ai
en
t 
sa
n
s 
m
o
ts
.
 
M
a 
sœ
u
r 
m
'a
 d
it 
«
 ta
ba
ro
ue
tte
 
he
in
,
 
m
éc
ha
nt
 
m
es
sa
ge
 »
.
 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ce
la
. 
12
8 
4e
 ét
ap
e 
-
B
ie
n 
qu
e 
ce
 s
o
it 
gê
na
nt
 à
 a
dm
et
tre
, 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-là
, C
or
al
ie
 v
o
u
la
it 
tu
er
 
so
n
 
pè
re
,
 
m
ai
s 
év
id
em
m
en
t 
n
'o
sa
it 
pa
s. 
Lo
rs
 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
en
 
so
iré
e,
 e
lle
 a
v
a
it 
pe
ur
 d
e 
la
 
ré
ac
tio
n 
de
 
se
s 
pa
re
nt
s;
 
de
s 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
co
n
ce
rn
an
t 
la
 m
o
rt
 
sy
m
bo
liq
ue
 
du
 
pè
re
 à
 l
a 
fin
 d
e 
sa
 p
iè
ce
.
 
D
'a
ill
eu
rs
,
 
el
le
 s
e 
de
m
an
da
it 
s'
ils
 a
lla
ie
nt
 a
ss
is
te
r 
au
 s
pe
ct
ac
le
. À
 l'
e
n
tr
ac
te
,
 
se
s 
pa
re
nt
s 
ét
ai
en
t s
an
s 
m
o
ts
 e
t 
sa
 s
œ
u
r 
lu
i a
 d
it 
: 
«
 ta
ba
ro
ue
tte
 
he
in
,
 
m
éc
ha
nt
 
m
e
ss
a
ge
 »
.
E
ll
e 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 d
e 
ce
la
. 
2°
 ét
ap
e 
-
«
En
 fa
it,
 c
'
es
t 
à 
l'e
n
tr
ac
te
 q
ue
 j'
le
s 
ai
 v
u
s.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 m
o
n
 
pè
re
 y
 a
v
ai
t 
pa
s 
de
 m
o
ts
, je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
.
 
M
a 
m
èr
e 
el
le
 n
o
n
 
pl
us
.
 
Pi
s 
m
a
 
sœ
u
r 
a 
di
t 
"
ta
ba
ro
ue
tte
 h
ei
n,
 m
éc
ha
nt
 m
e
ss
a
ge
"
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
qu
'
a 
m
'
a 
di
t, 
m
ai
s 
m
a
 s
œ
u
r 
el
le
 h
ab
ita
it 
pu
 c
he
z 
n
o
u
s 
je 
pe
ns
e.
 
»
 
3°
 ét
ap
e 
12
9 
4e
 ét
ap
e 
5.
1.
1.
2 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
nt
re
vu
e 
d'
 A
rie
lle
 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
«
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
'u
n 
év
én
em
en
t 
su
rv
e
n
u
 
lo
rs
qu
e 
j'é
ta
is
 
e
n
 
se
 
se
c
o
n
da
ire
 e
n
 
c
o
u
lis
se
 l
e 
so
ir 
de
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
jou
ée
 à
 
l'a
u
di
to
riu
m
 
a
lo
rs
 
qu
e 
to
ut
es
 
le
s 
éq
ui
pe
s 
se
 
c
o
st
um
ai
en
t, 
se
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t. 
J'
ai
 c
o
n
n
u
 
la
 p
ou
ss
ée
 
d'
ad
ré
na
lin
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 to
ut
e 
m
a
 v
ie
. 
Ça
 b
ou
rd
on
na
it 
e
n
 c
o
u
lis
se
,
 
l'e
xc
ita
tio
n 
ét
ai
t 
pa
lp
ab
le
 e
t 
to
ut
 
à 
c
o
u
p 
j'a
i 
re
ss
e
n
ti 
u
n
e
 
e
ff
us
io
n 
d'
én
er
gi
e 
m
'
en
v
ah
ir.
 
E
n 
pl
us
 
du
 
se
n
tim
en
t 
d'
él
év
at
io
n 
de
 m
o
n
 n
iv
ea
u 
d'
én
er
gi
e 
e
t 
j'a
i 
eu
 
u
n
e
 
v
ér
ita
bl
e 
ré
ac
tio
n 
ph
ys
iq
ue
. 
Je
 p
ou
va
is
 s
e
n
tir
 
m
o
n
 
c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 v
ite
 e
t 
m
êm
e 
m
a
 
v
is
io
n 
ga
gn
er
 
e
n
 
ac
u
ité
. 
L
a 
se
n
sa
tio
n 
ét
ai
t 
te
lle
m
en
t 
in
te
ns
e 
e
t 
e
n
iv
ra
nt
e 
qu
e 
j'e
n
 a
i p
re
sq
ue
 e
u
 p
eu
r 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
En
 s
e 
se
c
o
n
da
ire
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
av
oi
r 
v
éc
u 
u
n
 
év
én
em
en
t 
en
 
c
o
u
lis
se
 
a
v
a
n
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 a
u
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e.
 
A
lo
rs
 
qu
e 
to
us
 le
s 
él
èv
es
 s
e
 c
o
st
um
ai
en
t, 
se
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t, 
j'a
i 
c
o
n
n
u
 la
 p
ou
ss
ée
 d
'
a
dr
én
al
in
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 
to
ut
e 
m
a
 
v
ie
. 
L
'
e
x
c
ita
tio
n 
ét
ai
t 
pa
lp
ab
le
 e
t 
to
ut
 à
 
c
o
u
p 
j'a
i 
re
ss
en
ti 
u
n
e
 
e
ff
us
io
n 
d'
én
er
gi
e 
m
'
en
v
ah
ir.
 
C
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
v
ér
ita
bl
e 
ré
ac
tio
n 
ph
ys
iq
ue
; 
je 
po
uv
ai
s 
se
n
tir
 m
o
n
 
c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 
v
ite
 e
t 
m
a
 v
is
io
n 
ga
gn
er
 e
n
 a
cu
ité
. L
a 
se
n
sa
tio
n 
ét
ai
t 
te
lle
m
en
t 
in
te
ns
e 
e
t 
e
n
iv
ra
nt
e 
qu
e 
j'e
n
 a
i p
re
sq
ue
 e
u
 p
eu
r. 
M
ai
s 
la
 c
ra
in
te
 s
'
e
st
 v
ite
 tr
an
sf
or
m
ée
 
en
 f
ré
né
si
e 
pu
is
 j'
ai 
re
ss
en
ti 
le
 b
es
oi
n 
de
 
bo
ug
er
,
 
de
 
dé
pe
ns
er
 c
e
 
su
rp
lu
s 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
13
0 
E
n 
se
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
A
rie
lle
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'
a
v
o
ir
 v
éc
u 
u
n
 
év
én
em
e
n
t 
in
us
ité
 
e
n
 
c
o
u
lis
se
 
a
v
a
n
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 a
u
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e.
 A
lo
rs
 q
ue
 le
s 
a
u
tr
es
 é
lè
ve
s 
se
 
co
st
um
ai
en
t, 
se
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t, 
e
lle
 d
it 
a
v
o
ir 
c
o
n
n
u
 
la
 
po
us
sé
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 s
a
 v
ie
.
 
L'
ex
ci
ta
tio
n 
e
t 
la
 p
ou
ss
ée
 
d'
én
er
gi
e 
ét
ai
en
t 
pa
lp
ab
le
s. 
C
'
ét
ai
t 
u
n
e
 r
éa
ct
io
n 
ph
ys
iq
ue
 q
u'
el
le
 n
'
a
v
a
it 
jam
ais
 
re
ss
e
n
tie
 
a
u
pa
ra
va
n
t; 
el
le
 
se
n
ta
it 
so
n
 c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 v
ite
 e
t 
sa
 
v
is
io
n 
ga
gn
er
 
e
n
 
ac
u
ité
.
 
El
le
 
a 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
e
u
 
pe
ur
 
de
 
ce
tt
e 
se
n
sa
tio
n 
in
te
ns
e 
e
t 
en
iv
ra
nt
e.
 
L
a 
c
ra
in
te
 s
'
e
st
 t
ra
ns
fo
rm
ée
 e
n
 f
ré
né
si
e 
e
t 
el
le
 a
 s
en
ti 
le
 b
es
oi
n 
de
 d
ép
en
se
r c
e 
su
rp
lu
s 
d'
én
er
gi
e.
 S
an
s 
a
v
o
ir 
pe
ur
 d
u 
2•
 ét
ap
e 
a
u
 
dé
pa
rt,
 m
ai
s 
la
 c
ra
in
te
 s
'e
st
 v
ite
 
tr
an
sf
or
m
ée
 
e
n
 
fr
én
és
ie
 
pu
is
 
j'a
i 
re
ss
en
ti 
le 
be
so
in
 
de
 
bo
ug
er
 p
ou
r 
br
ûl
er
 m
o
n
 tr
op
-p
le
in
 d
'én
er
gi
e.
 A
lo
rs
 
je 
m
e
 
su
is
 
m
is
e 
à 
sa
u
til
le
r, 
to
ur
bi
llo
nn
er
 e
t 
da
ns
er
 a
u
 m
ili
eu
 d
e 
m
e
s 
co
llè
gu
es
 
de
 
cl
as
se
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 a
v
o
ir 
pe
rç
u 
le
 r
e
ga
rd
 d
es
 
au
tr
es
 e
t 
m
a
 s
u
rp
ris
e 
de
 n
'
a
v
o
ir 
pa
s 
v
éc
u 
d'
in
qu
ié
tu
de
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
à 
ce
 
qu
'il
s 
po
uv
ai
en
t 
pe
ns
er
 
de
 
m
o
n
 
c
o
m
po
rte
m
en
t 
qu
i 
ét
ai
t 
as
se
z 
co
n
tr
ai
re
 a
 m
a
 p
er
so
nn
al
ité
 s
ér
ie
us
e 
e
t 
in
tro
ve
rti
e 
ha
bi
tu
el
le
.
 
»
 
-
«
 A
pr
ès
 
m
a
 
br
èv
e 
sé
an
ce
 
de
 
dé
fo
ul
em
en
t 
ca
th
ar
tiq
ue
, 
je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 m
'
êt
re
 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
. 
J'
ai
 
éc
ha
ng
é 
de
s 
ac
co
la
de
s 
e
t 
le
 m
o
t 
de
 
C
am
br
on
ne
 a
v
ec
 
de
s 
ca
m
ar
ad
es
 d
e 
cl
as
se
. 
M
on
 
st
re
ss
 
n
e 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ss
ip
é,
 
m
ai
s 
j 'a
v
ai
s 
hâ
te
 q
ue
 v
ie
nn
e 
le
 to
ur
 d
e 
m
o
n
 é
qu
ip
e 
de
 m
o
n
te
r 
su
r 
sc
èn
e.
 »
 
3•
 ét
ap
e 
d'
én
er
gi
e.
 A
lo
rs
, 
je 
m
e
 
su
is
 m
is
e 
à 
sa
u
til
le
r, 
à 
to
ur
bi
llo
nn
er
 e
t 
à 
da
ns
er
 
a
u
 m
ili
eu
 d
e 
m
es
 c
o
llè
gu
es
 d
e 
cl
as
se
. 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 d
u 
re
ga
rd
 d
es
 a
u
tr
es
 e
t 
de
 m
a
 
su
rp
ris
e 
de
 n
'
a
v
o
ir 
pa
s 
v
éc
u 
d'
in
qu
ié
tu
de
 p
ar
 r
ap
po
rt 
à 
ce
 
qu
'il
s 
po
uv
ai
en
t 
pe
ns
er
 
de
 
m
o
n
 
co
m
po
rte
m
en
t. 
Ce
lu
i-c
i 
ét
ai
t 
in
ha
bi
tu
el
. A
pr
ès
 m
a
 b
rè
ve
 s
éa
nc
e 
de
 
dé
fo
ul
em
en
t 
ca
th
ar
tiq
ue
, 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 m
'ê
tr
e 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
. 
J'
ai
 
éc
ha
ng
é 
de
s 
ac
co
la
de
s 
et
 l
e 
m
o
t 
de
 
C
am
br
on
ne
 a
v
ec
 
m
es
 
ca
m
ar
ad
es
 d
e 
cl
as
se
. 
M
on
 
st
re
ss
 
n
e 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ss
ip
é.
 
J'a
va
is
 
hâ
te
 
qu
e 
v
ie
nn
e 
le
 to
ur
 d
e 
m
o
n
 é
qu
ip
e 
de
 
pr
és
en
te
r 
su
r 
sc
èn
e.
 E
n 
fa
it,
 j
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
da
va
nt
ag
e 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
e
n
 
se
 
se
co
n
da
ire
 à
 c
au
se
 d
e 
c
e
t 
év
én
em
en
t-
là.
 C
el
a 
m
'
a 
v
ra
im
en
t s
u
rp
ris
.
 
C
'é
ta
it 
co
m
m
e 
si 
j'a
va
is 
pr
is
 
u
n
e 
dr
og
ue
, 
c
o
m
m
e
 s
i j
'e
x
pé
rim
en
ta
is
 la
 ré
al
ité
 d
e 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e.
 J
e 
m
e
 d
isa
is
,
 
ça
 d
oi
t 
13
1 
4e
 ét
ap
e 
rid
ic
ul
e,
 
el
le
 
s'
e
st
 
m
is
e 
à 
bo
ug
er
, 
da
ns
er
 
e
t 
to
ur
bi
llo
nn
er
. 
Ce
 
c
o
m
po
rte
m
en
t 
ét
ai
t 
in
ha
bi
tu
el
 d
e 
sa
 
pa
rt.
 A
pr
ès
 c
et
te
 b
rè
ve
 s
éa
nc
e 
qu
'e
lle
 
qu
al
ifi
e 
de
 d
éf
ou
le
m
en
t 
ca
th
ar
tiq
ue
,
 
el
le
 s
e 
ra
pp
el
le
 s
'ê
tr
e 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
. 
El
le
 a
 é
ch
an
gé
 d
es
 a
cc
o
la
de
s 
et
 le
 m
o
t 
de
 C
am
br
on
ne
 a
v
ec
 s
es
 c
am
ar
ad
es
 d
e 
cl
as
se
. 
El
le
 n
e 
re
ss
en
ta
it 
pl
us
 a
u
cu
n
 
st
re
ss
 e
t 
av
ai
t 
hâ
te
 d
e 
pr
és
en
te
r 
sa
 
pi
èc
e 
su
r 
sc
èn
e 
de
va
nt
 l
e 
pu
bl
ic
. 
En
 
fa
it,
 
el
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
av
an
ta
ge
 d
es
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
en
 
se
 
se
co
n
da
ire
 à
 c
au
se
 d
e 
c
e
t 
év
én
em
en
t 
su
rp
re
na
nt
. 
El
le
 s
e 
se
n
ta
it 
c
o
m
m
e
 
si 
el
le
 a
v
ai
t p
ris
 u
n
e
 d
ro
gu
e,
 c
o
m
m
e
 s
i 
el
le
 e
x
pé
rim
en
ta
it 
la
 r
éa
lit
é 
de
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
El
le
 
su
pp
os
ai
t 
qu
e 
le
s 
dr
og
ué
s 
de
va
ie
nt
 
se
 
se
n
tir
 u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 ç
a. 
C
el
a 
a 
in
sp
iré
 s
o
n
 je
u. 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 v
ra
im
en
t p
lu
s 
du
 
c
in
qu
iè
m
e 
se
co
n
da
ire
 
qu
e 
du
 
qu
at
riè
m
e.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
la
 
pi
èc
e.
 J
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 b
ea
uc
ou
p 
de
 q
ua
nd
 o
n
 a
 jo
ué
 co
m
m
e
 te
l, 
su
rt
ou
t 
pa
s 
du
 
m
id
i-t
hé
ât
re
 
là.
 
M
ai
s 
c
in
qu
iè
m
e 
se
co
n
da
ire
, 
ça
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 j
us
tem
en
t 
à 
ca
u
se
 
de
 
ce
 
bo
um
 d
'a
dr
én
al
in
e 
là
 q
ue
 j'
av
ais
 eu
,
 
ça
 a
v
ai
t v
ra
im
en
t..
. ç
a 
m
'
av
ai
t s
u
rp
ris
 
su
r 
le
 c
o
u
p,
 c
'é
ta
it 
pr
es
qu
e 
c
o
m
m
e
 s
i 
j'a
va
is 
pr
is
 u
n
e 
dr
og
ue
. 
Je
 m
e
 d
is
ai
s 
m
o
n
 
di
eu
,
 
ça
 
do
it 
v
ra
im
en
t 
êt
re
 
c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
e 
le
 m
o
n
de
 l
e 
se
n
te
. 
Je
 
v
ai
s 
po
uv
oi
r j
ou
er 
av
ec
 v
ra
im
en
t u
n
e
 
ill
us
tra
tio
n.
 
J'
ai
 v
ra
im
en
t 
v
éc
u 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
da
ns
 
la
 v
ra
ie
 
v
ie
 
po
ur
 
in
sp
ire
r 
m
o
n
 je
u. 
N
on
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
sp
éc
ia
l, 
pi
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 c
o
m
m
e
 je
 vo
ya
is
 p
lu
s 
cl
ai
r, 
v
ra
im
en
t, 
pl
us
 c
la
ir,
 p
as
 ...
 
Pa
s 
qu
e j
'
ai 
pr
is
 d
e 
la
 c
o
ke
 p
ou
r c
o
m
pa
re
r, 
m
ai
s ..
.
 
Je
 
pr
és
um
e 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
. 
C
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
c
o
m
m
e
 
si 
j'é
tai
s 
pl
us
 
év
ei
llé
e 
qu
e 
n
o
rm
al
em
en
t. 
C
'
ét
ai
t 
3e
 ét
ap
e 
êt
re
 c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
e 
le
 m
o
n
de
 le
 s
en
te
. 
C
el
a 
a 
in
sp
iré
 m
o
n
 je
u. 
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4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
v
ra
im
en
t 
ar
riv
é 
d'
u
n
e
 
se
c
o
n
de
 
à 
l'a
u
tr
e.
 [
 ...
 ] 
M
ai
s,
 j'
ai
 b
ou
gé
, j
e 
m
e
 
su
is
 
se
n
ti 
v
ra
im
en
t 
le
 
be
so
in
 
de
 
bo
ug
er
,
 
m
a
is
 a
pr
ès
 ç
a 
j'é
tai
s v
ra
im
en
t 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
j'a
v
ai
s 
hâ
te
 d
e 
jou
er.
 [
 ...
 ] 
A
pr
ès
 ç
a,
 
ça
 m
'
a 
v
ra
im
en
t 
do
nn
é 
de
 
l'é
ne
rg
ie
,
 
ce
 q
ui
 e
st
 a
rr
iv
é,
 
pi
s 
je 
su
is
 
al
lé
e 
v
e
rs
 
le
s 
a
u
tr
es
,
 
pi
s 
le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t c
o
n
te
nt
 p
is
 o
n
 s
e 
se
rr
a
it 
pi
s 
to
ut
 
ça
. »
 
3e
 ét
ap
e 
13
3 
4e
 ét
ap
e 
5.
1.
1.
3 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 d
e 
V
ic
to
r 
2e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
«
L
a 
si
tu
at
io
n 
qu
i 
m
'a
 
le
 
pl
us
 
m
a
rq
ué
, 
c
'e
st
 le
 m
o
m
e
n
t 
o
ù 
to
us
 l
es
 
m
e
m
br
es
 
de
 
l'é
qu
ip
e,
 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
m
is
 e
n
se
m
bl
e 
po
ur
 é
la
bo
re
r 
u
n
e
 h
is
to
ire
 q
ui
 c
o
n
v
ie
nd
ra
it 
à 
to
us
 e
t 
da
ns
 la
qu
el
le
 c
ha
cu
n 
a
u
ra
it 
l'o
cc
as
io
n 
de
 jo
ue
r l
e 
pe
rs
on
na
ge
 q
u'
il 
v
o
u
la
it 
JO
Ue
r. 
»
 
-
«
 C
e 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
n
tio
n 
c
o
lle
ct
if
 
s'
e
st
 p
as
sé
 p
re
sq
ue
 m
a
gi
qu
em
en
t, 
il 
y 
a 
e
u
 d
es
 s
u
gg
es
tio
ns
 e
t 
le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
o
n
t 
to
ut
 d
e 
su
ite
 c
o
n
v
a
in
cu
 to
ut
 
le
 m
o
n
de
,
 
n
o
u
s 
a
v
o
n
s 
e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 
pl
ai
si
r 
à 
m
e
tt
re
 t
ou
te
s 
le
s 
pi
èc
es
 d
u 
pu
zz
le
 e
n
se
m
bl
e 
de
 m
a
n
iè
re
 à
 c
e
 q
ue
 
to
us
 le
s 
pa
rti
ci
pa
nt
s 
so
ie
nt
 h
eu
re
ux
 e
t 
e
n
th
ou
si
as
te
s 
qu
an
t 
a
u
 
rô
le
 
qu
'il
s 
jou
era
ien
t d
an
s 
la
 re
pr
és
en
ta
tio
n.
 [ .
.
.
 ] 
Je
 
c
ro
is
 q
ue
 
le
 f
ai
t 
qu
e 
n
o
s 
id
ée
s 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 t
ra
va
il 
d '
éq
ui
pe
,
 
la
 
si
tu
at
io
n 
qu
i m
'a
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
 c
'e
st
 
lo
rs
qu
e 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
m
is
 
e
n
se
m
bl
e 
po
ur
 é
la
bo
re
r 
u
n
e 
hi
st
oi
re
 
qu
i 
c
o
n
v
ie
nd
ra
it 
à 
to
us
 
e
t 
da
ns
 
la
qu
el
le
 c
ha
cu
n 
a
u
ra
it 
l'o
c
c
a
si
on
 d
e 
jou
er 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
'il
 a
v
a
it 
ch
oi
si
. 
C
e 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
nt
io
n 
c
o
lle
ct
if
 s'
e
st
 
pa
ss
é 
pr
es
qu
e 
m
a
gi
qu
em
en
t. 
Il 
y 
a 
eu
 
de
s 
su
gg
es
tio
ns
 e
t l
es
 m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
fu
re
nt
 r
a
ss
e
m
bl
eu
se
s;
 e
lle
s 
o
n
t t
ou
t d
e 
su
ite
 c
o
n
v
a
in
cu
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 p
la
is
ir 
à 
m
e
tt
re
 
le
s 
pi
èc
es
 d
u 
pu
zz
le
 e
n
se
m
bl
e.
 L
es
 
él
èv
es
 
de
va
ie
nt
 
êt
re
 
e
n
th
ou
si
as
te
s 
qu
an
t 
a
u
 r
ôl
e 
qu
'il
s 
a
u
ra
ie
nt
 à
 jo
ue
r. 
C
'é
ta
it 
d'
au
ta
nt
 p
lu
s 
su
rp
re
na
nt
 q
ue
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
to
us
 
di
ff
ér
en
ts
. 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 
si
tu
at
io
n 
fo
11
 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 
J'
ai
 
re
ss
en
ti 
u
n
 
gr
an
d 
m
o
m
e
n
t 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
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Lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, 
a
u
 
n
iv
ea
u 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, 
la
 s
itu
at
io
n 
qu
i 
a 
le
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
 V
ic
to
r 
c
'
e
st
 d
'a
v
o
ir 
él
ab
or
é 
u
n
e
 
hi
st
oi
re
,
 
en
tr
e 
él
èv
es
,
 
qu
i 
c
o
n
v
e
n
a
it 
à 
to
us
 
e
t 
da
ns
 
la
qu
el
le
 
c
ha
cu
n 
a
v
a
it 
l 'o
c
c
a
si
on
 d
e 
jou
er 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
'
il 
a
v
a
it 
ch
oi
si
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
so
u
ci
 
d'
éq
ui
té
 
e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
. 
Il 
c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
e
 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
nt
io
n 
c
o
lle
ct
if
 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
pr
es
qu
e 
m
a
gi
qu
em
en
t. 
Le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
o
n
t é
té
 re
te
nu
es
 p
ar
 le
s 
pa
irs
. C
e 
fu
t u
n
 m
o
m
e
n
t 
ra
ss
em
bl
eu
r. 
Ils
 o
n
t e
u
 
du
 
pl
ai
si
r 
à 
in
ve
nt
er
 
l'h
is
to
ir
e,
 
à 
m
e
tt
re
 le
s 
pi
èc
es
 d
u 
pu
zz
le
 e
n
se
m
bl
e.
 
C
ha
qu
e 
él
èv
e 
de
va
it 
êt
re
 m
o
tiv
é 
e
t 
e
n
th
ou
si
as
te
 q
ua
nt
 à
 s
o
n
 r
ôl
e.
 V
ic
to
r a
 
tr
ou
vé
 
ce
tt
e 
si
tu
at
io
n 
fo
rt 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 
C
'é
ta
it 
d'
a
u
ta
nt
 
pl
us
 
2e
 ét
ap
e 
a
v
a
ie
nt
 p
u 
ra
ss
e
m
bl
er
 a
u
ta
nt
 d
e 
ge
ns
 
di
ff
ér
en
ts
 
a
jou
tai
t 
u
n
e
 
fo
rm
e 
de
 
su
rp
ns
e 
Jo
ye
us
e 
e
x
tr
êm
em
en
t 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 »
 
-
«
Je
 d
ira
is
 q
ue
 j'a
i r
e
ss
e
n
ti 
u
n
 g
ra
nd
 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 d
e 
joi
e 
e
t 
de
 
pl
ai
si
r. 
»
 
-
«
 L
or
s 
de
 l
a 
fo
rm
at
io
n 
de
s 
éq
ui
pe
s,
 
il 
a 
fa
llu
 
qu
el
qu
es
 
sé
an
ce
s 
po
ur
 
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
c
o
n
n
a
îtr
e 
u
n
 p
eu
 to
ut
 le
 
m
o
n
de
 e
t 
à 
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
ét
ab
lir
 u
n
e
 
dy
na
m
iq
ue
 d
e 
di
sc
us
si
on
 o
ù 
c
ha
cu
n 
a 
pr
is
 s
a
 p
la
ce
. E
t f
in
al
em
en
t, 
c
o
m
m
e
 je
 
l'a
i 
dé
jà 
m
e
n
tio
nn
é,
 
n
o
u
s 
a
v
o
n
s 
fin
i 
pa
r 
êt
re
 
c
a
pa
bl
es
 
d'
in
ve
nt
er
 
u
n
e
 
hi
st
oi
re
 q
ui
 c
o
n
v
e
n
a
it 
à 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 
e
t 
o
ù 
to
us
 s
e
m
bl
ai
en
t c
o
n
te
nt
s 
du
 rô
le
 
qu
'il
s 
jou
aie
nt.
 Je
 p
eu
x 
di
re
 q
u'
a
ss
e
z
 
ra
pi
de
m
en
t 
le
s 
re
la
tio
ns
 
d'
éc
ha
ng
e 
e
n
tr
e 
le
s 
m
e
m
br
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e 
se
 s
o
n
t 
tr
ès
 b
ie
n 
pa
ss
ée
s,
 j
'
ét
ai
s 
c
o
n
te
nt
 d
e 
v
o
ir
 q
ue
 m
e
s 
id
ée
s 
ét
ai
en
t b
ie
n 
re
çu
es
 
e
t 
qu
'e
lle
s 
po
uv
ai
en
t 
s
'
a
ge
nc
er
 a
v
e
c
 
ce
lle
s 
de
s 
a
u
tr
es
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 d
e 
joi
e e
t 
de
 p
la
is
ir.
 I
l a
 
fa
llu
 
qu
el
qu
es
 s
éa
nc
es
 p
ou
r 
ét
ab
lir
 
u
n
e
 d
yn
am
iq
ue
 d
e 
gr
ou
pe
 o
ù 
c
ha
cu
n 
pr
en
ai
t s
a
 p
la
ce
.
 
Le
s 
éc
ha
ng
es
 s
e 
so
n
t 
bi
en
 p
as
sé
s. 
J'é
ta
is
 c
o
n
te
nt
 d
e 
v
o
ir
 
qu
e 
m
e
s 
id
ée
s 
ét
ai
en
t 
bi
en
 r
e
çu
es
 e
t 
qu
'e
lle
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
a
ge
nc
er
 à
 c
e
lle
s 
de
s 
au
tr
es
. 
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4e
 ét
ap
e 
su
rp
re
na
nt
 q
ue
 l
es
 é
lè
ve
s 
ét
ai
en
t 
tr
ès
 
di
ff
ér
en
ts
. 
Il 
a 
re
ss
en
ti 
u
n
 
gr
an
d 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 d
e 
joi
e 
e
t 
de
 
pl
ai
si
r. 
Il 
a 
fa
llu
 
qu
el
qu
es
 
sé
an
ce
s 
po
ur
 é
ta
bl
ir 
u
n
e
 b
on
ne
 d
yn
am
iq
ue
 d
e 
gr
ou
pe
 (
éc
ha
ng
es
,
 
a
ff
irm
at
io
n,
 
et
c.
). 
V
ic
to
r 
ét
ai
t 
sa
tis
fa
it 
de
 c
o
n
st
at
er
 q
ue
 
se
s 
id
ée
s 
s'
in
té
gr
ai
en
t 
bi
en
 à
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
. 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 T
u 
pe
ux
 b
lâ
m
er
 l
es
 a
u
tr
es
 [
da
ns
 
u
n
e
 m
is
e 
en
 s
cè
ne
]. 
Ta
nd
is 
qu
e 
qu
an
d 
c
'e
st
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n,
 
c
'e
st
 
to
i, 
c
'e
st
 to
i q
ui
 le
 fa
it,
 
c
'e
st
 b
ea
uc
ou
p 
pl
us
 e
n
ga
ge
an
t 
pi
s 
qu
e 
sa
n
s 
qu
e 
tu
 
t'
en
 r
en
de
s 
c
o
m
pt
e,
 
y 
a 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 n
o
u
v
e
a
u
 d
e 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
qu
e .
.
.
 
qu
i 
ar
riv
e 
en
 p
lu
s, 
ça
, c
'e
st
 s
ûr
. »
 
-
«
 Je
 t
e 
di
ra
is 
qu
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a
u
x
 
2 
pi
èc
es
 q
u'
on
 a
 f
ai
te
s 
c
'e
st
 q
ue
lq
ue
 
ch
os
e 
qu
i 
s'
e
st
 p
as
sé
 g
ra
du
el
le
m
en
t 
pi
s 
je 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
'
y 
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 
s'
e
st
 
di
t 
"
ei
lle
 
là
 f
au
t 
qu
e 
je 
m
e
 
ré
ve
ill
e,
 
fa
ut
 q
ue
 je
 m
'
en
ga
ge
 d
an
s 
le
 
pr
oc
es
su
s"
 
»
. 
3°
 ét
ap
e 
-
D
an
s 
u
n
e
 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e,
 o
n
 p
eu
t 
bl
âm
er
 le
s 
au
tr
es
. 
Ta
nd
is 
qu
e 
da
ns
 u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
c
'
es
t 
to
i 
qu
i 
le
 
fa
is.
 
C
el
a 
de
m
an
de
 
pl
us
 
d'
en
ga
ge
m
en
t, 
d'
im
pl
ic
at
io
n.
 
D
an
s 
le
s 
de
ux
 
pi
èc
es
,
 
c
e
la
 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
gr
ad
ue
lle
m
en
t; 
pe
rs
on
ne
 n
e 
s'
es
t 
di
t :
 
fa
ut
 
qu
e 
je 
m
e
 
ré
ve
ill
e,
 
qu
e 
je 
m
'e
n
ga
ge
 d
an
s 
le 
pr
oc
es
su
s. 
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4°
 ét
ap
e 
-
V
ic
to
r 
co
n
st
at
e 
qu
e 
da
ns
 u
n
e 
m
ise
 
e
n
 s
cè
ne
,
 
o
n
 p
eu
t 
bl
âm
er
 l
es
 a
u
tr
es
, 
m
ai
s 
pa
s 
da
ns
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 p
ui
sq
ue
 c
ha
cu
n 
e
st
 
re
sp
on
sa
bl
e.
 
C
el
a 
ex
ig
e 
de
 
l'e
ng
ag
em
en
t 
e
t 
de
 l
'im
pl
ic
at
io
n 
de
 
le
ur
 p
ar
t. 
Pu
is
,
 
il 
a 
co
n
st
at
é 
qu
e 
da
ns
 
le
s 
de
ux
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 
ce
la
 
s'
es
t 
pa
ss
é 
gr
ad
ue
lle
m
en
t; 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
s'
e
st
 e
n
ga
gé
 a
u
 d
er
ni
er
 m
o
m
en
t. 
5.
1.
2 
Le
s 
an
ci
en
s 
él
èv
es
 d
e 
Ly
nn
 K
at
rin
e 
R
ic
ha
rd
 (é
co
le 
se
co
n
da
ire
 H
en
ri
-
D
un
an
t) 
5.
1.
2.
1 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 d
'
Él
iz
ab
et
h 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
«
 P
ui
sq
ue
 je
 su
is
 a
rr
iv
é 
e
n
 m
ili
eu
 
d'
an
n
ée
 c
el
a 
à 
c
ré
er
 u
n
 c
er
ta
in
 f
ro
id
 
av
ec
 
qu
el
qu
es
 p
er
so
nn
es
,
 
pu
is
qu
e 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 la
 d
ep
ui
s 
le 
dé
bu
t, 
m
ai
s 
je 
m
e
 
su
is
 i
nt
ég
re
r 
e
t 
j'a
i p
ro
uv
é 
qu
e 
j'a
va
is 
m
a
 p
la
ce
 p
ar
m
i e
u
x
. 
Ils
 m
'o
n
t 
en
su
ite
 i
nt
ég
re
r 
e
t 
ce
la
 n
'a
 
pa
s 
ét
é 
bi
en
 lo
ng
.
 
»
 
-
«
 [ ..
.
 
] f
ai
t 
qu
e 
m
o
i 
là
 je
 m
e
 
su
is
 
c
o
m
m
e
 
in
fil
tré
e.
 
A
u 
dé
bu
t, 
ça
 a
 f
ai
t 
c
o
m
m
e
 d
es
 fr
oi
ds
 p
ar
ce
 q
ue
 le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
O
K
,
 
y 
e
n
 
a 
u
n
e 
qu
i 
v
ie
nt
 d
'
ar
riv
er
,
 
o
n
 s
ai
t p
as
 d
'o
ù 
es
t-
ce
 
qu
'a
 s
o
rt
, 
pi
s 
là
 e
lle
 a
 d
éc
id
é 
qu
'e
lle
 
se
 
ra
jou
tai
t c
o
m
m
e
 
ça
, 
o
n
 n
'e
st
 p
as
 
tr
op
 
ce
rt
ai
ns
,
 
a 
v
as
-
tu
 
n
o
u
s 
v
o
le
r 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
B
ie
n 
qu
e 
je 
so
is
 a
rr
iv
ée
 e
n
 m
ili
eu
 
d'
an
né
e,
 m
o
n
 
in
té
gr
at
io
n 
s'
e
st
 b
ie
n 
dé
ro
ul
ée
. I
l y
 a
 e
u
 u
n
 fr
oi
d 
se
u
le
m
en
t 
a
u
 
dé
bu
t 
av
ec
 
qu
el
qu
es
 
él
èv
es
. 
En
su
ite
, 
j'a
i p
ris
 m
a
 p
la
ce
 e
t 
je 
m
e 
su
is
 f
ai
t 
de
s 
am
is.
 J
e 
su
is 
fo
nc
eu
se
, 
so
ci
ab
le
 e
t 
je 
n
e 
m
e
 
pr
éo
cc
up
e 
pa
s 
tr
op
 d
e 
la
 r
éa
ct
io
n 
de
s 
au
tr
es
 
si 
je 
v
e
u
x
 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
u
n
 
pr
oje
t c
o
m
m
e
 
ce
lu
i-c
i. 
En
 fa
it,
 je
 m
e 
se
n
ta
is
 b
ie
n.
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 r
ec
he
rc
he
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B
ie
n 
qu
'É
liz
ab
et
h 
so
it 
ar
riv
ée
 e
n
 
m
ili
eu
 d
'a
n
n
ée
 e
t 
qu
'
e
lle
 a
it 
se
n
ti 
u
n
 
fr
oi
d 
au
 d
éb
ut
 a
v
ec
 
qu
el
qu
es
 é
lè
ve
s, 
el
le
 s
'e
st
 b
ie
n 
in
té
gr
ée
. 
El
le
 a
 p
ris
 s
a
 
pl
ac
e 
e
t 
s'
e
st
 f
ai
te
 d
es
 a
m
is.
 E
lle
 e
st
 
fo
nc
eu
se
, 
so
ci
ab
le
 e
t 
in
dé
pe
nd
a
n
te
. 
El
le
 v
o
u
la
it 
ab
so
lu
m
en
t 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
ce
 p
ro
jet
 et
 s
e 
se
n
ta
it 
bi
en
. 
2e
 ét
ap
e 
qu
el
qu
e 
ch
os
e .
.
.
 "
 .
.
.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
c
'
es
t 
ça
, 
c
'
e
st
 u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
to
us
 
m
e
s 
am
is
,
 
o
n
 s
e 
c
o
n
n
a
it 
pa
s 
m
al
 t
ou
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
, f
ai
t q
ue
 f
in
al
em
en
t y
 e
n
 a
 
qu
i é
ta
ie
nt
 b
en
 c
o
n
te
nt
s 
qu
e 
je
 so
is
 là
 
pi
s 
là
 b
en
 ... 
Ça
 s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é 
m
o
n
 
in
té
gr
at
io
n 
av
ec
 t
ou
t l
e 
m
o
n
de
 [ .
.
.
 ] »
 
-
«
 B
en
 je
 s
u
is 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
es
t 
fo
nc
eu
se
 d
an
s 
la
 v
ie
, 
fa
it 
qu
e 
j'a
va
is 
pa
s 
tr
op
 p
eu
r..
.
 
m
o
i 
je 
m
e
 
su
is
 d
it 
"
m
o
i j
e v
ai
s 
re
n
tr
er
 là
, 
si 
y 
m
'
a
im
en
t 
pa
s, 
y 
m
'
a
im
en
t 
pa
s,
 
pi
s 
si 
y 
m
'a
im
en
t, 
be
n 
y 
m
'a
im
en
t, 
m
o
i 
je 
v
e
u
x
 v
ra
im
en
t 
fa
ire
 ç
a"
.
 
Pi
s 
j'a
i p
as
 
be
so
in
 d
'ê
tr
e 
ap
pr
éc
ié
e 
po
ur
 le
 f
ai
re
,
 
m
o
i 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
pi
s 
c
'
es
t 
ce
 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 fa
ire
 ...
 
»
 
-
«
 B
en
 je
 m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n .
.
.
 
[ ..
.
 ] A
u 
dé
bu
t, 
je
 co
n
n
ai
ss
ai
s 
pe
rs
on
ne
,
 
m
ai
s 
je 
su
is
 q
ue
lq
u'
un
 q
ui
 s
'in
tè
gr
e 
qu
an
d 
m
êm
e 
a
ss
e
z
 b
ie
n 
je 
pe
ns
e.
 J
e 
re
n
tr
e 
pi
s j
e s
u
is
 c
o
m
m
e
 "
B
on
jou
r, m
o
i c
'
es
t 
Él
iza
be
th,
 fa
it 
qu
e 
sa
lu
t"
 
[ ..
.
 ] »
 
13
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
-
«
J'
ai
 
re
ss
en
ti 
de
 
la
 
joi
e, 
de
 
l'a
dr
én
al
in
e.
 
Je
 m
e
 
se
n
ta
is
 b
ie
n 
su
r 
sc
èn
e 
e
t 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
era
is 
fa
ire
 
de
 m
a
 v
ie
,
 
c
a
r 
qu
an
d 
je 
su
is
 s
u
r 
sc
èn
e,
 
c
'e
st
 
u
n
 
au
tr
e 
m
o
n
de
, 
ce
lu
i 
o
ù 
je 
m
o
n
tr
e 
ce
 q
ue
 je
 su
is
 c
a
pa
bl
e 
de
 fa
ire
.
 
J'
ai
m
e 
jou
er 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
n
e 
so
n
t 
pa
s 
m
o
i, 
j'a
im
e c
ha
nt
er
, 
da
ns
er
, 
m
e
 la
is
se
r a
lle
r 
su
r 
sc
èn
e 
c
'
e
st
 ç
a 
qu
i 
m
e
 
re
n
d 
he
ur
eu
se
.
 
C
'
e
st
 
to
ut
 
si
m
pl
em
en
t m
a
 p
as
si
on
 ! 
»
 
-
«
Je
 m
e
 d
is
ai
s 
: 
"
Él
iza
be
th,
 
a
m
u
se
-
to
i, 
ai
e 
du
 p
la
is
ir,
 
c
'e
st
 
ce
 
qu
e 
tu
 
a
im
es
 le
 p
lu
s 
au
 m
o
n
de
,
 
êt
re
 s
u
r 
u
n
e
 
sc
èn
e 
e
t é
bl
ou
ir 
le
s 
ge
ns
 a
lo
rs
 v
as
-
y 
et
 
do
nn
e 
to
ut
 c
e
 
qu
e 
tu
 
as
 !
 ".
 
J'a
va
is
 
au
ss
i b
ea
uc
ou
p 
d'
ad
ré
na
lin
e,
 
c
a
r 
c
'
e
st
 
st
re
ss
an
t, 
m
ai
s 
c
'e
st
 u
n
 b
on
 s
tr
es
s,
 
ça
 
m
e
 
do
nn
e 
le
 
go
ût
 d
e 
fa
ire
 
ce
la
 à
 
c
ha
qu
e 
so
ir 
! !
 ! »
 
-
«
 B
ie
n 
ça
 
s'
e
st
 
bi
en
 
pa
ss
é 
le
s 
2 
so
irs
,
 
2 
o
u
 
3 
so
irs
, 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
,
 
c
'
e
st
 
v
ra
im
en
t..
.
 
M
ai
s 
jus
te 
qu
an
d 
o
n
 
a 
3e
 ét
ap
e 
Lo
rs
 
de
s 
de
ux
 
o
u
 
tr
oi
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
j'a
i 
re
ss
en
ti 
de
 l
a 
joi
e, 
de
 l
'a
dr
én
al
in
e.
 
Je
 
m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n 
su
r 
sc
èn
e 
et
 c
'e
st
 c
e 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 fa
ire
 d
e 
m
a
 v
ie
.
 
C
'
e
st
 u
n
 
au
tr
e 
m
o
n
de
 o
ù 
je 
pe
ux
 m
o
n
tr
er
 c
e 
do
nt
 je
 su
is
 c
ap
ab
le
.
 
J'
ai
m
e 
ch
an
te
r, 
da
ns
er
 e
t 
jou
er 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
lo
in
 
de
 m
o
i. 
C
el
a 
m
e 
re
n
d 
he
ur
eu
se
; 
c
'
e
st
 
m
a
 
pa
ss
io
n.
 C
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
le
 
pl
us
 
a
u
 
m
o
n
de
, 
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e 
e
t 
éb
lo
ui
r 
le
s 
ge
ns
.
 
Je
 m
'a
m
u
se
,
 
j'a
i 
du
 
pl
ai
si
r 
e
t 
je 
do
nn
e 
to
ut
 c
e 
qu
e 
j'a
i. 
C
'e
st
 u
n
 b
ea
u 
et
 u
n
 b
on
 s
tr
es
s.
 
Lo
rs
 
de
 l
a 
pr
em
iè
re
,
 
jus
te 
av
an
t, 
j'a
v
ai
s 
hâ
te
 d
e 
re
n
tr
er
 s
u
r 
sc
èn
e.
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4e
 ét
ap
e 
-
Lo
rs
 d
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
 p
ub
liq
ue
s,
 
el
le
 
a 
re
ss
en
ti 
de
 
la
 
joi
e, 
de
 
l'a
dr
én
al
in
e.
 
El
le
 
se
 
se
n
t 
bi
en
 
su
r 
sc
èn
e,
 
c
a
r 
c
'e
st
 c
e
 m
ét
ie
r q
u'
el
le
 v
eu
t 
e
x
e
rc
e
r 
da
ns
 l
a 
v
ie
. 
El
le
 p
er
ço
it 
la
 
sc
èn
e 
c
o
m
m
e
 u
n
 a
u
tr
e 
m
o
n
de
 o
ù 
el
le
 
pe
ut
 m
o
n
tr
er
 c
e 
do
nt
 e
lle
 e
st
 c
ap
ab
le
.
 
El
le
 a
im
e 
c
ha
nt
er
,
 
da
ns
er
 e
t jo
ue
r d
es
 
pe
rs
on
na
ge
s 
de
 c
o
m
po
si
tio
n.
 
C
el
a 
la
 
re
n
d 
he
ur
eu
se
; 
c
'
e
st
 s
a
 p
as
si
on
. 
C
'
e
st
 
ce
 q
u'
el
le
 a
im
e 
le
 p
lu
s 
au
 m
o
n
de
,
 
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e 
et
 é
bl
ou
ir 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s.
 
El
le
 s
'
am
u
se
,
 
a 
du
 p
la
is
ir 
et
 s
'
in
ve
st
it 
en
tiè
re
m
en
t. 
El
le
 c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
'
e
st
 
u
n
 b
on
 s
tr
es
s.
 A
va
nt
 l
a 
pr
em
iè
re
,
 
el
le
 
a 
hâ
te
 d
e 
m
o
n
te
r 
su
r 
sc
èn
e.
 
2e
 ét
ap
e 
pr
és
en
té
 
la
 
pr
em
iè
re
, 
ça
 
s'
es
t 
v
ra
im
en
t b
ie
n 
pa
ss
é,
 c
'
ét
ai
t b
ea
uc
ou
p,
 
c
'
ét
ai
t s
tr
es
sa
nt
,
 
c
'
ét
ai
t s
tr
es
sa
nt
 là
 p
is
 
le
 s
tr
es
s 
qu
i 
a 
m
o
n
té
, m
ai
s 
ça
 c
'
ét
ai
t 
u
n
 b
ea
u .
.
.
 
c
'
ét
ai
t u
n
 b
on
 s
tr
es
s,
 j'
av
ai
s 
hâ
te
 d
e 
re
n
tr
er
 s
u
r 
sc
èn
e.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
14
0 
4°
 ét
ap
e 
5.
1.
2.
2 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
nt
re
vu
e 
de
 F
ré
dé
riq
ue
 
2°
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
-
«
 C
e 
qu
e 
je 
m
e
 r
a
pp
el
le
 l
e 
pl
us
 e
st
 
le
 m
o
m
e
n
t 
de
 n
o
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
,
 
c
a
r 
je 
n
'a
v
a
is
 
e
n
c
o
re
 
jam
ais
 
eu
 
à 
m
'im
pl
iq
ue
r a
u
ta
nt
 d
an
s 
u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, 
o
u
 
ac
tiv
ité
 
sc
o
la
ire
 
qu
el
co
nq
ue
. »
 
-
«
 O
n 
ét
ai
t 
to
ut
es
 
fé
br
ile
s 
lo
rs
qu
e 
n
o
tr
e 
c
ho
ré
gr
ap
he
 a
rr
iv
ai
t 
po
ur
 n
o
u
s 
m
o
n
tr
er
 n
o
s 
n
o
u
v
e
a
u
x
 m
o
u
v
e
m
e
n
ts
.
 
»
 
-
«
 O
ui
 [
les
 c
ha
nt
s 
en
 
ch
œ
ur
] 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
m
a
is
 y
 a
v
a
it 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
,
 
y 
a 
le
 t
an
go
 q
ui
 a
 
pl
us
 é
té
 f
ai
t 
e
n
 
pe
tit
e 
éq
ui
pe
,
 
m
a
is
 s
a
u
f q
ue
 c
'e
st
 p
as
 
to
ut
e 
la
 c
la
ss
e 
qu
i 
l 'a
 fa
it.
 Y
 a
 t
ou
t 
le
 
ta
ng
o,
 l
es
 g
ar
s 
qu
i 
v
e
n
a
ie
nt
 d
an
se
r 
a
v
e
c
 l
es
 f
ill
es
, 
y 
ét
ai
en
t p
as
 d
e 
n
o
tr
e 
gr
ou
pe
, y
 é
ta
ie
nt
 v
e
n
u
s 
de
 l'
e
x
té
rie
ur
.
 
3°
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
su
rt
ou
t 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
,
 
c
a
r 
jam
ais
 je
 n
'a
v
a
is
 
e
u
 
à 
m
'
im
pl
iq
ue
r 
a
u
ta
nt
 
da
ns
 
u
n
 
pr
oje
t 
sc
o
la
ire
 
(p
ièc
e 
de
 
th
éâ
tre
). 
N
ou
s 
ét
io
ns
 to
ut
es
 f
éb
ril
es
 l
or
sq
ue
 le
 
c
ho
ré
gr
ap
he
 
n
o
u
s 
a
pp
re
na
it 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
di
ff
ér
en
te
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 
do
nt
 
le
 
ta
ng
o 
e
n
 p
lu
s 
pe
tit
e 
éq
ui
pe
 a
v
e
c
 d
es
 
ga
rç
on
s 
d'
u
n
e
 a
u
tr
e 
c
la
ss
e.
 
Le
s 
c
ha
nt
s 
ét
ai
en
t 
e
n
 
c
hœ
ur
s.
 
N
ou
s 
av
io
ns
 u
n
e
 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n;
 
n
o
u
s 
av
10
ns
 
to
ujo
urs
 qu
el
qu
e 
c
ho
se
 à
 d
ire
. 
4°
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
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-
Fr
éd
ér
iq
ue
 s
e
 
so
u
v
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
, c
a
r 
el
le
 n
'a
v
a
it 
jam
ais
 
e
u
 à
 s
'im
pl
iq
ue
r a
u
ta
nt
 d
an
s 
u
n
 p
ro
jet
 
sc
o
la
ire
 
(p
ièc
e 
de
 
th
éâ
tre
). 
El
le
s 
ét
ai
en
t f
éb
ril
es
 lo
rs
qu
e 
le
 c
ho
ré
gr
ap
he
 
le
ur
 
a
pp
re
na
it 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
di
ff
ér
en
te
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 d
on
t 
le
 t
an
go
 a
v
ec
 d
es
 
ga
rç
on
s 
d'
u
n
e
 a
u
tr
e 
cl
as
se
. L
es
 c
ha
nt
s 
ét
ai
en
t 
en
 
c
hœ
ur
s.
 
Le
s 
él
èv
es
 
bé
né
fic
ia
ie
nt
 
d'
un
e 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
2e
 ét
ap
e 
Fa
it 
qu
'y
 a
 
be
n 
de
s 
fil
le
s 
qu
i..
.
 
o
n
 
fa
is
ai
t 
u
n
e 
pe
tit
e 
ch
or
ég
ra
ph
ie
 
e
n
 
a
v
a
n
t 
en
 
at
te
nd
an
t, 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 l
e 
ta
ng
o 
ar
riv
ai
t, 
fa
it 
qu
e 
ts
é,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
»
 
-
«
 A
h 
o
u
i, 
o
u
i. 
[ ..
.
 ] 
Su
rto
ut
 d
an
s 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s,
 
o
n
 
a
v
a
it 
to
ujo
urs
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
à 
di
re
, t
ou
t l
e 
te
m
ps
. »
 
-
«
N
on
, c
'e
st
 ç
a. 
O
n 
av
ai
t d
es
 s
ho
rts
 
pi
s 
de
s 
pa
nt
al
on
s 
pa
r 
de
ss
us
. 
C
'e
st
 
jus
te 
qu
'o
n 
av
ai
t u
n
 s
o
u
tie
n-
go
rg
e 
pi
s 
y 
av
ai
t, 
y 
ét
ai
t 
c
a
c
hé
 p
ar
 u
n
e 
es
pè
ce
 
de
 d
en
te
lle
 a
v
ec
 p
le
in
 d
e 
br
ill
an
ts
, p
is
 
o
n
 a
v
a
it 
u
n
 f
ile
t 
au
ss
i, 
pi
s 
o
n
 é
ta
it,
 le
 
v
en
tr
e 
ét
ai
t n
u
 d
an
s 
le 
fo
nd
,
 
m
ai
s 
o
n
 
m
o
n
tr
ai
t p
as
 n
o
tr
e 
v
en
tr
e,
 n
o
tr
e 
do
s j
e 
v
e
u
x
 d
ire
,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
c
'
ét
ai
t 
co
rr
ec
t, 
o
n
 v
o
ya
it 
rie
n.
 
Ts
é, 
j'é
ta
is
 p
as
 à
 l'
a
is
e 
av
ec
 
m
o
n
 
co
rp
s 
da
ns
 
ce
 
te
m
ps
-là
. 
Po
ur
 m
o
i, 
ça
 a
v
ai
t 
ét
é 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 d
ur
 p
ar
ce
 q
ue
 j'é
tai
s u
n
e 
de
s 
pl
us
 
to
ut
ou
ne
s 
da
ns
 m
o
n
 g
ro
up
e 
e
n
 p
lu
s 
là
. 
N
on
,
 
m
ai
s 
j'a
i 
pe
rd
u 
30
 li
vr
es
 l
à 
de
pu
is
.
 
[ . .
.
 
] 
Su
rto
ut
 d
ev
an
t 
le
s 
ga
rs
, 
3e
 ét
ap
e 
-
Le
s 
co
st
um
es
 é
ta
ie
nt
 u
n
 p
eu
 o
sé
s, 
m
ai
s 
pa
s 
tr
op
; o
n
 n
e 
v
o
ya
it 
pa
s 
gr
an
d-
ch
os
e 
à 
pa
rt 
le 
v
en
tr
e.
 D
an
s 
ce
 te
m
ps
-
là
, 
je 
n
'
ét
ai
s 
pa
s 
à 
l'a
is
e 
av
ec
 
m
o
n
 
co
rp
s, 
je 
m
e
 t
ro
uv
ai
s 
u
n
 p
eu
 g
ro
ss
e,
 
m
ai
s 
j'a
i d
éc
id
é 
de
 m
et
tr
e 
le 
m
êm
e 
co
st
um
e 
qu
e 
les
 a
u
tr
es
 p
ou
r 
n
e 
pa
s 
m
e
 
fa
ire
 r
em
ar
qu
er
. 
C
el
a 
a 
ét
é 
du
r, 
su
rt
ou
t 
de
va
nt
 
le
s 
ga
rç
on
s 
et
 
le 
pu
bl
ic
,
 
m
ai
s j
'
ai 
pr
is
 s
u
r 
m
o
i. 
D
ep
ui
s,
 
j'a
i p
er
du
 3
0 
liv
re
s.
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4e
 ét
ap
e 
-
Le
s 
co
st
um
es
 é
ta
ie
nt
 u
n
 p
eu
 o
sé
s 
et
 
Fr
éd
ér
iq
ue
, q
ui
 s
e 
co
n
si
dé
ra
it 
c
o
m
m
e
 
u
n
 p
eu
 g
ro
ss
e,
 a
 t
ro
uv
é 
ce
la
 d
iff
ic
ile
,
 
su
rt
ou
t 
de
va
nt
 
le
s 
ga
rç
on
s 
et
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s.
 
El
le
 
a 
do
nc
 
v
éc
u 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
re
la
tiv
em
en
t 
ép
ro
uv
an
te
 
au
 
n
iv
ea
u 
de
 s
a
 
re
la
tio
n 
a
u
 
co
rp
s,
 
m
ai
s 
a 
su
 s
u
rm
o
n
te
r 
ce
tte
 é
pr
eu
ve
 e
t 
ac
ce
pt
er
 d
e 
m
et
tr
e 
le
 m
êm
e 
co
st
um
e 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
. 
El
le
 p
ré
ci
se
 q
ue
 d
ep
ui
s 
ce
 t
em
ps
,
 
el
le
 a
 p
er
du
 3
0 
liv
re
s.
 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
ts
é 
o
n
 
ét
ai
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
de
va
nt
 
l'é
co
le
,
 
m
a
is
 ts
é,
 tu
 p
re
nd
s 
su
r 
to
i, 
pi
s 
tu
 t
e 
di
s 
"
c
'e
st
 u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
",
 
t'
as
 p
as
 le
 c
ho
ix
 là
, s
o
it 
qu
e 
tu
 v
as
 t
e 
fa
ire
 
re
m
a
rq
ue
r 
a
v
e
c
 
u
n
 
a
u
tr
e 
c
o
st
um
e 
e
n
c
o
re
 p
lu
s 
qu
e 
tu
 le
 v
o
u
la
is
 
o
u
 
so
it 
qu
e 
tu
 p
as
se
s 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 
in
ap
er
çu
e 
»
 
3e
 ét
ap
e 
14
3 
4e
 ét
ap
e 
5 .
1.
3 
Le
s 
an
ci
en
s 
él
èv
es
 d
e 
Lu
ci
e 
Tr
em
bl
ay
 (é
co
le 
se
co
n
da
ire
 A
rm
an
d-
Co
rb
ei
l) 
5.
1.
3.
1 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
nt
re
vu
e 
de
 S
im
on
 
2e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 si
gn
ifi
ca
tio
n 
n
at
ur
el
le
s 
-
«
 M
êm
e 
si 
ça
 fa
it 
bi
en
 lo
ng
te
m
ps
, l
a 
pr
és
en
ta
tio
n 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 G
ol
do
ni
 
a
u
 
Th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-T
er
re
bo
nn
e,
 
al
or
s 
qu
e 
j'é
tai
s 
en
 
se
co
n
da
ire
 2
 ..
.
 
[ ..
.
 
] C
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 fo
is 
de
 m
a
 v
ie
 
o
ù 
je 
de
ve
na
is
 le
 c
en
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n 
de
 
ce
n
ta
in
es
 
de
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
lo
rs
 
de
s 
qu
el
qu
es
 
ap
pa
rit
io
ns
 
qu
e 
je 
de
va
is
 
fa
ire
 
da
ns
 
ce
tt
e 
pi
èc
e 
e
t 
j'e
n 
ai
 
re
ss
en
ti 
u
n
e 
gr
an
de
 
fé
br
ili
té
,
 
u
n
e 
in
cr
oy
ab
le
 
m
o
n
té
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
(av
an
t e
t 
pe
nd
an
t) 
et
 u
n
e
 f
an
ta
st
iq
ue
 
se
n
sa
tio
n 
d'
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t u
n
e
 fo
is 
te
rm
in
ée
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
En
 2
° 
se
co
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
fa
it 
u
n
e
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 G
ol
do
ni
. J
'a
i v
ra
im
en
t c
o
n
n
u
 
u
n
e 
gr
an
de
 f
éb
ril
ité
,
 
u
n
 
gr
an
d 
st
re
ss
 
in
ha
bi
tu
el
 e
t u
n
e 
fa
nt
as
tiq
ue
 s
en
sa
tio
n 
d'
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t 
u
n
e 
fo
is 
la
 p
iè
ce
 
te
rm
in
ée
. L
or
s 
de
 m
es
 a
pp
ar
iti
on
s 
su
r 
sc
èn
e,
 
je 
de
ve
na
is
 
le 
ce
n
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n.
 
J'
ai
 r
eg
re
tté
 d
e 
n
e 
pa
s 
av
o
ir 
eu
 
le
 
te
m
ps
 
de
 
sa
v
o
u
re
r 
le 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t 
te
lle
m
en
t 
j'é
tai
s 
n
er
v
eu
x
, 
m
ai
s j
'ai
 vi
si
on
né
 le
 v
id
éo
 e
t 
c
e
la
 s
'
ét
ai
t 
bi
en
 p
as
sé
.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
tr
av
ai
lle
r 
à 
l'a
u
to
m
ne
 e
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
a 
eu
 
lie
u 
au
 
pr
in
te
m
ps
. 
L'
an
tic
ip
at
io
n 
ét
ai
t 
im
po
rta
nt
e 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
la
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
en
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
14
4 
-
L'
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 la
 
pl
us
 m
ar
qu
an
te
 f
ut
 l
'a
da
pt
at
io
n 
et
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 d
'
u
n
e 
pi
èc
e 
de
 
G
ol
do
ni
 
au
 
th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-
Te
rr
eb
on
ne
 e
n
 
2e
 s
ec
o
n
da
ire
. 
C
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
Si
m
on
 jo
ua
it 
da
ns
 u
n
 t
hé
ât
re
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
 d
ev
an
t 
ci
nq
 
ce
n
ts
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
(lo
ge
s, 
co
u
lis
se
s,
 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
ux
, e
tc
.). 
Lo
rs
 d
e 
se
s 
ap
pa
rit
io
ns
 s
u
r 
sc
èn
e,
 
il 
de
ve
na
it 
le
 
ce
n
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n.
 
Il 
a 
co
n
n
u
 
u
n
e 
gr
an
de
 
fé
br
ili
té
 
e
t 
u
n
e 
m
o
n
té
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
ho
rs
 
du
 
c
o
m
m
u
n
; 
il 
ét
ai
t 
st
re
ss
é 
e
t 
n
er
v
eu
x
,
 
an
tic
ip
ai
t l
'
év
én
em
en
t e
t, 
u
n
e 
fo
is 
su
r 
sc
èn
e,
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
d'
av
o
ir 
eu
 
l'i
m
pr
es
si
on
 d
e 
n
e
 
pa
s 
pr
of
ite
r 
au
 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 A
va
nt
 la
 p
ré
se
nt
at
io
n,
 j '
a
i r
es
se
n
ti 
le
 p
lu
s 
gr
an
d 
st
re
ss
 d
e 
m
a
jeu
ne
 vi
e 
e
t 
j'e
n 
ai
 m
êm
e 
o
u
bl
ié
 d
e 
sa
v
o
u
re
r 
le
 
m
o
m
e
n
t, 
m
ai
s 
lo
rs
qu
e j
e s
u
is
 s
o
rt
ie
 d
e 
sc
èn
e,
 je
 m
e 
ra
pp
el
le
 t
rè
s 
cl
ai
re
m
en
t 
m
'ê
tr
e 
pr
om
is
 
de
 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
u
n
 
jou
r p
ou
r s
av
o
u
re
r 
"
le
 p
en
da
nt
".
 »
 
-
«
 O
n 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
tr
ès
 t
ôt
 q
ua
nd
 
m
êm
e 
da
ns
 l
'a
nn
ée
, 
o
n
 a
 p
ré
se
nt
é 
a
u
 
pr
in
te
m
ps
. 
[ ..
.
 ] 
B
en
 je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
'
à 
c
e
t 
âg
e-
là
 j'
éta
is 
tr
ès
 n
er
v
eu
x
 
pu
is
 j'
an
tic
ipa
is 
be
au
co
up
 p
lu
s 
qu
e 
m
ai
nt
en
an
t. 
Pe
ut
-
êt
re
 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
l'a
va
is
 ja
ma
is 
v
éc
u,
 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
'
o
n
 
sa
v
ai
t 
qu
'o
n 
al
la
it 
jou
er 
au
 
th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-T
er
re
bo
nn
e,
 
do
nc
 
de
va
nt
 u
n
e 
v
ra
ie
 s
al
le
 d
e 
th
éâ
tre
.
 
[ ..
.
 ] 
Pi
s 
c
'e
st
 p
ou
r ç
a 
qu
e 
ça
 m
'a
 p
eu
t-ê
tre
 
pl
us
 
m
a
rq
ué
.
 
[ ..
.
 ] 
D
on
c 
o
n
 
av
ai
t 
v
ra
im
en
t l
a 
lo
ge
,
 
la
 c
o
u
lis
se
, o
n
 a
v
ai
t 
le
s 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
le
s, 
pu
is
 c
'
ét
ai
t 
de
va
nt
, 
si 
je 
m
e
 
tr
om
pe
 p
as
,
 
c
'
ét
ai
t 
50
0 
pe
rs
on
ne
s.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
.
 
D
on
c 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
le 
n
iv
ea
u 
de
 s
tr
es
s,
 j
'
ét
ai
s 
dé
jà 
al
lé
 
av
ec
 
m
es
 
pa
re
nt
s 
à 
ce
 
3e
 ét
ap
e 
pr
em
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
j'a
lla
is
 jo
ue
r d
an
s 
u
n
e 
v
ra
ie
 s
al
le
 d
e 
th
éâ
tre
 o
ù 
j'é
ta
is
 
dé
jà 
al
lé
 a
v
ec
 m
es
 p
ar
en
ts
,
 
le
 t
hé
ât
re
 
du
 V
ie
ux
-T
er
re
bo
nn
e 
av
ec
 l
es
 l
og
es
,
 
le
s 
co
u
lis
se
s,
 
le
s 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
ux
,
 
e
t 
ce
,
 
de
va
nt
 c
in
q 
ce
n
ts
 
pe
rs
on
ne
s. 
À 
ce
t â
ge
,
 je
 n'
a
v
a
is
 p
as
 la
 
m
êm
e 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i. 
C
'e
st
 p
ou
r 
to
ut
 
ça
 q
ue
 
ça
 m
'a
 
pe
ut
-
êt
re
 p
lu
s 
m
ar
qu
é.
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4e
 ét
ap
e 
m
a
x
im
um
 
du
 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t; 
u
n
e 
fo
is 
la
 p
iè
ce
 t
er
m
in
ée
,
 
il 
a 
eu
 
u
n
e 
fa
nt
as
tiq
ue
 
se
n
sa
tio
n 
d'
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t 
de
 
so
i. 
D
'
ap
rè
s 
lu
i, 
ce
la
 l'
a
 m
ar
qu
é 
pa
rc
e 
qu
'à
 1
5 
an
s,
 
il 
n
'
av
ai
t 
pa
s 
la
 m
êm
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
lu
i. 
2e
 ét
ap
e 
th
éâ
tre
-là
. 
L'
an
tic
ip
at
io
n 
fa
is
ai
t 
e
n
 
so
rt
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
n
er
v
eu
x
 
pi
s 
qu
e 
j'é
tai
s s
tr
es
sé
,
 
pi
s j
'
ét
ai
s 
qu
el
qu
'u
n 
de
 
n
e
rv
e
u
x
 
qu
an
d 
j'é
ta
is
 je
un
e. 
J'a
va
is
 
pa
s 
la
 m
êm
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i 
qu
'
à 
m
e
s 
dé
bu
ts
 q
ue
 p
ar
 a
pr
ès
. »
 
-
«
 Je
 m
e 
ra
pp
el
le
 p
as
 d
u 
m
o
m
e
n
t 
qu
e 
j'é
ta
is
 s
u
r 
la
 sc
èn
e,
 je
 m
e
 r
ap
pe
lle
 
du
 m
o
m
en
t..
. 
[ ..
.
 ] M
ai
s 
su
r 
la
 s
cè
ne
 ...
 
J'a
va
is
 d
it 
qu
e 
je 
re
gr
et
ta
is
 p
eu
t-ê
tre
 
qu
e 
j'a
ur
ais
 ai
m
é 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
po
ur
 
po
uv
oi
r 
pl
us
 e
n
 
pr
of
ite
r. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
j'é
tai
s t
el
le
m
en
t 
su
r 
l'a
dr
én
al
in
e 
qu
e 
j'a
i 
au
cu
n
e 
id
ée
 d
e 
c
o
m
m
e
n
t 
ça
 a
 
so
rt
i. 
B
en
, j
'
a
i v
u
 p
ar
 a
pr
ès
 s
u
r 
v
id
éo
 
pi
s 
ça
 c
'
ét
ai
t b
ie
n 
pa
ss
é.
 »
 
-
«
 O
ui
, n
o
n
. 
C
'
es
t p
ou
r ç
a 
qu
e 
je 
di
s 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
e
u
 
ad
ap
ta
tio
n,
 
pa
rc
e 
qu
'
el
le
 s
'é
ta
it 
ar
ra
n
gé
e 
po
ur
 d
iv
is
er
 la
 
pi
èc
e,
 
po
ur
 q
u'
o
n
 
ai
t 
to
us
 a
u
 m
o
m
s 
u
n
 r
ôl
e 
si
gn
ifi
ca
tif
. »
 
-
«
 O
n 
av
ai
t 
de
s 
ch
oi
x 
qu
'o
n 
se
 
pr
op
os
ai
t, 
la
 p
lu
pa
rt 
du
 t
em
ps
 b
en
 je
 
m
e
 r
ap
pe
lle
 q
ue
 L
uc
ie
 n
o
u
s 
a 
la
is
sé
 
3e
 ét
ap
e 
-
En
 a
da
pt
an
t 
la
 p
iè
ce
,
 
l 'e
n
se
ig
na
nt
e 
av
ai
t 
at
tr
ib
ué
 d
es
 r
ôl
es
 s
ig
ni
fic
at
ifs
 à
 
ch
ac
un
. 
O
n 
po
uv
ai
t 
ch
oi
si
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 e
t j
'
ai 
ch
oi
si
 F
lo
rin
do
. C
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
ce
n
tr
al
,
 
m
ai
s 
il 
ét
ai
t a
ss
ez
 p
ré
se
nt
 su
r 
sc
èn
e.
 C
'
ét
ai
t 
pa
rf
ai
t p
ou
r m
o
i. 
O
n 
de
va
it 
co
n
st
ru
ire
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 à
 to
us
 le
s 
n
iv
ea
ux
 e
t 
14
6 
4e
 ét
ap
e 
-
L'
en
se
ig
na
nt
e 
a 
re
sp
ec
té
 le
 p
rin
ci
pe
 
d '
éq
ui
té
 e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
 e
t 
de
 l
ib
er
té
 
de
 c
ho
ix
 l
or
s 
de
 l
a 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
(rô
les
 
si
gn
ifi
ca
tif
s).
 
Si
m
on
 é
ta
it 
sa
tis
fa
it 
de
 
so
n
 
ch
oi
x,
 
Fl
or
in
do
,
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 s
ec
o
n
da
ire
 
a
ss
e
z
 
pr
és
en
t 
su
r 
sc
èn
e.
 
Pu
is
, 
le
s 
él
èv
es
 
ét
ai
en
t 
re
sp
on
sa
bl
es
 
de
 
la
 
2°
 ét
ap
e 
to
us
 
pr
en
dr
e 
n
o
tr
e 
ch
oi
x,
 
o
n
 
ét
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
à 
fa
ire
 l
e 
m
êm
e 
pe
rs
on
na
ge
 
pi
s 
o
n
 
re
v
en
ai
t 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e.
 [
 ...
 ] 
O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
do
nc
 ...
 
m
ai
s 
m
o
i 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
je 
pe
ns
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
se
u
le
m
en
t 
2,
 
si 
je 
m
e 
tr
om
pe
 p
as
,
 
Fl
or
in
do
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
ça
 j
e 
l'a
va
is
 
ch
oi
si
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t, 
c
'é
ta
it 
pa
s 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
ce
n
tr
al
,
 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
an
d 
m
êm
e 
as
se
z 
pr
és
en
t. 
C
'
ét
ai
t p
ar
fa
it.
 »
 
-
«
 O
ui
,
 
le 
co
n
st
ru
ire
,
 
c
'
ét
ai
t 
n
o
u
s-
m
êm
es
 q
ui
 f
ai
sa
it 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s,
 
le
s 
c
o
st
um
es
,
 
o
n
 a
pp
re
na
it 
to
ut
e 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 a
u
ss
i, 
la
 d
ém
ar
ch
e 
te
ch
ni
qu
e 
de
 s
cè
ne
 d
an
s 
ce
 v
o
le
t d
ra
m
at
iq
ue
 là
,
 
o
n
 d
ev
ai
t a
pp
re
nd
re
, v
o
ir,
 
su
iv
re
 n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 d
an
s 
d'
au
tre
s 
pi
èc
es
 p
ar
ce
 
qu
e 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
de
 G
ol
do
ni
 o
u
 
de
 ...
 
le
s 
A
rle
qu
in
s 
re
v
en
ai
en
t s
o
u
v
en
t 
da
ns
 d
'
au
tr
es
 t
yp
es
 d
e 
pi
èc
e,
 
do
nc
 o
n
 
de
va
it 
fa
ire
 
u
n
e 
m
in
ire
ch
er
ch
e 
su
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
. 
»
 
3°
 ét
ap
e 
fa
ire
 u
n
e 
re
ch
er
ch
e 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
d'
 A
rle
qu
in
 d
an
s 
le
s 
au
tr
es
 p
iè
ce
s 
de
 
G
ol
do
ni
. 
14
7 
4°
 ét
ap
e 
co
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
le
ur
 p
er
so
nn
ag
e 
et
 
de
va
ie
nt
 fa
ire
 u
n
 t
ra
va
il 
de
 r
e
c
he
rc
he
 
(A
rle
qu
in 
da
ns
 l
es
 a
u
tr
es
 p
iè
ce
s 
de
 
G
ol
do
ni
). 
5.
1.
3.
2 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 d
e 
La
ur
ie
 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
-
«
 U
n 
ex
er
ci
ce
 q
ue
 L
uc
ie
 n
o
u
s 
av
ai
t 
fa
it 
fa
ire
 : 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 d
is
po
sé
s 
e
n
 
ce
rc
le
 e
t 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
al
le
r 
a
u
 c
en
tr
e 
e
t 
cr
o
ire
 q
u'
un
e 
po
rte
 n
o
u
s 
sé
pa
ra
it 
du
 fe
u.
 
Ce
tte
 p
or
te
 é
ta
it 
ba
rr
ée
, o
n
 n
e
 
po
uv
ai
t p
as
 p
as
se
r 
e
t 
l'o
n 
ré
ag
is
sa
it 
à 
ce
tt
e 
si
tu
at
io
n.
 
Je
 n
e 
su
is
 m
êm
e 
pa
s 
ce
rt
ai
ne
 
qu
e 
j'a
i 
pa
rti
ci
pé
 
à 
c
e
t 
ex
er
ci
ce
, m
ai
s 
il 
m
'a
 m
ar
qu
é.
 [
 ...
 ] J
e 
v
o
ya
is
 p
ou
r 
u
n
e 
de
s 
pr
em
iè
re
s 
fo
is 
de
s 
in
te
rp
ré
ta
tio
ns
 q
ui
 m
e
 s
em
bl
ai
en
t 
jus
tes
.
 
Le
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i 
o
n
t 
fa
it 
l'e
xe
rc
ic
e 
se
 s
o
n
t je
tée
s à
 fo
nd
 d
an
s 
la
 
si
tu
at
io
n.
 
O
n 
s'
y 
cr
o
ya
it 
v
ra
im
en
t. 
J'
ai
 a
do
ré
 re
ga
rd
er
 c
et
 e
x
er
ci
ce
 : 
c
e
la
 
m
e
 
fa
sc
in
ai
t. 
L
'
im
ag
in
at
io
n 
es
t 
si 
pu
is
sa
nt
e 
! ! 
»
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
'u
n 
jeu
 lo
rs
 d
'u
n 
at
el
ie
r 
qu
i 
m
'
a 
m
ar
qu
ée
 
pa
r 
la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 l
'im
ag
in
at
io
n 
do
nt
 l
es
 
pa
rti
ci
pa
nt
s 
o
n
t 
fa
it 
pr
eu
ve
. 
O
n 
y 
cr
o
ya
it 
v
ra
im
en
t; 
le
ur
 i
nt
er
pr
ét
at
io
n 
ét
ai
t ju
ste
; il
s 
se
 s
o
n
t je
tés
 à 
fo
nd
 d
an
s 
la
 
si
tu
at
io
n 
pr
op
os
ée
 
pa
r 
l'e
n
se
ig
na
nt
e.
 C
el
a 
m
e
 fa
sc
in
ai
t p
ar
ce
 
qu
'il
s 
pa
rta
ie
nt
 
de
 
rie
n 
(u
ne
 
pr
op
os
iti
on
 
de
 
jeu
,
 
u
n
 
o
bje
t 
du
 
qu
ot
id
ie
n)
 p
ou
r 
se
 l
ai
ss
er
 t
ra
ns
po
rte
r 
pa
r 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
av
ec
 
u
n
 
in
fin
i 
de
 
po
ss
ib
ili
té
s, 
la
 p
as
si
on
 d
'y
 c
ro
ire
 e
t 
d'
in
ca
rn
er
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
je 
n
'
ai 
pa
s 
o
sé
 
pa
rti
ci
pe
r, 
j'é
tai
s 
gê
né
e,
 
j'a
v
ai
s 
tr
op
 
pe
ur
 
du
 
jug
em
en
t d
es
 a
u
tr
es
. 
M
ai
s j
'
ét
ai
s 
bi
en
 
et
 j
'ai
 a
im
é 
êt
re
 
sp
ec
ta
tri
ce
 d
e 
ce
 
m
o
m
en
t. 
J'
ai
 s
en
ti,
 
v
u
 le
 p
ou
vo
ir 
et
 la
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
en
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
14
8 
La
ur
ie
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
d'
u
n
 
Je
u 
•
 
dr
am
at
iq
ue
 
lo
rs
 
d'
u
n
 
at
el
ie
r; 
u
n
e 
im
pr
ov
is
at
io
n 
à 
pa
rti
r d
e 
c
o
n
si
gn
es
 d
e 
jeu
 
et
 
d'
u
n
e 
m
is
e 
en
 
si
tu
at
io
n 
pr
op
os
ée
s 
pa
r 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
qm
 
fa
is
ai
t 
ap
pe
l 
à 
la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 
l'i
m
ag
in
ai
re
. 
Le
s 
él
èv
es
 
se
 
so
n
t 
in
ve
st
is
 
e
t 
ab
an
do
nn
és
 
da
ns
 
ce
t 
ex
er
ci
ce
.
 
C
eu
x 
qu
i 
y 
as
si
st
ai
en
t 
y 
c
ro
ya
ie
nt
; 
le 
jeu
 
ét
ai
t 
e
m
pr
ei
nt
 
d'
au
th
en
tic
ité
; 
le
s 
él
èv
es
 i
nc
ar
na
ie
nt
 
e
t 
in
te
rp
ré
ta
ie
nt
 le
ur
 p
er
so
nn
ag
e 
av
ec
 
jus
tes
se.
 L
au
rie
 é
ta
it 
fa
sc
in
ée
 p
ar
 l
e 
fa
it 
qu
'à
 p
ar
tir
 d
e 
rie
n,
 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
n
o
u
s 
o
u
v
re
 e
t 
n
o
u
s 
tr
an
sp
or
te
 s
u
r 
u
n
e 
in
fin
ie
 d
e 
po
ss
ib
ili
té
s. 
E
n 
fa
it,
 
el
le
 a
 
se
n
ti 
le 
po
uv
oi
r 
de
 l
'im
ag
in
ai
re
. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
el
le
 n
'
a 
pa
s 
o
sé
 p
ar
tic
ip
er
,
 
el
le
 
ét
ai
t g
ên
ée
 e
t 
av
ai
t p
eu
r 
du
 ju
ge
me
nt 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 [ .
.
.
 ] 
ce
 
qu
i 
m
'a
v
a
it 
fa
sc
in
é 
c
'e
st
 
de
 p
ar
tir
 d
e 
ri
en
 p
is
 d
e 
fa
ire
 p
is
 d
'ê
tr
e 
tr
an
sp
or
té
 p
ar
 q
ue
lq
ue
 
c
ho
se
,
 
c
'
e
st
 
v
ra
im
en
t 
de
 
fa
ire
 
tr
av
ai
lle
r 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
fin
al
em
en
t, 
d'
ut
ili
se
r u
n
 
ba
la
i, 
pi
s 
de
 l
'
u
til
is
er
 c
o
m
m
e
 d
e 
hu
it 
m
ill
es
 f
aç
on
s 
de
 c
e
 q
ue
 ç
a 
pe
ut
 ê
tre
 
u
n
 
ba
la
i, 
m
a
is
 
av
ec
..
.
 
d'
a
v
o
ir 
la
 
pa
ss
io
n 
pi
s 
d'
y 
c
ro
ire
,
 
d'
av
oi
r c
o
m
m
e
 
l'i
nc
ar
na
tio
n,
 
d'
ut
ili
se
r 
de
s 
o
bje
ts 
du
 
qu
ot
id
ie
n,
 
pa
rti
r 
a
v
e
c
 
rie
n 
pi
s 
c
ré
er
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
, ç
a 
m
'
a 
to
ujo
ur
s f
as
ci
né
. 
»
 
-
«
Je
 
cr
o
is
 
qu
e 
ce
 
qu
e 
je 
v
ie
ns
 
d'
éc
ri
re
 r
ép
on
d 
à 
ce
tt
e 
qu
es
tio
n.
 
Je
 
pe
ux
 r
a
jou
ter
 q
ue
 j
'
ai
 
se
n
ti,
 
v
u
 
le
 
po
uv
oi
r, 
la
 
pu
iss
an
ce
 
de
 
l'i
m
ag
in
at
io
n.
 
N
ou
s,
 ê
tre
s 
hu
m
ai
ns
,
 
a
v
o
n
s 
la
 c
a
pa
ci
té
 
de
 j
ou
er.
 D
e 
se
 
m
e
tt
re
 d
an
s 
u
n
e
 s
itu
at
io
n 
qu
e 
n
o
u
s 
n
e 
v
o
u
dr
io
ns
 p
as
 v
iv
re
 d
an
s 
la
 "
ré
al
ité
"
,
 
m
a
is
 n
o
u
s 
a
im
on
s 
n
o
u
s 
m
e
tt
re
 d
an
s 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 i
m
po
ss
ib
le
s,
 r
is
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s. 
»
 
3e
 ét
ap
e 
pu
is
sa
nc
e 
de
 l
'im
ag
in
at
io
n 
qu
e 
n
o
u
s,
 
le
s 
êt
re
s 
hu
m
ai
ns
, 
a
v
o
n
s 
la
 c
a
pa
ci
té
 
de
 jo
ue
r. 
N
ou
s 
a
im
on
s 
n
o
u
s 
m
e
tt
re
 
da
ns
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 
im
po
ss
ib
le
s, 
ris
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s, 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 q
ue
 
n
o
u
s 
n
e 
v
o
u
dr
io
ns
 p
as
 v
iv
re
 d
an
s 
la
 
«
ré
al
ité
 »
.
 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
 l
a 
v
ér
ité
 d
u 
jeu
,
 
c
e
t 
at
el
ie
r 
m
'
a 
én
or
m
ém
en
t 
in
sp
iré
e 
po
ur
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
fin
 
d'
an
né
e.
 
14
9 
4°
 ét
ap
e 
de
s 
au
tr
es
.
 
El
le
 a
im
ai
t ê
tre
 s
pe
ct
at
ric
e 
de
 
c
e
t 
év
én
em
en
t. 
El
le
 
a 
pn
s 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
le
s 
êt
re
s 
hu
n1
ai
ns
 
a
im
en
t 
se
 
m
e
tt
re
 d
an
s 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 
im
po
ss
ib
le
s,
 
ris
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s,
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 
qu
'il
s 
n
e 
v
o
u
dr
ai
en
t 
pa
s 
v
iv
re
 d
an
s 
la
«
 r
éa
lit
é 
»
.
 
A
u 
n
iv
e
a
u
 d
e 
la
 v
ér
ité
 d
u 
jeu
,
 
c
e
t 
a
te
lie
r 
fu
t 
u
n
e
 
so
u
rc
e
 d
'
in
sp
ira
tio
n 
po
ur
 le
 s
pe
ct
ac
le
 
de
 fi
n 
d'
an
né
e.
 
2e
 ét
ap
e 
-
«
Je
 m
e
 s
e
n
ta
is
 a
ss
e
z
 b
ie
n.
 J
e 
n
'a
i 
pa
s 
o
sé
 f
ai
re
 
l'e
xe
rc
ic
e,
 c
a
r 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 
gê
né
e 
a
v
e
c
 
ce
tt
e 
cl
as
se
. 
J'a
va
is
 t
ro
p 
pe
ur
 d
u 
jug
em
en
t. 
J'
ai
 
pa
r 
c
o
n
tr
e 
a
im
é 
êt
re
 s
pe
ct
at
ric
e 
de
 c
e
 
m
o
m
e
n
t.
»
 
-
«
 C
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 
e
x
e
rc
ic
e 
qu
e 
n
o
u
s 
al
lio
ns
 fa
ire
 e
n
 p
ub
lic
. M
ai
s 
c
el
a 
n
o
u
s 
ai
da
it 
à 
jou
er 
"
v
ra
i"
. 
C
el
a 
m
'a
 
do
nc
 
én
or
m
ém
en
t 
in
sp
iré
 
po
ur
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 fi
n 
d'
an
né
e.
 
»
 
-
«
 O
ui
, b
en
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
v
a
it 
tr
ip
é 
su
r 
le
 
sh
ow
 p
ar
ce
 q
u'
ap
rè
s 
ça
, 
o
n
 
e
n
te
nd
ai
t 
pa
rle
r, 
pa
rc
e 
qu
e 
de
s 
pr
of
s 
so
n
t v
e
n
u
s 
év
id
em
m
en
t, 
de
s 
él
èv
es
 d
e 
l'é
co
le
,
 
fa
it 
qu
'a
pr
ès
 ç
a 
qu
an
d 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 é
ta
it 
e
n
 c
la
ss
e.
 O
ui
, o
u
i, 
o
u
i, 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
la
 ré
ac
tio
n 
de
 m
a
 
m
èr
e,
 m
a
is
 m
a
 m
èr
e 
e
lle
 a
 
to
ujo
urs
 
tr
ip
é 
de
 v
o
ir 
le
s 
sh
ow
s 
év
id
em
m
en
t, 
c
'e
st
 
pa
s 
o
bje
cti
f 
u
n
 
pa
re
nt
, 
m
a
is
 
qu
an
d 
m
êm
e .
.
.
 
M
ai
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
 l
a 
ré
ac
tio
n 
gé
né
ra
le
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
3e
 ét
ap
e 
-
To
ut
 le
 m
o
n
de
 à
 l
'é
co
le
 a
v
a
it 
a
im
é 
n
o
tr
e 
sp
ec
ta
cl
e.
 
O
n 
e
n
 
e
n
te
nd
ai
t 
pa
rle
r 
e
t 
o
n
 
a
v
a
it 
de
 
bo
ns
 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s.
 J
e 
n
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 
de
 c
e
u
x
 d
e 
m
a
 fa
m
ill
e 
n
i d
e 
m
a
 m
èr
e,
 
m
ai
s 
el
le
 
ai
m
e 
to
ujo
urs
 
m
e
s 
sp
ec
ta
cl
es
; 
ce
 
n
'e
st
 p
as
 o
bje
cti
f u
n
 
pa
re
nt
. 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
la
 r
éa
ct
io
n 
gé
né
ra
le
 q
ui
 é
ta
it 
bo
nn
e 
e
t 
de
 c
e
lle
 e
n
 
pa
rti
cu
lie
r 
d'
un
 
e
n
se
ig
na
nt
 
de
 
m
a
th
ém
at
iq
ue
 e
n
 4
 e 
se
c
o
n
da
ire
; 
il 
e
n
 
pa
rla
it 
à 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
,
 
le
ur
 d
is
ai
t 
15
0 
4e
 ét
ap
e 
La
ur
ie
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
qu
e 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
de
 
l'a
da
pt
at
io
n 
de
 
Ly
si
st
ra
ta
,
 
d'
ap
rè
s 
A
ris
to
ph
an
e 
a
da
pt
ée
 
pa
r 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
,
 
a
v
a
ie
nt
 é
té
 f
or
t a
pp
ré
ci
ée
s. 
Pa
rt
ou
t d
an
s 
l'é
co
le
,
 
el
le
 e
n
te
nd
ai
t d
e 
bo
ns
 c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
 la
 p
ar
t d
e 
c
e
u
x
 
qu
i 
a
v
a
ie
nt
 
as
si
st
é 
a
u
 
sp
ec
ta
cl
e 
(él
èv
es
 e
t 
en
se
ig
na
nt
s).
 E
lle
 
n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 p
as
 d
es
 c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
 s
a
 
fa
m
ill
e 
n
i 
de
 s
a
 m
èr
e;
 c
el
le
-c
i 
ai
m
e 
to
ujo
urs
 
se
s 
sp
ec
ta
cl
es
; 
La
ur
ie
 
2e
 ét
ap
e 
Pi
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
ra
tiq
ue
m
en
t 
qu
e 
ce
 
sh
ow
-là
 l
a 
ré
ac
tio
n 
gé
né
ra
le
 d
e .
.
.
 
jus
tem
en
t, u
n
 d
e 
m
e
s 
pr
of
s,
 
m
o
n
 p
ro
f 
de
 
m
at
h 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 4
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'il
 
av
ai
t 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
tr
ip
é 
su
r 
le 
sh
ow
,
 
il 
en
 p
ar
la
it 
à 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 "
al
le
z 
v
o
ir 
ça
,
 
al
le
z 
v
o
ir 
ça
"
. 
[ ..
.
 ]F
ai
t q
ue
 c
'
e
st
 ç
a,
 
m
ai
s 
la
 ré
ac
tio
n 
pa
rti
cu
liè
re
 d
e 
m
a
 fa
m
ill
e,
 je
 po
ur
ra
is
 
pa
s 
te
 
di
re
.
 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
n
o
n
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
ce
 
sh
ow
-là
 
av
ai
t 
v
ra
im
en
t é
té
 tr
ès
 tr
ès
 a
pp
ré
ci
é.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
d'
al
le
r v
o
ir 
ça
.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
e 
sp
ec
ta
cl
e-
là
 a
v
ai
t 
v
ra
im
en
t 
ét
é 
tr
ès
 
tr
ès
 a
pp
ré
ci
é.
 
15
1 
4e
 ét
ap
e 
co
n
si
dè
re
 
qu
'
u
n
 
pa
re
nt
 
n
'e
st
 
pa
s 
o
bje
cti
f. 
5.
1.
4 
Le
s 
an
ci
en
s 
él
èv
es
 d
e 
M
ar
ie
 A
ng
rig
no
n 
(éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 A
rm
an
d-
C
or
be
il)
 
5.
1.
4.
1 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 d
e 
M
at
hi
eu
 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
«
L
'e
xp
ér
ie
nc
e 
qu
i 
a 
m
a
rq
ué
 m
a
 
fo
rm
at
io
n 
d'
ac
te
ur
 f
ut
 c
el
le
 d
e 
m
a
 
tr
oi
si
èm
e 
se
co
n
da
ire
. 
N
ou
s 
n
o
u
s 
a
tt
aq
ui
on
s 
à 
de
s 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
 e
t 
c
o
n
te
m
po
ra
in
s 
qu
i 
de
m
an
da
ie
nt
 p
lu
s 
d'
in
té
rio
rit
é 
e
t 
de
 s
en
tim
en
t. 
Je
 m
e
 
re
tr
ou
va
i 
do
nc
 à
 jo
ue
r l
e 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 M
ar
ce
l 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e 
En
 p
iè
ce
s 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
Il 
se
 
tr
ou
va
it 
à 
êt
re
 tr
ès
 p
rè
s 
de
 m
o
i p
ar
 s
a
 
se
n
si
bi
lit
é 
e
t 
so
n
 c
ôt
é 
n
aï
f, 
m
a
is
 a
u
ss
i 
tr
ès
 lo
in
 d
e 
m
o
i p
ar
 la
 lo
ur
de
ur
 d
e 
so
n
 
pa
ss
é 
e
t 
le
s 
to
ur
m
en
ts
 d
e 
so
n
 e
sp
rit
 
sc
hi
zo
ph
rè
ne
. »
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
C
'e
st
 e
n
 3
 e s
e
c
o
n
da
ire
 q
ue
 j'a
i v
éc
u 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
la
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
e.
 N
ou
s 
ét
ud
io
ns
 
de
s 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s 
e
t 
c
o
n
te
m
po
ra
in
s.
 
C
el
a 
de
m
an
da
it 
pl
us
 
d'
in
té
rio
rit
é 
e
t 
de
 s
en
tim
en
t. 
J'
ai
 jo
ué
 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 M
ar
ce
l d
an
s 
la
 p
iè
ce
 
En
 
pi
èc
es
 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
Je
 l
e 
se
n
ta
is
 t
rè
s 
pr
ès
 d
e 
m
o
i p
ar
 s
a
 s
e
n
si
bi
lit
é 
e
t 
so
n
 c
ôt
é 
n
a
ïf,
 
m
ai
s 
au
ss
i t
rè
s 
lo
in
 p
ar
 la
 lo
ur
de
ur
 d
e 
so
n
 
pa
ss
é 
e
t 
le
s 
to
ur
m
en
ts
 
de
 s
o
n
 
e
sp
rit
 s
ch
iz
op
hr
èn
e.
 J
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e 
o
ù 
il 
ra
c
o
n
te
 
se
s 
jou
rn
ée
s 
à 
sa
 
m
èr
e;
 
il 
pa
rle
 
de
 
c
o
w
bo
ys
 e
t 
d'
In
di
en
s 
qu
i 
se
 
ba
tte
nt
 
da
ns
 le
 c
ha
m
p 
et
 q
ue
 p
ar
fo
is
,
 
il 
c
o
u
rt
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
15
2 
-
C
'e
st
 e
n
 3
 e s
e
c
o
n
da
ire
 q
ue
 M
at
hi
eu
 
a 
v
éc
u 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
la
 
pl
us
 
m
ar
qu
an
te
. 
Ils
 é
tu
di
ai
en
t 
de
s 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s 
e
t 
c
o
n
te
m
po
ra
in
s.
 I
l 
a 
jou
é 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 M
ar
ce
l d
an
s 
la
 p
iè
ce
 
En
 
pi
èc
es
 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
C
e 
jeu
 lu
i 
de
m
an
da
it 
pl
us
 
d'
in
té
rio
rit
é.
 I
l 
le
 s
e
n
ta
it 
pr
ès
 d
e 
lu
i 
pa
r 
sa
 
se
n
si
bi
lit
é 
e
t 
so
n
 
cô
té
 n
a
ïf,
 
m
a
is
 a
u
ss
i t
rè
s 
lo
in
 p
ar
 la
 lo
m
de
ur
 d
e 
so
n
 
pa
ss
é 
e
t 
le
s 
to
m
m
en
ts
 
de
 s
o
n
 
e
sp
rit
 
sc
hi
zo
ph
rè
ne
. 
Il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
d'
u
n
 e
x
tr
ai
t 
to
uc
ha
nt
 l
or
sq
ue
 M
ar
ce
l 
se
 c
o
n
fie
 à
 s
a
 m
èr
e 
pa
rc
e 
qu
e 
le
 t
ex
te
 
e
x
pr
im
ai
t 
a
u
ss
i 
sa
 
dé
tre
ss
e 
pe
rs
on
ne
lle
 e
t 
sa
 
pe
ur
 : 
«
 D
ès
 f
oi
s,
 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 Il
 y
 a
 u
n
 m
o
n
o
lo
gu
e 
de
 M
ar
ce
l o
ù 
il 
ra
c
o
n
te
 s
es
 jo
ur
né
es
 à
 s
a
 m
èr
e.
 
Il 
pa
rl
e 
de
s 
c
o
w
bo
ys
 e
t 
de
s 
in
di
en
s 
qu
i 
se
 
ba
tte
nt
 d
an
s 
le
 c
ha
m
p 
e
t 
qu
e 
dè
s 
fo
is
, 
il 
c
o
u
rt
 a
u
 m
ili
eu
 d
e 
la
 b
at
ai
lle
.
 
U
ne
 
ph
ra
se
 
qu
e 
je
 m
e
 
ra
pp
el
le
ra
i 
to
ujo
urs
, c
a
r 
el
le
 e
x
pr
im
ai
t 
au
ss
i 
u
n
 
pe
u 
m
a
 d
ét
re
ss
e,
 m
a
 p
eu
r; 
"
D
ès
 f
oi
s, 
j'a
im
era
is 
m
ie
ux
 r
e
c
e
v
o
ir 
u
n
e
 f
lè
ch
e 
m
ôm
an
 !
".
C
om
m
e 
si 
po
ur
 lu
i l
a 
m
o
rt
 
ét
ai
t 
la
 
se
u
le
 
so
lu
tio
n 
à 
to
us
 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
 ...
 
e
t 
so
u
v
e
n
t, 
j'a
i 
c
ru
 à
 l
a 
m
êm
e 
ch
os
e.
 »
 
-
«
 O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a,
 
o
u
i 
ts
é 
pi
s 
je 
sa
is
 
pa
s 
po
ur
qu
oi
 t
sé
 p
eu
t-ê
tre
 p
ar
ce
 q
ue
 
j'a
i j
am
ais
 co
n
n
u
 l
a 
m
a
la
di
e 
m
e
n
ta
le
 
au
ss
i. 
[ ..
.
 ] 
Pi
s 
ts
é 
c
'
e
st
 
sp
éc
ia
l 
la
 
fo
lie
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 p
as
 ...
 
c
'
e
st
 p
as
 
ts
é 
"
tr
as
h"
 o
u
 c
'e
st
 p
as
 u
n
 m
e
u
rt
rie
r 
n
o
n
, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
c
'e
st
...
 [ 
.
.
.
 
] O
ui
, p
is
 
ts
é 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t u
n
 p
eu
.
.
.
 
[ ..
.
 
] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a 
[tr
ist
e],
 c
'
e
st
 c
o
m
m
e
 u
n
 p
et
it 
ga
rs
,
 
m
a
is
 c
'e
st
 
u
n
 
ho
m
m
e 
pi
s 
ts
é 
a
u
ss
i 
y 
v
o
it 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 
d'
au
tr
e 
v
ra
im
en
t v
o
it 
ts
é 
pi
s 
o
u
i ..
.
 
pi
s 
3e
 ét
ap
e 
a
u
 
m
ili
eu
 
de
 
la
 
ba
ta
ill
e.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
nd
ra
i 
to
ujo
urs
 d
e 
ce
tt
e 
ph
ra
se
, 
c
a
r 
el
le
 e
x
pr
im
ai
t 
au
ss
i 
u
n
 
pe
u 
m
a
 
dé
tre
ss
e,
 
m
a
 
pe
ur
 : 
«
 D
ès
 
fo
is
,
 
j'a
im
er
ai
s 
m
ie
ux
 r
e
c
e
v
o
ir 
u
n
e
 f
lè
ch
e 
m
ôm
an
 ! 
»
.
 
C
on
un
e 
si 
la
 m
o
rt
 é
ta
it 
la
 
se
u
le
 
so
lu
tio
n 
à 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
.
 
So
uv
en
t, 
j'a
i p
en
sé
 la
 m
êm
e 
c
ho
se
.
 
-
Je
 n
'a
v
a
is 
jam
ais
 é
té
 e
n
 
c
o
n
ta
ct
 
a
v
e
c
 la
 m
a
la
di
e 
m
en
ta
le
. C
'e
st
 sp
éc
ia
l 
la
 f
ol
ie
; 
c
'
e
st
 t
ris
te
 e
t 
tr
ou
bl
an
t, 
u
n
 
pe
tit
 g
ar
s 
da
ns
 u
n
 c
o
rp
s 
d'
ho
m
m
e 
qu
i 
v
o
it 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
le
s 
a
u
tr
es
 
n
e
 
v
o
ie
nt
 
pa
s
.
 
Il 
e
st
 
c
o
n
sc
ie
nt
 
de
 
sa
 
do
ul
eu
r. 
Il 
pe
ut
 a
u
ss
i 
m
a
n
ip
ul
er
 l
es
 
au
tr
es
 a
v
e
c
 
sa
 m
al
ad
ie
. 
Le
 t
ex
te
 e
st
 
po
ét
iq
ue
. A
ve
c 
le 
re
cu
l, 
je 
ré
al
is
e 
qu
e 
c
e
la
 m
'
a
 
v
ra
im
en
t 
a
id
é 
de
 jo
ue
r 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
 u
n
 p
eu
 tr
ou
bl
é.
 I
l y
 a
 u
n
e
 
qu
êt
e 
au
ss
i; 
o
ù 
e
st
 m
a
 p
la
ce
 d
an
s 
ce
 
15
3 
4°
 ét
ap
e 
j'a
im
er
ai
s 
m
ie
ux
 r
e
c
e
v
o
ir 
u
n
e 
flè
ch
e 
m
ôm
an
 ! 
»
.
 
M
at
hi
eu
 a
v
a
it 
a
u
ss
i p
en
sé
 
a
u
 s
u
ic
id
e 
c
o
m
m
e
 l
a 
se
u
le
 s
o
lu
tio
n 
à 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
. 
-
Le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 M
ar
ce
l 
a 
ét
é 
le
 
pr
em
ie
r 
c
o
n
ta
ct
 d
e 
M
at
hi
eu
 a
v
ec
 
la
 
m
a
la
di
e 
m
en
ta
le
. 
Il 
a
v
a
it 
de
 
l'e
m
pa
th
ie
 p
ou
r c
el
ui
-
ci
; i
l t
ro
uv
ai
t ç
a 
tr
is
te
 e
t 
tr
ou
bl
an
t; 
u
n
 p
et
it 
ga
rs
 d
a
n
s 
u
n
 
c
o
rp
s 
d'
ho
m
m
e 
qu
i 
v
o
it 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 le
s 
a
u
tr
es
 n
e 
v
o
ie
nt
 p
as
 e
t 
qu
i e
st
 c
o
n
sc
ie
nt
 d
e 
sa
 d
ou
le
ur
. C
el
ui
-
ci
 
po
uv
ai
t 
m
a
n
ip
ul
er
 
le
s 
au
tr
es
. 
M
at
hi
eu
 t
ro
uv
ai
t 
le
 
te
xt
e 
po
ét
iq
ue
. 
Pu
is
,
 
il 
c
o
n
si
dé
ra
it 
qu
e 
la
 r
e
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s 
ét
ai
t 
si
gn
ifi
ca
tiv
e.
 A
ve
c 
le
 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 p
oé
tiq
ue
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 ts
é 
pi
s 
y 
e
st
 c
o
n
sc
ie
nt
 d
e 
ce
tte
 d
ou
le
ur
-
là
 fa
it 
qu
e 
n
o
n
,
 
c
'e
st
..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 
c
'e
st
 
tr
ou
bl
an
t p
ar
ce
 q
u'
en
 p
lu
s 
y 
o
n
t 
u
n
e
 
fa
ço
n 
au
ss
i d
e 
m
a
n
ip
ul
er
 le
s 
ge
ns
 d
ès
 
fo
is 
pi
s 
là
 ... 
»
 
-
«
 Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i, 
da
ns
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
ts
é.
.. 
da
ns
 
le
 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t, 
je 
m
'e
n
 s
u
is
 p
eu
t-ê
tre
 ...
 
[ ..
.
 
] 
C
'e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
là
, m
ai
nt
en
an
t, 
av
ec
 
du
 r
e
c
u
l j
e 
m
e
 r
en
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
ça
 
m
'a
 
v
ra
im
en
t 
ai
dé
 t
sé
 
de
 f
ai
re
 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
-là
 u
n
 
pe
u .
.
.
 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 
tr
ou
bl
é 
o
u
 ...
 
[ ..
.
 ] O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
pi
s 
e
u
h 
av
ec
 u
n
e 
qu
êt
e 
u
n
 p
eu
 ...
 
[ ..
.
 ]O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 
pi
s 
sa
v
o
ir 
u
n
 p
eu
 c
'e
st
 o
ù 
m
a
 
pl
ac
e 
ts
é 
da
ns
 c
e 
m
o
n
de
-là
, 
pi
s ..
.
 
pi
s 
"
m
a
m
a
n
 ts
é 
c
o
m
m
e
n
t t
u 
m
e
 r
e
ga
rd
es
" 
o
u
 t
sé
 ...
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
es
t 
ça
 a
u
ss
i 
ts
é,
 
c
'e
st
 u
n
e
 
re
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
c
'
e
st
 u
n
 p
eu
 ...
 
pi
s 
w
o
u
in
 ts
é j
e m
e
 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
'
av
ec
 
du
 r
ec
u
l 
c
'e
st
 
ça
 ts
é 
co
m
m
e,
 ç
a 
m
'a
 v
ra
im
en
t a
id
é 
à,
 
je 
sa
is
 p
as
, à
 fa
ire
 c
o
m
m
e
 ...
 
bo
n 
be
n .
.
.
 
à 
pe
ut
-ê
tre
 a
ba
nd
on
ne
r 
le
s 
pr
éju
gé
s 
3e
 ét
ap
e 
m
o
n
de
 ?
 P
ui
s, 
il 
y 
a 
la
 re
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s. 
En
fin
, 
ce
la
 
m
'a
 
ai
dé
 
à 
ab
an
do
nn
er
 le
s 
pr
éju
gé
s d
es
 a
u
tr
es
 e
t 
à 
m
'a
ss
u
m
e
r,
 m
e 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e.
 
15
4 
4e
 ét
ap
e 
re
cu
l, 
il 
ré
al
is
e 
qu
e 
ce
 
Je
u 
d'
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
tr
ou
bl
é 
en
 
qu
êt
e 
ex
is
te
nt
ie
lle
 l
'a
 a
id
é.
 
Il 
a 
ap
pr
is
 
à 
su
rm
o
n
te
r 
ce
rt
ai
ns
 
pr
éju
gé
s,
 
à 
a
ss
u
m
e
r 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é 
et
 
à 
se
 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e.
 
2e
 ét
ap
e 
de
s 
a
u
tr
es
 t
sé
 a
u
ss
i 
o
u
 
fa
ire
 c
o
m
m
e
 
bo
n 
be
n .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 
je 
l'a
ss
um
e 
ts
é .
.
.
 
pi
s 
ça
 v
ie
nd
ra
 ...
 
»
 
-
«
J'
av
ai
s 
qu
in
ze
 a
n
s 
e
t 
da
ns
 c
e
tt
e 
m
êm
e 
pé
rio
de
, 
je 
dé
co
uv
ra
is
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 C
e 
pe
rs
on
na
ge
 a
 
ét
é 
u
n
 p
eu
 u
n
 r
ef
ug
e,
 u
n
e
 é
ch
ap
pa
to
ire
 o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
m
'é
va
de
r 
e
t 
e
x
pr
im
er
 u
n
e
 
dé
ch
iru
re
 s
im
ila
ire
 à
 l
a 
m
ie
nn
e 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r 
a
u
 m
o
n
de
 e
n
tie
r 
m
o
n
 s
ec
re
t. 
To
ut
 d
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 j
e 
re
n
tr
ai
s 
su
r 
sc
èn
e 
a
v
e
c
 m
e
s 
lu
ne
tte
s 
fu
m
ée
s. 
»
 
-
«
Je
 m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n,
 
c
o
m
m
e
 s
i t
ou
t 
le
 
fa
rd
ea
u 
de
 m
o
n
 
qu
es
tio
nn
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
m
e
s 
cr
ai
nt
es
 f
ac
e 
a
u
x
 
ré
ac
tio
ns
 d
es
 g
en
s 
s'
év
an
ou
is
sa
ie
nt
. 
C
ar
 e
n
 
le
s 
v
o
ya
nt
 s
i 
bi
en
 a
c
c
e
pt
er
 
M
ar
ce
l 
et
 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 
ils
 
fe
ra
ie
nt
 d
e 
m
êm
e 
a
v
e
c
 M
at
hi
eu
 e
t s
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 J
e 
m
'a
ba
nd
on
na
i a
in
si
 
a
u
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t s
es
 m
al
he
ur
s.
 »
 
3e
 é
ta
pe
 
À 
qu
in
ze
 a
n
s,
 
je 
dé
co
uv
ra
is
 m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
L
e 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
M
ar
ce
l 
a 
ét
é 
c
o
m
m
e
 u
n
 r
ef
ug
e,
 u
n
e
 
éc
ha
pp
at
oi
re
 o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
m
'é
va
de
r 
e
t 
e
x
pr
im
er
 u
n
e
 d
éc
hi
ru
re
 s
im
ila
ire
 à
 
la
 m
ie
nn
e 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r 
au
 
m
o
n
de
 
e
n
tie
r m
o
n
 s
ec
re
t. 
To
ut
 d
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 
je
 re
n
tr
ai
s 
su
r 
sc
èn
e 
a
v
e
c
 m
e
s 
lu
ne
tte
s 
fu
m
ée
s. 
Je
 m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n,
 
c
o
m
m
e
 s
i 
le
 
fa
rd
ea
u 
de
 
m
o
n
 
qu
es
tio
nn
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
m
es
 
c
ra
in
te
s 
fa
ce
 
au
x
 
ré
ac
tio
ns
 d
es
 g
en
s 
s'
év
an
ou
is
sa
ie
nt
. 
C
ar
 e
n
 
le
s 
v
o
ya
nt
 s
i 
bi
en
 a
c
c
e
pt
er
 
M
ar
ce
l 
e
t 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 
ils
 
fe
ra
ie
nt
 d
e 
m
êm
e 
a
v
e
c
 M
at
hi
eu
 e
t s
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
Je
 
m
'a
ba
nd
on
na
is
 
ai
ns
i a
u
 p
er
so
n
n
a
ge
 e
t à
 s
es
 m
al
he
ur
s.
 
15
5 
4e
 ét
ap
e 
M
at
hi
eu
 
s'
e
st
 
id
en
tif
ié
 
a
u
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l a
u
 n
iv
ea
u 
de
 la
 
do
ul
eu
r 
e
t 
de
s 
m
a
lh
eu
rs
 e
x
is
te
nt
ie
ls
. 
À 
qu
in
ze
 
an
s,
 
il 
dé
co
uv
ra
it 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
M
ar
ce
l 
es
t 
de
v e
n
u
 u
n
 
re
fu
ge
,
 
u
n
e
 é
ch
ap
pa
to
ire
 o
ù 
il 
po
uv
ai
t 
s'
év
ad
er
 e
t 
e
x
pr
im
er
 u
n
e
 
dé
ch
iru
re
 
si
m
ila
ire
 à
 la
 s
ie
nn
e 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r s
o
n
 
se
cr
et
. 
D
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 d
ès
 s
o
n
 e
n
tr
ée
 
su
r 
sc
èn
e 
a
v
e
c
 s
es
 l
un
et
te
s 
fu
m
ée
s,
 
il 
se
 s
e
n
ta
it 
bi
en
, 
c
o
m
m
e
 s
i 
le
 f
ar
de
au
 
de
 
se
s 
qu
es
tio
nn
em
en
ts
 
e
t 
de
 
se
s 
c
ra
in
te
s 
qu
an
t a
u
x
 r
éa
ct
io
ns
 d
es
 g
en
s 
se
 d
is
si
pa
it.
 S
i 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
(am
is,
 
fa
m
ill
e 
et
 
e
n
se
ig
na
nt
s) 
a
c
c
e
pt
ai
en
t 
M
ar
ce
l 
e
t 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 
ils
 
fe
ra
ie
nt
 d
e 
m
êm
e 
av
ec
 M
at
hi
eu
 e
t s
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
Il 
s'
e
st
 
do
nc
 
a
ba
nd
on
né
 à
 s
o
n
 p
er
so
nn
ag
e.
 
5.
1.
4.
2 
Ex
em
pl
es
 à
 p
ar
tir
 d
e 
l'e
nt
re
vu
e 
de
 D
ia
ne
 
2e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
-
«
N
ou
s 
(m
a m
ei
lle
ur
e 
am
ie
 e
t 
m
o
i) 
av
io
ns
 
fa
it 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
 
u
n
e
 
ex
pl
or
at
io
n 
su
r 
An
tig
on
e.
 
D
u 
gr
os
 
th
éâ
tre
 
ex
pé
rim
en
ta
l, 
in
su
pp
or
ta
bl
e,
 
m
a
is
 l
'
id
ée
 é
ta
it 
la
 ! 
Sa
ns
 l
um
iè
re
,
 
av
ec
 
du
 P
ie
rr
e 
H
en
ry
 e
t 
du
 G
yë
rg
y 
Li
ge
ti 
! !
 ! 
Le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
v
ai
en
t 
n
o
u
s 
se
n
tir
 a
v
ec
 le
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
 q
ue
 
n
o
u
s 
po
rti
on
s.
 
N
ou
s-
m
êm
es
 
m
a
rc
hi
on
s 
su
r 
de
 l
a 
so
ie
. 
J'
en
 p
ar
le
 
en
co
re
 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
c
o
m
m
e
 
le
 
m
o
m
e
n
t 
o
ù 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n.
 »
 
-
«
 J
e 
m
e
 
tr
ou
v
ai
s 
bi
en
 m
al
in
e 
! 
Je
 
fa
is
ai
s 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 p
er
so
nn
e 
n
e 
fa
is
ai
t !
 S
an
s 
bl
ag
ue
,
 
ça
 n
'
a
 p
as
 b
ie
n 
fo
nc
tio
nn
é,
 m
ai
s 
la
 re
ch
er
ch
e 
e
t l
'
id
ée
 
(q
uo
iqu
e s
an
s 
ré
el
 f
on
de
m
en
t) 
ét
ai
en
t 
là
.
 
J'é
ta
is
 f
iè
re
 d
e 
m
o
i. 
[ ..
.
 ] 
Je
 m
e
 
3e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
-
M
a 
m
ei
lle
ur
e 
am
ie
 e
t 
m
o
i 
av
io
ns
 
fa
it 
en
 5
e 
se
co
n
da
ire
 u
n
e 
ex
pl
or
at
io
n 
à 
pa
rti
r 
d'
An
tig
on
e.
 
C
'é
ta
it 
du
 t
hé
ât
re
 
ex
pé
rim
en
ta
l 
sa
n
s 
lu
m
iè
re
,
 
av
ec
 
du
 
Pi
er
re
 
H
en
ry
 
et
 
du
 G
yü
rg
y 
Li
ge
ti.
 
C
el
a 
po
uv
ai
t ê
tre
 i
ns
up
po
rta
bl
e,
 m
ai
s 
la
 
re
ch
er
ch
e 
et
 
l'i
dé
e 
ét
ai
en
t 
là
 
(q
uo
iqu
e 
sa
n
s 
ré
el
 f
on
de
m
en
t).
 L
es
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
va
ie
nt
 n
o
u
s 
se
n
tir
 a
v
ec
 
le
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
 q
ue
 n
o
u
s 
po
rti
on
s. 
N
ou
s 
m
ar
ch
io
ns
 s
u
r 
la
 s
o
ie
. I
l y
 a
v
ai
t 
de
 g
ra
nd
s 
ru
ba
ns
 r
o
u
ge
s 
et
 d
es
 b
ai
ns
 
de
 s
an
g.
 
O
n 
tr
av
ai
lla
it 
le
s 
lie
ns
 d
e 
sa
n
g,
 
le
s 
lie
ns
 f
am
ili
au
x 
(A
nti
go
ne
 et
 
sa
 s
œ
u
r).
 C
'e
st
 à 
pa
rti
r d
e 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
 q
ue
 j'
ai 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 d
e 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
Je
 m
e
 
tr
ou
va
is
 m
al
in
e,
 j
e 
fa
isa
is 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 p
er
so
nn
e 
n
e 
fa
isa
it,
 
j'é
ta
is 
fi$
re 
de
 
m
o
i 
e
t 
en
 
pl
ei
ne
 
po
ss
es
si
on
 
de
 
m
es
 
m
o
ye
ns
. 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
15
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E
n 
5e
 
se
co
n
da
ire
, 
D
ia
ne
 
et
 
sa
 
m
ei
lle
ur
e 
am
ie
 s
e 
so
n
t 
in
ve
st
ie
s 
da
ns
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n,
 
u
n
e 
ex
pl
or
at
io
n 
à 
pa
rti
r 
d '
An
tig
on
e 
de
 
So
ph
oc
le
.
 
C
'é
ta
it 
du
 
th
éâ
tre
 
ex
pé
rim
en
ta
l 
e
t 
c
o
n
c
e
pt
ue
l 
sa
n
s 
éc
la
ira
ge
 a
v
ec
 
la
 
m
u
si
qu
e 
de
 
Pi
er
re
 
H
en
ry
 
et
 
de
 
G
yë
rg
y 
Li
ge
ti.
 
Le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
va
ie
nt
 l
es
 s
en
tir
 a
v
ec
 
le
ur
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
. 
Il 
y 
av
ai
t 
de
s 
ba
in
s 
de
 s
an
g 
et
 d
e 
gr
an
ds
 r
u
ba
ns
 
ro
u
ge
s 
su
r 
le
sq
ue
ls
 e
lle
s 
m
a
rc
ha
ie
nt
 
(le
s r
u
ba
ns
 r
ep
ré
se
nt
ai
en
t l
es
 b
ai
ns
 d
e 
sa
n
g)
. E
lle
s 
tr
av
ai
lla
ie
nt
 l
es
 l
ie
ns
 d
e 
sa
n
g,
 
le
s 
lie
ns
 f
am
ili
au
x 
(A
nti
go
ne
 et
 
sa
 
sœ
u
r).
 E
lle
s 
bé
né
fic
ia
ie
n
t 
d'
un
e 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n 
et
 
av
ai
en
t 
su
ff
is
am
m
en
t 
de
 
co
n
n
ai
ss
an
ce
s 
th
éâ
tra
le
s 
po
ur
 
ex
pl
or
er
, 
cr
ée
r 
e
t 
in
ve
nt
er
. E
lle
s 
ét
ai
en
t a
u
to
no
m
es
 d
an
s 
2e
 é
ta
pe
 
se
n
ta
is
 c
o
m
pl
èt
em
en
t 
e
n
 
po
ss
es
si
on
 
de
 m
es
 m
o
ye
ns
 e
t j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
m
'ê
tr
e 
be
au
co
up
 a
m
u
sé
e.
 »
 
-
«
O
ui
, O
K
. C
'e
st
 ju
ste
 qu
e,
 c
'e
st
 ç
a,
 
ce
 q
ue
 j'a
va
is 
ai
m
é 
c
'é
ta
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
lib
re
s 
de
 f
ai
re
 c
e 
qu
'o
n 
v
o
u
la
it.
 E
t 
pu
is
, o
n
 p
ou
va
it 
fa
ire
 c
e 
qu
'o
n 
v
o
u
la
it 
pi
s 
à 
ce
tt
e 
ép
oq
ue
-là
 au
ss
i. 
»
 
-
«
 P
is
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
, c
'e
st
 c
o
m
m
e
 
o
n
 
ex
pl
or
ai
t 
de
s 
tr
uc
s,
 
do
nc
 
o
n
 
po
uv
ai
t..
.
 
o
n
 a
v
ai
t u
n
 m
ei
lle
ur
 b
ag
ag
e 
au
ss
i 
pi
s 
c
'
es
t 
au
ss
i 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
e
x
pl
or
er
 d
es
 a
ff
ai
re
s, 
m
al
gr
é 
qu
e 
ça
 
de
va
it 
êt
re
 i
ns
up
po
rta
bl
em
en
t..
. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
c
'e
st
 q
ua
nd
 m
êm
e .
.
.
 
c
'é
ta
it 
u
n
 
pe
u 
cl
ic
hé
. 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ju
ste
 q
u'
on
 
e
ss
a
ya
it 
de
s 
af
fa
ire
s, 
pi
s 
dè
s 
fo
is 
o
n
 
po
uv
ai
t 
êt
re
 s
eu
l 
da
ns
 u
n
 s
tu
di
o 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, o
u
i, 
m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 j'a
im
e ç
a 
êt
re
 
da
ns
 
u
n
 
st
ud
io
 
pi
s 
de
 
cr
ée
r, 
in
ve
nt
er
 d
es
 a
ff
ai
re
s, 
c
'e
st
 u
n
e
 c
ho
se
 
qu
e 
j'a
im
e 
be
au
co
up
 d
an
s 
la
 v
ie
, d
on
c 
c
'e
st
 l
à 
qu
e 
j 'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
ça
. »
 
3e
 ét
ap
e 
B
ie
n 
qu
e 
c
e
la
 n
'a
it 
pa
s 
tr
ès
 
bi
en
 
fo
nc
tio
nn
é,
 je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
m
'ê
tr
e 
be
au
co
up
 
am
u
sé
e.
 
O
n 
bé
né
fic
ia
it 
d'
u
n
e 
lib
er
té
 d
e 
cr
éa
tio
n;
 o
n
 a
v
ai
t u
n
 
ba
ga
ge
 
th
éâ
tra
l 
et
 
o
n
 
po
uv
ai
t 
ex
pl
or
er
, 
cr
ée
r 
et
 i
nv
en
te
r. 
O
n 
ét
ai
t 
se
u
l 
da
ns
 l
e 
st
ud
io
 e
t 
j'a
im
ais
 ça
.
 
Je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
pa
rc
e 
qu
'e
nc
or
e 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 
j'a
va
is 
fa
it 
de
s 
ch
os
es
 p
oi
nt
ue
s 
po
ur
 
c
e
t 
âg
e-
là
 
(re
ch
erc
he
, 
pr
oc
es
su
s,
 
id
ée
). 
Le
s 
ge
ns
 à
 q
ui
 j'
en
 pa
rle
 s
o
n
t 
su
rp
ns
.
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4e
 ét
ap
e 
ce
 p
ro
ce
ss
us
 e
t 
se
 r
et
ro
uv
ai
en
t s
eu
le
s 
da
ns
 le
 s
tu
di
o 
de
 th
éâ
tre
. D
ia
ne
 a
im
ai
t 
ce
la
. 
El
le
 
ét
ai
t 
fiè
re
 
et
 
e
n
 
pl
ei
ne
 
po
ss
es
si
on
 
de
 
se
s 
m
o
ye
ns
. 
El
le
 
ré
al
is
ai
t u
n
 p
ro
jet
 in
éd
it 
e
t 
se
 t
ro
uv
ai
t 
bi
en
 m
al
in
e.
 B
ie
n 
qu
e 
c
e
la
 n
'
ai
t 
pa
s 
e
u
 
te
lle
m
en
t 
de
 
su
cc
ès
 
au
pr
ès
 
du
 
pu
bl
ic
, 
el
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
de
 
s'
êt
re
 
be
au
co
up
 a
m
u
sé
e.
 C
'e
st
 à
 p
ar
tir
 d
e 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e-
là
 
qu
'e
lle
 
a 
co
m
m
en
cé
 
à 
fa
ire
 
de
 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
En
co
re
 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
el
le
 
co
n
si
dè
re
 
qu
'e
lle
 a
 f
ai
t 
u
n
 t
ra
va
il 
av
an
cé
 p
ou
r 
c
e
t 
âg
e-
là
 
(re
ch
erc
he
,
 
pr
oc
es
su
s,
 
id
ée
). 
Le
s 
pe
rs
on
ne
s 
à 
qu
i 
el
le
 e
n
 
pa
rle
 s
o
n
t s
u
rp
ris
es
. 
2e
 é
ta
pe
 
-
«
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
 p
ar
ce
 q
ue
 
a
u
jou
rd
'hu
i 
je 
tr
ou
ve
 
en
co
re
 
qu
e 
j'a
va
is 
fa
it 
de
s 
ch
os
es
 p
oi
nt
ue
s. 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
po
ur
 c
e
t 
âg
e-
là
 p
is
 m
êm
e 
de
s 
af
fa
ire
s 
qu
e 
je 
pa
rle
 à
 d
es
 g
en
s 
pi
s 
so
n
t 
su
rp
ris
.
 
C
'é
ta
it 
po
in
tu
, 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
e 
re
ch
er
ch
e.
 Y
 a
v
ai
t 
u
n
e
 
re
ch
er
ch
e,
 
pi
s 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s p
is
 u
n
e
 id
ée
. »
 
-
«
B
en
 e
n
 
fa
it,
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
o
n
 
fa
is
ai
t t
ra
va
ill
er
 s
u
r 
le
s 
lie
ns
 d
u 
sa
n
g,
 
do
nc
 c
'é
ta
it 
A
nt
ig
on
e 
av
ec
 
sa
 
sœ
u
r,
 
pi
s 
là
 o
n
 a
v
ai
t m
is
 d
es
 r
u
ba
ns
 r
o
u
ge
s 
de
 s
at
in
, p
is
 c
'é
ta
it 
da
ns
 le
 n
o
ir,
 d
on
c 
c
'é
ta
it 
po
ur
 se
n
tir
 ... 
pi
s y
 a
v
a
it 
c
o
m
m
e
 
de
s 
ba
in
s 
de
 s
an
g.
 m
ai
s 
c
'é
ta
it 
da
ns
 le
 
n
o
ir,
 d
on
c 
o
n
 s
e 
pr
om
en
ai
t 
av
ec
 d
es
 
gr
an
ds
 
dr
ap
és
 
pi
s 
le
s 
ge
ns
 
n
o
u
s 
se
n
ta
ie
nt
 a
v
ec
 l
a 
so
ie
, m
ai
s 
la
 s
o
ie
 ç
a 
re
pr
és
en
ta
it 
au
ss
i 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
la
 
do
uc
eu
r 
du
 l
ie
n 
fa
m
ili
al
. 
M
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
, 
ça
 d
ev
ai
t 
êt
re
 é
po
uv
an
ta
bl
e,
 
m
a
is
 t
sé
 ç
a 
a 
pa
s 
m
a
rc
hé
 v
ra
im
en
t, 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
rig
ol
o.
 
»
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
-
«
 N
on
,
 
m
a
is
 j
'
ét
ai
s 
hy
pe
r 
tim
id
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'
e
st
 ç
a,
 c
o
m
m
e
 t
ou
te
s 
le
s 
"
to
ff
s"
, m
a
is
 c
'e
st
 ç
a,
 le
 fa
it 
au
ss
i q
ue
 
j'a
va
is 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 a
v
e
c
 l
a 
la
ng
ue
, 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
de
 
la
 
m
1s
er
e 
à 
m
'e
x
pr
im
er
, p
is
 d
'
éc
rir
e,
 ç
a,
 
ça
 v
ie
nt
 
au
ss
i..
. 
Ts
é 
le
 s
yn
dr
om
e 
du
 t
ab
le
au
, 
êt
re
 d
ev
an
t p
is
 é
cr
ire
 a
u
 t
ab
le
au
, m
a
is
 
ça
 
v
en
ai
t..
. 
Po
ur
 
m
o
i, 
le
 
th
éâ
tre
, 
c
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
os
e,
 ê
tre
 e
n
 a
v
a
n
t 
pi
s 
de
vo
ir 
éc
rir
e 
su
r,
 
c
'e
st
 l
a 
m
êm
e 
af
fa
ire
.
 
M
ai
s 
j'é
tai
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 
de
s 
o
ra
u
x
, 
pi
s .
.
.
 
M
ai
s 
ts
é,
 
j'é
tai
s 
u
n
 
pe
tit
 c
lo
w
n 
do
nc
.
 
»
 
-
«
 N
on
, 
n
o
n
, 
sé
rie
us
em
en
t, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 ét
é 
u
n
e
 e
n
fa
nt
 su
pe
r s
o
lit
ai
re
, 
do
nc
 j
'
al
la
is
 
da
ns
 
de
s 
tr
uc
s 
o
ù 
je 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 p
er
so
nn
e 
pi
s j
e m
e
 fa
is
ai
s 
pl
ei
n 
d'
am
is
...
 
J'
ai
 
jam
ais
 e
u
 
ce
 
se
n
tim
en
t-l
à,
 
m
a
is
 
c
'e
st
 
jus
te 
d'
ap
pr
en
dr
e 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s 
qu
e 
je 
n
e
 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 p
as
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
e
st
 p
lu
tô
t 
ça
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
. T
sé
 l
a 
di
ct
io
n,
 
o
u
bl
ie
 ç
a,
 
en
 fa
it 
m
o
n
 p
èr
e,
 q
ui
 e
st
 u
n
 
pe
u.
.
.
 
C
'e
st
 
dr
ôl
e 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i 
3e
 ét
ap
e 
-
J'é
ta
is
 
tr
ès
 
tim
id
e,
 
j'a
va
is 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 
av
ec
 
la
 
la
ng
ue
, 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 à
 m
'e
x
pr
im
er
 e
t 
à 
éc
rir
e.
 
J'a
va
is
 u
n
 
a
c
c
e
n
t 
ga
sp
és
ie
n 
c
o
m
m
e
 
m
o
n
 p
èr
e 
al
or
s,
 j'a
v
ai
s 
de
 la
 d
iff
ic
ul
té
 
a
v
e
c
 
la
 d
ic
tio
n.
 
J'é
ta
is
 
u
n
e 
e
n
fa
nt
 
so
lit
ai
re
,
 
m
a
is
 je
 sa
v
ai
s 
m
e
 f
ai
re
 d
es
 
am
is
. 
Je
 
n
e
 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 
rie
n 
e
n
 
th
éâ
tre
, 
m
a
is
 
gr
ad
ue
lle
m
en
t, 
je 
m
e
 
su
is
 s
en
tie
 à
 l
'
a
is
e.
 
Pu
is
, 
j'a
va
is 
le
 
sy
nd
ro
m
e 
du
 t
ab
le
au
; 
êt
re
 d
ev
an
t 
e
t 
de
vo
ir 
éc
rir
e.
 E
n 
fa
it,
 
po
ur
 m
o
i, 
le
 
th
éâ
tre
, c
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
J'é
ta
is
 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 
le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
.
 
J'é
ta
is
 
u
n
e 
pe
tit
e 
c
lo
w
n.
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4e
 ét
ap
e 
-
D
ia
ne
 é
ta
it 
tr
ès
 ti
m
id
e;
 e
lle
 a
v
a
it 
de
 
la
 d
iff
ic
ul
té
 à
 s
'e
x
pr
im
er
 e
t 
à 
éc
rir
e,
 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 a
v
ec
 
la
 l
an
gu
e 
et
 
la
 
di
ct
io
n 
(ac
ce
nt 
ga
sp
és
ie
n,
 d
ys
le
xi
e).
 
B
ie
n 
qu
'
e
lle
 é
ta
it 
u
n
e
 e
n
fa
nt
 s
o
lit
ai
re
,
 
e
lle
 
sa
v
a
it 
se
 
fa
ire
 
de
s 
am
is
. 
À 
l'é
co
le
,
 
el
le
 
a
v
a
it 
le
 
sy
nd
ro
m
e 
du
 
ta
bl
ea
u;
 ê
tre
 d
ev
an
t 
e
t 
de
v
o
ir 
éc
rir
e.
 
C
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
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5.2 Analyse des unités de signification et structures spécifiques du phénomène45 
5.2. l Des exemples révélateurs 
Les données issues de différents contextes scolaires ont apporté des indices et 
des éléments de compréhension propices à la nuance et à la corroboration des 
résultats (parallèles, convergences, recoupements, distinctions, divergences, etc.); 
cela a permis de discerner, de soutenir, de mettre en doute et de comprendre. En fait, 
concernant ces données issues des entrevues avec les anciens élèves - âgés de 19 à 
36 ans, issus de trois écoles distinctes, ayant expérimenté la création théâtrale avec 
l' une des quatre enseignantes à des époques diverses entre 1991 et 2008 -, il y a 
redondance des tmités de signification d' une entrevue à l'autre et d'un processus de 
création théâtrale à l'autre; donc cela « [ ... ] annonce la persistance d'un sens dans la 
logique de la description » (Deschamps, 1993, p. 20). L'analyse des unités de 
signification (aspects spécifiques) ams1 que l'analyse synthèse (structure 
fondamentale) font donc ressortir les différents éléments constitutifs du phénomène 
étudié qui ont eu et ont encore un sens pour ces anciens élèves devenus adultes. Tous 
les cochercheurs ont mentionné l'impact de cette expérience de création théâtrale au 
niveau personnel d'abord et avant tout, un niveau qui influence les autres aspects de 
leur vie soit, familial, scolaire, social, culturel et professionnel; c'est la base sur 
laquelle ils se sont appuyés; cela leur a apporté une confiance, une écoute et une 
estime de soi et des autres et leur a révélé des capacités et des ressources personnelles 
leur permettant d'effectuer des transferts d'apprentissages dans des contextes 
similaires ou différents (transferts simples ou complexes). Ce fut une expérience 
45 Tous les cochercheurs ont corroboré les résultats de la 5° étape de l'analyse phénoménologique 
(voir l'annexe I) avant que la chercheure passe à l'analyse synthèse. Certains cochercheurs ont apporté 
des changements mineurs à leur analyse; ceux-ci ont été intégrés. 
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inusitée dont l' impact a été bien au-delà de leurs attentes. Dans la présente section, 
trois des neuf structures spécifiques du phénomène pour chacun des cochercheurs 
sont présentées soit celles de Coralie, de Diane et de Mathieu46• Ensuite, à partir de 
l'ensemble des neuf structures spécifiques, on propose un premier bilan (points 
communs, parallèles, liens, etc.) autour de la recherche de sens propre à cette 
expérience de création théâtrale en milieu scolaire au secondaire. En sonune, il y a 
convergence au niveau des données recueillies soit, une tangente claire qui se dessine 
et qui sera développée à la section suivante (l ' analyse synthèse; la structure 
fondamentale du phénomène). Bref, les structures spécifiques de l'expérience vécue 
ont permis l'analyse synthèse et le dévoilement de la structure fondamentale du 
phénomène puisque ceux-ci en sont le fruit soit, le résultat d'une cueillette de 
données de qualité et d'une réduction phénoménologique significative. 
5.2.2 Structure spécifique de l' expérience de Coralie 
Durant l' enfance et l'adolescence, Coralie a subi la violence psychologique et 
physique de son père; il s' en prenait à sa mère, à ses frères et à sa sœur. Elle vivait 
donc une réalité insupportable et se sentait terriblement impuissante47 • Malgré tout, 
elle ne pouvait pas se résigner à endurer une telle violence. La création dramatique est 
donc devenue pour Coralie une tentative pour avoir une certaine emprise sur son père 
et sur sa réalité. En art dramatique, en 4e secondaire, lors du processus de création 
46 On tient à préciser que l'analyse synthèse a été faite à pat1ir des neuf analyses spécifiques; elles 
n'ont pas toutes été mises dans le texte de la thèse uniquement pour une question d'espace; voir les six 
autres structures spécifiques de l' expérience des cochercheurs à l' annexe H. 
47 Durant cette période, il y a eu plusieurs dénonciations inefficaces contre son père; chaque fois, 
au Palais de justice, sa mère leur demandait, à ses frères , à sa sœur et à elle, de retirer leur plainte. Les 
policiers de Longueuil connaissaient très bien leur adresse. Par conséquent, auprès de sa famille et des 
intervenants légaux, elle demeurait sans voix; les démarches restaient infructueuses et la réalité 
inchangée. 
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théâtrale, elle a profité d' un espace de liberté sécurisant qui lui a permis de mettre en 
mots, en gestes et en images les difficultés qu 'elle vivait. L'écriture dramatique est 
devenue un refuge et rien ne pouvait la déranger ou la distraire de son objectif soit, de 
mener à terme ce projet théâtral48 . En fait, l'écriture et la mise en scène d'une histoire 
proche de la sienne lui a permis, en partie, d'exorciser une réalité intolérable. De plus, 
elle jouait le personnage principal, Janis, une jeune femme ayant vécu la même 
détresse. Elle a projeté son personnage dans l' avenir avec ses questions existentielles 
et ses appréhensions par rapport à la violence, au désir de vengeance, à la culpabilité, 
etc. Les liens entre la fiction et la réalité étaient donc significatifs. Coralie affirme que 
lorsqu'elle jouait son rôle sur scène devant le public, elle ressentait de la colère, de la 
tristesse et enfin, de la libération. Pour elle, cette pièce est devenue le meilleur moyen 
de dire à sa famille et à ses amis ce qu'elle vivait et ce qu'elle ressentait. 
Lors de la soirée théâtrale, Coralie était nerveuse; elle appréhendait la réaction 
de ses parents concernant la mo1i symbolique du père à la fin de sa pièce. Après la 
représentation, ses parents sont demeurés sans mots, sans voix49 . Seule sa sœur a 
réagi; elle lui a dit : « tabarouette hein, méchant message ». Coralie se souvient 
également qu'à l'entracte, les commentaires des spectateurs concernaient surtout leur 
pièce Le jeu du désespoir50• Ils avaient été impressionnés, touchés et émus. Cela l' a 
vraiment marquée. Par contre, elle a trouvé que la représentation sur scène de sa pièce 
48 Coralie a assumé seule, chez elle, le travail d'écriture dramatique. Puis, lors du travail de mise 
en scène avec ses coéquipiers, il y a eu quelques changements et ajustements. Comme enseignante, je 
l'ai su des années plus tard lors d ' une entrevue en 2008 dans le cadre d'un cours de doctorat. Les 
élèves devaient composer et écrire la pièce en équipe. Quoi qu' il en soit, l'essentiel est que 
l'expérience théâtrale fut signifiante et constructive pour chacun d'eux. 
49 Lors de l'entrevue réalisée en 2008 avec Coralie, elle se souvenait que son père s'était reconnu 
dans deux pièces de théâtre qui abordaient la violence familiale, qu ' il avait des regrets et qu ' il lui avait 
dit, pour la première fois, qu'il l'aimait, mais la trêve fut de courte durée. 
50 Au total, neuf créations adolescentes étaient représentées en soirée dont cinq avant l'entracte. 
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avait passé très vite. Entre eux, les autres élèves présents à la soirée parlaient 
également de cette pièce. Sans savoir qu' il s' agissait de sa réalité, leur opinion 
appuyait et renforçait celle de Coralie; c ' était une réalité inacceptable pour chacun 
d' eux. Tous s 'étaient identifiés au personnage principal de Janis. Ce fut une 
reconnaissance signifiante et constructive pour Coralie. En fait, les liens entre la 
fiction et la réalité se sont dévoilés, malgré elle, au cours du processus d' écriture et de 
création dramatiques. Par contre, ils n'étaient visibles que pour Coralie, sa famille et 
quelques amies. Elle se souvient avoir voulu écrire de la fiction pour se rendre 
compte au fur et à mesure qu' il y avait une part de réel (ses craintes, la violence de 
son père, ce qu'elle ressentait, etc.); pour Coralie, c' est clair qu ' elle en voulait à son 
père, qu 'elle désirait sa mort et qu' elle avait peur que celui-ci tue sa mère. Dans la 
pièce, la mère est victime d'un meurtre déguisé en suicide et, à la toute fin , le 
personnage principal, à l' adolescence, tue son père (meurtre symbolique). Tout au 
long de la pièce, on entend Janis adulte, chez la psychologue, raconter ce qu'elle 
ressent lorsqu'elle se remémore son passé. La scène est divisée en deux, le passé et le 
présent de Janis; on voit celle-ci, adolescente avec sa famille et une fois adulte avec la 
psychologue. D'ailleurs, contrairement à la plupart des autres cochercheurs de cette 
recherche (anciens élèves interviewés), Coralie se souvient très bien du texte et de 
son message. De plus, au niveau du contenu, elle était consciente de ce qui lui 
appartenait et ce qui ne lui appartenait pas; elle l'est encore. Malgré ses peurs, elle 
devait être structurée pour pouvoir réfléchir autour de ce thème et créer une telle 
pièce. Enfin, le sens de cette expérience de création théâtrale et les liens avec sa 
réalité confèrent à son texte dramatique un caractère unique et inoubliable. 
Avant cette expérience théâtrale, Coralie disait se sentir seule et impuissante 
avec ses problèmes familiaux. Elle a songé au suicide comme issue, comme solution 
ultime. La création théâtrale lui a offert un parcours différent et constructif; à 36 ans, 
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20 ans plus tard, elle est convaincue d'avoir échappé au désespoir, à la dépression et 
vraisemblablement, au suicide. Puis, elle était consciente à l'époque qu 'elle devait 
faire la part des choses; certains adolescents ayant vécu une réalité similaire auraient 
pu s'identifier au personnage principal et songer au meurtre. Elle a donc été 
minutieuse au niveau du contenu et des choix artistiques; son but n'était pas de 
provoquer ou de choquer, mais bien de conscientiser et de dénoncer. Elle était animée 
par un désir de changement et de justice; le meurtre symbolique du père est présenté 
pour échapper au désespoir et à la folie et surtout, pour mettre un terme à ce réel 
invivable. Le message de dénonciation est percutant puisqu ' elle présente le meurtre 
comme une solution contre-productive; en fait, ce n'est pas un soulagement, mais une 
perpétuation; l' adolescente devenue adulte revit sans cesse la violence de son père 
ainsi que la sienne de l'avoir tué; la réconciliation avec son adolescence passe par la 
reconnaissance de ce passé violent et non par le silence, la vengeance et la 
responsabilité indue. Puis, elle a pu s'élever au-dessus de cette réalité insupportable et 
continuer à vivre. Les spectateurs ne pouvaient pas rester insensibles devant ce 
message présenté de façon artistique par w1e adolescente de 16 ans et ses coéquipiers. 
Coralie aimait énormément le cours de théâtre (ateliers, jeux, langage 
dramatique, création, etc.); personne pour la chicaner ou lui interdire de faire ses 
choses; elle percevait cet espace de liberté conune un lieu privilégié. Elle dit qu'elle 
avait hâte de venir au cours, que c'était immanquable. Alors, elle n'a pas eu de 
problème lorsque l'enseignante a parlé d' écrire une pièce dramatique. Pendant le 
processus de création théâtrale, Coralie se sentait en confiance avec les autres élèves 
et son enseignante. Elle se souvient qu' il y régnait une ambiance d'ouverture et de 
respect. Si l' on se réfère à Winnicott (197111975), il précise que « [ ... ] là où se 
rencontrent confiance et fiabilité, il y a un espace potentiel » (p. 199). Et c 'est cet 
espace qui a permis à Coralie d' exorciser ses peurs, d' avoir du pouvoir sur sa réalité, 
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de mettre en œuvre son potentiel créateur, son potentiel de liberté, d'actualiser son 
sentiment d ' indignation et son désir de créer une réalité autre, de se projeter et de se 
percevoir dans un contexte favorable. Puis, la création théâtrale et sa représentation 
publique ont confirmé à Coralie que sa perception de la situation correspondait bien à 
sa réalité. Cela lui a donné confiance en son jugement. Par le truchement du 
symbolique, Coralie a eu la possibilité d'affronter sa réalité; autrement dit, c'est parce 
que cette réalité a existé sur le plan symbolique qu'elle a été reconnue et tolérée; sa 
violence et son quotidien insupportables sont devenus soutenables justement parce 
qu ' ils étaient transposés et vécus sur le plan symbolique. Dans ce temps-là, bien que 
ce soit gênant à admettre, Coralie voulait tuer son père. Le meurtre symbolique de 
son père à la fin de la pièce s'est substitué à son désir de meurtre réel 51 • En 
conséquence, cette expérience fut un élément constitutif de sa personnalité. Comme le 
souligne Winnicott (197111975) 
Si dans le fantasme de la première croissance, il y a la mort, dans celui de 
l'adolescence, il y a le meurtre. [ .. . ]Mais sachez bien que les choses sont tout 
aussi difficiles pour l'adolescent qui s'achemine timidement vers le meurtre et 
le triomphe qui sont, à ce stade crucial, le propre de la maturation (p. 260). 
Puis, précise Laporte (2000) : « [ . . . ] le sujet tentera de se réparer lui-même en 
utilisant le théâtre pour faire les rencontres qui n'ont pas eu lieu dans sa famille. » 
(p. 62); cela permet « [ ... ] la rencontre symbolique en mettant des mots à la place du 
manque » (Laporte, 1978, p. 21 ). Coralie a su remplacer le silence, la frustration et le 
51 Deux jours avant la soirée théâtrale du 12 mai 1992, un adolescent de 14 ans (2° secondaire) de 
l'école secondaire Jacques-Rouseau a tué ses parents et son frère de décharges de fusil de calibre 12 
(meurtres prémédité et non prémédité). Ce fut le plus jeune mewtrier du Québec. On a dû modifier 
l'ordre des représentations ; on avait mis Le jeu du désespoir (la pièce de Coralie) avant la pause pour 
faire réfléchir les spectateurs; on a remplacé celle-ci par une adaptation des Voisins de Claude Meunier 
pour alléger l'atmosphère. Malgré cela, à l'entracte, tous ou presque parlaient de la pièce Le jeu du 
désespoir et du génie des jeunes à dénoncer la violence et le meurtre. Ce rapprochement entre les deux 
événements a eu une résonance certaine. La transposition et le traitement esthétique ont permis aux 
spectateurs d' accepter le meurtre du père sur la scène. 
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désespoir par une œuvre d' art et un incroyable sentiment de fierté et 
d'accomplissement personnel. De plus, à l'adolescence, elle était consciente de 
l' influence de ce processus de création théâtrale sur son cheminement personnel, 
familial et social; par la suite, une fois adulte, elle a aiguisé son regard et sa réflexion; 
20 ans plus tard, elle s'en souvient parce que cela a été déterminant au niveau de son 
développement personnel et de ses choix de vie. Aujourd ' hui , Coralie parle 
ouvertement de la violence de son père subit par sa famille. Sa fille ainée est au 
courant et la plus jeune le sera un jour. D'ailleurs, elle incite celle-ci à suivre des 
cours de théâtre depuis son très jeune âge. De plus, chez elle, il n'y a aucune 
tolérance en ce qui a trait à la violence psychologique ou physique. Elle a su briser ce 
cycle de violence familiale et créer une réalité saine pour ses filles. 
Pour les autres élèves de son équipe, la pièce de théâtre était une fiction. 
Lorsqu'elle leur a proposé son texte dramatique, leurs réactions furent enthousiastes. 
Sa pièce ainsi que le thème proposé ont déclenché leur investissement par rapport à la 
création théâtrale et la mise en scène. Ce fut leur source d' inspiration. Au départ, ses 
coéquipiers n'étaient pas très motivés. En fait, c'est Coralie qui les a stimulés; elle a 
favorisé leur engagement artistique. Finalement, ils ont vécu une bonne progression 
au niveau du processus de création théâtrale. Coralie considère qu'entre eux, il y a eu 
une belle chimie. Mais ses coéquipiers ne savaient pas qu' ils créaient à partir de sa 
réalité. C'est en bonne partie cela qui lui permettait de continuer, de ne pas se 
censurer; elle était à l'abri de la critique et des préjugés. Aurait-elle pu créer s'ils 
avaient su ? Elle ne le sait pas. Mais ce sentiment de sécurité psychologique et de 
confidentialité, exempt de jugements hâtifs ou d'indiscrétions, lui a probablement 
permis de s'abandonner et de partager un problème qu'elle gardait secret. Puis, elle 
considérait son équipe et sa classe comme une famille. Personne ne se moquait des 
autres. Il y avait un respect mutuel et une grande complicité entre les élèves et avec 
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l'enseignante. L'ambiance était donc favorable au partage. Sa parole est devenue non 
seulement possible, mais écoutée par ses pairs, transposée théâtralement puis, lors des 
représentations publiques, appréciée et applaudie. En fait, pour Coralie, la 
représentation publique de leur pièce était l'aboutissement et la reconnaissance de 
leur travail théâtral. La création théâtrale a donc surclassé l'impuissance, la honte et 
le silence. 
De plus, à l'adolescence, Coralie ne voulait pas décevoir; elle voulait être à la 
hauteur de la confiance que son enseignante lui témoignait. Pour elle, c'est une 
qualité et un défaut à la fois; cela peut être une source de motivation, mais également 
de pression et de stress. Puis, elle avait des amies en se secondaire qui faisait aussi du 
théâtre à l' école52 . Les créations théâtrales sont devenues un défi et un jeu entre elles. 
Cela les a stimulés à se dépasser. Les élèves de son équipe et elle étaient d'autant plus 
fiers d'avoir été choisis à la soirée théâtrale 53 • De plus, pour Coralie, la relation avec 
l'enseignante était primordiale; pour elle, le rôle de celle-ci est déterminant; l'intérêt 
et l'implication des élèves en dépendent. Coralie compare cela au rôle et à l'influence 
des parents; l'enfant devient ce qu'on lui dit qu ' il est; il intègre l'image de lui que ses 
parents ou tuteurs lui projettent. Coralie donne l'exemple suivant : « si tes parents te 
52 Bien que Coralie était en 5• secondaire pour ses autres cours, en art dramatique, elle était dans 
un groupe de 4• secondaire. Il y avait un prérequis à l'option théâtre pour pouvoir être en 5• secondaire; 
les élèves devaient avoir choisi et réussi Je cours en 4• secondaire. Coralie ne s 'était pas inscrite en 4• 
secondaire à cause de l'interdiction de son père. 
53 Seules neuf équipes sur quinze étaient choisies pour la soirée théâtrale. C'était surtout une 
question de logistique; la représentation de quinze pièces d' environ douze minutes aurait pris trop de 
temps. Le choix des pièces était toujours déchirant. Par contre, il y avait une cettaine justice; toutes les 
pièces étaient représentées au festival de théâtre (midi-théâtre à l'école devant les autres élèves du 
secondaire) et celles qui avaient Je plus de succès (souvent les plus travaillées) passaient en soirée. 
Pour Coralie, c'était pratiquement ce1tain que leur création serait choisie; avec la pièce qu'ils avaient 
écrite et mise en scène, il lui était impossible de concevoir leur absence. Elle aurait été extrêmement 
déçue de ne pas faire partie de la soirée théâtrale. D'après les commentaires des spectateurs, c'était la 
pièce la plus touchante et la plus bouleversante de la soirée. 
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disent que tu ne comprends jamais rien, que tu es un bon à rien, que tu ne feras jamais 
rien de ta vie, alors, tu vas devenir ce qu' ils te reprochent ». Pour Coralie, la 
responsabilité de l'enseignante est incontournable et son rôle décisif. 
Coralie était également consciente que le processus de création théâtrale se 
construisait au cours de l' année scolaire (apprentissages disciplinaires, notions, 
conventions théâtrales, etc.); tout ce qu' ils avaient appris lors des ateliers préalables 
pouvait leur servir. Puis, en prévision de ce travail de création, des ateliers de jeux 
d'intégration avaient été expérimentés; ils ont été essentiels à la cohésion du groupe 
entre autres, pour éviter la formation de clans; les élèves ont appris à se connaître et à 
travailler ensemble. C'est lors de cette étape que les notions de base du jeu 
dramatique ont été enseignées (respect, écoute, concentration, présence, abandon, 
intentions dramatiques, rythme, espace, etc.). Coralie s'est appuyée sur les 
connaissances et les compétences acquises au cours des premiers mois de l'année 
scolaire; le processus de création théâtrale ne l'effrayait pas; elle se sentait outillée 
pour entreprendre et mener à terme ce projet; cette f01mation préalable a favorisé son 
engagement ainsi que le sentiment de liberté artistique. La réalisation et la 
représentation de leur pièce de théâtre Le j eu du désespoir se sont avérées être une 
expérience au-delà de toutes ses attentes. De plus, cette pièce a permis à Coralie 
d'être appréciée pour ses capacités de jeu, de création et d'écriture dramatique; elle 
s'est découvert un talent d'auteure et de comédienne. Après les représentations, elle 
était fière et triste à la fois parce que l'expérience était terminée. 
L'expérience de création théâtrale et le cours d'art dramatique ont eu un impact 
à plusieurs niveaux dans la vie de Coralie; surtout au niveau personnel, mais aussi 
aux niveaux familial, social et professionnel. À l'adolescence, Coralie n'avait pas 
tendance à aller vers les autres, elle avait l'impression d'être laissée à elle-même avec 
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les préjugés d' autrui. Elle ne se sentait pas écoutée. Puis, elle ne voulait pas consulter 
de professionnels alors elle considère que l'écriture l'a libérée, que cette expérience a 
eu une influence au niveau thérapeutique54 . Enfin, concernant le transfert des 
apprentissages, Coralie considère qu'aux niveaux personnel et social (savoirs 
généraux; savoirs être, faire, agir et apprendre), les connaissances et les compétences 
qu'elle a développées lui servent encore : la confiance en soi et aux autres, la capacité 
de se sentir à la hauteur, la capacité d'ouverture à soi et aux autres, le sentiment de 
fie1ié et d'estime, l'écoute de soi et de son corps, la capacité d'expression, de 
dépassement et d' accomplissement de soi, savoir socialiser, savoir travailler en 
équipe, accepter l'autre et se sentir acceptée, savoir s'aimer et aimer l'autre, savoir 
surmonter ses peurs Uugements, préjugés des autres, etc.), savoir poser un regard 
critique sur sa réalité et son évolution personnelle (métacognition), savoir faire 
preuve de maturité, savoir surmonter les obstacles, savoir s'assumer malgré les 
difficultés, ne pas se mettre de barrières, savoir mettre en œuvre son potentiel 
créateur, savoir briser son sentiment de solitude par la création théâtrale, apprendre à 
passer au travers de son adolescence, à se donner le droit d'exister et à accomplir ses 
rêves en tant qu'être humain. 
Puis, il y a eu transferts des apprentissages au niveau familial pendant et à la 
suite de cette expérience55 : une reconnaissance de sa réalité (violence et 
responsabilité du père), la capacité de réflexion et de discernement, la capacité à 
54 Même s' il n'y a pas eu d' interprétation psychologique de la part de l' enseignante. Coralie s'est 
probablement sentie libre de dire ou d'agir à partir de ce qu'elle était, percevait et vivait justement 
parce qu 'aucun lien ni aucune interprétation psychologique ne s'en suivaient. Coralie a su faire les 
liens et les réflexions appropriés par elle-même. 
55 Malheureusement, le théâtre n'est pas magique; la reconnaissance et la remise en question du 
père de Coralie furent de courte durée. La réalité familiale n'a pas changé. La prise de conscience, 
l'évolution et le changement furent vécus par Coralie elle-même; elle n'avait pas d'emprise sur son 
père ou sa famille, mais en a eu sur elle-même. C'est l'essentiel. 
171 
trouver des solutions, savoir assumer sa réalité dans le but de s'en sortir, savoir se 
connaître, se comprendre et s'accepter, savoir surmonter ses peurs et ses 
appréhensions concernant sa famille, savoir identifier et établir ses limites, savoir 
composer avec son sentiment d'impuissance et le surmonter, savoir reconnaître et 
affronter la vérité, s'approprier un certain pouvoir sur sa vie et se sentir libérée. 
De plus, il y a eu transferts des apprentissages au niveau professionnel, surtout 
concernant les savoirs et les compétences disciplinaires : langage gestuel et verbal 
(communication), capacité d'expression à partir de ses acquis (notions, langage 
dramatique, etc.), savoir mettre en œuvre ses capacités créatrices et savoir s 'engager 
dans un projet artistique ou de carrière. Comme femme d'affaires depuis 1999, elle 
trouve ces acquis très pertinents; pour elle, entre autres, le langage gestuel est très 
révélateur; puis, l'estime, la confiance en soi et l'écoute de son corps sont un savoir-
être qu'elle a intégré et qui la suit partout. Coralie affirme être s01iie gagnante de 
cette expérience théâtrale et trouve ça désolant de ne pas avoir découvert le théâtre 
avant. Pour elle, le travail de création théâtrale en équipe et le cours d'art dramatique 
dans son ensemble lui ont appris à être vraie. D'après elle, le cours de théâtre devrait 
être obligatoire au secondaire. Parfois, Coralie regrette de ne pas avoir fait carrière en 
théâtre. Surtout lorsqu'elle voit le parcours de Brigitte Lafleur, une comédienne avec 
qui elle a travaillé. Malgré tout, Coralie affirme que cette expérience de création 
théâtrale est un moment de sa vie qu'elle n'oubliera jamais; la fierté éprouvée lors de 
cette expérience théâtrale surpasse plusieurs succès vécus à l'âge adulte 
(récompenses, trophées, employée du mois, femme d'affaires de l'année, etc.). 
Par conséquent, ce fut une expérience déterminante au cours de son adolescence 
puis, par la suite, au cours de sa vie adulte; un projet signifiant en regard de sa réalité 
et de son milieu de vie. On peut donc affirmer que, pour Coralie, il y a eu intégration 
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globale des apprentissages et des savoirs autant au mveau disciplinaire que 
transdisciplinaire. Cette expérience de création théâtrale a eu et a encore un sens dans 
la vie de Coralie. 
5.2.3 Structure spécifique de l' expérience de Diane 
Diane est issue d'un milieu familial ouvrier (camp de pêche éloigné); sa mère 
travaillait dans le domaine du bois et de la pêche et son père était mécanicien et 
ancien pêcheur. Bien que ses parents viennent d'un milieu modeste et peu cultivé, ils 
ont fait preuve d' ouverture d' esprit par rapport au monde de la culture et des arts; ils 
incitaient leur fille à lire et à faire plusieurs sorties culturelles; ils lui offraient, entre 
autres, des billets à la Maison Théâtre; la création a toujours fait partie de la vie de 
Diane; enfant, ses parents la laissaient libre; ils encourageaient sa confiance en ses 
capacités en ce qui a trait à la création et à l'imaginaire. Elle a un profond respect 
pour ses parents ainsi que pour l' éducation qu' elle a reçue. Sa mère était imaginative 
et la lecture était importante pour elle. Diane considère que ses parents sont géniaux 
et qu'elle a eu w1e enfance merveilleuse. Elle se percevait comme w1e enfant 
solitaire, heureuse et libre et une adolescente révoltée, fâchée, tannante et intelligente; 
soit, une vraie adolescente « rock'n'roll »;une fille très grande, les cheveux roses, qui 
fumait des cigarettes et du pot entre les cours. Puis, à cause de sa dyslexie, Diane était 
très timide; elle avait de la difficulté à s'exprimer et à écrire; elle avait des problèmes 
avec la langue et la diction (accent gaspésien); bien qu' elle réussissait à faire ses 
exposés oraux grâce à son tempérament de « petit clown », elle avait le syndrome du 
tableau noir; être devant et devoir écrire la paralysaient. Conséquemment, en 
vieillissant et malgré un milieu familial épanoui, elle a développé quelques 
complexes; ses difficultés en français se répercutaient dans les autres cours; elle avait 
donc l'impression d' être moins talentueuse que ses amis de classe. Elle avait de 
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bonnes notes à l'école uniquement lorsqu'elle aimait ses enseignants. Ses enseignants 
de français la décourageaient de s'orienter en littérature ou en théâtre; elle considérait 
et considère encore que cela la décourageait. De plus, avant d'arriver à la 
concentration théâtre, elle avait tendance à choisir des amis qui, comme elle, se 
cherchaient; elle les qualifie aujourd'hui de mauvaises fréquentations . Après une 
certaine prise de conscience, elle a fini par les laisser; elle ne s'identifiait plus à eux et 
à ce qu ' ils devenaient; elle s'est rendue compte que ses collègues de classe en art 
dramatique faisaient de bien meilleures amies. Elle les fréquente encore. En résumé, 
l'environnement que lui a offert le théâtre a influencé sa vie à plus d'un niveau ; 
graduellement, elle s'est sentie à l'aise; cela a comblé un besoin et une soif de 
connaître; elle y a vécu des expériences artistiques et culturelles nouvelles, mais elle 
reconnait tout de même que l' ouverture d'esprit de ses parents avait piqué sa 
curiosité. Pour elle, il lui était inconcevable de travailler dans un bureau. Puis, la 
création littéraire au cégep l'a aidée à s'affranchir. Son ouverture au monde 
imaginaire pouvait être concrétisée par des œuvres artistiques . Enfin, au secondaire, 
elle a pu prouver que ce qu'elle aimait pouvait être apprécié et reconnu sur le plan 
artistique et pas uniquement perçu comme quelque chose de bizarre. Elle a pris 
conscience qu'il y avait une place dans ce monde pour les personnes comme elle, à 
part d'être la fille qui faisait rire dans le fond de la classe. Pour elle, cela a encore un 
sens. 
En fait, à l'option théâtre, Diane s'est retrouvée dans un espace de liberté qui lui 
ressemblait; un espace protégé pour explorer, s'exprimer et exister en tant que 
créatrice à part entière. La création avait toujours fait partie de sa vie, mais le théâtre 
lui a appris à mieux se connaître, à se reconnaître, à trouver sa place, à comprendre 
qu'il y avait d'autres personnes comme elle et surtout, à reconnaître qu'il y avait une 
place pour elle dans le milieu artistique. Ce fut un lieu privilégié et approprié pour 
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découvrir et mettre en valeur son talent et son potentiel artistiques; son originalité 
prenait une place signifiante et constructive. Enfin, la création théâtrale et le cours 
d'art dramatique dans son ensemble furent, pour Diane, une oasis et un terrain de jeu 
propice à son épanouissement et à la réalisation de soi; elle s'est retrouvée dans un 
univers qui la passionnait et la passionne encore; un univers qui rejoint ses aspirations 
et ses convictions profondes et qui met en valeur plusieurs aspects de sa personnalité; 
une personnalité complexe et créatrice. 
Diane se souvient surtout d'un processus de création théâtrale expérimenté en 
se secondaire et d'un collage de textes québécois vécu en 3• secondaire où elle 
incarnait Maria dans le duo Mario et Maria, de Pascale Rafie, extrait de Cabaret 
neiges noires. En 5" secondaire, sa meilleure amie et elle se sont investies dans un 
processus de création théâtrale, une exploration à partir d'Antigone de -Sophocle. 
C'était du théâtre expérimental et conceptuel sans éclairage avec la musique de Pierre 
Henry et de Gyürgy Ligeti. Les spectateurs devaient les sentir avec leurs voiles de 
soie. Il y avait des rubans rouges qui représentaient des bains de sang sur lesquels 
elles marchaient. Elle se souvient avoir travaillé les liens familiaux (Antigone et sa 
sœur). En fait, la soie représentait la mort et les liens de sang. Son amie et elle 
bénéficiaient d'une liberté de création considérable et avaient suffisamment de 
connaissances théâtrales pour explorer et inventer. Elles étaient autonomes et 
engagées dans ce processus. Diane aimait lorsqu'elles se retrouvaient seules dans le 
studio de théâtre. Elle était fière et en pleine possession de ses moyens. Elle réalisait 
un projet inédit et se trouvait bien maline. Par conséquent, sa perception d'elle-même 
s'en trouvait valorisée. Bien que cela n'ait pas eu tellement de succès auprès du 
public, elle se souvient avoir eu du plaisir. C'est à partir de cette expérience-là qu'elle 
a commencé à faire de la création. Encore maintenant, elle considère qu'elle a fait un 
travail avancé pour cet âge-là (recherche, processus, idées, etc.). Les personnes à qui 
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elle en parle sont surprises d'un tel projet à l'adolescence. En 3e secondaire, les élèves 
ont créé un collage à partir de textes québécois. Diane a joué plusieurs petits rôles, 
mais elle se souvient surtout de l 'extrait de Cabaret neiges noires, une pièce 
significative que les adolescents adoraient. Il y avait aussi des textes d'Émile 
Nelligan, de Michel Tremblay, de Marie Laberge et d'autres auteurs. Lors du collage, 
même si le texte n'était pas d'eux, les élèves sentaient une certaine liberté de création. 
Puis, Diane avait assimilé plusieurs notions théâtrales lors de séances d'improvisation 
(style LNI). De plus, il y avait les ateliers d'art dramatique (formation préalable) et 
les sorties au théâtre qui l'avaient influencée. Son coéquipier et elle ont interprété 
leurs personnages de Mario et Maria avec un genre clownesque. Vu sa timidité, elle 
trouvait cela parfait; c'était une bonne manière d'apprivoiser le théâtre. Pour elle, 
l'interprétation du personnage était facile; elle aimait cela. Diane appréciait le 
dynamisme de la concentration théâtre. Les élèves ne sentaient pas vraiment la 
présence de la théorie. Diane se souvient des monologues, de son duo, de quelques 
détails de mise en scène et surtout, de la lumière sur eux. C'est à ce moment-là 
qu'elle a compris que c'était facile de jouer devant les spectateurs parce qu'elle 
pouvait les sentir, mais ne les voyait pas. Elle trouvait ça doux d'être sur scène; elle 
se souvient d'avoir eu le sentiment d'être bien grâce à l'éclairage feutré et à la 
douceur que cela provoquait; pour elle, pouvoir parler sur la scène et jouer des 
sketchs, « c'est de la ouate ». Diane se considère comme choyée; elle a toujours eu 
des rôles magnifiques. Elle a apprivoisé l'univers du jeu avec des personnages de 
composition et des personnages secondaires. Elle adore ces rôles parce qu'elle peut 
faire de petites merveilles avec eux, et ce, autant au secondaire qu'au Conservatoire 
d' art dramatique. C'est en 4e secondaire qu'elle a compris qu'elle aimait autant les 
grands que les petits rôles. Elle aime travailler les détails et les subtilités des 
personnages. En fait, elle affirme qu'elle « aime l'impossible dans le possible ». 
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Avant les représentations publiques, lorsque Diane était nerveuse, elle 
s'endormait. Elle se souvient surtout d'avoir vu jouer ses pairs. Elle n' a pas beaucoup 
de souvenirs de jeu d'elle-même. Puis, elle n'a jamais aimé la fin des représentations. 
Elle préfère avoir les commentaires une demi-heure plus tard . Pour elle, les 
applaudissements sont importants et restent gravés, mais elle ne comprend pas 
vraiment pourquoi les spectateurs l'applaudissent. Au secondaire, elle était portée à 
penser que c'était plus ou moins sincère. Elle ressent encore cela. C'est rare qu'elle 
soit fière. Elle est très exigeante. Mais lorsqu'elle a de grands moments de joie, ils 
sont intenses. Sinon, ils sont tout simplement satisfaisants. 
Diane constate que ses souvenirs sont plus clairs lorsqu'il s'agit de moments 
difficiles, intenses ou de remises en question. D'ailleurs, elle a de moins bons 
souvenirs autour des monologues. Elle devait en faire un qu'elle n'aimait pas. Elle ne 
se souvient plus de l'auteur ni du texte, seulement qu'elle n'aimait pas cela. À 
l'adolescence, elle avait de la difficulté à prendre sa place. Pour elle, c'était une 
période horrible; à 15 ou 16 ans, elle considère que c'est très difficile de se définir. En 
quittant le secondaire, elle s'est nettement améliorée au niveau de la timidité et de la 
connaissance de soi. Puis, elle n' aimait pas faire partie d'un groupe, surtout les 
groupes de filles avec leurs petits jeux de pouvoir qu'elle qualifie d'exécrables. Par 
contre, elle se sentait respectée et capable de réaliser ses projets. À la concentration 
théâtre, les élèves devaient s'investir dans leur travail sinon, ils ne restaient pas; sans 
engagement, il n'y a pas de théâtre. Adolescente, lorsqu'elle créait, elle aimait le 
changement et les risques; elle expérimentait plusieurs avenues. Puis, c'est à l'école 
secondaire que Diane a connu ses meilleures amies; elles sont devenues de grandes 
complices. Après le se secondaire, elle a senti le besoin de couper les liens, de 
cheminer seule; elle n'a pas fréquenté le même cégep que ses amies. Elle sentait le 
besoin de s'affranchir, de devenir créatrice par elle-même. Mais maintenant, elles 
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travaillent ensemble. Elles sont les seules de leur classe à œuvrer dans le domaine 
artistique. Diane en est fière. L'une est artiste visuelle, l' autre chante et elle est 
comédienne et réalisatrice. Elles ont de grandes ambitions et de grands rêves 
artistiques. Diane apprécie les groupes lorsque les gens sont créatifs; elle y trouve sa 
place; ils travaillent dans le même sens, ont un projet commun et cela même s' il y a 
des moments de travail en solitaire. Diane a besoin de ces périodes où elle crée seule; 
c'est important pour elle. À l'école secondaire et au Conservatoire d' art dramatique, 
c'était plus difficile de bénéficier de ces moments de création en solo. Diane affirme 
se sentir mieux hors des groupes. 
En 3e secondaire, Diane s'est retrouvée à la concentration théâtre par erreur. 
Elle voulait s' inscrire en cinéma. Après deux semaines, elle avait décidé de partir. Ils 
étaient trop nombreux (ratio enseignante-élèves) et elle considérait qu'elle n'avait pas 
suffisamment de connaissances théâtrales pour poursuivre ce programme. Après une 
journée, elle est revenue voir l'enseignante pour la supplier de la reprendre. Celle-ci 
l'a accueillie malgré son groupe trop nombreux. Elle a donc changé d' école et de 
cercle d'amis. Puis, c' est à ce moment-là que Diane a pris conscience de ce qu'elle 
voulait faire de sa vie. De plus, elle a trouvé des enseignantes auxquelles elle pouvait 
s'identifier; ses enseignantes de théâtre sont devenues des mentores importantes. 
Elles ont ouvert ses horizons sur le monde des arts, du théâtre et de la culture. Marie a 
été un modèle inspirant; elle lui a communiqué sa passion pour le théâtre. Diane la 
trouvait vraiment admirable et brillante. Mais elle ne sait pas comment celle-ci la 
percevait. En 4e et 5e secondaire, Marie est partie en congé de maladie. Diane trouvait 
que Geneviève, sa nouvelle enseignante, était belle et inspirante, un modèle. De plus, 
elle a compris qu'elle avait le droit d'avoir de l' imagination puisque cela était 
valorisé et reconnu. Elle considère que l'art n'a pas seulement influencé sa vie, il a 
sauvé son destin. 
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Ses expériences de création théâtrale et ses trois aimées passées à la 
concentration théâtre ont eu un impact à plusieurs niveaux dans la vie de Diai1e; 
surtout au niveau personnel, mais aussi aux niveaux scolaire, social, culturel et 
professionnel. Pour elle, le transfert d'apprentissages s'est d'abord vécu aux niveaux 
personnel et social (savoir-être, développement personnel, savoirs agir, apprendre et 
communiquer); ces expériences l 'ont aidée à intégrer et à développer plusieurs 
savoirs et compétences d'ordre général. Comme on l'a mentionné, au secondaire, 
Diane était timide; elle ne parlait pas aux garçons qui lui plaisaient; elle n'était pas du 
genre à s'embarquer dans des histoires d'amour, mais davantage à donner des coups 
de pieds. Le théâtre lui a appris à avoir confiance en elle et aux autres, à surmonter 
ses peurs et sa timidité, à s'ouvrir davantage aux autres, à s'entourer de meilleures 
personnes, à réaliser qu'elle pouvait avoir sa place, à s'affirmer de façon constructive, 
à s'affranchir comme créatrice, à être elle-même et à ne pas jouer de rôle au 
quotidien. Par contre, c'est davantage au Conservatoire d'art dramatique qu'elle a 
appris à se connaître et à devenir une femme mature malgré les difficultés. À 
l'adolescence, bien qu' elle ait commencé cet apprentissage, elle considère qu'elle 
était trop perdue pour approfondir dans ce sens; ses préoccupations étaient toutes 
autres. C'est tout de même au secondaire qu'elle a appris à surmonter ses complexes 
malgré la dyslexie, à reconnaître son talent et son potentiel créateur et à se do1mer le 
droit d'exister. 
Puis, l' impact de ses expériences théâtrales s'est fait sentir au niveau scolaire; 
Diane est dyslexique, par conséquent, sa relation à la langue et au français était 
difficile et cela se répercutait dans les autres disciplines. Elle trouvait cette situation 
insupportable. Par contre, par esprit d'opposition, le fait que ses enseignants de 
français la décourageaient, l'a motivée; elle ajustement étudié en littérature au cégep 
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pour apprendre à écrire. De plus, elle avait des choses à dire. Ses professeurs de 
création littéraire au cégep, plus perspicaces, lui ont appris qu ' il y aurait toujours des 
personnes pour la corriger. Cela l'a aidée à régler plusieurs choses par rapport à sa 
dyslexie; elle a su contrôler cette difficulté d' apprentissage et devenir une artiste à 
part entière. En fait, c' est en art dramatique au secondaire que le français a pris un 
autre sens dans sa vie; elle adorait l'école et pleurait pour y aller; sans la création et la 
concentration théâtre, elle considère que l'école serait demeurée ardue. 
Par la suite, ces expériences de création théâtrale ont surtout eu un impact au 
niveau professionnel; Diane a fait des apprentissages significatifs qu'elle a ensuite 
transférés au cégep, au Conservatoire d'art dramatique et dans sa vie professionnelle 
d'actrice et de réalisatrice (connaissances et compétences acquises; dramaturgie, 
histoire, théorie, pratique, discipline personnelle, etc.). Bien qu'elle ait toujours été 
disciplinée, sans l' expertise acquise au secondaire, elle ne pense pas qu'elle aurait été 
acceptée dans les écoles professionnelles de théâtre; à l'adolescence, elle a appris à 
être persévérante et solide, à savoir reconnaître son potentiel et surtout, à savoir 
mettre en œuvre ses capacités créatrices dans un contexte constructif (écriture, jeu, 
réalisation, mise en scène, etc.) et à réaliser des œuvres d'art appréciées et reconnues. 
Depuis 2007, elle a une compagnie, réalise des films et gagne bien sa vie. Pour elle, 
la formation en théâtre est une clef sociale et professionnelle. En fait, choisir ce 
métier allait de soi même si ses enseignants de français la décourageaient. D'ailleurs, 
lorsqu' elle a pris sa décision, elle n' en a parlé à personne. Après le secondaire, elle 
s'est inscrite au cégep de Saint-Hyacinthe en théâtre. Ensuite, elle a fait des études 
collégiales en littérature (un DEC en un an) . Puis, elle est entrée au Conservatoire 
d'art dramatique en interprétation. Elle a été acceptée partout. Donc, ses enseignants 
de français étaient dans l'erreur. Imaginez le potentiel perdu si Diane les avait écoutés 
ou s'était laissé décourager. En résumé, elle est convaincue que sans l'art dramatique, 
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elle aurait mal tourné (comme ses anciens amis) . Adolescente, elle était taimante et 
brillante à la fois et pour son choix de carrière, elle dit avoir fait preuve de finesse; 
elle a été judicieuse; elle a compris qu'elle pouvait s'orienter vers une profession qui 
lui ressemble et la passionne. Enfin, ces expériences de création théâtrale ont eu un 
impact au niveau culturel; cela a provoqué chez Diane une plus grande ouverture sur 
le monde des arts, du théâtre et de la culture. 
Ces expériences de création théâtrales furent donc déterminantes au cours de 
son adolescence et, par la suite, au cours de sa vie professionnelle; des projets 
signifiants en regard de sa réalité, de ses aspirations profondes et de ses choix de vie. 
On peut donc affirmer que, pour Diane, il y a eu intégration globale des 
apprentissages et des savoirs autant au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Ces 
expériences de création théâtrale vécues trois années consécutives au secondaire ont 
eu et ont encore un sens pour elle; cela a orienté sa vie, elle y a trouvé sa place et 
smiout, le droit d'exister comme individu et comme artiste. 
5.2.4 Structure spécifique de l'expérience de Mathieu 
Mathieu est issu d'un milieu familial équilibré. C'est un adolescent sam 
d'esprit, mais qui transporte un lourd secret qui le rend vulnérable. Au début de 
l'adolescence, il découvre qu' il est homosexuel, mais ne l'accepte pas et n 'est pas 
prêt à en parler. C'est en 3e secondaire, par le biais de la création théâtrale (collage de 
textes québécois) et de l'interprétation du personnage de Marcel de Michel Tremblay 
qu'il commence à assumer son orientation sexuelle; non seulement cette expérience 
fut la plus marquante, c'est à travers elle que Mathieu a vécu son cheminement vers 
l'acceptation de son homosexualité. Il a fait des liens entre la sensibilité de son 
personnage et sa propre vulnérabilité; pour lui, il y avait une ressemblance entre leurs 
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fragilités réciproques. Puis, lorsqu' il a vu le public (amis, famille et adultes du milieu 
scolaire) si bien réagir au personnage de Marcel, il s' est dit que ceux qui l'aimaient 
l' accepteraient tel qu'il est. Son expérience de scène est devenue fort signifiante; son 
entrée en scène accompagnée de la réaction des spectateurs fut un moment unique. 
Puis, le duo mère-fils joué avec une compagne de classe un peu plus vieille, après des 
mois de répétitions et de travail, fut des plus satisfaisants. Mathieu se souvient d 'un 
extrait touchant où Marcel se confie à sa mère; ce texte exprimait aussi sa détresse 
personnelle et sa peur : « Dès fois , j ' aimerais mieux recevoir une flèche, môman ! ». 
Mathieu avait aussi pensé à la mort comme la seule solution à ses problèmes. Le 
théâtre lui a offert une issue plus constructive. Par conséquent, l'expérience de 
création théâtrale et le cours d'art dramatique dans son ensemble ont été un espace de 
liberté et d'exploration déterminant dans le développement de Mathieu; il a abordé 
des questions existentielles, mis à l'épreuve ses capacités d'interprète et de créateur, 
accepté des aspects essentiels de sa personnalité et travaillé le jeu en profondeur à 
paiiir de ce qu'il ressentait et vivait pour s'acheminer vers une satisfaction 
intrinsèque de sa personne, de sa performance puis de son avenir. Bref, il a su 
remplacer sa détresse par un incroyable sentiment de réussite. 
Mathieu a étudié cinq ans à la concentration théâtre de l'école secondaire de 
Tenebo1me. Ce fut un milieu protégé où Mathieu pouvait évoluer à partir de ce qu' il 
était vraiment, et ce, en toute sécurité sur les plans psychologique et physique. La 
classe ainsi que le projet de création théâtrale représentaient un lieu où régnaient 
confiance et respect mutuel. Ce climat fut instauré par les enseignantes; c' était pour 
elles, des valeurs primordiales. Pour Mathieu, ce fut donc un environnement parfait 
pour apprendre à se connaître et à accepter son homosexualité. Il était à l'abri des 
railleries, des méchancetés et des jugements disgracieux. Les autres élèves de sa 
classe étaient des amis de longue date; la complicité était établie. D'ailleurs, une fois 
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adulte, il a conservé plusieurs amis. En fait, il a évolué dans un milieu privilégié à 
l'abri de l'intimidation. 
Avant d' arriver en 3e secondaire, Mathieu avait l'habitude de jouer des 
personnages comiques ou clownesques. Il aimait faire rire les spectateurs. Il a 
toujours été un peu fanfaron. Lors d'exercices publics, en 1 re et 2 e secondaire, il a 
interprété une moufette géante et le Bourgeois gentilhomme de Molière, un 
personnage un peu niais . Après une recherche sur la poésie, lors d' un atelier où 
Mathieu répétait un poème d'Émile Nelligan, il se souvient d' un événement précis où 
il a atteint un niveau de jeu très satisfaisant. Il a eu la nette impression de réussir à 
mieux jouer, à rendre son personnage avec plus de finesse et de sincérité. La 
sensation était forte et il savait qu' il s'en souviendrait toute sa vie. Ensuite, il a eu 
plus de facilité à retrouver cet état de jeu. Mais c'est en 3e secondaire que Mathieu a 
vécu une expérience inoubliable. Les élèves étudiaient des textes québécois et 
contemporains dans le but de réaliser leur projet de collage. Mathieu a choisi de jouer 
le personnage de Marcel dans la pièce En pièces détachées de Michel Tremblay. Il 
sentait ce personnage près de lui par sa sensibilité et son côté naïf, mais aussi très loin 
par la lourdeur de son passé et les tourments de son esprit schizophrène. Mathieu 
s'ouvrait à un monde qui lui était inconnu auparavant soit, la maladie mentale. Lors 
d'un voyage, il avait lu la pièce de Michel Tremblay et en revenant, au moment de la 
distribution des rôles et des textes, son enseignante, Marie, lui a proposé le 
personnage de Marcel. Il a accepté d'emblée. Savait-il que l'auteur est homosexuel ? 
Cela pouvait-il l'influencer? Quoi qu'il en soit, au début, il avait de la difficulté avec 
le jeu, il trouvait qu'il manquait de sensibilité. Cela lui faisait peur, car ce travail 
d'acteur contrastait avec ses habitudes de jouer des personnages comiques. Là, il 
s'agissait d'un jeu plus réaliste avec plus d'intériorité. Il ne voulait surtout pas jouer 
faux . Il devait prendre le temps d'installer sa scène, de travailler sur sa présence. 
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Le personnage de Marcel a été le premier contact de Mathieu avec la schizophrénie. 
Il avait de l'empathie pour son personnage; il trouvait ça triste et troublant à la fois ; 
un petit gars dans un corps d'homme qui voit des choses que les autres ne voient pas 
et qui est conscient de sa douleur. Mathieu trouvait le texte poétique. Puis, il 
considérait que la relation mère-fils était significative. C'est avec le recul qu ' il réalise 
que cela l' a aidé de jouer un personnage troublé en quête de questions existentielles. 
À l'adolescence, il se demandait où était sa place dans ce monde. Et c'est à travers ce 
personnage qu'il a obtenu certaines réponses, qu' il a appris à délaisser les préjugés 
des autres, à s' assumer et à se faire confiance. 
En somme, parmi ses expériences de scène des cmq années passées à la 
concentration théâtre, c'est en 3 e secondaire que son expérience a été la plus 
mémorable. En 4 e secondaire, les élèves ont fait un collage à partir de textes de 
Molière et de Shakespeare. Mathieu a eu du plaisir, mais cela a été moins significatif 
sur le plan personnel. En 5e secondaire, il se souvient qu'ils avaient mis en scène w1e 
grosse production théâtrale. En ire secondaire, c'était du jeu comique. En 2e 
secondaire, ils ont travaillé les textes de Molière et la commedia dell'arte. Il a aimé 
travailler le langage corporel, l' improvisation et le jeu avec le public. Mais, c'est en 
3e secondaire, avec le personnage de Marcel, que cela a été déterminant, et ce, en 
partie à cause du niveau et du style de jeu. Mathieu approfondissait des notions et 
développait des compétences qui lui étaient chères; c'est par le biais de ces 
apprentissages qu'il a vécu l'accomplissement et l'acceptation de soi. 
Mathieu s'est identifié au personnage de Marcel au niveau de la douleur et des 
malheurs existentiels. Comme on l'a mentionné, à cette époque, il découvrait son 
homosexualité. Mathieu se souvient: 
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Mon personnage est devenu un refuge, une échappatoire ou Je pouvais 
m'évader et exprimer une déchirure similaire à la mienne sans dévoiler au 
monde entier mon secret. Tout de blanc vêtu, j ' entrais sur scène avec mes 
lunettes fumées . Comme je suis grand et assez costaud, le contraste avec mes 
propos enfantins incitait les gens à rire. Pourtant, je ne cherchais pas à être 
drôle comme je le faisais autrefois. C'était d'un naturel envoutant ! J'avais 
conquis leur cœur avec quelques mots . Ils ne connaissaient qu ' une infime 
paiiie du personnage et déjà, ils compatissaient. Je me sentais bien, comme si 
le fardeau de mon questionnement personnel et de mes craintes quant aux 
réactions des gens s' évanouissait. Car en les voyant si bien accepter Marcel et 
sa schizophrénie, je me suis dit qu' ils feraient de même avec Mathieu et son 
homosexualité. Je m'abandonnai ainsi au personnage et à ses malheurs. 
En fait, dès les premières répliques, lorsqu'il disait que personne ne le voyait à cause 
de ses lunettes fumées, les spectateurs embarquaient d' emblée. Puis, pendant le 
dialogue avec Albertine, sa mère, ils comprenaient le drame humain que Marcel 
subissait. Il se souvient que leur duo jouait à l'avant-scène, le lieu représentait le 
salon chez Albertine. Lorsque Mathieu jouait, il se sentait plus vivant que jamais et 
tellement en contrôle qu'aucune erreur ne pouvait l'arrêter. Pour lui, c'était un 
moment unique, la première fois que le public réagissait autant. Ce fut une 
reconnaissance inouïe. 
Le soir de la représentation publique, Mathieu se sentait libéré et plus fort . Il a 
pris son courage à deux mains et a dévoilé son homosexualité à sa sœur et à ses amis. 
Le lendemain, ses parents étaient au courant. Il avait alors l' impression qu'une 
nouvelle vie s'ouvrait devant lui. Il gardait ce secret depuis deux ou trois ans. Comme 
Marcel, il avait un poids pénible à transporter. Malgré tout, il avait tout de même des 
craintes quant aux élèves de l'école. Comment ceux-ci allaient-ils réagir ? Allaient-ils 
lui faire subir des préjugés, faire des blagues déplacées, l'associer aux stéréotypes du 
garçon efféminé? D'ailleurs, il avait confié ses appréhensions à son enseignante à ce 
sujet et se souvient de ses paroles réconfortantes. Puis, par chance, en art dramatique, 
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c' était un groupe d'amis et son homosexualité n'a rien changé à cela. Mathieu 
s'entendait aussi bien avec les filles qu'avec les garçons. Il avait de la facilité à 
s' exprimer. Il était joyeux, sympathique et à l'écoute. Il a constaté que cela avait 
solidifié les liens d' amitié d'avoir fait du théâtre ensemble pendant cinq ans. Il n' a 
donc pas eu de problème de ce côté-là. Avant le 3e secondaire, il n' était pas prêt à 
parler de son homosexualité. Cela lui a pris plus d'un an à l' accepter lui-même. Ses 
parents ne lui en avaient pas vraiment parlé et il ne savait pas ce que cela impliquait. 
Il a essayé d'être attiré par les filles , en vain. Durant le processus de création 
théâtrale, il a commencé à prendre sa place et à se sentir bien. Mathieu considère 
s'être accompli à travers le personnage de Marcel. De plus, Marie a été parmi les 
enseignantes les plus déterminantes de son parcours au secondaire. Il se considérait 
comme un bon élève et avait des affinités en création avec elle. C'est pour cela que 
par la suite, il est retourné à l'école secondaire pour l'aider lorsqu'elle montait un 
spectacle. Il était responsable de l'aspect technique. Mais, malgré l'attachement à 
cette école, il sent que c' est une autre époque, que cela ne lui appartient plus. 
Mathieu avait une belle complicité avec sa partenaire de jeu et les deux savaient 
apprécier l'implication et le sérieux de l'autre. Cela n'était pas toujours le cas au 
secondaire lors du travail en équipe. Ils avaient du plaisir à travailler ensemble et se 
nourrissaient mutuellement au niveau du jeu d'acteur. Sa partenaire était plus vieille 
d'une année. Il considérait que c'était une bonne actrice parce que c'est difficile de 
jouer une mère avec toute la douceur, la maturité et le déchirement que cela 
implique: « Mon enfant est malade. Il se retrouve chez nous. Qu'est-ce que je fais? 
Est-ce que je le garde avec moi? Je ne peux pas. Il faut que j ' appelle les autorités, 
que je le trahisse . .. ». Mathieu était touché par son jeu, car c'était lui le personnage 
de l'enfant perdu. Il considère qu'ils formaient vraiment un beau duo. Il se souvient 
que l'enseignante assumait la mise en scène et la scénographie, mais laissait une 
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certaine liberté de création aux élèves; ils pouvaient faire des suggestions et le dire 
s' ils n' étaient pas confortables avec un passage ou un mouvement. De plus, lors du 
processus de création théâtrale et des répétitions, les élèves devaient être autonomes. 
Après un réchauffement en grand groupe, l'enseignante supervisait un sous-groupe à 
la fois. Les autres élèves devaient répéter seuls, faire évoluer leur scène, leur 
personnage, etc. Sa partenaire et lui ont donc fait plusieurs choix artistiques et 
esthétiques. Lors des générales, il y avait un ordre établi, les élèves faisaient des 
enchaînements techniques. À cette étape, les souvenirs de Mathieu sont plus vagues; 
malgré quelques accrochages avec d'autres partenaires de jeu, sa scène s' est bien 
déroulée. C'est l'essentiel. Puis, il se souvient qu'avant la représentation publique, il 
ressentait un stress particulier. Après, il a reçu des commentaires gratifiants : les 
spectateurs considéraient qu' il avait interprété Marcel avec sensibilité et réussi à 
trouver une subtilité au personnage, surtout lors de son entrée. Mathieu était 
particulièrement sensible aux commentaires qui venaient d'amis plus vieux. Puis, ses 
parents lui parlent encore de sa prestation. Ce personnage les a tous marqués. Mathieu 
avait compris plusieurs notions et conventions théâtrales dont le contenu ou le sens du 
texte pour les spectateurs, l'incarnation du personnage au-delà des indications du 
metteur en scène, sa couleur, ses nuances, etc. Les commentaires positifs le rendaient 
fier puisqu'il avait travaillé fort, et ce, à plus d'w1 niveau. Il avait relevé un défi de 
taille, entre autres, réussir à être touchant, à incarner un personnage complexe et lourd 
d' émotion; il a réussi à lui donner de la profondeur et était fort satisfait de son jeu 
d'acteur. 
Lorsque Mathieu est arrivé à la concentration théâtre, il était très timide. Sa 
mère lui avait parlé de ce programme et puisqu'il a toujours été intéressé par le milieu 
artistique, il s'est inscrit. Cela a été une source d'inspiration tout au long de son cours 
secondaire. Sans cette passion pour le théâtre, il pense qu'il amait peut-être décroché 
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de l'école. Heureusement, grâce au théâtre, il aimait l'école. Bien qu'il travaillait 
sérieusement, il avait du plaisir. Puis, la création, l' écriture dramatique et la mise en 
scène le stimulaient. Il a commencé à se dégêner et à faire de l' improvisation. Au 
secondaire, il était à l'aise avec son corps alors qu'au primaire, ce n' était pas le cas; il 
était grassouillet, bouc émissaire et déprimé. C' est en théâtre qu' il a appris à 
s'exprimer et à avoir confiance en lui. Il pense que son attitude a fait une différence 
dans ses relations avec les autres élèves. De plus, lors du travail d' équipe, il a appris à 
donner son point de vue et a su s'impliquer. Par la suite, Mathieu et quelques amis du 
secondaire ont fondé une troupe de théâtre La troupe du sous-sol. Ils ont privilégié la 
création; leur première idée : chacun écrivait un monologue et chacun faisait la mise 
en scène d 'un coéquipier; comme ça, tout le monde jouait, écrivait et touchait à la 
mise en scène. Après cinq ans en théâtre au secondaire, ils savaient faire de la 
création. Et cela, juste pour le plaisir ! 
Les apprentissages disciplinaires que Mathieu a faits lors de cette expérience de 
création théâtrale lui ont servi, par la suite, dans des contextes similaires en 4 e et en 5e 
secondaire. Il a développé certains aspects du jeu d'acteur, comme l' intériorité, 
l'écoute de l'autre et du public, qu'il a su reproduire. Son enseignante, Lucie, lui avait 
parlé de travailler ces aptitudes-là. Mais Mathieu admet que même des années plus 
tard, il y a toujours la peur .. . peur sur laquelle, il n'élabore pas vraiment au moment 
de l'entrevue. Puis, lors de la corroboration des données, il ajoute : 
Je parle de nouveaux moyens pour exprimer mes sentiments et ma peur. Je 
l'exprime à travers le dessin, la peinture et la sculpture. Toutes les peurs, tous 
les questionnements et les angoisses que peut vivre un jeune homme de 20 ans 
après le décès de sa sœur. 
La mort d'un être proche est une épreuve difficile à surmonter. Mathieu a apprivoisé 
cet événement par l'art comme il l'avait fait pour son homosexualité. Ce fut donc un 
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transfert d'apprentissages fort constructif. Enfin, dans ses installations artistiques, il y 
a toujours un aspect théâtral. À l'université, au département de théâtre, lorsqu'il s'est 
présenté aux auditions avec son portfolio, ils ont compris qu' il devait se diriger en 
scénographie et non en études théâtrales. Ils ont trouvé que le travail de Mathieu était 
très intéressant, qu'il était un jeune artiste motivé et créateur. 
Pour Mathieu, cette expérience de création théâtrale vécue en 3e secondaire a eu 
impact aux niveaux personnel, social, familial et scolaire; il y a eu transfert 
d'apprentissages dans plusieurs autres contextes (savoirs généraux; savoir-être, 
savoirs agir, apprendre et communiquer; savoirs disciplinaires) ; cela a été bénéfique 
au niveau de son développement global; il a évolué, entre autres, au niveau de la 
confiance, de l'estime et de l'expression de soi; savoir accepter son homosexualité, la 
dévoiler et l' assumer; savoir faire face à la réalité; savoir se connaître et se 
comprendre; savoir surmonter ses craintes face aux préjugés des autres; savoir 
s'ouvrir aux autres; savoir mettre en œuvre ses capacités d'expression à partir de ses 
acquis (notions, langage dramatique, jeu, intériorité, conventions théâtrales, etc.); 
savoir mettre en œuvre ses capacités créatrices (écriture, personnage, mise en scène, 
scénographie, etc.) ; savoir actualiser sa capacité d' engagement, de dépassement et de 
réflexion; savoir développer son autonomie; savoir travailler dans le plaisir et 
l 'abandon; savoir exprimer ses sentiments et swmonter ses peurs; savoir apprivoiser 
la réalité et les épreuves par l'art; savoir prendre sa place et savoir apprécier son 
sentiment de réussite et d'accomplissement. 
Cette expérience de création théâtrale a également eu un impact aux niveaux 
culturel et professionnel; après le secondaire, puisqu'il aimait les arts, le dessin et la 
création, il s'est inscrit en arts plastiques au cégep Lionel-Groulx; puis, avec des 
amis, ils ont mis sur pied une troupe de théâtre semi-professionnelle pour le simple 
plaisir de créer et de jouer; il a appris à savoir reconnaître son choix de carrière; 
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savoir reconnaître et mettre en œuvre son potentiel créateur (langage artistique et 
théâtral) dans un contexte professionnel; savoir relever des défis (personnels et 
professionnels) et identifier ses motivations profondes; ce qm a provoqué une 
ouverture sur le monde du théâtre, de la marionnette et de la scénographie . Mathieu 
travaille dans le milieu artistique; il est scénographe. 
Enfin, c'est en vieillissant que Mathieu a pris conscience de l'impact de cette 
expérience de création théâtrale dans sa vie. Avec le temps, il a réalisé qu' il s' agissait 
d'un moment déterminant, d'un événement qui l' a guidé. En 3e secondaire, il ne le 
réalisait pas vraiment; il y avait urgence, il a joué Marcel, a avoué son 
homosexualité ... Bref, il s'est abandonné à la situation avec la fougue et la vigueur 
propre à cet âge-là. En résumé, à l'adolescence, il a su surmonter un problème 
spécifique considérable et incontournable lié à son homosexualité (peurs des 
préjugés, acceptation, etc.) par le biais du jeu théâtral et de la création artistique. Dans 
l 'ensemble, on peut affirmer que, pour Mathieu, il y a eu intégration globale des 
apprentissages et des savoirs autant au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. 
Cette expérience de création théâtrale vécue en 3 e secondaire a eu et a encore un sens 
pour lui; ce fut un projet signifiant en regard de sa réalité d'adolescent puis d'adulte 
et d' artiste professionnel. 
5.2.5 La recherche de sens 
Dans un premier temps, on peut affirmer que pour l'ensemble des cochercheurs, 
ce fut une expérience déterminante au cours de leur adolescence puis, de leur vie 
adulte (transferts d'apprentissages nombreux et réinvestissements de plus en plus 
complexes; dynamique en spirale); ils ont vécu une démarche de création théâtrale 
signifiante en regard de leur réalité et de leur milieu de vie, une expérience aitistique 
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originale, voire décisive. On peut donc affirmer que, pour ces anciens élèves devenus 
adultes, il y a eu intégration globale des apprentissages et des savoirs autant au niveau 
disciplinaire que transdisciplinaire. Cette expérience de création théâtrale en milieu 
scolaire à l'adolescence a eu et a encore un sens dans leur vie, suffisamment pour 
qu' ils puissent en parler aisément et avec plaisir des années plus tard (de 3 à 20 ans). 
Des six cent quarante-neuf thèmes ainsi que des quatre grands thèmes abordés 
au cours des neuf questionnaires et entrevues avec les cochercheurs, une évidence 
ressort: à l' adolescence, ils étaient tous à la recherche de sens (point commun, 
convergence indéniable). Par contre, la recherche de sens n' est pas spécifique à la 
création théâtrale. On pourrait même avancer qu'elle est commune à tous les 
processus de création artistique. Mais, ce qui est spécifique à cette expérience de 
création théâtrale vécue au secondaire est que plus de la moitié des anciens élèves 
affirment avoir été conscients de cette recherche de sens à 15, 16 ou 17 ans, avec tout 
ce que cela impliquait au niveau de l'évolution et du développement personnel 
(métacognition). Bien sûr, cette conscience s'est affinée au cours des années avec le 
recul et la maturité, mais le fait d' incarner physiquement leur création par la 
construction et le jeu du personnage demeure une expérience marquante et inusitée. 
Tous les anciens élèves confirment être allés plus loin que ce qu'ils pensaient; ce fut 
un accomplissement inattendu; ils sont passés de l'appréhension, à l'investissement 
(engagement personnel) pour ensuite lâcher prise et profiter du plaisir de jouer et de 
partager avec leurs pairs et les spectateurs. Ils ont été les « cofacilitateurs » de leurs 
apprentissages et de leur développement personnel et social; ils ont assimilé, intégré 
et transféré des savoirs disciplinaires et généraux dans des contextes similaires et 
différents. Ils ont créé un univers idéal dans lequel ils ont joué un rôle désiré; leur 
création théâtale est devenue le symbole de leurs aspirations personnelles et sociales, 
la conception du monde dans lequel ils ont l' intention de jouer un rôle, l'objet 
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intentioimé de leur conscience. Cela a mis à jour leurs ressources, leur valeur 
intrinsèque et profonde d'être humain. Ce fut une expérience globale, complexe, 
fragile, unique et signifiante; une expérience constructive, voire constructiviste. 
Lorsqu'ils étaient adolescents, les cochercheurs de cette étude manifestaient une 
forte volonté de changer le monde; ils posaient un regard lucide sur la société et 
étaient reconnaissants d'avoir une tribune, en l'occurrence la scène, pour partager leur 
vision. Déjà à cet âge, ils étaient conscients que la vie est difficile, qu'elle n'a pas 
toujours un sens ou le sens que l'on voudrait; ils faisaient déjà preuve d'une maturité 
déconcertante. Malgré tout, ils voulaient doimer un sens à leur vie, car ils pensaient 
tout de même que ce monde et cette vie pouvaient en avoir un. Ils n'étaient pas 
encore désillusionnés (davantage le lot des adultes), mais n'étaient pas aveugles aux 
problèmes sociaux, aux injustices et à la violence pour autant. Ils souhaitaient créer 
une réalité autre, faire une différence dans ce vaste monde où ils s'inscrivaient. Leur 
théâtre ne faisait pas que divertir; il dénonçait et cherchait à faire réfléchir. À 
différents degrés, les créations théâtrales des anciens élèves interviewés étaient 
engagées; elles cherchaient à conscientiser, à sensibiliser ou à dénoncer. Cette 
expérience théâtrale en milieu scolaire leur a donné confiance en leurs capacités 
artistiques d'abord, et réelles ensuite, des capacités de médiateur culturel, médiateur 
entre leur univers culturel et nous, entre la société et eux faisant partie intégrante de la 
nôtre. Ainsi, certains d'entre eux ont pu agir sur une réalité complexe même si les 
résultats n'étaient pas toujours optimaux (violence familiale, préjugés d'autrui, 
problèmes scolaires, etc.). Cela dit, leur expérience théâtrale a eu une influence 
constructive dans leur cheminement parce que si certains d'entre eux considéraient 
déjà que la vie ou l'organisation sociale telle qu'elle est n' a pas de sens, pour 
paraphraser Camus ( 19 51 ), leurs actions et leur existence pouvaient tout de même 
avoir une raison d'être. Par la création et les représentations théâtrales, ils ont pu se 
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révolter contre ce qui est injuste ou insoutenable; ce qui porte en soi une part 
d'espérance. Selon Camus ( 19 51 ), « [ ... ] la révolte est l'une des dimensions 
essentielles de l'homme [sic]. Elle est notre réalité historique. [ ... ] Cette évidence tire 
l' individu de la solitude. Je me révolte donc nous sommes» (quatrième de 
couverture). Et ensemble, ils ont été les créateurs et les acteurs privilégiés de leur 
existence, une existence réinventée. En fait, la plupart de leurs créations théâtrales 
faisaient référence à une réalité insoutenable : la violence psychologique et physique 
d'un père, l'abus de pouvoir d'un oncle, la folie d'une famille dysfonctionnelle, la 
maladie psychiatrique d'un fils , le rôle des femmes pendant la guerre, l' abus de 
pouvoir, la tuberculose, la recherche du grand amour, etc. 56 Cette création théâtrale en 
milieu scolaire a répondu à un besoin fondamental de quête de sens à l' adolescence; 
c'est là la trace indélébile de leur expérience artistique. En somme, par 
l' intennédiaire de leurs créations ou de leurs adaptations théâtrales en milieu scolaire 
- un milieu protégé -, il apparaît évident que les élèves étaient non seulement à la 
recherche de sens, mais qu'ils en étaient conscients (réflexion existentielle, critique 
sociale, pouvoir d' indignation, assumer son originalité, son homosexualité, etc.) 57 . 
Leurs pièces de théâtre faisaient référence à une réalité difficile; ils se sont 
préoccupés de la m01i, de la vie après la mort, du mérite de l'existence, de la folie , de 
l'injustice, de l'abus de pouvoir, de l'enfermement psychique, de la maladie, du secret 
insoutenable, etc. Cette expérience artistique, par l'écriture dramatique et le jeu du 
personnage, leur a offert une certaine emprise - pendant un temps - sur une réalité 
qu' ils désiraient transformer; un pouvoir créatif et artistique d'abord - ce qui n'est 
pas rien - et réel et complexe ensuite, à l' adolescence et à l'âge adulte; ce fut donc un 
56 Sauf pour la pièce de Simon qui était l'adaptation d'une comédie : Arlequin valet de deux 
maîtres de Goldoni. 
57 Bien que le niveau de conscience variait d'un cochercheur à l'autre. 
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parcours constructif. Cette expérience n'a pas été vécue dans l'optique d'une illusion 
ou d'une joie passagère, mais d'une reconnaissance que l'on souhaite durable. Ce fut 
une création théâtrale qui faisait sens pour pallier leur réalité qui n'en faisait peut-être 
pas suffisamment et par rapport à laquelle ils se sentaient impuissants. Certains 
cochercheurs ont soutenu que l'emprise qu' ils avaient eue sur cette création théâtrale 
(personnage, jeu, texte, conceptions, etc.) leur avait permis d'échapper au 
découragement, à l'isolement, à la peur de la folie, à la dépression et, pour deux 
d'entre eux, au désespoir et au suicide. C'est leur perception, à l'adolescence et avec 
le recul des années, au moment de l'entrevue. On ne peut pas faire autrement que de 
la respecter. Ils étaient à la recherche de sens et ils l'ont trouvé pour eux, au moment 
présent et pour la suite de leur existence, avec et au-delà du transfert des 
apprentissages. Certains anciens élèves ont partagé un message clair : plutôt que de 
passer à l'acte dans la vraie vie, ils ont préféré dénoncer leurs problèmes par le biais 
de la création théâtrale; pour certains ce fut un acte symbolique salvateur. 
D'après l'ensemble des cochercheurs, les bénéfices de ce processus de création 
théâtrale en milieu scolaire se sont avérés bien réels. La création théâtrale et la 
construction du personnage étaient les leurs et ce sont eux qui ont interprété, et ce, 
dans tous les sens du terme, à l'adolescence et une fois adulte. Par exemple, pour 
Coralie, le meurtre symbolique du père est présenté pour échapper au désespoir et à la 
folie et surtout, mettre un terme à une réalité invivable soit, la violence de son père et 
la peur constante de le voir tuer sa mère; le message de dénonciation est complexe; le 
meurtre est contre-productif; ce n'est donc pas une solution, mais une perpétuation; le 
personnage de Janis revit continuellement la violence du père doublée de la sienne de 
l'avoir tué; la réconciliation avec elle-même passe par la reconnaissance de soi et de 
ce passé et non par le silence et la culpabilité. Puis, Victor et Arielle, par la dérision et 
l'absurde, ont mis en scène le non-sens d'une situation familiale qui mène 
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inexorablement à la folie ; ils sont tous irrécupérables à cause de l' incompétence de 
l' oncle psychiatre autodidacte (personnage joué par Victor); le seul espoir réside au 
début et à la fin de la vie symbolisé par l' enfant et la grand-mère; déjà, à 
l'adolescence, droguée et insouciante, la fille de la famille est perdue (personnage 
joué par Arielle); leur création met également en lumière les dommages possibles sur 
les enfants de l' incapacité des parents à intervenir convenablement à cause de leur 
crédulité, leur manque de courage et leur désordre psychique; par leur critique, ils ont 
sensibilisé leur entourage aux dangers de laisser une autre personne faire intrusion 
dans sa psyché. À travers l' adaptation de la pièce de Michel Tremblay et 
l'interprétation du personnage de Marcel, Mathieu représente la schizophrénie d'un 
fils et la culpabilité et l' amour de sa mère comme symbole de la fragilité des liens 
familiaux lorsque la réalité du suicide et de la folie nous rattrapent. Par la création de 
persom1ages de composition (Maria et Antigone), Diane a réussi à composer avec sa 
dyslexie et devenir l'artiste et la comédienne qu'elle savait être. Simon, ayant une 
prédilection pour le sport et les jeux physiques, a surmonté sa timidité par le biais 
d'un personnage de la commedia dell ' arte (humour, langage gestuel, jeu masqué, 
etc.). Frédérique, à travers un persom1age de danseuse de cabaret un tantinet 
exubérante, a contré sa gêne malgré quelques insécurités et complexes liés à son 
surplus de poids; elle a ainsi développé un esprit plus critique par rapport à l'image 
corporelle de l'idéal féminin véhiculé par la publicité. Par l'invention et la 
construction d'un personnage qui lui ressemble, Élizabeth s'est vue confirmer ses 
talents d'organisatrice et surtout, son potentiel pour une carrière en théâtre. Quant à 
Laurie, au cours du processus de création jusqu'à la représentation théâtrale, elle a 
appris à délaisser sa peur du ridicule, à s'affirmer et à prendre sa place au sein du 
groupe. En somme, à travers le jeu des personnages, leurs créations théâtrales 
représentaient la complexité des relations humaines, qu'elles soient familiales, 
amoureuses, professionnelles ou sociales. En fait, plus de la moitié des thèmes ou des 
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textes choisis par les anciens élèves traitaient de relations familiales difficiles, voire 
dysfonctio1melles. Qui plus est, sept des neuf créations abordaient les thèmes de la 
folie et du suicide (directement ou indirectement) et toutes laissaient transparaître le 
problème de la solitude. Par le biais de leurs pièces de théâtre, la majorité des anciens 
élèves ont tenu le même discours, soit : le sens qui nous échappe et la folie qui nous 
menace lorsque nous renonçons à agir ou à intervenir sur nos vies, lorsque notre 
environnement reste sourd ou aveugle à notre réalité ; et cela, indépendamment de 
leur enseignante, de leur âge, de leur milieu socioéconomique et de l'aimée de 
réalisation. Somme toute, par leurs créations artistiques, les anciens élèves ont 
démontré que leur courage d'être était plus fort que leur instinct de mort. Par 
exemple, Coralie et Mathieu ont réussi, indirectement, à nommer et à paiiager leurs 
problèmes existentiels, ce qu' ils n ' osaient pas faire autrement; des années plus tard, 
ils sont convaincus d'avoir échappé au désespoir et vraisemblablement, au suicide; 
Coralie ne pouvait pas se résigner à subir une telle violence familiale et Mathieu était 
incapable de garder le secret de son homosexualité pour lui seul. Enfin, à 
l' adolescence, les cochercheurs sont passés par toute une gamme d'émotions (colère, 
frustration, tristesse, peur, révolte, impuissance, gêne, nervosité, plaisir, extase, etc.) 
pour terminer sur une extraordinaire sensation de fierté et d'accomplissement de soi. 
En fait, la recherche de sens ainsi que l' impact de cette expérience de création 
théâtrale au niveau personnel puis aux niveaux familial, scolaire, social, culturel et 
professionnel (transfert d' apprentissages dans différents contextes) sont le prélude à 
une analyse synthèse étoffée soit, l' identification de la structure fondamentale et 
essentielle du phénomène à l'étude. 
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5.3 L'analyse synthèse; la structure fondamentale du phénomène 
Un savoir n'a de sens et de valeur qu'en référence aux rapports qu ' il 
présuppose et qu ' il produit avec le monde, avec soi-même, avec les autres 
(Charlot, 1997, p. 70). 
Essentiellement, cette recherche vise à décrire et à comprendre 1' essence et la 
complexité de la dynamique de transfert des apprentissages à partir d'une expérience 
de création théâtrale en milieu scolaire au secondaire (2e cycle) dans le but de générer 
un savoir théorique, et éventuellement pratique, de la transdisciplinarité en pédagogie 
de l' art dramatique. C'est une analyse orientée vers l' expérience vécue, sa nature, son 
essence et sa signification (Bachelor et Joshi, 1986). Il s'agit donc de saisir le sens 
profond que l'expérience de création théâtrale (en vue d'une représentation publique) 
a eu pour l'ensemble des cochercheurs pour en comprendre l'impact à l'adolescence 
et par la suite dans la vie adulte (parcours signifiant et constructiviste au niveau du 
transfert des apprentissages; dynamique en spirale). 
5.3.1 Les enseignantes : pour une approche humaniste 
Pour cette recherche, on a choisi des enseignantes ayant une approche 
socioconstructiviste et humaniste de l' éducation des arts et de la pédagogie du théâtre, 
une approche globale centrée sur l'élève qui tient compte des différentes formes 
d' intelligence et façons d' apprendre. Concernant le contexte de réalisation, les 
enseignantes ont construit des scénarios didactiques cohérents et des conditions 
intégratrices significatives qui ont fait appel à l'engagement et à la responsabilisation 
des adolescents. Comme le précisent Bachelor et Joshi (1986) : « Le contexte ainsi 
que les significations individuelles que la personne attache à son expérience sont 
essentiels à la compréhension du phénomène » (p. 25). C'est ce contexte, mis en 
197 
œuvre par les enseignantes, qui a permis à chaque élève, s'il le désirait, de s'investir 
personnellement, d' actualiser son potentiel créateur, d'exercer son jugement critique 
et de coopérer dans un climat de confiance, de respect mutuel et d 'équité. Les 
enseignantes ont fait confiance aux ressources des élèves ainsi qu'en leur 
discernement, leur capacité d'analyse et leur esprit critique. Elles ont trouvé des 
façons inventives d'amener les jeunes à vouloir développer leurs compétences 
artistiques, à interagir avec leurs pairs, à prendre des initiatives, à s'engager en atelier 
(formation initiale) puis à l'intérieur d'un processus de création théâtrale; 
l' intentionnalité et la visée de la conscience de chacun des élèves ont été orientées 
vers la création d'une pièce de théâtre et sa représentation publique. En fait, 
l' intentionnalité de la conscience du pédagogue (intentions artistiques, éducatives et 
transversales) a été partagée avec les élèves (coopération et co-construction). Qui plus 
est, les enseignantes ont choisi de ne pas avoir des visées uniquement esthétiques ni 
axées sur la performance; elles ne favorisaient pas seulement les élèves qui 
semblaient avoir du talent; elles privilégiaient l'aspect humain du processus créateur; 
le respect et l'équité entre les élèves sont des valeurs qu'elles considéraient et 
considèrent encore comme fondamentales, voire déterminantes. En milieu scolaire, 
elles ne se perçoivent pas comme des metteures en scène; ce n'est pas leur rôle auprès 
des jeunes; elles sont davantage des guides, des accompagnatrices, des médiatrices 
culturelles. En fait, elles ont cherché à mettre en œuvre un processus de création 
théâtrale qui attribuait la responsabilité de la mise en scène aux élèves sans négliger 
pour autant le résultat (jeu, esthétique, qualité de la représentation, etc.). Il ne 
s'agissait pas de la création théâtrale des adultes, mais véritablement de celle des 
élèves. Elles ont pu constater que lorsque les élèves se sentent responsables de la 
création des personnages et des œuvres dramatiques - autant en atelier que lors d'un 
processus de création théâtrale et de représentations publiques -, ils se sentent 
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également responsables de leurs apprentissages et de leur motivation. Pour les 
enseignantes, l'essentiel a été de donner à chacun l'occasion de créer et d' évoluer à 
partir de là où il était rendu. Pour ces collaboratrices à la recherche, la conception et 
l' élaboration de situations d' apprentissages et d' évaluation signifiantes pour tous, en 
lien avec l'approche socioconstructiviste et humaniste, à l' intérieur d'un projet inter-
ou transdisciplinaire, représentaient un travail complexe qui demandait maintes et 
mûres réflexions afin de s'assurer que chaque élève se sente interpelé puisque, pour 
elles, tous ont un potentiel artistique et créateur à développer. Bref, c' est dans un 
contexte de liberté et de sécurité psychologique que ces enseignantes - ainsi que la 
chercheure principale - ont entrepris un processus de création théâtrale (ou 
d'adaptation théâtrale) avec leurs élèves, et ce, dans des milieux socioéconomiques 
différents, à des époques diverses. D'après Rogers (1954), cette sécurité 
psychologique dépend de trois conditions soit, accepter la valeur inconditionnelle de 
l'individu, établir un climat dont toute évaluation externe soit absente et une 
compréhension empathique; « Dans ce climat, l'individu permet à sa propre 
personnalité de transparaître et d' exprimer sous des formes nouvelles et variées la 
manière dont elle se relie au monde qui l' entoure. C'est un des principaux 
encouragements à la créativité » (Rogers, 1954, p. 254). C'est un climat que les 
enseignantes ont su créer. Cela dit, pour ces pédagogues, pour que l'expression et la 
création théâtrale soient authentiques et originales, les élèves ont dû bénéficier d'un 
espace de liberté satisfaisant. Cette liberté de création a été un préalable à toute 
réflexion sur le sujet; les objectifs éducatifs et les visées pédagogiques ont été atteints 
dans la mesure où les élèves se sont sentis véritablement à l' aise d'être, de dire, de 
faire et de créer. Enfin, c'est clair pour ces enseignantes : pour que la création 
théâtrale soit signifiante, ce doit être celle des élèves. Bref, les différents contextes de 
réalisation mis en œuvre par les enseignantes ont permis des expériences de création 
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théâtrale riches de sens et, par conséquent, une cueillette de données pertinente et 
révélatrice ainsi qu 'une analyse en profondeur autour de ce phénomène humain à 
l' étude. 
5.3.2 Les grands thèmes 
Les grands thèmes englobant l'ensemble des do1mées recueillies nous 
fournissent des indices fort significatifs; les données et les unités de signification des 
neuf questionnaires et entrevues issues de trois contextes distincts ont apporté des 
éléments de compréhension propices à la nuance des résultats et à l'analyse synthèse 
(parallèles, associations, convergences, recoupements, distinctions, divergences). Au 
cours de la réduction phénoménologique, des six cent quarante-neuf thèmes abordés, 
on est passés à quarante-huit puis à vingt-neuf grands thèmes pour finir avec quatre 
grands thèmes rassembleurs soit; la spécificité du travail en équipe; la création 
théâtrale comme espace de liberté; les représentations publiques et la reconnaissance; 
et l'évolution personnelle et le développement global. Il y a donc redondance des 
unités de signification et des thèmes d'un questionnaire à l' autre, d'une entrevue à 
l'autre, d'un processus de création théâtrale à l' autre vécus à des époques diverses et 
en des lieux distincts (souvenirs à des âges différents de 19 à 36 ans). 
Conséquemment, le processus de réduction phénoménologique des données ou de 
réductions successives des données brutes nous a conduits « [ ... ] jusqu'à 
l'identification des caractéristiques structurales générales du phénomène à l'étude » 
(Bachelor et Joshi, 1986, p. 50). Cela a permis de déceler le sens fondamental de cette 
expérience de création théâtrale vécue dans un contexte scolaire et de percevoir le 
lien intentionnel essentiel entre la conscience des adolescents et le monde. Autrement 
dit, il y a eu réduction phénoménologique jusqu'à la structure essentielle du 
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phénomène soit, le sens profond que cette expérience de création théâtrale a eu pour 
les anciens élèves interviewés au moment de l'adolescence et par la suite, dans leur 
vie adulte. 
5.3.2.1 La spécificité du travail en équipe 
Plusieurs pédagogues et chercheurs ont étudié les apprentissages (connaissances 
et compétences) acquis et intégrés lors du travail en équipe en milieu scolaire. C'est 
pourquoi on n'élaborera pas sur ce sujet sauf pour décrire la spécificité du travail de 
création théâtrale en équipe en milieu scolaire et analyser les propos des anciens 
élèves. En somme, tous les anciens élèves interviewés ont mis l' accent sur le travail 
d'équipe et la place qu' ils occupaient au sein de leur groupe de création. Leur relation 
au monde par le biais de leur création théâtrale avec et parmi les autres élèves du 
groupe était une préoccupation constante; il leur importait d' être acceptés, de ne pas 
être jugés, de se permettre d' être eux-mêmes, de prendre leur place, de résoudre les 
conflits, de calmer leurs anxiétés, de créer des liens d' amitié, une complicité, des 
affinités, d' avoir un but commun, de se préoccuper de l' investissement de chacun, du 
respect, de l'écoute mutuelle, de la cohésion, de la coopération, de se responsabiliser 
et de se motiver mutuellement, etc. Autant de doutes et d'appréhensions au début qui 
se sont transformés, au cours des mois de création théâtrale, en découvertes et en 
apprentissages constructifs et communs. Même lorsque l'investissement de chacun 
n' était pas pleinement satisfaisant, cela ne semblait pas nuire à la force de 
l'expérience des individus engagés. En fait, ils ont tous fait mention de leur 
cheminement à travers cette expérience de création théâtrale en équipe, de leur 
évolution personnelle et de leur attitude envers les autres au début, pendant et à la fin 
de cette démarche artistique. Pour l' ensemble des anciens élèves interviewés, il y a eu 
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évolution au niveau des liens d'attachement entre les élèves, de la confiance en soi et 
aux autres, de la tolérance, de l'acceptation de soi et des autres, de l'écoute de soi et 
des autres, de la capacité à relever des défis et à trouver des solutions ensemble, de la 
capacité à prendre sa place et à partager, à vaincre ses peurs et ses préjugés, etc. En 
fait, ils ont pris conscience qu ' ils étaient sensibles les uns aux autres et surtout, 
sensibles à l'équité et à la justice entre les élèves. 
Puis, ils étaient conscients que leur réussite et la qualité du produit final (la 
pièce de théâtre représentée devant public) dépendaient de l' implication et de la 
motivation de tous les élèves de l'équipe; ils se devaient d'être solidaires et cohérents 
et surtout, de faire preuve de conciliation dans un environnement inhabituel où 
chacun doit s'engager en respectant la place de l'autre. La création d'une pièce de 
théâtre ne peut être le fait d' un ou de deux élèves. Les enjeux sont importants, et ce, 
pour chacun des membres du groupe; ils ne veulent pas paraître ridicules devant le 
public principalement composé de leurs pairs et de leur famille. Le plaisir en cours de 
processus et la fierté de soi, de l'autre et du groupe au moment des représentations 
publiques ont été indicibles; les mots leur manquent pour décrire cette expérience 
théâtrale inhabituelle. C'est l'œuvre de l'ensemble des élèves de l'équipe, le résultat 
d'un cheminement complexe et laborieux, le summum de tant de travail de création 
en commun, d'épreuves surmontées et d'efforts mutuels indescriptibles. 
Par le travail de création théâtrale en sous-groupe, les élèves ont développé les 
savoirs et les compétences entre eux dans un climat de respect et de sécurité 
psychologique. Les débats d'idées en équipe ont été très productifs et constructifs 
(discussions, échanges, retours sur l'action, attitude réflexive, tolérance, etc.). 
Plusieurs ont fait mention de la spécificité et de l'aspect inhabituel du travail en 
équipe lors d'un processus de création théâtrale en milieu scolaire; il s'agissait d'un 
travail complexe; cela représentait un défi de taille; il ne s'agissait pas seulement de 
se diviser la tâche pour ensuite mettre les parties du travail ensemble, mais bien de 
s'orienter vers un but commun, un projet théâtral valorisant, dans le respect des idées 
de chacun; il fallait créer des liens de solidarité constructifs. En cours de processus, il 
y a plusieurs problèmes incontournables qui ont commandé des solutions complexes 
et respectueuses de chacun. D'ailleurs, la plupart des anciens élèves ont mentionné 
leur appréciation du principe d'équité entre les élèves avant même que la question ne 
leur soit posée; ils ont souligné le plaisir qu'ils avaient eu à expérimenter un projet 
théâtral fondé sur l'équité entre les adolescents dans un climat exempt de 
comparaison et de compétition. Enfin, ils ont été surpris de constater que plusieurs 
jeunes ayant des personnalités fort différentes pouvaient travailler et créer ensemble 
pendant plusieurs mois soit, jusqu'à la représentation publique de leur pièce de 
théâtre (cohésion du groupe, cohérence des éléments de mise en scène, respect des 
échéances, etc.). Il s'agit d'intentionnalités partagées, d'intentions artistiques 
orientées dans la même direction, de subjectivités et d' intersubjectivités créatrices, de 
consciences et de sentiments ayant une même visée, un but commun. Comme le 
précise Leduc (2005) : « Là, les frontières n'existent plus, la perméabilité des 
subjectivités est possible, d'où intersubjectivité » (p. 111). Puis, ajoute-t-elle : « Sur 
scène, toutes ses subjectivités s'entrelacent, il y a interpénétration de la subjectivité 
de l'autre. Elles sont vécues par tous ceux qui participent à la présentation de l'œuvre 
et vécues par une volonté d'action commune » (p. 113). Il s'agit d'un exploit en soi, 
mis en œuvre par les enseignantes et mis en scène par les adolescents. Ensemble, ils 
ont mis à contribution toutes leurs potentialités et leurs ressources et sont allés 
jusqu'au bout de leur désir commun soit, créer et représenter une œuvre théâtrale 
originale et inédite. Ce fut l'expression authentique de l'ensemble des membres de 
l'équipe. 
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Conséquemment, ils ont tous mentionné que les apprentissages (connaissances 
et compétences) intégrés à l'adolescence lors du travail de création théâtrale en 
équipe leur servent encore, une fois adulte. Pour l'ensemble des anciens élèves, 
l'impact s' est fait sentir au niveau personnel, familial , social, scolaire, culturel et 
professionnel. Concernant le travail en équipe, on peut affirmer qu' il y a eu transfert 
d'apprentissages disciplinaires et généraux dans des contextes similaires (créations ou 
mises en scène amateurs ou professionnelles) ou différents (travail à la banque, dans 
le milieu des affaires, dans le milieu scolaire au primaire, dans le domaine récréatif 
avec des enfants, etc.). Ils ont intégré ces savoirs dans un contexte scolaire spécifique, 
un travail de collaboration et d'échanges entre pairs, un espace protégé mis en place 
par des pédagogues humanistes. Ils en conservent de bons souvenirs à l' âge adulte. 
Les anciens élèves ont insisté sur le fait que ce fut une expérience différente de ce 
qu' ils avaient vécu auparavant en milieu scolaire ou dans d'autres contextes. Pour la 
plupart, ils pensent que c'est en partie pour cela qu'ils ont intégré des apprentissages 
au point de s'en souvenir des années plus tard (de 3 à 20 ans), autant au niveau des 
connaissances et des compétences disciplinaires et générales qu ' au niveau de la 
socialisation et de la vie culturelle. Leur relation aux autres et au monde s'en est 
trouvée transformée. 
En définitive, les anciens élèves se sont impliqués et investis dans leur 
processus d'apprentissage, d'évaluation et de création théâtrale en équipe; ils ont 
développé des stratégies diverses; ils ont su être autonomes, responsables, motivés et 
critiques face à eux-mêmes et à leur démarche (métacognition). À l'adolescence, ils 
ont fait preuve d'une pensée abstraite articulée et réflexive, de créativité, de curiosité 
intellectuelle et surtout, d'une attitude constructive face à leur travail entre 
coéquipiers. La plupart des cochercheurs étaient conscients de leurs apprentissages au 
moment de l'adolescence. Pour d'autres, la prise de conscience s'est faite avec les 
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années. Mais tous ont constaté le rôle central qu 'a joué le travail en équipe et le 
sentiment d' appartenance au groupe dans cette expérience de création théâtrale 
empreinte de liberté. 
5.3.2.2 Création théâtrale comme espace de liberté 
Lors du processus de création théâtrale en milieu scolaire, la construction et le 
jeu du personnage sont sans contredit ce qui a été le plus signifiant pour l ' ensemble 
des anciens élèves interviewés. Une des spécificités du travail théâtral est que le 
corps, la voix et les émotions sont les instruments premiers du jeu de l' acteur; c' est 
une expérience de création incarnée par le personnage jouant une situation sur scène 
devant un public, une mise en situation qui fait sens pour l' adolescent par le biais 
d'une mise en scène et d'un texte qu' il a lui-même créé et joué; d' où l'imp01iance 
pédagogique du texte inscrit dans leur réalité. Les anciens élèves n'ont pas fait que 
distraire, ils ont partagé, communiqué et aspiré à un échange véritable avec les 
spectateurs en temps réel. Par exemple, contrairement à la plupart des œuvres 
picturales ou sculpturales, par le biais du personnage, ils étaient présents comme 
créateurs au moment de l'appréciation des spectateurs. En fait, pour la plupart des 
anciens élèves, le personnage s'est avéré être une réplique ou un alter ego de leur 
créateur, un moi appréhendé, idéalisé, désiré, à l'opposé, contesté; signes à la fois 
référentiels et autoréférentiels. Bien que les enseignantes aient mis de l'avant les 
concepts de transposition et de distanciation, il s'est effectué une certaine 
identification au personnage; au secondaire, c'est presque inévitable. Par exemple, 
pour Coralie, le personnage de Janis - à deux âges différents - était représentatif 
d'elle-même en tant qu'auteure; celle-ci s'est mise en scène et a présenté sa réalité à 
travers la fiction (au moment présent et dans l'avenir); en tuant son père, c'est elle-
même qu'elle a sacrifiée (culpabilité destructrice) puis libérée; c'est un personnage de 
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survivance. Victor, par le personnage du psychiatre autodidacte et dominateur, voulait 
expérimenter un aspect qu ' il ne pouvait exploiter dans la vie soit, la psychose ou la 
névrose; c'est un personnage à la fois intrigué et critiqué, à l'opposé de l'adolescent 
sain d' esprit; c' est un personnage de composition qui lui offrait de réels défis de jeu. 
Pour Arielle, l' adolescente droguée et dérangée était un personnage libérateur, 
extraverti et exalté, à l' opposé de sa créatrice, réservée et studieuse; celle-ci voulait 
briser l'image que les autres avaient d'elle; elle souhaitait également sensibiliser les 
spectateurs à la réalité des jeunes drogués. Pour Mathieu, c' est à travers 
l'interprétation du personnage de Marcel de Michel Tremblay qu'il a commencé à 
assumer son orientation sexuelle; il a fait des liens entre la sensibilité de son 
personnage et sa propre vulnérabilité; par ricochet, il s'est dit que si les spectateurs 
acceptaient la schizophrénie du personnage et s' attachaient à Marcel malgré cela, ils 
en feraient de même avec son homosexualité et lui. Pour Frédérique, le personnage 
de la danseuse du chœur dans l' adaptation du film Moulin rouge réalisé par Baz 
Luhrmann, lui a permis de développer une relation saine avec son corps; elle chantait 
et dansait au même titre que les autres filles , et ce, malgré un surplus de poids qui la 
mettait mal à l' aise; cette expérience et cette relation au personnage lui ont permis de 
s'assumer et de développer une meilleure confiance en elle. Simon s'est quant à lui 
affirmé à travers un personnage d' Arlequin, drôle et habile physiquement; il s 'est 
découvert un talent pour faire rire; il a ainsi assumé sur scène une place rarement 
occupée à l'école devant ses camarades ou dans sa famille. Pour Élizabeth, le 
personnage de composition de la femme de Zidler cadrait bien avec sa personnalité; 
cela lui a permis de se découvrir et de s' assumer; c'est un personnage qui lui 
ressemblait. Le personnage de Maria, dans le duo de Mario et Maria, a permis à 
Diane de surmonter sa timidité et d'apprivoiser le théâtre et l'univers des personnages 
de composition; elle a su apprécier l'exigence et l' intensité du jeu d'acteur; par la 
suite, elle s'est orientée en théâtre comme comédienne professionnelle. Quant à 
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Laurie, par le biais de son persmmage, elle a découvert l'authenticité et la justesse du 
jeu et expérimenté la puissance de l ' imaginaire; elle a également pris conscience du 
plaisir de jouer. Bien sûr, le jeu et le personnage n'ont pas eu le même impact pour 
tous, mais ce fut un impact bien réel, et ce, aux niveaux personnel, scolaire, familial, 
social, culturel et des années plus tard, professionnel. Le fait d' incarner sur scène un 
personnage que l' on a soi-même créé et construit favorise l' intégration des 
apprentissages non seulement disciplinaires (présence, écoute, langage corporel, voix, 
etc.), mais également généraux (confiance en soi et aux autres, savoir coopérer, 
s'engager, communiquer, développer son esprit critique, etc.). 
En résumé, on peut affirmer que la création et le jeu du personnage se sont 
inscrits de manière significative dans l'univers en perpétuelle construction des 
anciens élèves, au moment de l'adolescence et par la suite, dans leur vie adulte. La 
création théâtrale en milieu scolaire s'est avérée être un lieu privilégié, voire un 
refuge ou un espace transitionnel58 pour maximiser leurs potentialités à l'abri des 
agressions extérieures (sécurité psychologique installée par les enseignantes). Les 
anciens élèves ont pris un temps pour calmer leurs anxiétés et affronter leurs doutes 
dans un espace de création et de liberté sécurisant. La création théâtrale leur a permis 
de contrer l' incertitude ou le désespoir, d'amener des réponses ou des solutions à des 
situations complexes qui pouvaient sembler sans issue. Le jeu théâtral comme espace 
de transition leur a permis une arrivée bien assumée dans le monde adulte. Au 
moment de la création et des représentations théâtrales, les jeunes ne se définissaient 
plus comme des adolescents, mais comme des individus à part entière faisant leur 
entrée dans l'univers des adultes. Ils ont donc été en meilleure posture pour apprendre 
à être, à connaître, à agir, à apprendre, à communiquer, à vivre ensemble. Si l'on se 
réfère à Winnicott (1971/1975), il précise que « [ ... ]jouer conduit naturellement à 
58 Concept utilisé par Winnicott dans son ouvrage Jeu et réalité (1971 /1975). 
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l'expérience culturelle et même en constitue la fondation » (p. 196); d'où 
l' importance de mettre l' élève « [ ... ] en contact avec les éléments appropriés de 
l' héritage culturel » (p. 201) selon sa capacité, son âge et son stade de 
développement. En conséquence, la création d'un personnage signifiant en regard de 
leur réalité fut une étape déterminante dans leur processus d'acceptation de soi et 
d' intégration sociale, et ce, au moment de l' adolescence et par la suite dans leur vie 
adulte; une étape de ( re )structuration, de responsabilisation et d'engagement 
permettant l' intégration et le transfert d' apprentissages signifiants, voire complexes. 
Ce fut donc une expérience artistique et culturelle riche de sens permettant un 
développement global des élèves. Comme l'affirme Chomsky (2001) : 
[ ... ] la liberté n'est pas [ ... ] une conception philosophique abstraite, mais la 
concrétisation de la possibilité pour chaque être humain d'atteindre 
l'épanouissement complet des forces, des capacités et du talent dont la nature 
l'a doté, et de les transformer en réalité sociale (p. 10-11). 
Et cet apprentissage de la liberté peut se faire en milieu scolaire. En fait, pour que les 
pièces de théâtre des adolescents soient authentiques et originales, ceux-ci doivent 
bénéficier d'un espace de liberté conséquent. 
Leur pièce de théâtre peut être perçue comme une construction fantastique ou 
imaginaire, un espace transitionnel, un détour passager pour revenir au réel. Lors de 
leur expérience de création théâtrale en milieu scolaire, il ne s'agissait pas de 
concevoir une pièce qui se substituait à une réalité qu' ils voulaient ignorer, mais de 
créer une fable qui leur a servi à comprendre et à composer avec cette réalité, à 
l' affronter sans faire de distorsion ou à l'exorciser lorsqu'elle était insupportable. Les 
adolescents étaient libres de faire des liens avec leur vie au moment de la création et 
par la suite - ce qu' ils ont fait de façon autonome. La création théâtrale leur a offert 
une certaine emprise, pendant un temps, sur ce réel qu' ils désiraient transformer 
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(violence familiale, maladie, problèmes de santé mentale, de dépendance affective, 
d' acceptation de soi, etc.). Il ne s'agissait pas d 'une fiction dans le sens d'une copie, 
d'un calque ou d'une imitation; ils ne cherchaient pas à créer une reproduction fidèle 
du réel; ils ont tenté de s'en éloigner de façon artistique, de l' adapter - jouer 
l' indicible, contrôler l' issue, inverser les rôles, critiquer - pour ensuite y revenir 
autrement. Certains ont pris conscience de cela à l'adolescence, d'autres, une fois 
adulte. En fait, ils ont transposé leur réalité; ils ont créé à partir de ce qu ' ils étaient, de 
ce qu' ils vivaient et de ce qu' ils percevaient et cette création théâtrale a eu un sens 
pour eux à l'adolescence. Comme le souligne Escou bas ( 1991 b) : 
La non-contradiction de l'imaginaire et du réel est le fil conducteur commun à 
!"'artistique" et au "phénoménologique", où se fonde l' étrangeté de l'œuvre 
d'art, qui devient œuvre d'art en se dépouillant de sa référence particulière, et 
qui, se faisant, constitue pourtant la "tenue" même du réel (p.11 ). 
Cette création théâtrale leur a donc permis un passage à la vie adulte assumée, une 
expérimentation sécurisante et artistique entre eux avant la réalité crue de la vie 
adulte ; en quelque sorte, une épreuve de la réalité dans un milieu théâtral protégé sur 
les plans psychologique et émotionnel avant les choix déchirants et déterminants de la 
vie adulte et professionnelle. Ce fut une exploration théâtrale et artistique en milieu 
scolaire dont les apprentissages ont eu un impact certain (transferts de connaissances 
et de compétences dans d'autres contextes). 
À la suite des entrevues avec les anciens élèves ( cochercheurs ), on a constaté 
que pour rendre un processus de création théâtrale significatif, la transposition 
artistique est primordiale; autrement dit, un réel transposé leur a offert w1 espace de 
liberté qui leur a assuré une distance émotive et une confidentialité même si la fable 
de la pièce était inspirée de la vie d'un ou des élèves ou composée, en partie, de faits 
réels (par exemple : Coralie a transposé à la scène la violence vécue chez elle; Arielle 
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a transposé dans son personnage son désir d' être perçue différemment; pour Mathieu, 
son personnage incarnait sa peur de la réaction des autres face à son homosexualité, le 
symbole de sa propre vulnérabilité; etc.). À la limite, un jeune pouvait nourrir la 
création théâtrale d'une réalité qui était sienne sans que ses coéquipiers le sachent59 . 
Cette transposition artistique a favorisé une création théâtrale inédite et porteuse de 
sens sans que les jeunes aient peur d'être jugés. Comme le souligne Boucris (2000), 
en théâtre : « [ ... ] le jeu institue par sa nature fictionnelle un espace protégé qui 
permet d'expérimenter » (p. 8). Les anciens élèves se sont donc sentis libres de créer 
à partir de ce qu'ils étaient, percevaient et comprenaient parce qu' aucun jugement ni 
aucune interprétation psychologique ne s' en suivaient60 . En plus de favoriser un 
climat de respect mutuel, aucune des enseignantes collaborant à cette recherche ne 
versait dans l'interprétation psychologique; elles ne confondaient pas consignes de 
jeu et consignes de vie. C'est en partie grâce à cela que les jeunes ont osé, qu'ils se 
sont abandonnés et ont pris des risques. Au moment de la création théâtrale et lors des 
représentations publiques, ils n'ont pas eu l'impression de se jouer eux-mêmes; ils 
incarnaient un personnage et la pièce de théâtre était une fiction. La transposition et la 
distanciation leur ont évité les préoccupations liées à la peur du ridicule. D' après les 
enseignantes et leurs anciens élèves, cela a minimisé la censure et l'autocensure. 
Ainsi, au cours du processus, ils ont pu s'approcher de l'objet intentionné, de la visée 
de leur conscience, en relation avec leurs pairs, et ce, avec une plus grande liberté. Ils 
ont su surmonter, en équipe, les obstacles qui les séparaient de l' objet désiré, de 
l'œuvre dramatique jouée devant public. Conséquemment, la transposition propre au 
travail de création théâtrale a favorisé l'intégration puis le transfert des 
59 Cela a été le cas pour Coralie; seule une amie dans un autre groupe était au courant. 
60 Les pédagogues en art dramatique n'ont pas de formation en ce sens; ils doivent éviter les 
transferts, les contre-transferts et l' interprétation sauvage. Par contre, ils peuvent collaborer avec des 
professionnels pour des projets dont les objectifs sont davantage thérapeutiques (le psychodrame, par 
exemple). 
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apprentissages. Cela peut paraître paradoxal, mais cette distance créée par la 
transposition artistique et la fiction a permis l'engagement personnel, l' investissement 
émotif, l'expression authentique et, par le fait même, l'appropriation puis le transfert 
des connaissances et des compétences. Autrement dit, l' investissement et 
l'engagement dans un processus de création théâtrale ont fait appel à la transposition 
artistique donc, à une certaine distanciation qui a permis à son tour l' intégration et le 
transfert de différents savoirs. Le traitement dramaturgique du temps, de l'espace et 
de l'action ainsi que l' organisation sémantique des signes de la représentation 
(continus ou discontinus, homogènes ou hétérogènes, signes référentiels, historiques, 
culturels et autoréférentiels) ont orienté les élèves vers une expression authentique et 
des apprentissages disciplinaires et généraux signifiants et intégrés. 
Comme le mentionne Ubersfeld ( 1991 ), on ne peut pas se substituer à nos 
œuvres, ni à notre culture, notre histoire, notre mémoire; construire une fable suppose 
des choix esthétiques, un jugement et un travail linguistique de l' imaginaire 
(métonymies, métaphores, symboles, etc.) . Le théâtre peut représenter l'être hwnain 
dans toute son absurdité jusque dans ses retranchements les plus cruels. Les 
adolescents comprennent les conventions théâtrales; on ne tue ni ne brutalise 
réellement. La réalité difficile est devenue tolérable justement parce qu'elle était 
transposée (par exemple : le meurtre symbolique du père de Coralie; la vulnérabilité 
d'un personnage comme métaphore de l' homosexualité pour Mathieu; la névrose et la 
folie comme symbole du défi pour Victor; etc.). Il s'agit ici de portée symbolique, de 
pertinence des signes de la représentation qu' ils soient opaques ou transparents. Ce 
passage par un espace de liberté sécurisant, un personnage et une fiction théâtrale est 
apparu nécessaire, voire salvateur, pour la plupart des anciens élèves. L'ensemble des 
choix artistiques et esthétiques faits par les anciens élèves a permis l'existence d'un 
réel transposé et riche de sens représenté devant un public réceptif. La démarche de 
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création spécifique au théâtre en milieu scolaire a permis aux anciens élèves de faire 
des apprentissages hors du commun. 
La fiction et la transposition sont devenues un paravent, voire un refuge, qui a 
tenu les adolescents à l' abri des préjugés, des jugements hâtifs et des lieux communs; 
la création théâtrale était ancrée dans leur réalité (être au monde - In-der-Welt-sein -
à travers la fiction et le monde de la vie - lebenswelt - comme toile de fond). Cela 
leur a permis de partager avec autrui ce qu'ils étaient et ce qu' ils percevaient de 
meilleur en eux. Les anciens élèves se sont réalisés et se sont sentis acceptés et mieux 
armés pour affronter la vie adulte. Cette expérience de création théâtrale complexe 
vécue à l' adolescence, à un moment charnière de leur vie, leur a permis de prendre un 
temps afin de mieux s'assumer, se comprendre et se faire confiance; ils ont pris un 
temps dans un espace sécurisant et valorisant pour expérimenter l'existence et 
certains rôles sociaux appréhendés, expérimenter entre coéquipiers, savoir s'engager 
et prendre sa place tout en respectant l' autre et son entité. Comme pour l'enfant, le 
jeu est un espace transitionnel, mais pour l' adolescent, ce n' est pas un jeu enfantin et 
spontané, c'est un jeu théâtral complexe et structuré dont la résultante est représentée 
devant un public donc reconnue par les pairs, la famille et les adultes du milieu 
scolaire; c'est un jeu un peu plus risqué et sophistiqué que le jeu spontané; ce n'est ni 
le jeu spontané ni le jeu professionnel, mais un espace transitoire qui ressemble au jeu 
théâtral professionnel; l'adolescent s'engage et s'abandonne dans un état de jeu qu' il 
connaît depuis l'enfance (de moins en moins exploité) et en explore un autre qui le 
fascine et le met au défi (le jeu théâtral); il s'agit d'un pont entre ces deux états de jeu 
qui fait appel aux capacités d'abandon et de création de l'élève. Paradoxalement, leur 
emprise sur le monde est quasi réelle; ils créent un monde avant de s'y aventurer; ils 
s'approprient un univers avant de s'y investir. Cela leur a révélé des capacités 
insoupçonnées. Ce fut un cheminement personnel considérable au-delà de toutes 
212 
attentes; l'adolescent a, en partie, créé le monde dans lequel il se projetait; c' est une 
forme d' emprise sur la réalité, une forme d' initiation. Enfin, à titre d' information, 
pour la majorité des anciens élèves (huit sur neuf) une année scolaire sans processus 
de création théâtrale n'aurait pas eu le même impact pour eux, à l'adolescence et par 
la suite, une fois adulte. 
5 .3 .2.3 Représentations publiques et reconnaissance 
Bien que la plupart des apprentissages (disciplinaires et généraux) aient été 
intégrés lors de la démarche de création théâtrale, au moment des représentations 
publiques avec la reconnaissance des spectateurs, une bonne pmi de l'actualisation de 
ces apprentissages s'est fait sentir par les anciens élèves. Ce fut l'aboutissement d' un 
long processus de travail, un moment intense et unique, un événement inusité qui leur 
a fait prendre conscience de leur valeur en tant qu'être humain et créateur. Mais, 
comment les spectateurs ont-ils reçu les pièces de théâtre créées par leurs enfants, 
leurs amis ou leurs élèves ? Qu'ont-ils compris de la sensibilisation ou de la 
dénonciation qu'ont tenté de leur communiquer leurs jeunes ? D'après Ubersfeld 
(1991), l'univers fictionnel du metteur en scène (donc, du jeune) est en relation avec 
l'univers culturel et idéologique du spectateur et sa marge de liberté réside dans 
l'écart entre ces deux univers. L'adolescent est donc libre de créer son univers 
fictionnel dans la mesure où l'enseignante n'assume pas cette mise en scène. 
Concernant les différents processus de création théâtrale étudiés par cette recherche, 
ce sont les élèves eux-mêmes qui ont assumé la mise en scène (en tout ou en partie). 
Ces élèves avaient donc la possibilité d'aplanir ou d'élargir l'écart dont fait mention 
Ubersfeld; s'efforcer de plaire ou, au contraire, déstabiliser les spectateurs. Et entre 
les deux, les possibilités sont infinies. Ubersfeld (1991) spécifie que c'est d 'autant 
plus complexe que le public n'est pas UN (horizons et idéologies divers, division 
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sociale, diversité, etc.). Les enseignantes concernées ont laissé aux adolescents le 
droit d'imposer leur univers, voire de bousculer un peu les spectateurs. La 
représentation publique a donc eu un sens, non seulement pour les spectateurs 
(appréciation, interprétation des signes de la représentation) , mais pour les jeunes 
(valorisation, fierté, accomplissement; structuration de leur identité, actualisation de 
leur potentiel, de leur pouvoir d' action, d' évocation, etc.). Boucris (2000) précise 
que: 
Faire du théâtre, c'est chercher d' abord le regard de l' autre sur soi-même 
devenu fiction. [ . .. ] Mais il y a encore le besoin d'être vu, simplement pour 
exister, ou au-delà pour être connu et reconnu, dans le double sens du terme. 
S'y ajoute aussi l'attirance trouble parfois, mais vitale, pour le danger que 
représente le regard de l'autre. C'est pourquoi il est si important de savoir 
quoi faire de ce désir (p. 8). 
Laporte (1979) nous met en garde : « J. Guillaumin dit que si l' œuvre, qui est pour le 
créateur une partie de lui-même, est rejetée par le public lors de l'épreuve de la réalité 
elle revient sous forme d'un introject destructeur à l'intérieur du monde intime de son 
créateur» (p. 14). En milieu scolaire, les pédagogues se doivent d' être vigilants. La 
situation est complexe et délicate; toute représentation publique comporte des risques; 
ce fut le rôle des enseignantes de minimiser cette part de risque. En fait, les 
adolescents, comme les adultes, ont tous besoin de reconnaissance et parfois même de 
réparation. La création théâtrale (pièce et personnage) a offert cette reconnaissance 
aux anciens élèves interviewés (cochercheurs). Par le truchement du symbolique, ces 
anciens élèves ont eu la possibilité de faire face à leur réalité pour ce qu'elle était; 
autrement dit, c'est parce qu'elle a existé sur le plan symbolique qu'elle a été 
recomme. La création théâtrale et sa représentation publique ont confirmé aux 
adolescents que leur perception du réel correspondait bien à leur réalité. Cela a servi à 
valider leur position, leur perception et ainsi à consolider leur confiance en leur 
jugement et leur discernement. Ils ont été des centaines de spectateurs à reconnaître 
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cette réalité avec eux. Leur création théâtrale est devenue une œuvre d' art appréciée 
et applaudie. Comme le mentionne Laporte (2000) : « Le théâtre fournit un cadre qui 
remplace la famille et permet de compenser les déficits identitaires. [ . . . ] le sujet 
tentera de se réparer lui-même en utilisant le théâtre pour faire les rencontres qui 
n'ont pas eu lieu dans sa famille. » (p. 62); cela permet « [ ... ] la rencontre 
symbolique en mettant des mots à la place du manque » (Laporte, 1978, p. 21 ). La 
création théâtrale peut être une première réponse positive à une demande d'aide, si tel 
est le cas (comme ce le fut pour Coralie et Mathieu, par exemple). Les anciens élèves 
disent s'être sentis influencés, voire transformés par cette expérience de création et de 
représentation théâtrales. Pour Lap01ie (2000), le besoin de se réparer est au 
fondement même de toute démarche de création. Pour certains d'entre eux, ce besoin 
a été entendu et reconnu à l'adolescence lors du processus de création théâtrale et des 
représentations publiques; cela leur a d01mé la possibilité, un tant soit peu, de 
commencer à se réparer avant l' âge adulte; ce fut le cas, entre autres, pour Coralie, 
Mathieu, Diane et Frédérique. 
De plus, certaines injustices ne sont admises, comprises ou abordées - voire 
abordables - que par le biais de la « re-présentation ». La création théâtrale invite 
donc les adolescents à ne pas se réfugier dans le déni ou l' illusoire. Par la 
représentation publique, ils ont l'opportunité d'aplanir un présent ou un passé difficile 
au bénéfice d 'un présent artistique et gratifiant. C' est ce que la plupart des anciens 
élèves qui vivaient une réalité difficile ont pu expérimenter (exemples : la violence 
familiale chez Coralie; l'acceptation de son homosexualité pour Mathieu; pour Diane, 
apprendre à vivre avec sa dyslexie; etc.). Bien sûr, même lorsqu'il y a dénonciation 
ou tentative de conscientisation, le théâtre n'est pas magique et les spectateurs sont 
responsables de leur compréhension du monde ou de la suite qu'ils donnent aux 
événements. Au moment de la représentation théâtrale, l'évocation d'une ou de leur 
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réalité difficile a été tolérable - pour eux et les spectateurs - uniquement parce 
qu'elle était transposée (distanciation, portée symbolique, pertinence des signes de la 
représentation). Par exemple, parce qu'il y avait une part de fiction, Coralie s'est 
permis de mettre en scène, dans la pièce Le jeu du désespoir, la violence familiale 
qu'elle subissait; cela lui a servi d' exutoire et, en partie, de réparation; elle ne pouvait 
pas se résigner à endurer une telle réalité soit, la violence de son père envers sa mère, 
sa sœur et ses frères; elle ne voyait pas d'autres façons d'agir, de dénoncer cette 
situation; toute l'intentionnalité de son existence s' est concrétisée et actualisée dans 
cette création d'un monde différent; l' objet désiré était double, l'œuvre dramatique et 
la transformation du monde à travers elle; le monde idéal créé est devenu la visée de 
sa conscience et de celle de ses coéquipiers; ce fut un objet artistique inédit soutenu 
par ses coéquipiers et joué devant un public réceptif et reconnaissant. 
Les adolescents ont tous besoin de reconnaissance, ce qu'ils sont, font, vivent et 
espèrent. Tous les anciens élèves (cochercheurs) ont affirmé que les représentations 
théâtrales leur avaient fourni cette reconnaissance. Une réalité non reconnue ou 
banalisée peut être l'équivalent de la non-existence de cette réalité. C' est 
particulièrement vrai pour les adolescents abusés, manipulés, victimes d'intimidation, 
de violence, d'injustices, etc. Si personne n'admet ce qu'ils vivent (présent 
inassimilable) alors ils se diront qu'ils ont peut-être tout imaginé ou mal compris. 
Cela peut avoir des conséquences catastrophiques61• Ces anciens élèves ont ainsi pu 
prendre une certaine distance avec leurs problèmes. D'ailleurs, presque tous se 
souviennent des commentaires des membres de leur famille. Ces commentaires 
semblaient plus importants que ceux de leurs amis sauf s' ils étaient plus vieux; 
l'appréciation d'élèves plus vieux était notable; plusieurs anciens élèves interviewés 
61 Le déni, la dénégation et la banalisation d'un problème par les pairs, l' entourage, la famille et 
finalement eux-mêmes peuvent mener à la maladie mentale. Les jeunes ne sont pas à l' abri des 
névroses, des dépressions et, comme les statistiques le démontrent, du suicide. 
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en ont fait mention; la réussite était à son comble puisque même les plus vieux les 
reconnaissaient ensuite dans les corridors de l'école. 
En résumé, lorsque le réel est transposé de façon théâtrale, il y a plus de chance 
pour que le spectateur le perçoive ou le reconnaisse pour ce qu'il est et qu'il puisse 
le supporter même s'il est inacceptable. D'autant plus que les jeunes, le temps d'une 
soirée, ont impressionné par leur talent, leur passion et leurs réalisations. Concernant 
les représentations théâtrales des anciens élèves ( cochercheurs ), les spectateurs ont 
été émus, les applaudissements chaleureux, les ovations nombreuses et les 
commentaires élogieux62 . La reconnaissance de leur réalité et de leur potentiel en a 
fait une expérience déterminante; cela a eu un impact aux niveaux personnel, social, 
familial, scolaire, culturel et professionnel. Les anciens élèves devenus adultes ont 
affirmé, avec le recul, que la création d'une pièce transposée et mise en scène avait 
facilité l'intégration des apprentissages ainsi qu'une distance indispensable avec leur 
réel difficile ou intolérable. Ils ont pu, entre autres, exprimer ce qu'ils avaient enfoui 
par peur d'être jugés; expérimenter ce qui leur semblait interdit ou inaccessible; 
composer avec le fait de se sentir différent (homosexuel, bizarre, dyslexique, ayant un 
surplus de poids, etc.); dénoncer ce qu'ils jugeaient injuste; désamorcer leur peur de 
la folie; partager une violence quotidienne insupportable; surmonter un sentiment de 
honte ou de gêne; apprendre à mieux se connaître et à vivre avec ses forces et ses 
faiblesses; bref, aborder une réalité complexe avec plus de maturité et d'assurance. 
Pour la plupart, ils ont su remplacer le silence, la frustration ou le désespoir par une 
œuvre d'art et un incroyable sentiment de fierté, de réussite et d'accomplissement de 
soi. Les cochercheurs ont tous affirmé qu'un processus de création théâtrale sans 
représentation publique n'aurait pas eu le même impact pour eux à l'adolescence. 
62 Fait pertinent : presque tous ont mentionné que leur mère parle encore de leur pièce de théâtre 
jouée au secondaire. 
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5.3.2.4 Évolution pers01melle et développement global 
Lors de ce processus de création théâtrale en milieu scolaire, par des avenues 
fort différentes, tous les anciens élèves ont constaté qu' ils avaient évolué sur le plan 
personnel (développement global); au niveau de l'estime et de la confiance en soi et 
aux autres, savoir surmonter ses peurs, savoir s'investir et s'engager pleinement, 
savoir reconnaître ses talents et ses ressources, forger sa perso1malité, exprimer son 
talent artistique et se dépasser, savoir faire preuve de maturité et de persévérance, 
savoir respecter les autres, faire preuve d'ouverture et d' indépendance d' esprit, se 
permettre d' être soi-même, s'accepter et accepter les autres, dépasser ses préjugés, 
développer son jugement critique, savoir s'adapter, apprendre à gérer son stress, 
savoir s'affirmer, être autonome, etc. Conséquemment, cette expérience a été pour 
eux un ancrage significatif et un point culminant dans leur vie d'adolescent; ils ont eu 
l' impression de comprendre l'être humain et de se comprendre eux-mêmes évoluant 
en société au seuil de la vie adulte. Puis, ce fut l'intégration des apprentissages au 
niveau personnel qui a permis les transferts de savoirs dans des contextes similaires 
ou différents ; c'est une opération complexe; l'élève s'approprie et personnalise ses 
apprentissages, ce qui lui permet de les actualiser dans d'autres contextes 
(réinvestissements de plus en plus complexes). Cela est en partie facilité parce que 
l 'adolescent est conscient de son évolution et de ses acquis (métacognition). 
La majorité des anciens élèves ont affirmé avoir été conscients, à l'adolescence, 
de leur cheminement personnel. D'autres en ont pris conscience avec les années. Pour 
eux, ce fut leur engagement et leur évolution sur le plan personnel, par le biais de 
la création théâtrale et de la transposition artistique, qui ont favorisé cette 
appropriation puis ces transferts de leurs apprentissages. C'est une expérience qui a 
favorisé leur développement global au moment de l'adolescence et par la suite, dans 
leur vie adulte. 
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Comme le précise Ubersfeld (1991), l'univers fictionnel de l'adulte (comme 
celui de l'adolescent) ne peut être fabriqué sans le recours conscient ou inconscient 
à son univers de référence, « [ ... ] c'est-à-dire à l'ensemble de ce qu' il pense, à 
son encyclopédie comme dit U. Eco, à l'ensemble de son univers culturel - à son 
idéologie, consciente et inconsciente » (p. 283). C'est donc probablement et en 
grande partie pour cela que les créations théâtrales ont eu un tel impact sur les élèves; 
elles avaient un sens pour eux et par rapport à eux; ils se sont investis dans une 
démarche de création théâtrale signifiante puis abandonnés devant un public réceptif 
et reconnaissant. En résumé, c' est cette intégration des apprentissages par les anciens 
élèves et cet impact au niveau personnel qui se sont avérés être le fondement de tous 
transferts d'apprentissages; autrement dit, l' engagement et l' investissement dans une 
création théâtrale favorisant la transposition et la distanciation ont permis 
l'appropriation des apprentissages puis leurs transferts dans d'autres contextes. Que la 
création théâtrale ait pu servir de refuge, d'espace transitionnel ou d'échappatoire 
pendant un temps, elle a permis la centration sur soi puis le partage avec l'autre dans 
un contexte scolaire de sécurité psychologique et de respect mutuel. De la création 
théâtrale à la réalité, les anciens élèves se sont sentis investis puis reconnus pour ce 
qu' ils étaient. 
Conséquemment, les résultats de cette recherche confirment que la création 
théâtrale en milieu scolaire privilégie non seulement l'appropriation et le transfert de 
connaissances et de compétences d'ordre intellectuel, personnel, social et de la 
communication, mais également le rapport à la culture dans son ensemble. En fait, sur 
le plan personnel, durant et face à la création théâtrale, les anciens élèves sont passés 
par différentes phases; il y a eu l'appréhension des premiers moments quant au projet 
et au travail en équipe; puis sont venus le désir de l'engagement et l'abandon sous 
divers aspects du travail de création théâtrale; pour mettre en œuvre par leur attitude 
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constructive, une gamme de choix, de gestes et de réalisations évoluant 
irrémédiablement vers la distanciation créatrice. Ces périodes de transition font partie 
intégrante du processus de création théâtrale; elles se vivent en simultanéité; c' est une 
dynamique en spirale et non linéaire. En fait, la liberté s' acquiert par la distanciation 
qui, elle, est facilitée par la transposition artistique et le contexte de sécurité 
psychologique mis en place par l' enseignante. Enfin, leur jugement critique et leur 
indépendance d 'esprit se sont forgés au fil et à la suite de cette expérience inusitée. 
Bref, le processus d'évolution personnel s'est intimement lié à celui de création 
théâtrale; ils se sont mutuellement influencés et inscrits dans une culture beaucoup 
plus vaste. 
« Où est localisée l'expérience culturelle? » est l' une des questions 
fondamentales posées par Winnicott, en 1971/1975, dans Jeu et réalité. L'expérience 
culturelle comme le jeu créatif, se trouve, d'après lui, dans un espace transitionnel, un 
espace potentiel entre le moi (réalité psychique intérieure) et la réalité extérieure. Lors 
d'un processus de création théâtrale, l' élève passe de l'espace transitionnel (la 
démarche) à la réalité extérieure (la représentation publique) soit, du jeu créatif à 
l' acquisition de connaissances et de compétences avec plus de facilité . Du jeu 
symbolique spontané au jeu dramatique, il y a une continuité logique au niveau de 
l'évolution et du développement de l'enfant puis de l'adolescent. Les anciens élèves 
ont pris un temps pour calmer leurs anxiétés et affronter leurs doutes dans un espace 
sécurisant spécifique au milieu scolaire (passage par une zone intermédiaire) ; ils ont 
donc évolué dans un milieu favorable à l' apprentissage puis au transfert de 
connaissances et de compétences (intégration, personnalisation, actualisation). Puis, 
comme le souligne Page (2000) : « [ ... ] la possibilité de faire l'expérience du jeu 
ailleurs que dans un contexte thérapeutique peut permettre à un individu d'élaborer 
puis d' élargir cet espace potentiel, car le jeu a des effets thérapeutiques en lui-même » 
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(p. 110). Enfin, pour Vygotsky (1930, 1931 , 1932, cité dans Archambault et Venet, 
2007) : « L'imagination, cette fonction mentale supérieure, se développe 
graduellement et n'atteint sa plénitude qu'à l'âge adulte avec la capacité de l'individu 
de se dégager des contraintes du réel » (p. 23). Puis, il ajoute que: « [ ... ] le jeu le 
[l'enfant] libère des contraintes du réel et favorise l'émergence d'une nouvelle forme 
de prise de conscience et de perception de son environnement culturel , ce qui est 
favorable à son développement» (p. 26). Si l'on se réfère à l' expérience des anciens 
élèves de cette étude, le jeu et la création théâtrale ont été un lieu privilégié pour 
maximiser leurs potentialités au moment de l' adolescence; l' expérience a été globale; 
elle a mobilisé toutes leurs ressources personnelles. En fait, lors du processus de 
création théâtrale avec leurs pairs, ils ont évolué dans un espace protégé, mis en place 
par les enseignantes, un espace fort constructif et signifiant pour eux à l'adolescence, 
lors du passage au réel, à la vie adulte et à ses difficultés appréhendées; à travers la 
fiction, ils ont agi sur leur réalité; c' était une étape nécessaire, un passage obligé 
apprivoisé. Ils se sont engagés avec confiance et ont su intégrer différents savoirs 
qu'ils ont ensuite transférés dans différents domaines de leur vie. Pour les anciens 
élèves, les apprentissages d' ordre personnel sont le pilier qui influence tous les autres 
apprentissages (interinfluence) et qui permet les différents transferts (simples et 
complexes). Ils sont fiers de ce constat. Pour eux, cette expérience de création 
théâtrale en milieu scolaire a été déterminante sur tous les plans. Ce fut une 
expérience signifiante dont ils sont capables de parler des années plus tard (de 3 à 
20 ans). À l'adolescence, la plupart étaient conscients de leur développement et de 
leur dépassement de soi; avec les années, ils sont en meilleure posture pour apprécier 
l' impact de cette expérience inusitée aux niveaux personnel, scolaire, social, familial , 
culturel et professionnel. C'est un peu comme si les anciens élèves avaient su créer 
les conditions favorables à leur apprentissage ou, à tout le moins, c'est la perception 
qu'ils en ont. Cette confiance en soi et aux autres, consolidée par l'expérience de 
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création théâtrale en milieu scolaire, leur a permis d' aller de l'avant, de faire 
confiance à l 'avenir, à la vie. En fait, l'impact au niveau personnel dans la vie des 
anciens élèves va bien au-delà des apprentissages et de leurs transferts; il y a toutes 
les questions de l'identité, de l'existence et de l' être au monde; ces questions se sont 
forgées au cours du processus de création théâtrale jusqu'à la représentation publique 
et par la suite dans leur vie d'adulte. 
5.3.3 L'essence : au-delà du transfert des apprentissages, le droit d' exister 
La structure essentielle du phénomène à l' étude soit, l' expérience de création 
théâtrale en milieu scolaire au secondaire est: le droit d'exister tel que j e suis dans 
un monde où j e deviens adulte. Cela rejoint trois concepts clés en phénoménologie 
soit, la conscience d'être au monde (In-der-Welt-sein)63 , le concept d' exister (l 'Être-
dans)64 et le monde de la vie (lebenswelt) qui « [ ... ] fait référence au monde de 
l' expérience vécue » (Deschamps, 1993, p. 16), au sens à proximité de l' expérience. 
Malgré un constat fort signifiant et constructif concernant l'impact de cette 
expérience de création théâtrale au secondaire aux niveaux personnel , familial, social, 
scolaire, culturel et professionnel, on constate que le sens profond du phénomène à 
l'étude va bien au-delà des apprentissages transférés; l'impact ultime se situe au 
63 « Cette structure, aussi appelée "appartenance au monde" (Gadamer, 1960; Ricœur, 1986), 
comporte trois composantes, à savoir le Dasein (l ' étant qui existe dans ce monde: être), ! 'Être-dans 
comme tel (la transcendance, l'expression de l' existence : au) et le monde de la vie (la mondanéité : 
monde) » (Lamarre, 2003, p. 51). 
64 « L 'Être-dans est en quelque sorte ce qui se situe entre l'être (Daseiri) et le monde ou, plutôt, 
ce qui permet ce lien existentiel. [ .. . ] Cette expression fait référence aux modalités de l'existence 
humaine qui permettent à l' être humain de voir clair en lui-même et dans son monde, c'est ce qui 
confirme qu' il existe en tant que tel, il existe en tant que source de toute signification (Greisch, 1994; 
Bierne!, 1987) » (Lamarre, 2003, p. 57). 
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niveau de l'existence même. La structure essentielle de ce phénomène soit, le sens 
profond d'une telle expérience se situe du côté de l'être, de l'existence - encore plus 
que les savoirs faire, agir ou apprendre - avec et au-delà du savoir-être, il s'agit de 
l'être au monde (ou In-der-Welt-sein), de l'existence, du savoir-être au monde en 
relation avec les autres et le monde de la vie (lebenswelt) soit: le droit d 'exister tel 
que je suis dans un monde où je deviens adulte ; le droit profond et inaliénable que 
chaque être humain devrait s'attribuer; être soi dans ce monde comme je me perçois 
et me conçois; le pouvoir d'être et d'assumer ce que je suis; il s'agit de la 
reconnaissance de l'être au monde (In-der-Welt-sein); reconnaissance des autres, mais 
surtout la mienne appuyée par celle des autres (pairs, enseignantes, famille et 
spectateurs); le droit d'exister en tant qu'être social, comme individu à part entière, 
tel que je suis, faisant partie intégrante d'un groupe, d'une société, d' une culture. 
C'est un réel épanouissement qui s'inscrit dans un monde que l'on souhaite 
transformer. Les anciens élèves créateurs et acteurs ont trouvé, confirmé et assumé 
leur place dans ce monde, leur désir et leur plaisir d'être au monde en relation avec 
l'autre. La création théâtrale à l'adolescence fut un moment charnière vécu autour de 
questions existentielles; les élèves ont légitimé leur être et donné un sens à leurs 
actions; ils se sont confirmé leur valeur intrinsèque en tant qu' individu. Cette 
expérience de création théâtrale en milieu scolaire a fait appel à leur humanité, à leur 
intégrité, à leur être profond; au-delà d'une prise de parole, ce fut une part 
d'existence, une empreinte indélébile dans leur vie d'adolescent; cela a fait sens parce 
que cette expérience en milieu scolaire et protégé leur a dévoilé leurs ressources 
intimes et personnelles, leur potentiel humain et artistique. Autrement dit, cette 
expérience de création théâtrale au secondaire est venue légitimer leur existence 
(!'Être-dans), leur être au monde (In-der-Welt-se in), tout en donnant un sens à leurs 
apprentissages, sens qui leur a permis différents transferts. C'est une expérience 
beaucoup plus profonde et complexe que la simple expression artistique d'une œuvre 
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esthétique - bien que celle-ci soit le socle sur lequel s' appuie cette aventure théâtrale, 
ce phénomène. Les apprentissages ont été intégrés, personnalisés et transférés même 
si le processus de création théâtrale était complexe parce qu'au moment de 
l'engagement, il y a eu cette empreinte, ce droit d'exister, d'être au monde; autrement 
dit, les apprentissages sont venus soutenir cette expérience existentielle et les 
différents transferts de ces savoirs continuent de la soutenir parce que l'empreinte -
par le truchement du symbolique - s'est avérée bien réelle. Par l' expression 
authentique et la création théâtrale en milieu scolaire, à l' aube de la vie adulte, 
l' adolescent existe, il en a le droit et en prend conscience; il puise aux sources de son 
existence, affirme son être et le donne à voir et à reconnaître par le biais de la 
représentation publique; il s'inscrit dans le monde où il vit, sa société, sa culture. 
Bref, il est, existe, est reconnu et en a conscience à l'adolescence puis, de plus en 
plus, avec l'âge, le recul et le regard empathique de l'adulte qu' il est devenu. Ce droit 
d'exister s'est manifesté avec toute la fougue de l'adolescence et continue d' évoluer, 
de s' actualiser, de se renforcer (caractère évolutif, non permanent); il s'est dévoilé et 
a coexisté avec les pairs dans le monde de la vie (lebenswelt) ; le droit d'exister tel 
qu'il s'est présenté à la conscience au moment de l'adolescence et consolidé par la 
suite par la reconnaissance de soi, une fois l'expérience vécue et passée. Tous les 
cochercheurs qui ont participé à cette étude affirment que cette expérience de création 
théâtrale à l'adolescence a été plus significative que ce à quoi ils s'attendaient au 
niveau de la confiance, de l'accomplissement de soi, du développement humain et de 
l'acceptation de soi ; ce fut un phénomène inattendu et constructiviste; cela évolue 
encore tant au niveau de la conscience que du transfert des apprentissages. L'impact 
de cette expérience de création théâtrale en milieu scolaire s' est vécu au niveau 
personnel d'abord, un niveau qui, selon les cochercheurs, influence les autres aspects 
de leur existence soit, familial, scolaire, social, culturel et professionnel. Avec les 
années, l'expérience s'est enracinée; ce qu'ils ont pu percevoir de façon parfois floue 
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à l' adolescence s'est actualisé avec le temps - bien que certains avaient une 
conscience aiguë de leur expérience au moment de l'adolescence, et ce, davantage 
que ce qu'on pouvait envisager. Et les apprentissages qu' ils y ont faits (intentions 
éducatives, transversales et humanistes des enseignantes) les ont accompagnés et les 
accompagnent encore au-delà de cette expérience. 
La création théâtrale met en scène nos perceptions, nos aspirations, nos 
révoltes, nos subjectivités entremêlées et le monde dans lequel elles évoluent; une 
intention irrésistible, pour les adolescents, de revisiter la société et le monde de la vie 
avant de s'y investir pleinement; une expression authentique et un espace 
transitionnel pour que leur conscience d'être se donne le droit d' exister en relation 
avec l'autre dans ce monde auquel ils appartiennent. Enfin, au-delà du transfert des 
apprentissages, le droit d 'exister tel que je suis dans un monde où je deviens adulte 
est au centre de leur expérience de création théâtrale en milieu scolaire à 
l' adolescence, au cœur du phénomène à l'étude; il s'agit de la structure fondamentale 
à la fois de l' être et du phénomène; ceux-ci sont intimement liés. Cette expérience 
leur a fait prendre conscience qu' ils avaient droit à l'existence en leur révélant, entre 
autres, leur potentiel, leurs ressources et leur identité pour leur permettre, par la suite, 
de transférer leurs apprentissages dans des contextes similaires ou différents; c'est un 
processus fort complexe, w1e stratégie cognitive personnalisée et originale dont ils 
sont les acteurs, voire les créateurs. 
CHAPITRE VI 
DISCUSSION 
6.1 Introduction 
Puisque le cadre conceptuel de cette recherche est en éducation, une discussion 
en lien avec des questions spécifiques orientée vers un savoir théorique et pratique de 
la transdisciplinarité en pédagogie du théâtre au secondaire est essentielle; il s'agit 
d'une synthèse pédagogique issue des données et des résultats propice à la réflexion, 
aux recherches et aux interventions ultérieures; autrement dit, il s'agit de faire des 
liens constructifs entre les résultats de cette recherche et la pédagogie de l' art 
dramatique, plus spécifiquement la création théâtrale au secondaire (2e cycle). Ces 
liens en éducation - entre le contexte de réalisation, les données et les résultats -
permettent une meilleure compréhension du phénomène humain à l'étude. Il s'agit de 
réfléchir sur les conditions pédagogiques favorables à l'émergence d'une expression 
authentique et d'une création théâtrale originale; réfléchir sur les liens de corrélation 
(correspondances, interdépendance, réciprocité, interactions, rapports, etc.) qu'il y a 
entre les intentions transversales des enseignantes et l' impact d'une expérience de 
création théâtrale au secondaire, entre les données issues des entrevues et leur 
contexte pédagogique et artistique respectif, un lien de « [ ... ] corrélation entre les 
actes de la conscience et leur objet » (Giorgi, 1997, p. 367). L'intentionnalité et 
l'intersubjectivité jouent un rôle prépondérant dans tout processus de création 
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théâtrale; l' intention de l' enseignante et celle des élèves sont en interrelation 
constante. Il s'agit de revenir sur les intentions transversales de l' enseignante et les 
conditions mises en œuvre par celle-ci pour susciter l' intentionnalité de l' adolescent 
en lien avec la création théâtrale, l'objet intentionné. « C'est donc uniment que 
l' expérience esthétique suppose le plaisir et la conscience intentio1melle de l' objet. Le 
plaisir est constitutif de la relation esthétique à l' objet » (Giovannangeli, 1991 , p. 36). 
Puis, en plus de la visée de la conscience, il y a celle du sentiment (intentionnalité et 
intériorité) révélateur de notre relation au monde. Comme le spécifie Ricœur (1986) : 
Cette relation au monde passe par tous les fils secrets, "tendus" entre nous et les 
êtres, que nous nommons les "tendances". [ ... ] aussi le sentiment n' est-il rien 
d'autre que cette direction même de la conduite en tant que sentie; la 
manifestation ressentie de ce "vers quoi" s' approche, " loin de quoi" s' éloigne, 
"contre quoi" lutte notre désir (p. 317-318). 
L'enseignante peut-elle susciter chez l' adolescent cette visée de la conscience et du 
sentiment, le désir de créer, de jouer et de représenter ? Y a-t-il un lien significatif 
entre les intentions transversales de l'enseignante - qu'elles soient hmnanistes, 
éducatives, pédagogiques ou artistiques - et l'appropriation puis le transfert des 
apprentissages par les élèves? Conm1ent une expérience de création théâtrale peut-
elle devenir un lieu privilégié pour maximiser les potentialités de l'adolescent 
(capacité d 'adaptation, pensée et attitude créatives, jugement critique, 
responsabilisation, indépendance d'esprit, etc.) et favoriser ainsi les réinvestissements 
de plus en plus complexes de ses apprentissages ? Comme le soulignent Merleau-
Ponty ( 1945), Bachelor et Joshi (1986), le contexte dans lequel nous vivons des 
expériences personnelles et collectives est d'une importance indéniable. Comment 
mettre en œuvre un contexte favorable de liberté et de sécurité psychologique propice 
à l' émergence de l'expression authentique et de la création théâtrale par et pour les 
adolescents? Quel est le rôle de l'enseignante, de l' élève et de la relation 
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pédagogique ? Les pédagogues en art dramatique ont-ils une responsabilité éducative, 
sociale et humaine ? Comment les intervenants en milieu scolaire conçoivent-ils 
l'adaptation pédagogique et artistique? Etc. Autant de questions suscitées par cette 
recherche sur le potentiel transdisciplinaire d'une expérience de création théâtrale en 
milieu scolaire au secondaire.65 
Si l'on se réfère aux données, cette étude a montré que les intentions 
humanistes, éducatives, pédagogiques et miistiques - donc transversales - de 
l' enseignante sont primordiales et influencent non seulement le contexte de 
réalisation, mais l' appropriation puis le transfert des apprentissages par les élèves. En 
fait, les conditions de réalisation sont installées en fonction des intentions 
transversales de l'enseignante; ce contexte favorise par le fait même l' atteinte de ces 
visées de la conscience du pédagogue par les élèves; par exemple, les valeurs d'équité 
et de respect mutuel comme intentions éducatives et humaines permettent de créer un 
climat de confiance et un air de jeu protégé qui favorisent à leur tour l' investissement 
de l'élève et conséquemment, l'appropriation et le transfert des apprentissages. C'est 
un processus complexe (interrelations, interinfl uence, intersubjectivité, 
intentionnalités créatrices et partagées, etc.) où chacun des éléments mis en place 
facilite, mais ne garantit pas la réussite du projet; plusieurs facteurs humains entrent 
en jeu et l'enseignante ne peut à elle seule assumer l'ensemble des responsabilités 
qu'un tel projet implique tant sur le plan matériel qu'humain. Autrement dit, en 
pédagogie du théâtre lors d'un processus de création, il y a une combinaison de 
conditions favorables, une mise en œuvre probante, mais le tout demeure fragile et 
complexe puisque cela suppose la mise en relation de plusieurs individus autour d'un 
65 Chacune des questions posées pourrait faire l'objet d'une recherche plus approfondie; cette 
étude répond à plusieurs questions, mais certaines réponses appellent de nouvelles questions donc de 
nouvelles recherches . 
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projet artistique inhabituel et exigeant. Le contexte pédagogique et artistique dépend 
de facteurs relationnels et humains, de sentiments contradictoires et inusités, d'états 
d'âme inattendus, d' intentionnalités contraires et partagées, d' aspirations et de désirs 
en apparence irréalistes, d'engagement exigeant, d' épreuves quasi insurmontables, 
etc. Bien que toutes les conditions favorables puissent être réunies, il n'y a pas 
d'apprentissage ni d'impact assuré. L'enseignante ne peut que mettre en situation un 
projet pédagogique favorable pour permettre à l'élève de donner un sens à son 
expérience, mais c'est à lui ou à elle de prendre la décision de s'investir ou non et 
jusqu'à quel degré. Les motivations de l' élève ne sont pas toujours claires, surtout 
lorsqu'il décide de rester à l'écart ou peine à s' investir sur le plan émotif. Parfois, par 
exemple, l' intentionnalité et le désir sont présents, mais la confiance et l'estime de soi 
font défaut. Conséquemment, quel rôle l'enseignante doit-elle assumer et comment? 
De plus, au moment de la création théâtrale, il y a intersubjectivité soit, une 
interrelation constante entre tous les individus impliqués ainsi qu'avec les éléments 
contextuels mis en place tels la démarche proposée, l'adaptation et les choix 
artistiques, le contenu choisi, la forme exploitée, etc.; donc, le facteur humain est 
omniprésent soit, l'attitude et le degré d' investissement de l'enseignante, la 
complicité entre les élèves, entre les élèves et l'enseignante, la dynamique du groupe, 
les conflits latents, l'évolution de chacun, etc. Il ne faut pas négliger le potentiel 
humain et artistique d'une telle expérience au secondaire soit, les intentions ultimes 
de l'enseignante et éventuellement, des élèves eux-mêmes : les représentations 
publiques et la reconnaissance des spectateurs, des pairs et des parents, le plaisir de 
créer, de jouer sur scène et de partager, la satisfaction et l'accomplissement de soi, un 
développement global pour chacun, une expérience déterminante pour tous, etc. La 
création théâtrale est un phénomène complexe; tous les éléments impliqués sont en 
équilibre précaire à l' intérieur d'un processus évolutif et mouvant; c'est un amalgame 
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fragile de risques et de conditions favorables interreliés et les responsabilités sont 
partagées. Dans ce genre de projet, le rôle de l'élève est tout aussi déterminant que 
celui de l'enseignante; c'est lui qui décide jusqu'où il s'investit et il ne s'agit pas que 
d'écouter en classe ou de faire ou non son devoir; l' investissement demandé est 
exigeant sur les plans personnel, émotif, relationnel et aussi au niveau du temps 
investi. Donc, une réflexion est nécessaire sur les conditions de réalisation favorables 
en milieu scolaire conune faisant partie intégrante d'une approche théorique et 
pratique de la transdisciplinarité en enseignement du théâtre au secondaire (2e cycle). 
En théorie, on peut réfléchir sur chacun des éléments constitutifs de l' expérience, 
mais en pratique, les conditions de réalisation ne peuvent être dissociées les unes des 
autres; c'est une dynamique complexe en constante évolution dont les éléments sont 
imbriqués les uns aux autres. Comme pédagogues, il faut tenir compte de cette 
dynamique et être vigilants parce qu'il y a des risques ou des dérives possibles entre 
autres, développer chez l'élève un sentiment d'échec ou d'incompétence. 
Ce type d'expérience en milieu scolaire ne se fait pas sans une conscience aiguë 
de la part de l'enseignante soit, un profond respect, une compréhension intelligente et 
sensible de ce qui se passe dans la classe entre les individus, une sensibilité 
constamment en alerte, une vigilance de tous les instants, une présence, une écoute et 
une empathie (Barret, 1992). L'enseignante se doit de comprendre le phénomène de 
création théâtrale dans toute sa complexité - ou presque : une expérience humaine 
insolite et singulière, des apprentissages intégrés et transférés, la réalité des jeunes 
versus la fiction sur scène, les consignes de vie versus celles de jeu, les finalités 
esthétiques versus humaines, l'adaptation nécessaire, etc. C'est seulement à partir de 
là que les choses deviennent possibles et parmi ces possibles, il y a les risques, les 
dérives, des erreurs au quotidien et c'est à minimiser cette part de risques que 
l'enseignante doit s'employer (Ryngaert, 1991). Le processus de création théâtrale au 
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secondaire n'est pas un milieu neutre; l'enseignante doit assumer le fait qu' il y a 
toujours une part de risques, w1e part sur laquelle elle n'aura jamais un contrôle 
absolu. 
De la théorie à la pratique, l'enseignante se doit de faire des choix 
pédagogiques et artistiques conséquents et porteurs de sens. Avec les élèves, l'accent 
est d'abord mis sur le processus, l'évolution et le cheminement, mais la qualité 
esthétique de la représentation publique n'est pas négligée pour autant, au contraire. 
Comme le souligne Poirier (1998) : 
[ . .. ] dans l'idée d'éduquer aux valeurs, d'inventer des ponts entre l'esthétique, 
l'éthique et la pédagogie. En posant l'art comme manière d' inventer le 
quotidien en faisant appel à l' imagination et à l'intuition dans le but de 
répondre à l'autre, l'esthétique se change en éthique (p. 96). 
L'enseignante se doit d'être sensible à ce que les élèves vivent, ressentent, perçoivent, 
pensent et deviennent. C'est donc une responsabilité importante qui incombe aux 
enseignantes soit, de permettre aux jeunes de communiquer leur vérité, même si 
celle-ci est parfois difficile à entendre. Lors d'une démarche de création théâtrale et 
de production de spectacle en milieu scolaire, les apprentissages se font à plusieurs 
niveaux : disciplinaire, inter- et transdisciplinaire. Pour faire suite aux entrevues avec 
les anciens élèves ( cochercheurs) et aux rencontres avec les enseignantes 
(collaboratrices), plusieurs conditions favorables à une expérience de création 
théâtrale constructive ont émergé et sont présentées dans ce chapitre. 
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6.2 Les conditions favorables qui ressortent de l'étude66 
6.2 .1 Les préalables, le langage dramatique et la démarche de création théâtrale 
Lors d'une démarche de création théâtrale où chaque élève est responsable de 
ses apprentissages, l' investissement de celui-ci passe d'abord et avant tout par la 
construction du personnage et l'écriture de la pièce de théâtre. Mais, avant 
d'entreprendre tout processus de création théâtrale avec les adolescents, les 
enseignantes ont souligné la nécessité d'une initiation au jeu et au langage dramatique 
(notions et savoirs disciplinaires); cela se fait lors des premières étapes scolaires. 
Comme le souligne Vygotsky ( 1931, cité dans Archambault et Venet, 2007) : 
« L'imagination et la créativité exigent la liberté de penser et d'agir et un niveau de 
connaissance propre à la pensée conceptuelle » (p. 32). Les enseignantes ont donc 
offert une formation préalable adéquate et un lieu où régnaient la confiance mutuelle, 
le respect, le plaisir et l'empathie; un lieu où les élèves ont apprivoisé la vie, appris à 
se connaître, à connaître le monde, à reconnaître leur potentiel, à coopérer avec leurs 
pairs, etc. Les jeunes se sont sentis libres de dire, d'agir et de jouer à partir de ce 
qu'ils étaient, percevaient, appréciaient et connaissaient dans la mesure où ils ne se 
sentaient pas jugés ni par les pairs ni par l'enseignante67; les enseignantes 
considéraient que c'était leur responsabilité de faire en sorte que les élèves ne se 
sentent pas jugés (ni moquerie ni interprétation psychologique). Ceux-ci explorent 
66 Les conditions favorables sont les choix pédagogiques et artistiques consensuels faits par les 
quatre enseignantes, collaboratrices et chercheure de cette recherche (contextes de réalisation); 
autrement dit, les éléments constitutifs communs aux processus de création théâtrale mis en œuvre par 
les quatre enseignantes sans que celles-ci se soient consultées (expériences vécues à des moments 
différents) et qui ont été identifiés comme favorables à l'appropriation puis aux transfe1ts des 
apprentissages. 
67 À paitir de la 4• année du primaire et tout au long du cours secondaire, la peur du ridicule est 
omniprésente. 
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librement différents apprentissages lorsqu' ils sont sûrs de la compréhension de leur 
enseignante (Rogers, 1969/1999). C' est grâce à cela, entre autres, que les anciens 
élèves ont osé prendre des risques, fait preuve d'initiatives et réussi , de façon 
significative, à éviter la censure et l'autocensure. De plus, la distanciation - notion 
impo1iante pour les enseignantes interviewées - a aidé les anciens élèves en ce sens; à 
l' adolescence, ils n' ont pas eu l' impression de se jouer eux-mêmes; ils étaient des 
personnages et la pièce de théâtre était une fiction; autrement dit, c' est cette 
transposition artistique et cette distanciation qui leur ont offert un espace de liberté 
nécessaire68 • Autrement dit, comme l' ont affirmé les enseignantes, pour rendre cette 
démarche théâtrale significative pour les adolescents, il doit y avoir transposition 
artistique, distanciation et une liberté satisfaisante. 
L'encadrement des élèves se faisait au niveau de la structure dramatique 
(démarche, jeux, ateliers, principes de progression, etc.). Ils étaient libres au niveau 
des choix artistiques et du contenu (thèmes, opinions, prises de parole et de position, 
etc.)69 et ont été appelés à savoir agir de façon constructive avec cette liberté, et ce, 
malgré les moments d'incertitude et d'angoisse; les élèves étaient libres au niveau du 
choix du sujet et les pédagogues servaient de guides et d' accompagnatrices au niveau 
du traitement de ce sujet. Puis, les adolescents ont eu à choisir entre faire quelque 
chose ou laisser faire (dualité contrôle/abandon, doutes, hésitations, etc.). Les anciens 
élèves ont choisi de conscientiser le public adulte et leurs pairs à un problème donné 
(réalité familiale, violence, abus de pouvoir, injustices, maladie, etc.). Ils considèrent 
que cela était différent de la conscientisation habituelle des adultes aux adolescents. 
68 Bien sûr, cela ne les a pas empêchés de faire des liens personnels au moment présent et par la 
suite, mais ces liens dépendaient d'eux, de leur perception, de leur maturité et de leur capacité à les 
faire. 
69 D 'ailleurs, Arielle a perçu cela à l'adolescence. La censure de l' enseignante se faisait 
uniquement au niveau des préjugés et du cabotinage (rôle d 'éducation). 
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Les anciens élèves se sont informés sur un problème donné, se sont positionnés et ont 
sensibilisé leur entourage. Ils sont devenus médiateurs de leur propre culture. Pour les 
cochercheurs, ce fut plus efficace qu'un cours magistral; ils n' étaient pas de simples 
spectateurs; ils étaient actifs et responsables de leurs apprentissages. Ils ont choisi le 
sujet dont ils avaient envie de parler et, smiout, l'opinion qu'ils en avaient; et celle-ci 
a évolué au cours du processus. Comme l'ont souligné ce1iains cochercheurs, la 
liberté n'était plus une notion abstraite puisqu'ils l'expérimentaient et l' assumaient. 
Puis, par des ateliers et des jeux de théâtralisation, les enseignantes ont incité les 
élèves à aller un peu plus loin dans l' imaginaire afin qu ' ils délaissent les idées reçues 
ou les lieux communs, qu'ils s'abandonnent à une ce1iaine folie sans avoir peur du 
ridicule et qu'ils puissent proposer en toute confiance une création originale. Il 
s'agissait de consignes et de contraintes constructives à l' intérieur d'une structure 
simple pour inciter les élèves à s'orienter vers des choix artistiques qu'ils 
n' exploreraient probablement pas autrement. Comme le précise Ryngaert (1991) : 
« Une structure ferme et instituée par l'adulte doit exister pour permettre l'évaluation 
constante de ce qui est dit. C'est à l'intérieur de celle-ci que l'enfant connaît un 
véritable épanouissement » (p. 139). En fait, les enseignantes n'opposaient pas 
structure et liberté, l' un permettait l' autre. Comme le précise Barret (1989, citée dans 
Lefebvre, 1989) : 
[ ... ] la structure est l'épine dorsale de l' atelier. Grâce à elle, il y aura solidité, 
sécurité et efficacité. [ . . . ] Le professeur est, d'abord et avant tout, celui qui 
enseigne quelque chose à quelqu'un. [ .. . ] Il y a m1e nuance assez délicate entre 
faire évoluer l'action et la diriger (p. 221-222). 
Et cette nuance est d'autant plus importante lorsqu'il s'agit d'un processus de 
création. À quel moment la création théâtrale cesse-t-elle d'être celle des élèves pour 
devenir celle de l' enseignante ? La frontière est parfois mince entre les deux. 
Les enseignantes sont demeurées vigilantes pour ne pas s'immiscer dans la création 
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de leurs élèves; ceux-ci, une fois adultes, ont affirmé avoir apprécié cette liberté; 
ils en sont reco1maissants; c'est grâce à celle-ci que la suite des choses fut possible. 
Comme cette étude l'a montré, pour que les apprentissages et le développement des 
savoirs et des compétences tant disciplinaires, qu'inter- et transdisciplinaires soient 
déterminants, les réalisations - donc les créations et les adaptations théâtrales -
doivent être celles des élèves. Lors d'un processus de création théâtrale, c' est la 
condition sine qua non pour que des transferts d' apprentissages significatifs aient 
lieu; il doit y avoir investissement de l' élève, appropriation et personnalisation des 
savoirs au-delà du langage dramatique; et cela se produit dans la mesure où la 
création est la leur. Les cochercheurs ayant connu différents types d'expériences 
théâtrales ont reconnu que les apprentissages faits dans le cadre d'un processus de 
création théâtrale s'étaient davantage enracinés que ceux faits dans le cadre d'une 
mise en scène où, essentiellement, ils avaient à répondre aux consignes de jeu d'un 
adulte; pour eux, la part de création et le niveau d'engagement ne sont pas les mêmes. 
Puis, pour les enseignantes interviewées (collaboratrices), en prévision du 
travail de création théâtrale en équipe, des ateliers et des jeux d' intégration au groupe 
étaient essentiels à la cohésion de celui-ci. Cela s'est fait tout en initiant les jeunes au 
langage dramatique; les notions de base y ont été enseignées (respect, écoute, 
concentration, présence, abandon, intentions dramatiques, jeu, rytlu11es, espace, etc.). 
Des techniques de brassage ont également été indispensables pour éviter la formation 
de clans, leur apprendre à se connaître et à travailler ensemble. Comme le mentionne 
Barret (1992): « Il s'agit d'offrir au groupe l' occasion maximum de rencontres à 
partir desquels des désirs neufs peuvent naître » (p. 57). Ensuite, une fois les 
premières craintes et inhibitions estompées, les enseignantes ont approfondi les 
techniques théâtrales, l'initiation en tant que telle soit, le travail gestuel et vocal, 
l'improvisation, l'écriture de textes dramatiques, l' interprétation de monologues, de 
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dialogues, du chœur, le jeu masqué, la mario1mette, le théâtre d'ombres, et ce, réparti 
sur une ou plusieurs a1U1ées scolaires, dépendamment de l'école et des projets. C'est 
pendant cette période que chaque élève a eu la chance d' expérimenter le jeu d'un 
personnage gratifiant, l'intégration satisfaisante d 'une teclmique ou le dépassement 
de soi et qu' il a eu envie de répéter cet accomplissement, de développer son savoir-
faire et, avec la conscience de ses 15, 16 ou 17 ans, son savoir-être. Pour les 
enseignantes, cette période durant laquelle les élèves expérimentent les notions, les 
teclmiques, les concepts et les compétences liés à l'art dramatique est primordiale. 
Comme l' une d'entre elles l' a souligné, un processus de création théâtrale est fragile 
en soi et ne doit pas reposer uniquement sur le désir d'une représentation publique à 
tout prix au profit de l' image de l' école, à Noël par exemple, où les élèves ne sont 
visiblement pas prêts. Pour l'ensemble des enseignantes, tout projet doit s' appuyer 
sur des bases solides et avoir comme but ultime le développement intégral de chaque 
élève, pas uniquement la gratification des plus doués. La représentation théâtrale 
possède des vertus qu'on ne peut pas nier, mais les enseignantes ont mis l'accent sur 
le processus soit, sur l'épanouissement et l'apprentissage de chaque élève. D'ailleurs, 
les anciens élèves ont confirmé la pertinence de cette formation préalable dans leur 
cheminement; cela leur a permis, entre autres, de se sentir en confiance face à 
l' ampleur de la tâche; ils se sentaient outillés pour mener à terme ce projet de création 
et de représentation théâtrales. 
Enfin, le respect, l' empathie et l'équité entre les élèves se sont avérés être des 
valeurs constitutives, voire fondamentales, pour que le processus de création et les 
représentations théâtrales soient de qualité. Pour les enseignantes et les anciens élèves 
devenus adultes, en plus des notions et des techniques du langage dramatique, les 
valeurs humanistes sont indispensables à un tel projet, et ce, avant, pendant et jusqu'à 
la fin du processus, jusqu' aux représentations finales ; les enseignantes favorisent une 
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attitude d'ouverture et d'abandon essentielle à l'engagement personnel et à 
l'appropriation des apprentissages par l'ensemble des élèves. Mais ce ne sont pas les 
seuls facteurs qui entrent en ligne de compte, loin de là. L'acte pédagogique est-il un 
acte d'hwnilité? Probablement en regard de l'étendue des intentions pédagogiques et 
de la conscience des possibles. La création théâtrale est d'abord et avant tout le fruit 
de l'intentionnalité des élèves suscitée et soutenue par l'enseignante; de là 
l'intersubjectivité créatrice et fragile à travers laquelle les apprentissages sont 
possibles. Le fait de travailler avec w1 but commun, vers une intention commune, 
avec ses pairs et une adulte bienveillante, ayant pour toile de fond le monde de la vie 
(lebenswelt) , permet aux adolescents de s'inscrire de façon gratifiante dans leur 
société, leur culture et ainsi prendre conscience de leur droit à l'existence. 
Comme on l'a mentionné précédemment et à la suite des différents constats 
faits par les cochercheurs, on peut donc affirmer qu'il y a un lien entre les intentions 
humanistes, éducatives, pédagogiques et artistiques des enseignantes et 
l'appropriation puis le transfert des apprentissages par les élèves; autrement dit, il y a 
un lien entre leurs intentions transversales et l'impact d'une expérience de création 
théâtrale pour les adolescents dans la mesure où l'enseignante sait mettre en œuvre 
plusieurs conditions favorables. Le contexte pédagogique ainsi que l' intentionnalité 
- ou la conscience de l'enseignante orientée vers l'objet et ses multiples facettes -
jouent un rôle prépondérant et continuel; ses intentions transversales et humanistes 
dirigées vers la création et les représentations théâtrales avec tous les apprentissages 
que cela implique sont donc déterminantes quant à l'impact. La visée créatrice et la 
démarche artistique orientée vers un but commun (représentations théâtrales) furent 
le lieu, l'espace ainsi que le souffle dont les élèves avaient besoin pour actualiser 
leurs propres intentions, leurs désirs, leur pouvoir d'indignation, leur besoin de 
communiquer, leurs aspirations et leur estime de soi, pour affirmer leur être au monde 
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(Jn-der-Welt-sein) en relation avec les autres et surtout, assumer leur droit inaliénable 
à l'existence. 
6.2.2 Le choix et la construction du personnage par les élèves 
Ce choix pédagogique effectué par les enseignantes est probablement le plus 
crucial : elles ont laissé chaque élève choisir et construire leur propre personnage. 
Pour les cochercheurs, lorsqu'ils ont inventé et construit leur personnage, ils se sont 
sentis responsables de leurs apprentissages, de leur engagement et de leur plaisir. 
Comme Victor l' a fait remarquer, si un jeune n' est pas motivé par la création de son 
personnage, il est responsable et ne peut que s'en prendre à lui-même; il ne peut pas 
responsabiliser les autres élèves ou l'enseignante. Donc, il importe que chaque élève 
puisse proposer un personnage exigeant et potentiellement gratifiant, à la hauteur de 
ses attentes et de ses intérêts. D'après les enseignantes, le fait de laisser les élèves 
choisir a été une contrainte pour elles et les autres élèves du sous-groupe qui les a 
poussés vers une création inattendue où se sont croisés différents personnages 
inusités. Ce fut donc une création théâtrale qui a laissé place au doute et à 
l'incertitude. N'est-ce pas là la définition même du processus créateur? Puis, pour les 
enseignantes, chaque élève a droit à une place d'égale importance sur la scène lors de 
la représentation théâtrale; à l'adolescence, les cochercheurs en avaient conscience et 
en étaient reconnaissants. Pour les enseignantes, il impo1ie de concevoir un processus 
de création ou d' adaptation théâtrale et une distribution des rôles qui intègrent tous 
leurs élèves de façon équitable. Le choix de pers01mages fait par les élèves et joués 
dans de courtes créations ou adaptations théâtrales apparaît une solution fort louable 
au problème de la distribution des rôles et de l'implication de chaque élève en milieu 
scolaire. De plus, les enseignantes n'ont pas fait que laisser aux élèves le choix de 
leur personnage, elles les ont encadrés et accompagnés tout au long du processus de 
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création théâtrale par des consignes et des ateliers de conception Qeux dramatiques et 
de théâtralisation, explorations, interprétation, etc.). Elles les ont aidés à construire un 
personnage en dehors des clichés et des préjugés. C'est là également que le rôle 
d'éducatrice entre en jeu; par exemple, la pédagogue peut amener le jeune à réfléchir 
sur le fait que l'homosexualité n'est pas un personnage en soi, que tous les 
homosexuels ne sont pas identiques et que l' image que le jeune a en tête est 
probablement stéréotypée. Donc, en construisant son personnage, l'élève chemine et 
prend conscience de ses préjugés par rapport à certains groupes sociaux, à certains 
individus. 
En résumé, le choix et la construction de son propre perso1mage donnent à 
l'élève une emprise réelle à toutes les étapes du processus de création théâtrale, de la 
conception à la représentation publique en passant par le travail d' interprétation (la 
justesse et le niveau de jeu, les intentions, la voix, la gestuelle, la présence, etc.). 
Plutôt que de critiquer l'adulte ou une pièce de théâtre imposée, les élèves critiquent 
leur propre démarche, réfléchissent sur la société ou la culture et partagent cette 
création théâtrale et ce regard social avec les spectateurs. C'est une forme 
d'engagement personnel et social où le rôle de chacun est primordial (équité, 
diversité, respect, etc.). Comme l'ont souligné les enseignantes, la réflexion de 
chaque élève progresse en fonction de ses capacités, de ses intérêts, de ses ressources 
et surtout, des échanges avec elles et les autres élèves; chaque adolescent détermine 
s'il a envie d'évoluer et jusqu'où; il n'y a ni plafond ni nivellement par le bas. Ainsi, 
son cheminement est non seulement personnalisé, mais essentiel à la création de la 
pièce. Et, comme l'ont affirmé les cochercheurs, c'est parce qu'ils se sont sentis 
importants qu'ils se sont engagés, et ce, dans tous les sens du terme. 
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Pour les anciens élèves de cette étude, le fait d' avoir eu la liberté de choisir, de 
concevoir et de construire leur personnage - autrement dit, l' entière responsabilité de 
la création de celui-ci - a fait une différence pour eux au niveau de l'intérêt, de 
l'implication, de l'appropriation des apprentissages, du plaisir, de l' investissement 
émotif et du travail d' interprétation. Puis, le fait de présenter l' aboutissement de leur 
travail leur a permis de ressentir une profonde satisfaction liée à la reco1maissance de 
leur potentiel et de leur réalité. De plus, ils ont témoigné qu' à 15, 16 ou 17 ans, ils ne 
savaient pas qu' ils avaient un tel potentiel pour les arts, la création ou la production 
de spectacle, et ce, avec tout ce que cela implique; ils se sont découvert diverses 
capacités (imagination, persévérance, détermination, capacité à s' engager, à s' adapter 
aux autres, etc.) et se sont approprié des savoirs complexes (savoir prendre des 
risques, mettre en œuvre sa pensée créatrice, résoudre des problèmes, exercer son 
jugement critique, savoir prendre sa place et respecter celle des autres, faire 
confiance, faire preuve de tolérance, de leadership, d'autonomie, d'assurance, etc.) 
qu ' ils ont ensuite transférés dans d 'autres contextes. En fait, ces anciens élèves 
confirment le potentiel transdisciplinaire du processus de création ou d'adaptation 
théâtrale vécu au secondaire. Ils ont spécifié qu'ils n'avaient jamais vécu ce type 
d'expérience ailleurs et n'avaient donc pas fait ce genre d'apprentissages dans les 
autres cours. Pour l' ensemble des anciens élèves interviewés, la création, la 
construction et l' interprétation du personnage ont été le point de départ d'un 
cheminement personnel important (confiance, estime de soi, reco1maissance, 
évolution personnelle, affirmation par rapport à une réalité difficile, orientation 
professionnelle, etc.). Le personnage a été l' élément central qui leur a permis de faire 
des apprentissages qu'ils considèrent déterminants. D'ailleurs, la majeure partie de 
leurs souvenirs tournaient autour du personnage qu'ils avaient inventé et incarné avec 
plaisir. 
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6.3 Le rôle de l'enseignante et celui de l'élève 
Pour faire suite aux discussions avec les enseignantes (collaboratrices) et les 
anciens élèves ( cochercheurs ), il apparaît important de faire une synthèse claire du 
rôle de chacun dans le cadre d'un projet inter- ou transdisciplinaire en art dramatique. 
Quelles sont les implications d'une approche éducative socioconstructiviste, inter- et 
transdisciplinaire pour les enseignantes et les élèves ? Quelle est la relation entre 
l'adulte et l'adolescent? Quels rôles jouent-ils? Etc. En éducation, il y a des 
curriculums conçus en fonction de thématiques en lien avec la réalité sociale (Klein, 
1998), ceux centrés sur l' enfant et ceux centrés sur les contenus qui font appel à la 
démarche de résolution de problèmes (Lenoir et Sauvé, 1998; Klein, 1998). Les 
pédagogies se fondent de plus en plus sur des stratégies situationnelles adaptées au 
besoin des élèves et de moins en moins sur des stratégies universelles (Klein, 1998). 
Puis, pour plusieurs penseurs en éducation, l'adulte doit s' adapter à l'enfant et à son 
environnement et non l'inverse. En ce qui concerne l'inter- et la transdisciplinarité, la 
stratégie est, d'abord et avant tout, le projet; à l'intérieur de celui-ci, l'affectif, le 
cognitif et le social sont constamment en interaction (Francoeur-Bellavance, 1992); la 
priorité est donnée à l'élève et à son développement au-delà des visées centrées sur 
les contenus scolaires; ceux-ci sont subordonnés aux buts donnés aux projets 
(Francoeur-Bellavance, 1992). 
Pour les pédagogues ayant une approche socioconstructiviste, inter- et 
transdisciplinaire, le but premier de l' éducation est de favoriser le développement 
global de l' enfant et de l'adolescent. Encore aujourd'hui - et surtout au secondaire-, 
cette approche requiert un profond sens de l'innovation; ils doivent réévaluer leurs 
pratiques et voir l'être humain dans son intégralité. L'enseignement doit revitaliser et 
repenser le rôle actuel pour lequel les adultes préparent les élèves (Klein, 1998, 
2011). D'après Bruner (199611996): 
241 
Une particularité de l 'espèce humaine est d'être intrinsèquement culturelle, et le 
rôle de l'éducation est d'introduire les jeunes générations dans la culture. Les 
problèmes actuels de l'éducation ne peuvent trouver leurs solutions qu'en étant 
pensés à partir de cette approche globale (p. 11). 
Enfin, l'application de principes philosophiques en éducation suppose un changement 
radical dans les manières d' enseigner, de présenter les savoirs et d' aider à leur 
appropriation (Klein, 1998, 2011). La création théâtrale au secondaire en fait partie. 
6.3.1 Le rôle et l'attitude de l'enseignante 
Les enseignantes en art dramatique se sont interrogées sur leur pratique; elles se 
sont posé, entre autres, les questions suivantes : quels objectifs ou visées privilégie+ 
on avec les adolescents? Tient-on compte de l'aspect humain du processus créateur? 
En milieu scolaire, se perçoit-on comme des metteures en scène ? Quel est notre rôle 
auprès des jeunes ? Est-ce plus simple de donner des directives de jeu plutôt que de 
mettre en œuvre un processus de création théâtrale qui attribue cette responsabilité 
aux élèves sans négliger pour autant la qualité de la représentation ? S'agit-il de notre 
création ou véritablement de celle des élèves ? Comment favoriser l'expression 
authentique et la création originale des élèves? Si l'élève se sent responsable de la 
création des personnages et des œuvres dramatiques, y a-t-il plus de chance qu' il se 
sente responsable de ses apprentissages et de sa motivation ? Etc. 
Pour plusieurs penseurs en éducation, le rôle de l'enseignante en est un de 
guide, de facilitatrice, de coapprenante, d'experte, de médiatrice70 et de passeure 
70 Pour Bruner (1996/ 1996), l'adulte joue essentiellement un rôle de médiateur culturel; c'est un 
rôle prépondérant. 
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culturelle71• L'enseignante doit mettre en place des conditions intégratrices 
significatives et appropriées (projets pédagogiques, contextualisation, etc.). Elle doit 
faire preuve de rigueur intellectuelle, de réceptivité, de compréhension et de 
tolérance. Puis, selon Barret (1989), l'enseignante en théâtre doit avoir une « [ ... ] 
attitude fondamentalement bienveillante, ouverte, disponible, créative, ludique » 
(p. 219). Puis, rappelle-t-elle, il y a la relation entre l'enseignante et l'élève; pour 
construire un modèle didactique, il faut deux sujets : 
[ ... ] le constructeur du modèle qui est aussi le manipulateur et l' intermédiaire 
entre l'original et le bénéficiaire. [ ... ] et le bénéficiaire, celui qui se sert du 
modèle pour atteindre l' original, et par atteindre, j 'entends à la fois apprendre à 
apprécier, c'est-à-dire savoir et jouissance (1995, p. 33). 
L'enseignante doit tenir compte des interactions qui s 'établissent entre elle et ses 
élèves - et entre eux - dans leur rapport d'apprentissage aux objets du savoir (Lenoir 
et Sauvé, 1998). Pour Rogers (1954, 1969/1999), il y a trois concepts opératoires 
essentiels à toute relation pédagogique : la congruence ou l'authenticité, la 
considération positive inconditionnelle et l'empathie. Mais, précise Barret (1989), en 
plus des qualités humaines, le ou la pédagogue doit posséder des qualités 
psychologiques : une « [ .. . ] aptitude à percevoir les situations et à les analyser, 
aptitude à comprendre la signification des phénomènes perçus, aptitude à répondre 
avec des réflexes sûrs et rapides » (p. 225). Enfin, cette auteure souligne qu' « [ .. . ] il 
faut une intention (une volonté) - direction, mouvement, énergie - en somme un 
désir, désir du chercheur ou du constructeur. .. celui qui relie les deux sujets, le maître 
et l'élève » (p. 34). Dans le même sens, Francoeur-Bellavance (1992) affirme que 
l'adulte doit accepter de « [ ... ] vivre avec les élèves et organiser la classe avec eux » 
(p. 92). Le rôle de l'enseignante est donc de percevoir les possibilités entre et au-delà 
71 Passeur culturel est une expression de Jean-Michel Zakhartchouk (1991). 
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des disciplines (redéfinir, restructurer) (Garcia, 2001); elle doit développer son 
aptitude à traverser ou à transgresser les frontières disciplinaires (Prescott, 2001 ; 
Fourez, 2002; Lenoir, 2003). Bref, en plus de mettre en œuvre les situations 
d' apprentissage et d'évaluation, l ' enseignante sert d' exemple, de modèle et doit 
assumer cette responsabilité. 
De plus, en ce qui concerne spécifiquement la transdisciplinarité, Fourez (2002) 
mentionne que, dans le champ scolaire, le recours à cette approche « [ ... ] sensibilise à 
la manière dont s' opèrent des transferts; stimule l'art du transfert; standardise les 
conditions de transfert de certaines connaissances ou compétences d' une discipline 
vers une autre; développe, par la voie du transfert, des compétences transversales » 
(p. 174). Ce type de transdisciplinarité évolue chaque fois que des enseignantes 
élaborent un projet pédagogique commun, des stratégies d'apprentissage 
convergentes ou complémentaires (Fourez, 2002); les enseignantes doivent concevoir 
des scénarios permettant de développer des habitudes de solidarité didactique et 
prendre des initiatives collégiales en fonction d'une intention fédératrice (Fourez, 
2002); une éducation authentique opte « [ ... ]pour des apprentissages ancrés dans des 
contextes particuliers » (p. 169). Ensuite, l'apprenant pourra transférer ou réinvestir 
ces connaissances ou ces compétences dans un autre contexte (transfert intra- ou 
transdisciplinaire) (Fourez, 2002). Mais, comment l'élève peut-il et doit-il 
s'impliquer pour maximiser l'appropriation et le transfert des différents savoirs? À 
quel point doit-il s'engager dans son processus d'apprentissage et d' évaluation? 
6.3.2 Le rôle, les aptitudes et les compétences de l'élève 
Quel rôle l'élève est-il appelé à jouer? Quelles aptitudes et compétences 
cherche-t-on à développer chez lui? Comment favorise-t-on les transferts 
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d' apprentissages? Au Québec, le Rapport Parent (1963 -1 966) abordait la finalité 
éducative apprendre à apprendre. Comme le mentionne Francoeur-Bellavance (1992), 
en 1972, Edgar Faure formulait les finalités suivantes : apprendre à vivre, apprendre à 
penser de façon libre et critique, apprendre à aimer le monde et à le rendre plus 
humain, apprendre à s' épanouir dans et par le travail créateur. La plupart des penseurs 
en éducation mettent l'accent sur le dialogue, le regroupement ainsi que l'aptitude à 
énoncer et résoudre des problèmes. En art, Prescott (2001) privilégie le 
développement chez les élèves d 'une attitude transversale (imaginative, polyvalente) 
afin de contrer l' hyperspécialisation. Puis, d'après Fourez (2002), il faudrait 
développer chez l'élève « [ ... ] son aptitude à se représenter une problématique en 
faisant appel, selon les cas, à divers points de vue, à diverses expériences de vie, à 
diverses disciplines » (p. 66) puisque celui-ci devra apprendre à aborder des 
problèmes complexes. Pour cet auteur, au secondaire, l'éducation doit viser« [ ... ] la 
formation d'une femme ou d'un homme "complet", capable d'aborder avec un regard 
nuancé des situations variées » (p. 59). 
En définitive, l'élève doit s'impliquer dans le processus de création théâtrale 
comme dans toute démarche d'apprentissage et d'évaluation; il doit être capable de 
développer des stratégies diverses; idéalement, il devrait être autonome, responsable, 
motivé et critique par rapport à lui-même et à sa démarche (métacognition). 
À l'adolescence, il devrait pouvoir faire preuve d' une pensée abstraite articulée et 
réflexive, de créativité, de curiosité intellectuelle et surtout, d'une attitude 
constructive face à son éducation. Encore faut-il que celle-ci se fasse dans des 
conditions favorables en ce qui a trait aux ressources humaines, matérielles et 
didactiques. 
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6.4 Une expérience inusitée 
À l' étape des représentations publiques, les jeunes désirent présenter une pièce 
de théâtre de qualité, être fiers d'eux. C'est ce qui se produit presque inévitablement 
si le processus de création théâtrale est bien adapté au milieu scolaire et respectueux 
de chaque élève, si la création est la leur. La reconnaissance par les pairs, les adultes 
du milieu scolaire et la famille est devenue une trace indélébile de leur existence. 
Cette reconnaissance s'est transformée en confiance en soi et en l' autre et smiout, en 
un extraordinaire sentiment de fierté et d'accomplissement de soi. Une fois le 
processus de création théâtrale terminé, après des mois de travail et d' investissement, 
ils étaient fiers de présenter leurs œuvres; leurs intentions et leurs désirs se sont 
actualisés le soir de la ou des représentations théâtrales; l' objet tant convoité était le 
fruit de leur travail et de leurs efforts; ils avaient mené à terme ce projet et 
ressentaient une satisfaction personnelle presque indescriptible. Les anciens élèves 
âgés de 19 à 36 ans se souviennent des commentaires des spectateurs - surtout ceux 
des membres de leur famille - ainsi que de cette fierté éprouvée lors des 
représentations publiques. Et ils en discutent avec passion. Puisque, une fois achevée, 
l'œuvre d' art est faite pour être vue, on pense, comme Merleau-Ponty (1964a), que 
l'œil est « [ ... ] la fenêtre de l'âme » (p. 82) - autant celle du personnage joué par 
l' élève que celle du spectateur adolescent qui apprécie la création théâtrale originale 
conçue et jouée par ses pairs ainsi que celle du spectateur parent qui reconnaît son 
enfant. 
Enfin, l'impact d'une expérience de création théâtrale en milieu scolaire à 
l'adolescence résulte d 'un amalgame de conditions et de circonstances favorables 
liées à l' être humain soit, l' expérience, l' élasticité ou l' âge de l'élève, son ouverture 
d'esprit, l'attitude de l'enseignante, de l'adolescent, la relation entre les deux, l'appui 
des parents et de la direction d'école, l'ambiance du groupe et de l' école, etc. 
246 
Ces facteurs humains varient d'une équipe à l' autre, d 'un processus de création 
théâtrale à l' autre, d'une année à l'autre, d'une école à l'autre. Si l'on se fie aux 
témoignages des anciens élèves de cette étude (cochercheurs), leurs enseignantes ont 
non seulement réussi à mettre en œuvre des conditions favorables au projet 
de création théâtrale, mais également à créer un climat de confiance et de respect 
mutuel favorable à l'apprentissage, à l'intégration et aux transferts de savoirs 
disciplinaires et généraux, favorable à la transmission de valeurs humanistes et à la 
reconnaissance de leur existence propre. Il s'agit donc d'une discussion complexe 
et multidimensionnelle qui suscitera la réflexion et le partage pour bien des années 
à venir, et ce, autant pour les anciens élèves devenus adultes que pour les pédagogues 
en art dramatique et tous les intervenants en milieu scolaire qui participent à un projet 
inter- ou transdisciplinaire impliquant la création théâtrale au secondaire. 
CONCLUSION 
À la lumière des témoignages recueillis auprès des cochercheurs 
(questio1maires et entrevues) et de l'analyse phénoménologique de données visant à 
décrire et à comprendre l'essence et la complexité du phénomène à l'étude, on peut 
affirmer que le processus de création théâtrale au secondaire c2e cycle) a permis non 
seulement l'intégration et le transfert des apprentissages (opération cognitive 
évolutive), mais a également fait prendre conscience aux élèves, à l'adolescence, de 
leur droit à l'existence, de leur droit d'être au monde (In-der-Welt-sein); le droit 
d'exister tel que je suis dans un monde où je deviens adulte est au centre de leur 
expérience, au cœur du phénomène à l'étude. Il s'agit de la structure fondamentale de 
ce phénomène, le sens profond qui émerge des données; le droit d'exister en tant 
qu'être social, comme individu à part entière, tel que je suis, faisant partie d'une 
communauté, d'un environnement, du monde dans lequel j 'évolue. Au-delà du plaisir 
et du fait d'apprendre, c'est un réel épanouissement personnel; les adolescents se sont 
inscrits de manière significative dans une société qu'ils souhaitaient transformer. 
Cette expérience de création théâtrale est venue légitimer leur être et donner un sens à 
leur action; les élèves ont eu le pouvoir de s'inventer un univers idéal où les injustices 
sont dénoncées, les différences acceptées, les peurs surmontées, les doléances 
écoutées, leur existence assumée, etc. Le fait d' avoir vécu cette expérience de 
création théâtrale leur a permis et leur permet encore d'évoluer à même une culture et 
une société dont ils font partie intégrante (le monde de la vie, lebenswelt). Tous les 
anciens élèves (cochercheurs) ont mentionné que l'impact de cette expérience de 
création théâtrale s'est d'abord fait sentir au niveau personnel, puis aux niveaux 
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familial , scolaire, social et culturel au moment présent et par la suite ainsi qu'au 
niveau professionnel, une fois adulte. Ce fut pour eux une influence déterminante, 
inusitée et inattendue. Puis, avec les années, plutôt que de se dissoudre, l'expérience 
s'est enracinée; ce qu ' ils avaient perçu comme constructif à l'adolescence s'est 
confirmé une fois adulte; ils ont effectué plusieurs transferts d'apprentissages tant au 
niveau des savoirs disciplinaires que généraux (réinvestissements de plus en plus 
complexes). En fait, cette recherche valide w1e intuition de départ : la perception des 
adolescents devenus adultes est des plus pertinente, voire essentielle, puisqu' ils sont 
les seuls à avoir une vue à la fois intime et globale, donc signifiante, du phénomène 
tel qu' ils l' ont perçu, ressenti et vécu. Conséquemment, la qualité et la validité des 
données recueillies sont venues confirmer l' authenticité et le bien-fondé de leur 
perception même si celle-ci a été partagée des années plus tard soit, de 3 à 20 ans 
après l'expérience de création théâtrale. En somme, l' empreinte indélébile dans leur 
vie de cette création théâtrale au secondaire a rendu les résultats de cette recherche 
légitimes soit, l'impact au niveau du droit à l'existence, la conscience d'être au 
monde (Jn-der-Welt-sein) et la recherche de sens; ce fut un ancrage signifiant et un 
point culminant au centre même de leur expérience de création théâtrale; cela leur a 
permis d'assumer leur droit à l'existence en leur révélant leurs ressources, leur 
identité propre et leur être profond. Par la suite, cela leur a également permis de 
transférer leurs savoirs dans des contextes similaires et différents soit, de réaliser des 
opérations cognitives et sensibles extrêmement complexes; l'élève s'est approprié et a 
personnalisé ses apprentissages, ce qui lui a permis, par la suite, de les actualiser dans 
d' autres contextes (transferts réussis et potentiellement standardisés) . Concrètement, 
comme le précise Lenoir et Sauvé (1998), « [ ... ] un projet signifiant en regard des 
réalités du milieu de vie devient alors un créneau privilégié pour une intégration 
globale des contenus, des démarches, des apprentissages et des savoirs d'ordre 
disciplinaire, transdisciplinaire [ ... ] » (p. 126); cette perspective a exigé que les 
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enseignantes (collaboratrices) maintiennent leurs capacités de réflexion critique et 
leur centration sur les questions sociales (enjeux humains, sociaux et éthiques). À la 
suite de cette analyse phénoménologique, une certitude apparaît : comme expérience 
esthétique et humaine, les créations théâtrales des adolescents sont aussi signifiantes, 
constructives et nécessaires que les nôtres, pour ne pas dire davantage. Et si 
l'enseignement du théâtre en milieu scolaire a un sens, c'est celui-là. 
Puis, cette recherche a posé la question essentielle des finalités d'une éducation 
artistique et culturelle en milieu scolaire, plus spécifiquement de l'enseignement de 
l'art dramatique et de la création théâtrale au secondaire (2e cycle). La finalité 
première de la transdisciplinarité dans le domaine de l'éducation est de favoriser le 
développement global de l' élève. Pour ce faire, les enseignantes (collaboratrices) ont 
dû repenser les structures et les frontières disciplinaires et voir l'être humain dans son 
intégralité (Garcia, 2001 ). Cela a fait appel à leur sens critique, a requis de leur part 
un profond sens de l' innovation, un autre regard sur leurs pratiques et une idée claire 
de leurs intentions éducatives (Lenoir et Sauvé, 1998). Concernant les élèves, pour 
Fourez (2002) : 
[ .. . ] apprendre à des jeunes à faire se croiser le social, le culturel, le 
technologique, l'économique, le scientifique ... contribue à la formation non 
seulement d'un regard critique, mais aussi d'une capacité à regarder l' humain 
dans ce qu'il a de multidimensionnel (p. 59). 
Idéalement, l'école doit « [ ... ] former des individus ouverts au changement » 
(p. 303); des individus créatifs et conscients autant de leur développement que du 
monde qui les entoure, capables de répondre de manière constructive aux questions 
complexes que pose la société (Rogers, 1999). Bien que cette vision de 
l' enseignement au secondaire puisse sembler utopique,« [ ... ] la pédagogie progresse 
grâce à ces utopies-là » (Barret, 1992, p. 153). Par le biais de projets de 
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représentations théâtrales de leurs œuvres, les adolescents ( cochercheurs) ont pu 
se questionner et réfléchir sur leur rapport à la société, à la culture, aux autres, à 
eux-mêmes. En pratiquant le théâtre en milieu scolaire, ils ont eu la possibilité de 
mettre en scène leur vision du monde, de sensibiliser et de conscientiser les 
spectateurs à leur point de vue. C' est une expérience de médiation culturelle des plus 
percutantes que de leur donner la possibilité d'être médiateurs à leur tour. En somme, 
puisque le processus d'apprentissage et de développement de l'élève dépend de 
facteurs cognitifs, affectifs, relationnels, de la volonté et sollicite différentes formes 
d' intelligences, on peut affirmer que les enseignantes ayant une approche 
socioconstructiviste et humaniste de l'éducation ont su mettre en œuvre une démarche 
faisant appel à la responsabilisation des élèves; chacun des cochercheurs a donc pu 
développer une attitude favorable concernant leurs apprentissages, la conception et 
la réalisation de leur œuvre ainsi qu'une certaine distanciation émotive et réflexive. 
En définitive, cette expérience de création théâtrale a facilité l' apprentissage, 
l'appropriation puis le transfert de savoirs disciplinaires et généraux et a favorisé 
le développement global des élèves; ce sont des finalités et des objectifs d' ordre 
intellectuel, personnel, social et de la communication. En plus des visées 
pédagogiques, artistiques et esthétiques, les enseignantes ont jugé essentiel de mettre 
de l'avant des visées éducatives, sociales et humanistes. Elles ont considéré que 
c' était leur responsabilité en tant que pédagogues. Cette recherche s' inscrit donc dans 
un questionnement plus global, soit l'interaction entre l'éducation, l'art et la société. 
L'idéal intellectuel demande de faire preuve de rigueur et de méthode (Fourez, 
2002), mais aussi d' ouverture et de liberté (Prescott, 2001); « [ ... ] la liberté du geste 
artistique et sa dignité comme aventure humaine » (Prescott, 2001, p. 113) ont été une 
des principales préoccupations des enseignantes (collaboratrices) au moment de la 
création théâtrale avec les adolescents. En fait, qu'il se pratique en milieu scolaire ou 
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professionnel, l' art devrait être porteur de changement, avoir une portée sociale et 
être d'une nécessité absolue pour la« production symbolique »(p. 108). Comme cette 
étude le montre, un contexte de création théâtrale en milieu scolaire - en milieu 
protégé - peut devenir un espace de liberté et de transition soit, un terreau fe1iile 
d'expériences signifiantes et constructives à la p01iée de l'élève, et ce, malgré toute la 
complexité que cela suppose. Conséquemment, malgré des constats fort révélateurs 
concernant le transfe1i des apprentissages et l'impact de cette expérience de création 
théâtrale aux niveaux personnel , familial , scolaire, social, culturel et professionnel, on 
constate que le sens profond du phénomène à l'étude va bien au-delà des 
apprentissages transférés; la structure essentielle de ce phénomène soit, le sens 
profond de cette expérience de création théâtrale en milieu scolaire se situe du côté de 
l'être; avec et au-delà du savoir-être, il s' agit de l' être au monde (ln-der-Welt-sein) , 
en relation avec les autres et le monde de la vie (lebenswelt) soit, le droit d'exister tel 
que je suis dans un monde où je deviens adulte . Cette expérience de création théâtrale 
au secondaire a fait appel à leur humanité, leur intégrité, leur être profond; cela a fait 
sens pour eux à l'adolescence et par la suite au cours de leur vie adulte. Ce fut donc 
une expérience déterminante pour les cochercheurs, essentielle pour certains d'entre 
eux; une empreinte indélébile dans leur existence; un processus de croissance et de 
développement constructiviste; une évolution en spirale, de plus en plus complexe, se 
répercutant bien au-delà du domaine scolaire, au-delà des attentes et des visées 
pédagogiques; un droit à l'existence semé pour résister, se développer et s'épanouir 
dans leur esprit, leurs actions et leurs choix de vie. Et si parfois, conune adulte, on 
perd confiance au genre humain (finalités sociales), comme pédagogue, il faut 
toujours avoir confiance en nos élèves et en leur capacité d'évolution et leur laisser, 
en vieillissant, le libre arbitre des buts ultimes de leur éducation. 
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Contribution à l'avancement des c01maissances et stratégies de diffusion des résultats 
D'après les données qu'on a analysées et les résultats qu'on a obtenus, par 
l'élaboration d'un savoir théorique et par l'évaluation de ce savoir en regard de son 
potentiel éducatif et humain, cette recherche contribue à reconnaître à la 
transdisciplinarité, dans un contexte de création théâtrale en milieu scolaire au 
secondaire (2e cycle), diverses qualités éducatives et motivationnelles favorisant 
l'enseignement et l'apprentissage; autrement dit, ce savoir théorique de la 
transdisciplinarité en pédagogie de l'art dramatique au secondaire exploite de façon 
significative le potentiel transdisciplinaire de la création théâtrale en milieu scolaire, 
tant au niveau des apprentissages effectués par les élèves (savoir-être, savoirs agir, 
apprendre, communiquer, etc.) qu'à celui de l'enseignement. C'est un outil théorique 
de référence pour les spécialistes, les étudiants en pédagogie du théâtre et tous les 
enseignants et intervenants en éducation qui s'intéressent à cette discipline artistique 
(travail en collégialité). Il s'agit de susciter la réflexion autour de questions 
essentielles liées à cette pratique en milieu scolaire : quelles sont les finalités de 
l'enseignement de l'art dramatique et de la création théâtrale au secondaire ? Quel est 
le sens d'une telle expérience pour les adolescents? Pourquoi l'adaptation théâtrale et 
pédagogique des démarches et des œuvres est-elle essentielle en milieu scolaire ? 
Quelles sont les visées d'une éducation artistique et culturelle au secondaire 
(esthétiques ou humaines)? Les enseignants en théâtre, comme les artistes, ont-ils 
une responsabilité sociale et humaine ? Quelles valeurs morales les pédagogues en 
théâtre véhiculent-ils ? Etc. 
Comme on l'a constaté tout au long de cette recherche, les lacunes concernant 
l' inter- et la transdisciplinarité en enseignement de l'art dramatique au secondaire se 
font surtout sentir au niveau de la réflexion théorique en amont ou en aval des 
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expériences pratiques, et ce, davantage autour de la transdisciplinarité. Hormis au 
préscolaire, il y a peu d'ouvrages théoriques et d' outils pédagogiques concernant la 
transdisciplinarité en enseignement des arts. Un certain nombre d'ouvrages abordent 
les finalités d'une éducation artistique et culturelle, mais ne proposent pas un savoir 
théorique sur la transdisciplinarité. Puis, il y a quelques ouvrages et recherches sur la 
création théâtrale au secondaire autour de la démarche des Cycles REPÈRE, mais ils 
n'abordent pas les questions inter- et transdisciplinaires. Par conséquent, ce manque 
d'écrits et de réflexions sur la transdisciplinarité en enseignement des arts et du 
théâtre apporte son lot d' ambiguïtés et de confusions sur le plan de la théorie, des 
objets, des méthodes, des techniques et surtout, en ce qui a trait à l' interprétation et la 
portée possible d'une approche transdisciplinaire. Cette thèse théorique sur la 
transdisciplinarité à partir d'une expérience de création théâtrale au secondaire (2e 
cycle) vient donc pallier le manque d'écrits et d'ouvrages théoriques sur la 
transdisciplinarité en pédagogie de l'art dramatique et contribue ainsi à l'avancement 
des connaissances dans le domaine de l'éducation artistique et culturelle. De plus, un 
postdoctorat est envisagé à l'Université McGill avec la chercheure Cécile Rousseau 
auprès d'élèves du secondaire immigrants et réfugiés (2e cycle) . Ces recherches -
doctorale et postdoctorale - s'inscrivent dans la foulée des penseurs influents en 
pédagogie du théâtre au Québec et à l' international depuis près d'un demi-siècle. 
Quant aux stratégies de diffusion des résultats, on envisage la publication de 
la thèse, d'outils pédagogiques et d'articles sur différentes questions soulevées par 
celle-ci ainsi que la participation à des conférences et à des tables rondes lors de 
congrès et de colloques universitaires - nationaux et internationaux - sur la recherche 
phénoménologique, l'éducation des arts ou la pédagogie du théâtre. Puis, les résultats 
de cette étude peuvent influencer l'enseignement universitaire en pédagogie de 
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l'art dramatique - dont mon enseignement - pour les futurs spécialistes (brevet 
d'enseignement). Cette recherche vise à décrire et à comprendre un phénomène 
complexe dans le but de susciter la réflexion, d'améliorer et d' intervenir (recherches 
ultérieures). Par conséquent, plusieurs projets et modèles didactiques autour de 
l' inter- et de la transdisciplinarité à partir d 'une expérience de création théâtrale au 
secondaire peuvent être élaborés à la suite de cette étude. 
Limites de la recherche et pistes pour le futur 
Dans le cadre de cette étude phénoménologique, il s'agissait d'élaborer un 
savoir théorique de la transdisciplinarité en enseignement de l'art dramatique au 
secondaire permettant la réflexion et le développement de recherches, de projets et 
d'interventions ultérieurs autour de cette pratique en milieu scolaire. Les limites de 
cette recherche - bien qu' on ait travaillé à rendre intelligible l 'essentiel du 
phénomène à l'étude et à mettre en perspective la diversité des expériences ainsi que 
leurs points de convergence et de divergence - tournent autour d'un nombre restreint 
de personnes interviewées (limites liées à la méthodologie, limites du langage, 
compréhension personnelle des sujets). Est-ce qu'un plus grand nombre de personnes 
interviewées ou une observation sur le terrain permettrait de comprendre cette 
expérience humaine autrement ? De plus, plusieurs avenues et pistes de recherche 
sont possibles, entre autres, autour d'un savoir pratique de la transdisciplinarité en 
pédagogie du théâtre au secondaire (2e cycle). Puis, on a travaillé à partir d ' une 
approche socioconstructiviste et humaniste en éducation; des chercheurs 
béhavioristes powTaient tout aussi bien évaluer l' impact de lem approche en 
pédagogie du théâtre pour des élèves en difficulté d'apprentissage ou de 
comportement. De la recherche autour de la création théâtrale pourrait également se 
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faire avec des clientèles particulières comme les élèves immigrants, réfugiés ou en 
immersion française. Puis, des pistes de recherche en psychologie ou en 
pédopsychiatrie pourraient être explorées, entre autres, autour de questions 
identitaires, de l'espace transitionnel, du théâtre comme réparation, etc. Du côté 
théorique, un tel savoir pourrait être développé au primaire ainsi qu'au premier cycle 
du secondaire. Des chercheurs pourraient pousser plus loin la réflexion sur le rôle de 
l' enseignant, de l'élève et de la relation pédagogique dans le cadre d'un processus de 
création théâtrale tant au secondaire qu'au primaire; par exemple, théoriser davantage 
sur la façon dont les intentions humanistes de l' enseignant sont transmises aux élèves 
ou influencent leurs apprentissages de manière significative. De plus, quel serait 
l'impact d'une mise en scène assumée par l'enseignant, l'impact d' une aimée scolaire 
sans création théâtrale ni représentation publique, l' impact d' une expérience de 
création théâtrale en milieu parascolaire, l'impact des représentations scolaires auprès 
des spectateurs, etc. ? Qui plus est, une analyse de contenu des textes dramatiques 
écrits par les élèves pourrait être effectuée. Une étude pourrait s' attarder aux dérives 
possibles et aux effets néfastes d'une expérience de création théâtrale vécue 
négativement (sentiment d'incompétence, dévalorisation, etc.). On pourrait également 
se demander: l'engagement social ou politique favorise-t-il l'appropriation des 
savoirs et le développement des compétences ? Etc. 
La dimension sociale et éthique des apprentissages 
L'art est le contraire de la neutralité. Peu importe les recherches ou les projets 
poursmv1s, les enseignants en arts, comme les artistes, doivent assumer leur 
subjectivité et permettre aux jeunes d'assumer ou de questionner la leur. Il y a 
toujours une dimension sociale et politique aux œuvres d'art; « [ ... ] conscience 
apaisante ou lucidité en acte, tout geste de création est un acte politique » (Bersianik, 
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1990, p. 271). Donc, faire l'expérience de l'art, c'est faire de la création politique 
(Prescott, 2001) et le travail de création théâtrale auprès des jeunes est « [ ... ] une 
forme d'engagement; un engagement auprès d'eux bien sür, mais un engagement 
social aussi» (Hamel, 2008, p. 144). Au secondaire, l'accent peut facilement être mis 
sur la dimension sociale et éthique des apprentissages; l' intégration de valeurs 
morales est d'autant plus signifiante à l'intérieur d'un projet où l'élève est 
responsable de son engagement. Comme le souligne Piaget (1964) : «Au total, on 
voit comment l' adolescent entreprend de s'insérer dans la société des adultes : c'est 
au moyen de projets, de programmes de vie, de systèmes souvent théoriques, de plans 
de réformes politiques ou sociales [ . .. ] » (p. 83). En somme, une approche éducative 
en mi - comme dans les autres domaines - se doit d'être « [ ... ]à la fois investigatrice 
du réel qu' elle reconnaît dans sa complexité et finalisée dans sa démarche de 
recherche d'une réponse, c'est-à-dire d'une recherche de sens pour l' action » (Lenoir 
et Sauvé, 1998, p. 125). Par le biais de projets de création théâtrale, les élèves 
( cochercheurs) ont fait une expérience intime avec la liberté, le partage et 
l'engagement artistique; ils se sont questionnés et ont réfléchi sur leur rapport à la 
culture et à la société; ils ont mis en scène leur vision du monde. Offrons donc une 
tribune aux adolescents, en l'occurrence la scène, et considérons-les comme des 
artistes ayant des choses à dire, au même titre que les adultes. 
En résumé, dans le cadre de cette étude, des enseignantes (les collaboratrices) 
ayant une approche socioconstructiviste et humaniste ont mis en œuvre un contexte 
pédagogique empreint de respect mutuel et d'équité soit, une bonne dynamique de 
groupe et un climat de confiance et de sécurité psychologique favorisant 
l'engagement et la responsabilisation des élèves. À la suite d'une série d'ateliers 
préalables (savoirs et compétences disciplinaires; langage dramatique), les 
enseignantes ont proposé un processus de création théâtrale signifiant où les 
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adolescents étaient libres au niveau du choix des thèmes et du contenu (expression 
authentique; création originale). Au moment de l'adolescence, les cochercheurs ont 
vécu, entre autres, un plaisir de jeu indéniable autour de la construction de leur 
personnage et de la mise en scène de leur pièce de théâtre. Conséquemment, 
enseignantes et élèves ont travaillé vers un but commun soit, la représentation de 
leurs œuvres théâtrales devant un public composé principalement de leurs pairs, de 
leurs parents et des adultes du milieu scolaire (intentio1malité ou visée de la 
conscience). Tout au long de ce processus de création théâtrale, à travers les doutes et 
les insécurités, les élèves se sont approprié et ont personnalisé différents 
apprentissages disciplinaires et généraux. Puis, par la représentation théâtrale, ils les 
ont actualisés devant public ( conscientisation et engagement; relation à l'autre, à la 
société et à la culture). Conséquemment, les cochercheurs ont tous vécu un 
extraordinaire sentiment d'accomplissement de soi et de fierté. Bien sûr, cela ne se 
passe pas dans une suite d'événements linéaires, mais à l ' intérieur d'une dynamique 
complexe, de mouvements d'allers-retours constants, d'une évolution en spirale où 
plusieurs facettes entrent en ligne de compte, dont le facteur humain, soit l' interaction 
entre les sujets (intersubjectivités créatrices) et le monde de la vie (lebenswelt); il 
s'agit d'un lieu de création où l'expression authentique d'un groupe de jeunes n'est 
jamais acquise; et il y a tout ce qui échappe à la pensée logique - l'aléatoire, le 
désordre, le non-sens (Lévy, 1993). Du côté des processus de création théâtrale vécus 
par les cochercheurs de cette étude (anciens élèves âgés de 19 à 36 ans), le principal 
impact s' est fait sentir au niveau personnel puis, aux niveaux familial, scolaire, social, 
culturel et professionnel. Il y a donc eu intégration et transfert des apprentissages 
dans des contextes similaires et différents (opération cognitive et réinvestissements de 
plus en plus complexes). Cette expérience artistique a laissé une empreinte indélébile; 
ce fut une expérience déterminante au point où les élèves sont capables d'en parler 
des années plus tard (souvenirs intarissables) puisque le droit d'exister tel que je suis 
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dans un monde où je deviens adulte les poursuit et les précède tout au long de leur 
vie; c'est le sens profond qui s'est révélé à eux, le cœur même du phénomène à 
l'étude, l'essence de leur expérience de création théâtrale au secondaire (2e cycle). 
ANNEXE A 
L'ÉCHANTILLONNAGE DES COLLABORATRJCES 
ET DES COCHERCHEURS 
Les enseignantes (les collaboratrices à la recherche) ont été choisies en fonction 
de leur approche éducative socioconstructiviste et humaniste. Lynn Katrine Richard 
est une jeune enseignante (depuis 2007) alors que Lucie Tremblay et Marie 
Angrignon enseignent depuis plus de 20 ans. Marie Angrignon a été choisie en cours 
de recherche parce que les anciens élèves de l'école secondaire Armand-Corbeil de 
Terrebonne - qui sont à la concentration de la 1 re à la se secondaire - ont choisi le 
processus de création qui a été le plus marquant pour eux à l' adolescence; donc deux 
des quatre anciens élèves de cette école ont choisi un processus de création vécu avec 
Marie Angrignon plutôt qu' avec Lucie Tremblay. Donc, au total, hormis les trois 
anciens élèves de la chercheure (36 ans), il y a deux anciens élèves pour chacune des 
trois collaboratrices à la recherche (de 19 à 31 ans). 
Pour ce qui est du choix des anciens élèves, on a tout simplement sélectionné 
ceux et celles qui ont rempli le questionnaire pré-entrevue au complet. On suppose 
que ceux et celles qui ont rempli ce questionnaire étaient les plus motivés à participer 
à la recherche. Puis, ceux-ci avaient été choisis par leur enseignante en fonction de 
leur engagement dans le processus de création théâtrale; des élèves qui s'étaient 
impliqués et avaient vécu une expérience constructive, voire déterminante. Puisqu'on 
souhaite décrire et comprendre l' impact d'une telle expérience en milieu scolaire au 
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niveau du transfert des apprentissages au moment présent et par la suite, on avait 
besoin d'adolescents qui avaient vécu une expérience signifiante. En fait, comme on 
l'a mentionné dans la problématique, on tente de comprendre, comme se le demandait 
Gosselin (1993): « Qu'est-ce qui se passe quand tout fonctionne de façon optimale, 
quand élèves et enseignant éprouvent une saine satisfaction de dépassement et de 
réalisation personnelle? » (p. 77). Enfin, les trois anciens élèves de la chercheure ont 
été interviewés en premier soit, du 6 au 10 mai 2011. Les six autres ont été 
interviewés sans ordre prédéfini du 13 mai au 30 juin 2011. Tous les anciens élèves 
sont issus de groupes réguliers. 
Le profil des collaboratrices 
Lynn Katrine Richard 
Biographie 
Diplômée de l'École supérieure de théâtre de l'UQÀM en art dramatique -
profil scénographie en 2003 et profil enseignement en 2007 -, Lynn Katrine s'est 
surtout spécialisée dans la conception des éclairages. Elle a depuis assuré la 
conception des éclairages, la conception sonore, la direction technique ainsi que la 
régie de spectacles pour diverses jeunes compagnies théâtrales telles Les Productions 
L'Être Insecte, Le Vieux Coffre, Le Théâtre du Grand Cornu et le Théâtre Camera 
Obscura. Fascinée par la lumière et les jeux d'ombres, elle cherche à combiner 
différents médiums scéniques pour élargir ses moyens d'expression. Passionnée de 
création, mais aussi soucieuse de transmettre cet engouement, elle a complété un 
second baccalauréat en enseignement de l'art dramatique au préscolaire, au primaire 
et au secondaire. Elle enseigne l'art dramatique et les arts de la scène au secondaire 
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durant quelques années pour ensuite se consacrer exclusivement au développement 
du Théâtre À l'Envers, compagnie de création théâtrale qu'elle a cofondée en 2007. 
Elle suit également diverses formations en médiation culturelle et met sur pied 
différents projets en ce sens qui font le pont entre les créations de la compagnie et une 
approche théâtrale plus pédagogique et participative. Elle a écrit et mis en scène la 
seconde création du Théâtre À l'Envers, L 'Ezdaï, destinée au jew1e public. Au 
moment des entrevues, elle poursuivait un diplôme de 2° cycle en théâtre de 
marionnettes contemporain à l'École supérieure de théâtre de l'UQÀM. 
Approches pédagogique et éducative 
En plus de son approche socioconstructiviste, Lynn Katrine est soucieuse de 
conscientiser ses élèves lorsque les thèmes abordés, par une adaptation par exemple, 
sont plus délicats sur le plan hwnain (viol, prostitution, maladie mentale, etc.) . Puis, 
Lynn Katrine accorde une importance particulière à des valeurs humaines comme 
l' équité entre les élèves et le respect du rôle de chacun; lorsqu'elle est arrivée à 
l' école secondaire Remi-Dunant, des auditions avaient été passées pour la 
distribution des rôles, surtout en fonction du talent de chanteur des élèves. Lynn 
Katrine a refait l'adaptation de Moulin rouge, scénarisé par Baz Luhrmann et Craig 
Pearce et réalisé par Baz Luhrmann, dans le but explicite que le rôle attribué à chaque 
élève soit satisfaisant; pour ce faire, elle a même inventé un personnage pour une 
étudiante qui est arrivée au cours de l'année scolaire. 
Lucie Tremblay 
Biographie 
Lucie Tremblay a une formation universitaire et artistique en théâtre, en danse 
et en pédagogie (deux baccalauréats; un en pédagogie de l'art dramatique et un en 
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danse de l'UQÀM; un certificat en loisir). Puis, elle a obtenu une maîtrise en théâtre, 
mémoire-création sur l'apprentissage de comportements scéniques, pour laquelle elle 
a obtenu un prix d'excellence pour le meilleur mémoire-création à !'École supérieure 
de théâtre de l'UQÀM. Depuis plus de 20 ans, l'enseignement de l'art dramatique en 
milieu scolaire est au cœur de la vie professionnelle de Lucie Tremblay. Elle enseigne 
à Terrebonne, à l'école secondaire Armand-Corbeil de la commission scolaire des 
Affluents, au sein de la concentration en art dramatique. Pionnière de ce programme, 
qu'elle a mis sur pied en 1993, le département théâtre de cette école accueille près de 
300 élèves de la 1 re année à la se année du secondaire. Elle a également une 
expérience en enseignement du théâtre et de la danse en milieu communautaire. 
Depuis 2010, elle est aussi chargée de cours à l'École supérieure de théâtre de 
l'UQÀM. Ayant aussi une formation en danse, la pratique de Lucie Tremblay est 
caractérisée par une approche corporelle de l'enseignement de l'art dramatique. Au fil 
du temps, elle a développé un intérêt particulier pour la question du corps en scène. 
Enfin, elle a une excellente capacité à trouver des applications pratiques au 
programme du ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, une bonne 
connaissance du milieu scolaire et du milieu théâtral, une expertise en création et en 
animation des arts de la scène pour des clientèles variées et une expérience pertinente 
comme comédienne. 
Marie Angrignon 
Biographie 
En 1980, Marie Angrignon a obtenu un baccalauréat spécialisé en théâtre Geu et 
enseignement) de l'UQÀM. Elle fut d'abord comédienne, de 1980 à 1983, au Théâtre 
de Quartier. Elle a animé des ateliers offerts par la troupe et fait des démarches de 
création auprès de différents organismes communautaires et syndicaux. Puis, au 
263 
cégep Rosemont, dans le cadre du service à la collectivité, elle a animé pendant 
plusieurs années des ateliers de jeu et de création auprès de différentes clientèles et 
sur des problèmes variés (groupes de femmes, regroupements divers autour de la 
santé mentale, la toxicomanie). De 1983 à 1984, elle a été de l'aventure du film Love-
moi réalisé par Marcel Simard des Productions du Lundi matin comme personne-
ressource en théâtre et recherchiste. Grâce à une subvention sur un projet de 
scénarisation Autopsie de la violence, ils ont, en lien avec l ' ONF, travaillé dans le 
quartier de la Petite-Bourgogne auprès de jeunes prostitués filmant leur quotidien en 
leur faisant vivre une démarche de création théâtrale leur permettant de faire 
connaître leur réalité dans les maisons de jeunes de Montréal. Love-moi est une 
fiction écrite à partir de cette année passée auprès de ces jeunes. De 1985 à 1988, elle 
a rejoint l'équipe d' Oxy-Jeunes, organisme organisateur du Festival de création 
jeunesse. Elle a été responsable du soutien à la création et des relations 
internationales. Elle a parcouru le Québec et sélectionné des créations (théâtre, 
musique, danse) pour le festival annuel. Elle a fait le tour des écoles et des maisons 
de jeunes. Elle vivait en France et en Belgique pour sélectionner et présenter des 
groupes de jeunes créateurs. En 1988, elle a été invitée en Russie et en Géorgie pour 
échanger sur le théâtre et les jeunes au Québec. Depuis .1989, elle enseigne à la 
concentration art dramatique de l'école secondaire Armand-Corbeil à Terrebonne. 
Approches pédagogique et éducative 
Étant donné que Lucie Tremblay et Marie Angrignon travaillent ensemble dans 
la même école et qu' elles sont toutes les deux à l'origine de la concentration en art 
dramatique à Ten-ebonne, leurs approches pédagogique et éducative sont 
sensiblement les mêmes; autant au niveau philosophique que des objectifs à atteindre, 
elles travaillent dans le même sens depuis plus de 20 ans. Bref, bien qu 'elles aient des 
styles et des personnalités différentes, elles travaillent de pairs, motivées par une 
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approche socioconstructiviste. Bien sûr, par rapport à la gestion de classe et la 
discipline avec les élèves, elles ont des façons de faire différentes. En fait, elles se 
disent complémentaires; elles s'influencent mutuellement. Hormis leur formation en 
pédagogie du théâtre, qui est semblable, Lucie a une formation complémentaire en 
danse alors que Marie vient du milieu de la littérature. Cela influence sans contredit 
leur approche pédagogique lors du processus de création théâtrale. Puis, pour ce qui 
est des valeurs véhiculées, toutes les deux prônent des valeurs d'équité, de respect de 
soi et de l'autre, d'écoute et de sécurité psychologique à l'intérieur du groupe. 
École secondaire Jacques-Rousseau (1992), anciens élèves de la chercheure (36 ans) 
Coralie 
Coralie est née à Montréal en 1975. Elle a obtenu un certificat en comptabilité 
en 2001 à l'UQÀM. De 1992 à 2006, elle a évolué dans le monde des affaires avec la 
chaîne Pétro-Canada (ensuite appelée SUNCOR). En 1999, suite à sa persévérance et 
sa détermination, elle fonde sa compagnie. Coralie se considère comme une femme 
d' affaires respectée. Depuis 2005, elle opère dans le domaine de la restauration en 
tant que copropriétaire d'un restaurant franchisé A&W et possède plusieurs actifs 
immobiliers. Elle est aujourd'hui mariée et mère de deux filles (famille reconstituée) . 
Arielle 
Arielle est née à Montréal en 1975 et a grandi et vit toujours à Longueuil. Après 
ses études secondaires à la polyvalente Jacques-Rousseau, elle a étudié au cégep 
d'abord en sciences de la santé puis en éducation à la petite enfance. Elle travaille 
dans le domaine bancaire depuis plus de 12 ans. Elle occupe le poste de spécialiste en 
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services hypothécaires depuis quatre ans. Elle a choisi le cours de théâtre comme 
cours optionnel en 4e et en se secondaire. Ses autres expériences ayant rapport au 
domaine théâtral ont été de jouer un rôle dans la pièce amateur C'est chouette d 'avoir 
des reins dans le cadre d'une collecte de fonds au profit de la recherche sur les 
maladies du rein ainsi que de suivre deux cours à l'école de théâtre Parenthèse vers 
l'âge de 20 ans. 
Victor 
Victor est né en 1975. Depuis son tout jeune âge, il voulait devenir un acteur. 
Jeune, il avait du succès lors de représentations orales, sketchs ou matchs 
d' improvisation. En 4e et 5e secondaire, il a eu l'occasion de participer à deux 
processus de création théâtrale dans le cadre de cours donnés par Monique Hamel. 
Puis, il a poursuivi son apprentissage du théâtre et du jeu d'acteur au cégep de Saint-
Laurent où il a fait un diplôme d'études collégiales en art dramatique. Par la suite, il 
fait son entrée à !'École Nationale de Théâtre du Canada, en interprétation, pour une 
formation de quatre ans. Dès sa sortie, il a formé une compagnie de théâtre, Le 
Théâtre de l' Apparition. Dans les années suivantes, en plus de participer à plusieurs 
projets théâtraux, il a présenté cinq pièces de théâtre solos qu'il a lui-même écrites, 
mises en scène et interprétées. Ces pièces de théâtre qu'il a créées ont été pour lui des 
réalisations personnelles très importantes, parmi celles dont il est le plus fier. Elles 
ont été des espaces d'expression, de création, de réflexion et de grande liberté 
aitistiques; elles lui ont permis de faire tout ce qu'il avait toujours voulu faire au 
théâtre. En 2009, après 10 ans de participation à différents projets de théâtre et animé 
par une nouvelle passion, Victor s'est inscrit au baccalauréat en anthropologie à 
l'Université de Montréal. En septembre 2012, il a entrepris une maîtrise en 
anthropologie. Ses intérêts se portent vers l'anthropologie de la religion, l'étude du 
phénomène religieux, l' Inde, la diversité religieuse et la modernité. 
École secondaire Hemi-Dunant (2008), anciens élèves de Lynn Katrine Richard 
(19 et 21 ans) 
Élizabeth 
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Élizabeth est née en 1990. Elle a fait du théâtre dès l' âge de cinq ans (à l' école 
primaire) et de la danse à !'École Suzie Paquette Qusqu'à 12 ou 13 ans). Moulin 
rouge était sa première expérience de comédie musicale. Élizabeth a toujours aimé le 
chant. Après l'école secondaire, elle s'est orientée en arts et lettres, profil art 
d'interprétation, au cégep Lionel-Groulx. Pour son choix de carrière, Élizabeth hésite 
entre l' enseignement de l'art dramatique et le théâtre musical au cégep Lionel-
Groulx. 
Frédérique 
Frédérique est née en 1992. Après avoir quitté le secondaire, elle a fait deux 
années en sciences humaines au cégep Lionel-Groulx pour ensuite se diriger en 
enseignement préscolaire et primaire à l'Université de Montréal où elle a passé une 
session avant de changer de domaine. À l'automne 2012, elle a commencé son 
baccalauréat en sexologie. Elle a également beaucoup travaillé avec les enfants 
comme animatrice de camp de jours durant l'été. Elle adore l'animation, car cela lui 
fait penser au théâtre. Cependant, elle s'est rendu compte que le théâtre et l'animation 
avec les enfants sont pour elle un passe-temps plus qu'un choix de carrière; voilà 
pourquoi elle est dans une tout autre branche. 
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École secondaire Armand-Corbeil (1995 et 2001), anciens élèves de Lucie Tremblay 
(26 et 31 ans) 
Simon 
Simon est né à Laval en 1980. Il a suivi la concentration théâtre en 1 re, 2e et 3e 
secondaire. Pour terminer son cours secondaire, il s'est orienté en sports-études à la 
même école. Ensuite, il a obtenu son diplôme d'études collégiales en littérature et 
langues au cégep Rosemont. Après avoir voyagé pendant un an, il a fait un 
baccalauréat en enseignement de l'éducation physique. Il est à l'emploi de la CSDM 
comme éducateur physique à l'école primaire St-Barthelemy. 
Laurie 
Laurie est née à La Salle en 1985. Elle a suivi la concentration théâtre en 1 re, 3e, 
4e et 5e secondaire. Au cégep, elle a étudié en art dramatique, puis en sciences 
humaines, profil Monde. Ensuite, elle a fait un baccalauréat en critique et dramaturgie 
à l'UQÀM. Puis, elle a décidé d' étudier au baccalauréat en pratique sage-femme à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières. Elle est retournée aider les enseignantes en 
théâtre de Terrebonne pour des sorties théâtrales et comme aide à la mise en scène. 
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École secondaire Armand-Corbeil (1997 à 2001 ), anciens élèves de Marie Angrignon 
(25 et 28 ans) 
Mathieu 
Mathieu est né en 1986. Il a suivi la concentration théâtre tout au long de son 
secondaire. Il a obtenu son diplôme d'études collégiales au cégep Lionel-Groulx en 
arts plastiques et son baccalauréat en art dramatique (profil scénographie) à l'École 
supérieure de théâtre à l 'UQÀM (de 2007 à 201 O; intérêt pour la marionnette). Ses 
expériences théâtrales ont surtout été vécues en milieu scolaire. Il a également fait la 
conception de la scénographie pour les représentations publiques du mémoire-
création de Lucie Tremblay ainsi que pour celles des étudiants de son cours 
«Exercice public et pratique pédagogique » (EST4090) au profil enseignement à 
l'École supérieure de théâtre à l'UQÀM. Ensuite, il a décicé de partir en affaires avec 
son conjoint en tant que producteur maraîcher (changement de carrière). 
Diane 
Diane est née en 1983 et est originaire de Terrebonne. Elle a suivi la 
concentration théâtre en 3e, 4e et se secondaire. Elle est diplômée du Conservatoire 
d'art dramatique de Montréal, promotion 2006. De 2008 à 2012, en tant que 
comédienne, elle a joué pour les metteurs en scène Michel Monty et Hugo Bélanger. 
En 2008, elle cofonde la compagnie de théâtre Les Filles Canons. La même année, la 
pièce Les Dames remporte le prix de la meilleure création Cirque du Soleil. En 2009, 
elle coécrit la pièce Science Sauvage; la mise en scène fut assurée par Olivier Morin. 
En 2010, elle fonde le collectif Usines, courtes pièces à l'image du paysage industriel 
montréalais; le projet a été présenté en 2012. Au petit écran, elle incarne Laura- dans 
la série 19-2, réalisée par Podz. Au grand écran, elle travaille avec Podz (L 'Affaire 
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Dumont) et elle participe à plusieurs courts métrages, dont Les chroniques de l 'autre 
(Sophie Farkas) et Les choses horribles (Vincent Biron). En tant que scénariste, elle 
adapte, en 2009, la nouvelle Comment donner des coups de poing en reculant de 
l'auteur Louis Hamelin. Au moment des entrevues, elle travaillait à l'écriture d'une 
variation du conte La petite fille aux allumettes et à la postproduction de son premier 
court métrage Les Vestiges. Elle est aussi la coordonnatrice de la plateforme web 
Nous sommes les filles . 
ANNEXEB 
LE CONTEXTE DE RÉALISATION : BRÈVE DESCRIPTION 
DES ÉCOLES ET DES MILIEUX SOCIOÉCONOMIQUES 
École secondaire Jacques-Rousseau, Longueuil 
Présentation 
L'école secondaire Jacques-Rousseau est située à Longueuil. Elle fut construite 
en 197 5. De 197 5 à 1979, c'était une école alternative qui utilisait les fiches 
individuelles. Au moment où la chercheure principale y a enseigné, c'était une école 
régulière avec l' art dramatique comme option en 4• et s• secondaire. Puis, à partir de 
1991, l'option art dramatique fut également offerte en 3 • secondaire. Les cours se 
donnaient dans un théâtre de poche. Pour les représentations publiques, il fallait louer 
la salle au Théâtre de la Ville, un théâtre professionnel situé à côté de l'école 
secondaire. À l'occasion, quelques représentations de moindre envergure pouvaient 
être données dans l 'agora, au centre, dans l'entrée de l'école secondaire. À l'époque, 
bien que le programme en fût un par objectifs, l'approche éducative et pédagogique 
de la chercheure principale était déjà socioconstructiviste. À cette école, on y offrait 
également des diplômes d'études professionnelles en cuisine, en boucherie, en 
pâtisserie et en service hôtelier. Il y avait également différents programmes pour les 
élèves en difficulté (par exemple, en menuiserie). En parascolaire, une équipe de 
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football a été mise sur pied par le service des loisirs. Quelques années plus tard, soit 
après 1992, l'école a offert un programme en arts plastiques et études qui existe 
encore au moment des entrevues. 
Milieu socioéconomique 
Selon Statistique Canada (2006a), la population de Longueuil s' établissait à 
227 408 personnes en 1996, soit l'année qui est le plus près de celle à laquelle les 
anciens élèves ont paiiicipé au cours d'art dramatique (1992). À cette époque, 19,5 % 
de la population était âgée entre 0 et 14 ans, 71 , 1 % était âgée de 15 à 64 ans et 9 ,4 % 
était âgée de 65 ans et plus; l'âge médian était de 35,4 ans. Pour 83 ,1 % de la 
population, la langue maternelle était le français seulement; pour 7,6 %, c'était 
l'anglais et 7 ,5 % une langue maternelle non officielle. En ce qui concerne les 
familles , la taille moyenne du ménage était de 2,5 personnes. Le revenu médian des 
ménages était de 45 550 $, soit un revenu de classe moyenne; plusieurs élèves étaient 
issus de familles pauvres. Le taux de chômage était alors de 11 %, respectivement de 
11,6 % pour les hommes et de 10,4 % pour les femmes. 
École secondaire Henri-Dunant, Blainville 
Présentation 
L'école secondaire Henri-Dunant est située à Blainville. Lorsque Lynn Katrine 
enseignait à cette école, les cours d'art dramatique et d' arts de la scène étaient deux 
cours séparés et indépendants et donnés à des périodes différentes; donc cela 
permettait à certains élèves de suivre les deux cours. L'option art dramatique 
s'adresse à tous les élèves qui s'intéressent aux techniques de jeu scénique. Le cours 
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peut permettre à certains de développer des aptitudes et de la confiance devant un 
groupe et pour d'autres, d' exploiter leur talent. 
En 1 re et 2e secondaire, les élèves commencent leur cheminement par 
l'apprentissage des techniques suivantes : le jeu masqué, le théâtre d'ombres, le jeu 
clownesque, le théâtre d' intervention et le théâtre noir. Des exercices de voix, de 
construction de personnage, d'utilisation du corps dans l'espace de scène, de mise en 
scène sont aussi vus sous forme d' ateliers. Les présentations se font toujours en 
équipe et en classe. À partir de la 3e secondaire, et ce, jusqu'en 5e secondaire, l' élève 
a le choix entre l' art dramatique à deux périodes par cycle ou l' art dramatique et les 
arts de la scène à quatre périodes par cycle. 
Art dramatique (2 périodes) : le cours à deux périodes s' adresse aux élèves qui 
ont un intérêt pour l'art dramatique, mais qui préfèrent ne pas participer à la 
réalisation d'un spectacle. Les techniques de jeu sont aussi enseignées dans divers 
projets. 
Option art dramatique et arts de la scène ( 4 périodes) : pour ceux qui ont une 
passion pour le théâtre, l'option à quatre périodes permet la réalisation d'un spectacle 
de fin d'année. En plus de poursuivre l'apprentissage des techniques de jeu, les élèves 
participeront à toutes les étapes de réalisation d'une pièce de théâtre : apprentissage 
du texte, construction d'un personnage, mise en scène, fabrication de décors, 
recherche de costumes, publicité et vente de billets. 
Milieu socioéconomique 
Le cours d'art dramatique a été suivi par les anciens élèves en 2009. Les 
statistiques du milieu socioéconomique proviennent du recensement de 2006 
(Statistique Canada, 2006b). Ainsi, la population de Blainville était de 46 493, au sein 
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de laquelle 25 ,7 % étaient âgés de 0 à 14 ans, 68,6 % de 15 à 64 ans et 5,7 % de 
65 ans et plus. L'âge médian était de 35 ,1 ans. Pour 91,4 % de la population, la langue 
maternelle était le français , alors que pour 2,8 % c'était l' anglais et 4,8 % une langue 
maternelle non officielle. Les ménages étaient constitués en moyenne de 
2,9 personnes. Leur revenu médian s'élevait à 75 770 $, ce qui représente un revenu 
plus élevé que dans les deux autres villes (Longueuil et Terre bonne); une classe 
moyenne plus aisée. Le taux de chômage y était plus bas, soit de 4,5 % pour 
l'ensemble de la population et respectivement 4,4 % pour les hommes et 4,6 % pour 
les fernn1es. 
École secondaire Armand-Corbeil, Terrebonne 
Présentation 
L'école secondaire Armand-Corbeil est située à Terrebonne. Elle offre, en plus 
du cheminement régulier, différents prograD1llles, soit un programme d' éducation 
internationale, de football, d'art dramatique et de linguistique. De plus, un 
cheminement particulier existe pour les élèves ayant des difficultés langagières et 
d'apprentissage ou une déficience intellectuelle. L'école offre également un pré-
diplôme d'études professionnelles, une formation axée sur l'emploi et un programme 
fille-mère. Elle se définit comme « une école multiprogramme » (École secondaire 
Armand-Corbeil, s. d.). 
La concentration en aii drainatique existe depuis 20 ans. Elle s' échelonne sur 
cinq ans et est intégrée au parcours régulier des élèves. Au fil des ans, ils sont appelés 
à « [ ... ] explore[r] différentes approches du jeu théâtral en participant à des ateliers 
pratiques » (École secondaire Armand-Corbeil, s. d.). Ils participent également à des 
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ateliers techniques (maquillage théâtral, son, éclairage, etc.) et des ateliers culturels 
(étude de textes, dramaturgie québécoise et internationale, etc.). « Des présentations 
publiques sont données au cours de l'année pour rendre compte du travail des élèves 
de la ire à la 4e secondaire et w1e création synthèse est présentée en se secondaire » 
(École secondaire Armand-Corbeil, s. d.). De la première idée à la présentation 
publique, les élèves créent et travaillent en équipe. 
Pour être admis, un élève doit 
réussir toutes les matières de la deuxième année du 3 c cycle primaire; posséder 
des aptitudes et des attitudes pour le travail d'équipe (collaboration, respect, 
coopération, tolérance, dynamisme, autodiscipline, autonomie); manifester un 
intérêt pour l'art dramatique; respecter le processus d'admission (réussite de 
l' audition) (École secondaire Armand-Corbeil, s. d.). 
En outre, « [c]e programme stimule la curiosité intellectuelle, exige une ngueur 
artistique, favorise une vision globale du monde tout en emichissant la culture 
générale de l'élève» (École secondaire Armand-Corbeil, s. d.). Enfin, « [l]'école 
dispose de trois salles de répétition, d' ateliers de production et d'une salle de 
spectacle dotée d'équipements professionnels de son et d' éclairage » (École 
secondaire Armand-Corbeil, s. d.). 
Milieu socioéconomique 
Les anciens élèves ont suivi la concentration en art dramatique à Armand-
Corbeil entre 1998 et 2003 . Selon les données du recensement de 2001 (Statistique 
Canada, 2006c), Terrebonne comptait 80 531 citoyens. Parmi eux, 23 ,6 % étaient 
âgés de 0 à 14 ans, 70,0 % entre 15 et 64 ans et 6,4 % avaient plus de 65 ans; l'âge 
médian était de 35,3 ans. La majorité de la population était francophone (95,7 %), 
alors que l'anglais et une langue non officielle étaient la langue maternelle de 1,8 % 
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des gens. Quant aux ménages, la taille moye1me était de 2,8 personnes. Le revenu 
médian se chiffrait à 58 119 $,un revenu médian un peu plus élevé qu' à Longueuil, 
mais qui se situait toujours dans la classe moyenne. Quant au taux de chômage, il 
était de 5,4 % en 2001 , soit 5,3 % pour les hommes et 5,6 % pour les femmes. 
ANNEXEC 
LE QUESTIONNAIRE PRÉ-ENTREVUE ET LES QUESTIONS 
DES ENTREVUES AVEC LES COCHERCHEURS 72 
Questionnaire 73 
Nom ou prénom: 
Âge : 
No de téléphone: 
Profession : 
Nom de votre enseignante : 
École secondaire et année scolaire c2e cycle) 74 : 
72 Les transcriptions et les cassettes des entrevues sont disponibles pour vérification. 
73 Ces questions sont inspirées des exemples présentés dans le doctorat d'Anne-Marie Lamarre 
(2003, p. 108-109) qui, elle, s'est inspirée de plusieurs chercheurs, tels que Van Kaam ( 1959), Arcaya 
( 1979), Colaïzzi (1978), Bachelor et Joshi (1986), Van Manen ( 1990) (perspective phénoménologique). 
74 Si vous avez vécu plus d'un processus de création théâtrale, veuillez inscrire les différentes 
années . 
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1. Décrivez-moi, le plus précisément possible, l'événement le plus significatif que 
vous avez vécu lors du processus de création théâtrale ou pendant la représentation 
publique. 
a) Rappelez-vous une situation qui vous a particulièrement marqué au cours du 
processus de création théâtrale ou lors de la représentation publique. 
b) Essayez de décrire le plus précisément possible, ce que vous avez ressenti , 
perçu, dit et fait lors de cet événement, et par la suite si cela est pertinent. 
c) Lorsque vous avez vécu cette situation, décrivez ce qui se passait en vous-
même, ce que vous vous disiez intérieurement, ce que vous ressentiez. 
Arrêtez uniquement lorsque vous sentirez que vous avez complètement décrit tout ce 
que vous avez pu vivre et éprouver lors de cette situation ou cet événement. 
2. Comment vous sentiez-vous avec les autres élèves de votre équipe de création, de 
votre classe et avec votre enseignante, etc. ? Est-ce que cela a évolué au cours du 
processus de création ? 
Arrêtez uniquement lorsque vous sentirez que vous avez complètement décrit tout ce 
que vous avez pu éprouver avec vos pairs et votre enseignante. 
3. Quel est le sens que cette expérience a eu dans votre vie ? 
4. Pouvez-vous dire que cette expérience de création théâtrale et sa représentation 
publique ont eu un impact ou une influence constructif dans votre vie ? Si oui, à quel 
niveau (personnel, familial, social, professionnel, etc.) ? 
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5. Pouvez-vous dire, qu 'à ce moment-là, vous avez fait des apprentissages 
significatifs (savoirs disciplinaires ou généraux, valeurs; ex. : voix, attitude 
corporelle, présence, écoute, coopération, tolérance, confiance, etc.) que vous avez 
par la suite transféré dans d'autres contextes (vie professionnelle, sociale, familiale ou 
personnelle) ? 
Arrêtez uniquement lorsque vous sentirez que vous avez complètement décrit tout ce 
que vous pouvez percevoir et comprendre. 
Questions d'entrevue avec les cochercheurs 
Déroulement de l'entrevue75 
1. Nom de l'élève et nom de l'école 
2. Signature du formulaire de consentement. 
3. Avant d'entreprendre l'entrevue, il y a eu une brève description de la recherche. 
Puis, il s'agit de décrire ce que tu as vécu, ressenti, ta perception, ta compréhension 
du processus de création théâtrale, etc. C'est une recherche qui cherche à comprendre 
non à prouver à partir de la perception des élèves devenus adultes et non des notes ou 
des comportements observables. De plus, il n'y a aucune analyse ou interprétation 
psychologique. 
75 Étant donné qu'il s'agit de questions ouvertes et semi-ouvertes, ce1taines questions ont pu être 
formulées différemment selon les cochercheurs, leur questionnaire pré-entrevue, les réponses qu'ils 
donnaient et qui pouvaient donner lieu à des questions supplémentaires ou à des sous-questions en 
intégrant un exemple qu ' ils avaient nommé, en faisant référence à la pièce qu ' ils ont jouée, etc. 
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Visionner le vidéo de leur création théâtrale (lorsque disponible) et recueillir les 
commentaires. 
Questions (avec les cochercheurs qui n'étaient pas d'anciens élèves de la chercheure) 
4. Quel genre d'adolescent étais-tu ? Comment te décrirais-tu? Quel était ton 
contexte familial ? 
Moments clés (questions pour tous les cochercheurs) 
5. En quelle année (cycle du secondaire) as-tu vécu la création théâtrale la plus 
marquante? Qui était l'enseignante? 
6. Avant le début du projet, avais-tu des appréhensions, etc. ? 
À ce moment-là, avant même de commencer, quand tu savais qu'il y avait un projet, 
toi à cet âge-là, si tu essaies de te souvenir, avais-tu des appréhensions ? 
7. Peux-tu me parler de ce dont tu te souviens du début du processus : le choix des 
équipes, du personnage, les choix artistiques, les éléments déclencheurs, etc. ? 
8. Au moment du processus, te souviens-tu des ateliers Geux de théâtralisation et 
exercices donnés ou animés par l' enseignante) et des répétitions? 
9. Comment voyais-tu le rôle de l'enseignante? Peux-tu me parler de tes souvenirs 
par rapport aux équipes, à la classe, à l'ambiance ? 
10. Au niveau de la représentation publique, quels sont tes souvenirs ? Où la 
représentation avait-elle lieu ? Combien de représentations avez-vous faites ? Est-ce 
que ta famille était présente ? Te souviens-tu des commentaires des spectateurs ? 
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11. Est-ce que tu peux me nommer des apprentissages (disciplinaires et généraux) que 
tu as faits à l'époque et que tu as gardés après (études, travail, vie personnelle, etc.) ? 
Pourrais-tu faire le lien entre des apprentissages que tu aurais faits à ce moment-là et 
qui t ' ont servi par la suite? 
12. Si on parle d' influence ou d'impact, pour toi, à quel niveau ça a été le plus 
marquant ? Au niveau personnel, familial , scolaire, social, culturel ou professionnel ? 
Ou à plusieurs niveaux? 
13. Quel sens cela a-t-il eu à ce moment-là dans ta vie et par la suite? 
Note : pour chacune des questions, arrête uniquement lorsque tu sentiras que tu as 
complètement décrit tout ce que tu peux percevoir, ressentir et comprendre. 
Questions hypothétiques 
14. Supposons que vous auriez eu ce processus de création théâtrale, avec les mêmes 
personnages, le même processus, mais sans représentations publiques. Penses-tu que 
ça aurait eu le même impact ou la même importance pour toi à l'adolescence? 
15 . Supposons que vous auriez eu toute une année scolaire, avec des ateliers, la 
construction de personnages, des répétitions, et tout, mais sans processus de création 
théâtrale, penses-tu que ça aurait eu autant d'impact? 
16. Supposons que vous auriez eu une année où c'est l'enseignante qm aurait 
distribué les personnages, fait la mise en scène, etc. Si tu compares un tel processus 
de mise en scène avec un processus de création théâtrale comme celui que tu as vécu, 
es-tu capable de dire lequel a été le plus marquant, a eu le plus d'impact et pour 
quelles raisons ? 
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17. Dirais-tu que ta vision est différente avec le recul des années ou tu avais déjà cette 
vision des choses (conscience à l'adolescence)? Autrement dit, aurais-tu pu me 
donner à peu près la même entrevue à 15, 16 ou 17 ans ou c'est vraiment avec le recul 
des années que ta vision de ce que tu as vécu est différente, qu'elle a pris de la 
maturité? 
Y a-t-il d'autres aspects dont tu aimerais parler, des anecdotes, des souvenirs, etc. ? 
A-t-on fait le tour ? 
Remerciements et explication des étapes suivantes (corroboration des dom1ées et des 
résultats; invitation à la soutenance de la thèse et éventuellement, à certains colloques 
ou congrès). 
ANNEXED 
COMPTESRENDUSDESRENCONTRESAVEC 
LES COLLABORATRICES (ENSEIGNANTES)76 
Compte rendu de la première rencontre avec Lynn Katrine Richard, 30 mai 2011 
Lorsque Lynn Katrine Richard est arrivée à l'école secondaire Henri-Dunant, le 
processus d'adaptation théâtrale avait déjà été commencé et plusieurs décisions 
avaient été prises; le choix du film Moulin rouge, la distribution des personnages (par 
auditions) et d'autres aspects de la conception. Puis, il y avait des scènes déjà 
montées. Pour le reste, les élèves devaient adapter différents extraits du film (groupe 
de 20 élèves). De plus, Lynn Katrine a réécrit certaines scènes avec eux et intégré 
d'autres chorégraphies (le film dure presque 2h; l'adaptation présentée un peu plus 
d'une heure). 
Lors de ses premières rencontres avec les élèves, Lynn Katrine a été à même de 
constater qu'il y avait plusieurs insatisfactions, entre autres concernant la distribution 
des rôles (surtout pour les danseuses) et le peu de textes pour chacun des élèves. Lynn 
Katrine a donc dû apporter des changements significatifs; elle a ajouté du texte pour 
les danseuses et des scènes de chœur pour celles-ci. Puis, dès le début, une fille avait 
le premier rôle et la mise en scène semblait se diriger pour être centrée sur elle. Lynn 
76 Les transcriptions et les cassettes des entrevues sont disponibles pour vérification. 
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Katrine est arrivée à donner de l'espace aux autres (seulement quatre rôles 
masculins). De plus, pour une élève arrivée en milieu d' année, elle a inventé un 
personnage avec celle-ci, soit la femme de Zildler qui dirige les filles du chœur; elle 
lui a également demandé de composer différents textes pour les intermèdes. 
Concernant la liberté des élèves par rapport à leurs personnages, Lynn Katrine 
les laissait travailler; elle leur servait smtout de guide; elle les accompagnait surtout 
au niveau de la construction du personnage pour que les danseuses du chœur n' aient 
pas toutes la même personnalité. Les élèves comprenaient bien ce qui était important 
dans l'histoire. Lynn Katrine a dû faire plusieurs fois la distinction entre le théâtre et 
le cinéma; les élèves ont fini par s'approcher de quelque chose de plus théâtral. 
Puisque Lynn Katrine est arrivée au mois de janvier de l' année scolaire, la 
dynamique du groupe était plus ou moins bonne; les élèves étaient déçus que leur 
enseignante régulière les laisse tomber en cours de processus (début du travail en 
septembre et représentations en avril). Quand Lynn Katrine est arrivée, il y avait 
beaucoup d' insatisfactions et de craintes; certains élèves étaient réceptifs, d' autres 
moins. Pendant deux mois, elle a tourné en rond, à refaire les scènes déjà placées, 
essayer d'établir un lien avec eux, proposer des exercices, mais si elle sortait du cadre 
de la pièce, ils n'arrivaient plus à suivre; ils avaient peur de ne pas suivre le texte. 
Cela a pris un mois et demi avant qu'ils s'adaptent; « [ ... ] après ça on a clenché 
jusqu'à la fin [ . .. ] » et ça a bien été. 
Lynn Katrine se préoccupait de l' équité entre les élèves; elle a fait en sorte que 
chacun des élèves ait un rôle satisfaisant, ait du plaisir à jouer. Elle proposait des 
ateliers et des jeux aux élèves pendant le processus de création théâtrale et cela a 
beaucoup contribué à faire en sorte que la dynamique de groupe devienne agréable. 
Lynn Katrine a réussi à créer un esprit d'équipe constructif pour la suite du processus 
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jusqu'aux représentations publiques. Les représentations ont eu lieu à l' école; la salle 
de spectacle s'ouvre sur la cafétéria (capacité de 300 personnes). La salle était comble 
lors des représentations. La conception était de style cabaret, avait été créée par les 
élèves en arts de la scène; des tables rondes avec des chaises et un service de 
boissons. La pièce a été un succès, la direction d'école s' est attribué une partie du 
mérite, mais le seul rôle qu' elle a joué durant le processus en est un de censure. Lynn 
Katrine enseignait aussi au groupe en arts de la scène (30 élèves; responsabilités : 
décors, costumes, maquillage, coiffure, son, salle, éclairages, etc.). Il y a eu des mises 
en commun entre les deux groupes (conceptions des élèves; ce1iains élèves étaient 
dans les deux cours). Lynn Katrine devait créer une synergie entre les deux groupes; 
faire accepter aux élèves en jeu que les conceptions des élèves en arts de la scène 
n'allaient pas nécessairement être telles qu'ils l'avaient imaginé, mais que ça allait 
fonctionner tout ensemble. 
C'est important pour Lynn Katrine que les élèves sentent qu' ils ont une part 
d' implication, qu'ils sont capables de proposer par eux-mêmes; elle est là pour 
guider, pour faire le lien entre les choses, essayer de les orienter pour créer un tout, 
que tout le monde ait sa place. Elle propose, donne ses idées, explique ce qu' elle voit 
et les élèves donnent les leurs. C'est comme ça que Lynn Katrine perçoit son rôle 
comme enseignante durant le processus de création théâtrale. Le sujet de Moulin 
rouge met en scène des prostituées, un viol, parle de maladie mortelle. Dans leur 
adaptation, le viol était présenté sur la pièce de musique Roxanne, écrite par Sting du 
groupe The Police, durant un tango. Lynn Katrine essayait d'avoir des discussions 
ouvertes avec les élèves sur ces sujets, les conscientiser et les questionner; ils étaient 
très ouverts. Pour Lynn Katrine, ce sont des sujets importants à parler avec les élèves. 
C'est ainsi qu' elle perçoit son rôle en éducation. 
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Compte rendu de la deuxième rencontre avec Lynn Katrine Richard, 19 janvier 2012 
Lynn Katrine avait l' objectif de rendre la distribution des personnages la plus 
équitable possible dans l'écriture de nouvelles scènes. Elle rappelle que les 
personnages principaux sont demeurés, car il était impossible de les enlever. L'équité 
faisait partie des valeurs de Lynn Katrine, mais pas nécessairement des valeurs de 
l'autre enseignante. 
Lynn Katrine avait été stagiaire l'année d'avant à l'école Henri-Dunant, elle 
avait enseigné à Frédérique cette année-là (3e secondaire). C'était un groupe difficile; 
elle avait eu beaucoup de difficultés à faire le stage. Son enseignante associée voulait 
lui montrer comment elle, elle enseignait, sauf que c'était w1e manière loin de celle 
de Lynn Katrine. Elle essayait de faire ce qu'elle lui demandait, mais cela ne 
fonctionnait pas bien. Frédérique était dans les filles les plus tranquilles. Quand 
Frédérique a vu arriver Lynn Katrine, qu'elle a su que ce serait elle qui ferait la mise 
en scène de Moulin rouge, cela l'a rassurée. Mais Lynn Katrine a tout de suite senti 
que ce ne serait pas facile; les autres élèves ne lui faisaient pas confiance d'entrée de 
jeu. Lynn Katrine souligne que les filles ont travaillé intensément sur leur image 
corporelle; les filles étaient habillées en décolletés. C'était important pour Lynn 
Katrine que les élèves qui choisissaient ces rôles-là s'assument jusqu'au bout. Pour 
Lynn Katrine, Frédérique était une personne assez réservée, timide, assez à son 
affaire, qui avait besoin que les choses soient claires. Lynn Katrine a vu évoluer 
Frédérique, surtout cette année-là avec la pièce. Lynn Katrine a senti beaucoup de 
réticences au début; Frédérique était fâchée contre son enseignante régulière. Lynn 
Katrine a vu un changement positif dans les yeux de Frédérique après un temps 
d'adaptation, lorsque les choses se sont mises à rouler pour la pièce. Dans les 
discussions de groupe, c'était surtout les filles de 5e secondaire qui parlaient; il y avait 
des têtes fortes; il y a eu quelques problèmes avec les filles de se secondaire, elles ne 
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venaient pas aux répétitions (deux ou trois délinquantes). Plus ça avançait, plus les 
filles de 4e secondaire se sont mises à intervenir. Frédérique a pu s'affirmer 
finalement. Si une répétition avait lieu le midi, Frédérique était une de celles qui 
ramenait le groupe avec elle; elle recentrait le groupe. Lynn Katrine a senti une 
ouverture de Frédérique; elle se souvient de son regard qui est devenu plus ouvert; 
elle a pris sa place, même si ce n'était pas celle qui parlait le plus. Elle arrivait à 
intervenir en grand groupe, elle s'est bien adaptée. Avec Frédérique, elle avait 
travaillé une scène de viol sur la chanson Roxanne, scène qui se déroulait en même 
temps que le tango. Lynn Katrine souligne qu' elle a réussi à faire quelque chose de 
bien beau avec Frédérique (évolution constructive). Elles ont aussi travaillé sur le 
malaise. 
L'équité est une valeur primordiale lorsque Lynn Katrine travaille au 
secondaire. Les filles de 4e secondaire étaient venues dire à Lynn Katrine une des 
premières fois où elles lui ont parlé qu'elles trouvaient qu'elles n'avaient pas de gros 
rôles; une d' entre elles avait une phrase à dire. Elle a pris ça en note et leur a dit 
qu' ils allaient travailler pour arranger ça (rendre les rôles satisfaisants et équitables). 
Au niveau de l'implication, les gars s'investissaient moins; ils étaient plus 
gênés et mal à l'aise que les filles; c'est la perception de Lynn Katrine. Ils étaient mal 
à l'aise dans leurs corps. Un vivait plus de rejet, ça a été long, mais quand il a 
débloqué, c' était magnifique. Ça a pris du temps avant que les gars s'ouvrent et 
s'abandonnent. 
À cette école, le cours d' art dramatique est offert de la i re à la 5e secondaire. Ils 
ont la même professeure pendant 5 ans. Il y a plus d'ateliers en ire et 2e secondaire. 
Concernant le chant, il y avait des chansons enregistrées avec la voix et les élèves 
pouvaient chanter par dessus; certains ont peut-être fait du lipsync. La fille qui avait 
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le pers01mage principal chantait très bien, avec et sans les enregistrements. Elle avait 
vraiment une très belle voix. Elle est rentrée en comédie musicale à Lionel-Groulx. 
Le spectacle a été choisi en fonction d'elle. Elle ne jouait pas à la vedette et le travail 
d'équipe allait bien. Les élèves étaient très fiers du spectacle. Lors de la mise en 
vente des billets, ça n'a pas été compliqué; ils étaient très fiers et voulaient faire de la 
publicité. Il y a eu trois représentations (deux en soirée et une pour l'école) et le tango 
a été repris au gala méritas. 
Lynn Katrine connaissait Élizabeth du cours en aiis de la scène. Elle était dans 
l'équipe de maquillage. Elle est anivée après Lynn Katrine, peut-être en février. 
C'était une personne quelque peu excessive qui parle beaucoup et prend beaucoup de 
place. Cela n'était pas toujours apprécié des autres élèves. Lynn Katrine perçoit 
Élizabeth comme une élève qui est habituée de prendre des décisions; une personne 
hyper motivée et hyper impliquée, mais qui prend beaucoup de place. Elle ne 
dérangeait pas Lynn Katrine, mais parfois celle-ci devait mettre des limites. Élizabeth 
a appris un peu à laisser de la place aux autres. Quand elle est rentrée en art 
dramatique, les autres élèves, surtout ceux qui n'étaient pas en arts de la scène, 
n'étaient pas contents qu'Élizabeth arrive, qu'elle ait un rôle. Élizabeth était très 
contente d'avoir w1 rôle qu'elle considérait comme important; selon Lynn Katrine, 
son rôle aurait pu être retiré et l'histoire se tenait quand même. Concernant son 
personnage de la femme de Zidler, les perceptions d'Élizabeth et de Lynn Katrine 
divergeaient quelque peu, Élizabeth accordait beaucoup plus d'importance à son rôle 
que Lynn Katrine. Lynn Katrine a dû parler avec elle et avec les auh·es élèves pour 
s'assurer que l'intégration se faisait doucement. Élizabeth avait 18 ans, elle avait déjà 
doublé une année. Lynn Katrine pense qu'il y avait une bonne différence entre la 
perception d'Élizabeth et la sienne. Élizabeth était aussi la maîtresse de cabaret; Ly1m 
Katrine la faisait promener dans la foule, en personnage; Élizabeth avait beaucoup 
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aimé ça. L'expérience au secondaire a permis à Élizabeth de trouver moins ardue 
l'interprétation au cégep; cela a influencé son orientation professionnelle et a été une 
révélation. Élizabeth dit que les rôles étaient relativement équitables et qu'elle 
s' improvisait assistante de l'enseignante. Lynn Katrine est convaincue qu'elle a eu du 
plaisir. Élizabeth a fini par laisser de la place aux autres et comprendre les limites de 
Lynn Katrine. 
Lynn Katrine a des valeurs pédagogiques comme l'équité soit, que chaque élève 
ait sa place. Elle a été touchée d'entendre que Frédérique a soulevé l' impact du cours 
sur l' acceptation de son corps, car elle avait beaucoup travaillé cela en classe avec 
elle. 
Compte rendu de la première rencontre avec Lucie Tremblay, 24 mai 2011 
À l'école Armand-Corbeil, les élèves sont inscrits dans un programme en art 
dramatique qui dure cinq ans; de nouveaux élèves peuvent arriver dans la 
concentration, mais en général ce sont les mêmes. La concentration art dramatique 
existe depuis 20 ans. La concentration offre plus de cours d' art dramatique aux élèves 
que dans une option. Les cours d'art dramatique sont intégrés à l'horaire de l' élève 
(cours de 75 minutes). L'école étant située en banlieue, les élèves sont véhiculés en 
transport scolaire ce qui suppose que le temps de préparation doit se faire à l' intérieur 
des cours. 
La première valeur pédagogique de Lucie77 est l'équité entre les élèves; « [ ... ] 
que tout le monde soit actif en tout temps ». Il peut y avoir des moments où il y a du 
77 Lucie précise également qu'elle a enseigné à plusieurs niveaux depuis 20 ans; il est possible 
que certains élèves ciblés pour les entrevues aient eu une autre enseignante en se secondaire. 
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travail d'équipe (en sous-groupes, 4 ou 5 par équipe; cela varie avec les années) ou 
des équipes jumelées; certaines peuvent en observer d'autres. À un moment, Lucie 
peut arrêter les équipes afin de présenter leur travail devant la classe, que ce soit en 
création ou en interprétation. Cela permet de montrer aux élèves qu'on peut avoir un 
regard différent sur le processus. 
Lors des processus de création théâtrale, les éléments déclencheurs sont 
variables; ils dépendent du contexte. Lucie n'aborde pas de thématiques à la mode à 
l'école (l'intimidation, par exemple), elle n'impose pas de sujets et elle ne veut pas se 
servir des cours pour passer des messages. Si les élèves veulent faire une création sur 
l'intimidation ou passer des messages, c' est différent parce que ça vient d' eux. Pour 
démarrer le processus de création théâtrale, elle peut utiliser des éléments 
scénographiques, des contraintes, des costumes, des pièces musicales, des extraits 
(chansons, poésie, théâtre) ou des textes à compléter (adaptation théâtrale). Elle 
travaille la création en partant de techniques théâtrales. En 5e secondaire, les créations 
théâtrales sont généralement des projets synthèses. Lucie aime utiliser un processus 
rotatif; équipes en ateliers avec des éléments déclencheurs différents. La création 
théâtrale en fin d'année est généralement un projet collectif, une mise en scène où 
tous les élèves participent (25 à 30 élèves). Lucie donne une certaine direction, une 
orientation, mais tous les élèves contribuent au processus; ils sont libres au niveau du 
contenu. Les élèves sont regroupés dans différents comités. Chaque comité doit 
mener une réflexion et revenir vers le groupe avec des propositions. Les élèves 
participent donc à la direction artistique. Lorsque le processus est en interprétation, 
les élèves sont responsables de leur mise en place. Au niveau de la structure, il y a 
des déclencheurs, des étapes et des échéanciers; les élèves sont évalués (critères 
d'évaluation). 
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Il y a généralement des représentations à l' école (matinées scolaires) et des 
représentations publiques en soirée. Lucie enseigne dans un théâtre de poche dont la 
capacité est de 1 OO à 120 places (espace libre; la capacité varie selon la configuration, 
les décors, etc.). Il y a cinq enseignantes et 300 élèves dans la concentration. 
Concernant la construction du personnage, d' abord , un projet est inventé, un 
collage de textes. Puis, des personnages sont créés pour les entrescènes. Les élèves 
participent à la composition. Ils finalisent l'écriture s' ils se sont inspirés de textes ou 
d'extraits. Lucie travaille l'écriture scénique avec les élèves. Elle conçoit son rôle 
d'enseignante ainsi: « Mon rôle donne une direction artistique parce que j'ai des 
préférences, j'ai des esthétiques[ ... ] je vais rarement monter des textes ou utiliser des 
extraits comme déclencheurs qui nous proviennent du théâtre d'été par exemple ». 
Elle a une préférence pour les adaptations contemporaines, même à partir de textes 
anciens. Elle démarre rarement des créations à partir de projets qui existent et si c'est 
le cas (par exemple : Cabaret neiges noires), il n'est jamais question de reproduire, 
mais plutôt de s'inspirer de, de travailler à la manière de. Lucie pense que les 
enseignants en arts ont toujours été des passeurs culturels, peu importe leur aii. Pour 
elle, c'est intrinsèque à la pédagogie des arts. Elle croit aussi qu'elle est « [ ... ] 
passeur culturel » de ses propres valeurs sur les plans esthétique et humain par 
exemple. 
Pour Lucie, il y a une éthique et une étiquette dans le fait de participer à un 
cours d'art dramatique; il « y a une étiquette quand on est dans une classe », des 
conventions; par exemple, « [ ... ] il y a une éthique du participant aux danses. Il sait 
qu'il doit se changer, attacher ses cheveux, probablement jeter sa gomme». Puis, 
pour Lucie : « [ ... ] la création n ' est possible que dans la sécurité psychologique », 
cela suppose le respect entre les individus. Lucie vient du milieu de la danse, elle a 
donc une approche corporelle. Lorsque les élèves font des présentations devant leurs 
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camarades de classe, cette approche lui permet de montrer aux élèves qu ' il y a des 
façons de présenter et d' écouter. Pour arriver à faire une représentation devant public, 
il faut installer un climat propice pour présenter et écouter; cela prend un certain 
temps. Elle travaille beaucoup le chœur, les scènes de groupe, car elle trouve que cela 
a un impact au niveau artistique. Pour elle, c' est aussi une direction pédagogique. 
Selon les années et les projets, il y a toujours eu des échéanciers pour les évaluations. 
Pour elle, ce qui est important c' est que les élèves conservent des traces de ce qu ' ils 
faisaient, de l'évolution du travail, peu imp01ie le format (des phrases, des croquis). 
Lorsque les élèves sont en création, elle ne les oblige pas à textualiser, elle trouve que 
c'est restreignant; il y a toujours un moment pour faire un retour réflexif. Pour Lucie, 
l' approche socioconstructiviste permet de démarrer et d'évoluer ensemble en 
confrontant savoirs et procédés. Cela crée des connexions qui font « [ ... ] qu'on 
apprend ensemble parce qu'on est en action ensemble en art dramatique. » 
Lucie ajoute: 
Moi je te dirais que mon intuition, par rapport à ta recherche, mon intuition 
c' est qu'on soit en interprétation, qu'on soit en création, c'est bien plus le fait 
qu'on ait fait ensemble dans l'action, dans un art qui demande qu'on 
s'investisse, y a pas de médium, y a pas un pinceau, y a pas l'instrument, c'est 
ta personne qui est médium, par la voix, le corps, ensemble, qu'on soit à 
l'intérieur d'un projet d'interprétation ou de création dans le sens où tu 
l'entends. 
Concernant la création à l'intérieur d'un processus d'interprétation, Lucie pense que 
cela dépend; lorsque les élèves sont en interprétation, ils « [ ... ] sont tellement 
autorisés à s' approprier les textes ». « Les propositions de départ sont plutôt bien 
enlignées, c'est l'intérieur qui est libre ». Les élèves ont tendance à aller vers des 
thématiques liées au privé. Les thèmes récurrents sont la violence, les histoires 
d'amour, la grossesse, la maladie. 
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Depuis 20 ans, il y a des portes ouvertes à l'école. Les élèves d' art dramatique 
présentent des capsules théâtrales dans les locaux d' art dramatique. Il ne s' agit donc 
pas seulement d' une présentation orale de ce qu'est la concentration. Cela permet de 
présenter l'évolution que les élèves vivront au cours des cinq années de la 
concentration. Finalement, il y a un esprit de groupe entre les cinq enseignantes à la 
concentration; des valeurs et des approches communes (par exemple, l' approche 
humaniste et l' équité). Il n'y a pas d'esprit de compétition ni d'attitude « gourou » ou 
charismatique (être plus populaire l ' une que l' autre). 
Compte rendu de la deuxième rencontre avec Lucie Tremblay et Marie Angrignon, 
4 janvier 2012 
Approches, vision commune 
Marie Angrignon et Lucie Tremblay sont sur la même longueur d'onde sur le 
plan philosophique, au niveau de l' approche éducative et pédagogique; sur ce qu'elles 
veulent développer et valoriser chez les jew1es; autrement dit, elles partagent une 
vision commune de l'enseignement de l' art dramatique en milieu scolaire. Puis, elles 
partagent également les mêmes valeurs artistiques et esthétiques. En ce qui concerne 
l'approche artistique, Lucie vient du milieu de la danse alors que Marie vient du 
milieu de la littérature. De plus, au niveau de la gestion de classe, Lucie Tremblay 
croit qu' elles travaillent différemment. Marie admire Lucie qui , selon elle, organise 
bien sa classe; elle trouve que c' est reposant pour les élèves de Lucie. Lucie, quant à 
elle, croit que cette qualité à un revers; Marie ayant une approche plus intuitive, 
adaptée, individualisée; une gestion de classe qui est en fait w1e gestion de la 
situation. Elles affirment toutes deux que leurs approches sont complémentaires; elles 
s'influencent mutuellement. 
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Leur arrivée à l'école secondaire Armand-Corbeil, le démarrage de la concentration 
en art dramatique 
Au départ, à l'école secondaire Armand-Corbeil, il y avait une option art 
dramatique. Puis la commission scolaire a demandé à Marie de démarrer la 
concentration théâtre; Marie était la seule enseignante à l'option. Dans la région, il y 
avait une demande pour ce genre de concentration. Lucie enseignait, quant à elle, 
dans une école primaire de la même commission scolaire. Marie l'a approchée pour le 
démarrage de la concentration théâtre et Lucie a obtenu un contrat. Elles ont bâti la 
concentration théâtre ensemble. Lucie enseignait seule au premier cycle et Marie 
enseignait seule au 2e cycle. À l' époque, les deux cycles étaient divisés dans deux 
écoles et ont été réunis dans le même bâtiment plus tard. Les deux enseignantes 
travaillaient en collégialité. Maintenant, il y a cinq enseignantes à la concentration en 
art dramatique (quatre permanentes et une contractuelle). D'une année à l'autre, elles 
enseignent à différents niveaux. Les enseignantes en poste sont celles qui ont été 
embauchées au fil de l'évolution de la concentration. Il y a une stabilité dans l'équipe 
et cela fait la différence (conditions d'enseignement, climat de travail, continuité pour 
les élèves, etc.). La formation des enseignantes est variée; elles viennent de 
différentes avenues. Par contre, elles ont toutes leur permis d'enseignement en art 
dramatique. Les élèves vont aussi chercher la force de cinq personnes différentes. 
Marie estime que : « [ .. . ] c'est extraordinaire pour eux [ .. . ] ». Elles travaillent en 
collégialité pour faire en sorte que l'évolution de la matière, de la l'e à la se 
secondaire, soit cohérente. Le seul bémol est qu' elles sont seulement des femmes. 
Admission à la concentration (présentation, critères, fonctionnement) 
Concernant l'admission à la concentration théâtre, il y a 90 places par année, 
soit trois groupes de 30 élèves; c'est complet chaque année. En moyenne, 150 jeunes 
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se présentent. Puis, il y a une sélection. Parmi les critères d'admission, les élèves 
doivent avoir une moyenne de 65 %. Afin de faire un choix pertinent des élèves, 
ceux-ci viennent passer une demi-journée à l'école (de 8h30 à 12h) pour voir 
comment ça fonctionne et participer à des exercices. Il y a cinq équipes composées 
des enseignantes en art dramatique, d 'enseignants observateurs et d'autres 
observateurs (étudiants et fini ssants) qui accueillent les jeunes sur cinq plateaux 
d'activités différents. Ils vivent trois ateliers : art dramatique, écriture et dessin. 
L 'objectif, c'est de voir les jeunes en action dans un contexte qui ressemble à celui du 
cours. Il y a des exercices de création en groupe. Les jeunes doivent se préparer à 
cette demi-journée; ils ont des lectures à faire. Les enseignantes peuvent donc voir ce 
qu' ils ont préparé. Selon elles, ce n'est pas tant le talent qui influence leur décision 
concernant l'admission, mais l'effort et la motivation. Cette demi-journée permet 
aussi aux enseignantes d'avoir un contact privilégié avec les jeunes, car les parents ne 
sont pas derrière eux. Chaque équipe observera donc en moyenne 30 jeunes. À la fin 
de la demi-journée, les responsables de chaque équipe se réunissent et discutent des 
jeunes qu ' ils ont observés. Au final, environ 100 jeunes sont choisis. 
Valeurs liées à l'école publique et au processus d'admission 
Au niveau des valeurs pédagogiques, les enseignantes mettent de l'avant 
l'équité, le respect de chacun, l'empathie, l'écoute, l'effort, le plaisir, la collaboration 
entre les élèves, la réflexion et l'autoévaluation (métacognition). Les élèves 
découvrent le travail d'équipe et celle-ci devient une famille. De plus, Lucie fait 
mention de sa page Facebook d'enseignante; plusieurs de ses anciens élèves sont ses 
« amis ». Elle a constaté que les anciens élèves ont conservé des liens entre eux. 
Marie croit que peu de jeunes vivent ce genre d' expérience artistique « [ .. . ] aussi 
intense »au secondaire. Lucie et Marie pensent que tôt ou tard, ils ont besoin de faire 
autre chose. En se secondaire, elles sentent leur besoin de s'affranchir de l'école 
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secondaire. Cela n' est pas seulement dü à leur expérience à la concentration, mais 
aussi au fait qu'ils vieillissent. 
Projets interdisciplinaires et soutien de la part de la direction, des enseignants, des 
parents 
Selon Marie, la réalisation de projets interdisciplinaires repose sur des individus 
qm ont des atomes crochus (collégialité). Il y a plusieurs contraintes au niveau 
scolaire (horaires, rythme, etc.). Selon Lucie, un des problèmes vécus repose sur la 
stabilité des équipes des enseignants (changement de direction, dépaiis à la retraite, 
nouveaux professeurs); la stabilité fait donc la différence pour mener à terme la 
réalisation de projets de qualité. 
Les élèves d'art dramatique dans les autres cours 
Les enseignants en histoire aiment beaucoup les élèves en aii dramatique parce 
qu'ils ont des opinions, des points de vue, ils s' expriment, ils réagissent plus et ils 
sont participatifs. 
Ce qu'elles valorisent dans leur enseignement 
Marie et Lucie souhaitent que les élèves assument leurs différences; être 
unique, développer sa pensée, être indépendant d'esprit. Elles exigent de leurs élèves 
qu'ils dépassent leur première idée; le cours leur accorde du temps pour ce faire, 
retourner travailler en équipe et prendre le temps de créer. 
Renouveau pédagogique 
Lucie « [ ... ] trouve que ce qu' il y a là comme contenu, avec les composantes 
des compétences, les critères d'évaluation, les niveaux de compétences espérés, ça a 
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du sens, c'est intéressant, mais les conditions d'enseignement... » ne sont pas venues 
avec le nouveau Programme de formation de l 'école québécoise. Les budgets n ' ont 
pas suivi . Les écoles sont bien loin d'avoir les lieux et les équipements nécessaires, et 
ce, même pour l'enseignement de techniques théâtrales de base. Lucie et Marie 
constatent tout de même qu' elles arrivent à faire ce qui est prévu au programme, 
même en multimédias. Cela serait dû au fait qu ' elles sont cinq enseignantes, que la 
concentration s ' échelonne sur cinq ans et qu ' elles enseignent à cette école depuis 
20 ans. Les élèves en bénéficient. 
Simon 
Il a été de la première cohorte de la concentration en art dramatique. À 
l' époque, il était dans l' autre école; le changement d'école l'avait marqué. Il a fait 
mention de l' esprit de famille dans son entrevue avec la chercheure de la présente 
étude. Lucie l'a eu comme élève en 1993 et en 1994. Il a été à la concentration en i re, 
2e et 3e secondaire (lre et 2e secondaire avec Lucie, 3e secondaire avec Marie). Simon 
a choisi la création suivante : adaptation de Goldoni, Arlequin valet de deux maîtres. 
La représentation publique avait eu lieu au théâtre du Vieux-Terrebonne (un théâtre 
professionnel de 500 places) . Selon Lucie, c'était un élève qui avait des facilités 
académiques, qui était attentif, concentré, un gentil garçon. Il avait une certaine 
retenue et une certaine timidité. Il faisait preuve de maturité concernant, entre autres, 
la générosité. C'était un élève qui pouvait travailler avec différentes personnes; il 
s' adaptait facilement aux autres et à la discipline. Selon Marie, il avait une retenue, il 
était assez sage et intelligent. Lucie ajoute qu'il avait une sensibilité, soit une 
intelligence sensible. Il avait beaucoup d'empathie. Lucie trouve qu'il avait une 
ouverture par rapport aux autres. Pour elles, les cours d'art dramatique ont dû lui 
pe1mettre d' aller plus loin dans sa sensibilité, de la vivre. Il n'aurait peut-être pas 
vécu cela en sciences par exemple. Lucie est convaincue qu'il doit être bien au niveau 
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professionnel; Simon enseigne l'éducation physique et il y a, à son école, un projet 
avec l ' École de cirque. Il a reproduit plusieurs ateliers qu ' il a faits à la concentration. 
En 3e secondaire, avec Marie, le groupe était difficile, il y a eu le changement d'école. 
Pour Marie, ça a été l'enfer; il y avait une douzaine de gars; elle n'avait jamais eu 
autant de gars dans un groupe de la concentration. Les élèves étaient en deuil de leur 
école, en deuil de Lucie. Ils ont eu de la difficulté à s'adapter au changement 
d'enseignante. Ça a été très difficile pour Marie; « [ ... ]je voulais brailler tous les 
jours ». Ça a été un choc pour elle, ça l'a déstabilisée. À un moment, elle a lâché 
prise, mais elle en parle encore comme une expérience d' enseignement ardue. Lucie 
confirme que c'était un groupe difficile en l'e et 2e secondaire. 
Laurie 
Les expériences les plus marquantes de Laurie à la concentration ont été vécues 
au 2e cycle (4e et se secondaire). Après ses études au secondaire, elle est retournée à 
Armand-Corbeil; elle a beaucoup aidé et collaboré avec les deux enseignantes (saison 
théâtre, au FTA, travail avec les jeunes, etc.) . Puis, Laurie a fondé La troupe du sous-
sol avec Mathieu. Selon Marie, Laurie était très réservée, elle a vécu des changements 
importants dans la concentration en art dramatique. Marie se souvient d'un moment 
en se secondaire durant lequel les élèves travaillaient l'interprétation. Au moment de 
la création théâtrale, Laurie s' est davantage impliquée. En 5e secondaire, il y avait des 
élèves qui prenaient trop de place; Laurie avait tendance à laisser les autres 
s'exprimer; elle avait de la difficulté à prendre sa place. Selon Marie, cette année de 
création théâtrale en 5e secondaire fut particulièrement difficile; les élèves semblaient 
être saturés. Laurie s'est investie et a parlé au groupe; elle s'en est voulu de ne pas 
l'avoir fait avant. En 5e secondaire, Laurie a donc commencé à prendre sa place et à 
s'exprimer. D'après Lucie, Laurie était dans un groupe où il y avait de fortes 
personnalités. Laurie a commencé à incarner ses personnages autrement que par 
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l'aspect teclmique. Elle était à l'écoute, observatrice et avait besoin d'être nourrie. 
Elle est devenue leader lorsqu'elle s'est mise à parler au groupe. 
Diane 
Diane est arrivée en 3e secondaire au début de la concentration. Elle a eu Marie 
comme enseignante durant deux ans (en 3e et 5e secondaire). Elle voulait tellement 
être dans la concentration, elle était très ouverte et prête à récupérer son retard au 
niveau des apprentissages disciplinaires. Diane avait des difficultés scolaires. Marie 
était allée voir la direction à cause de ses notes; elle aurait pu devoir quitter la 
concentration. Diane était dyslexique. Pour Marie, il ne fait aucun doute que les 
parents de Diane étaient prêts à investir beaucoup pour l'aider (déplacements, 
rencontres avec Marie et les autres enseignantes, etc.). Après l'École Nationale de 
Théâtre, Diane avait appelé Marie pour des questions pour un premier atelier qu'elle 
devait donner; comme un besoin de confirmer, d' échanger, car elle avait la formation 
et le talent. Selon Lucie, elle s'est réalisée professi01mellement. Avec deux autres 
étudiantes, elle formait une bonne équipe. Lucie pense que c 'est une révélation que 
Diane ait été acceptée à l'École Nationale de Théâtre, qu'elle soit devenue 
comédienne. Diane a été reconnaissante envers ses enseignantes (a notamment assisté 
à la présentation du mémoire-création de Lucie); elle donnait des nouvelles et 
exprimait qu 'elle les aimait. Lucie et Marie se souviennent de l'originalité et de 
l'aspect inusité de la création qu'elles ont faite en 5e secondaire. 
Mathieu 
Selon Lucie, l 'aveu de son homosexualité a dû être bien accueilli . Lucie et 
Marie se souviennent très bien que Mathieu jouait le personnage de Marcel; il faisait 
un duo avec une fille qui interprétait la mère de Marcel. Pour Marie et Lucie, le jeu 
299 
est plus réaliste à partir de 3e secondaire; sensibilité aux œuvres, aux personnages; 
l'élève doit avoir de l' empathie pom son personnage, être « [ ... ] capable de le 
défendre et de passer le point de vue puis l'émotion [ ... ] », «pas le juger». Marie 
essaie souvent de partir avec des personnages proches des élèves; pour le personnage 
de Marcel par contre, il était plus âgé que Mathieu. Les élèves sont touchés par 
l' écriture et le langage; souvent par des personnages loin d'eux (distanciation) ; ils ont 
envie de se les approprier. Pour les deux enseignantes, l'empathie envers les 
personnages est importante. Les élèves sont reconnaissants et ils le disent (à Marie et 
Lucie); il y a un attachement mutuel. Mathieu est retourné à Armand-Corbeil. Il a été 
engagé en scénographie. Il a également été scénographe pour le mémoire-création de 
Lucie (elle avait réussi à faire accepter son choix auprès de l'UQÀM même si 
Mathieu était en deuxième année du baccalauréat; l'UQÀM exigeait des étudiants en 
troisième année). Pour Lucie, c'était un choix sentimental, un élève qui était passé à 
la concentration, d'autant qu'il était au baccalauréat alors qu'elle complétait sa 
maîtrise. Il a aussi travaillé sur la pièce de théâtre Au bout du fil , l'année où Lucie a 
enseigné à l'UQÀM comme chargée de cours. Mathieu s'était confié à Marie lors 
d'une rencontre; il avait peur par rapport à son homosexualité. Marie est émue 
d'apprendre à quel point pour Mathieu l'impact de son cours fut significatif et 
constructif. Il était leader et tellement aimé selon Marie. Il avait un côté très contrôlé; 
il était très en contrôle lorsqu'il s'était confié. Marie se souvient de l'émotion 
ressentie à ce moment-là. Le cours d'art dramatique a réellement été un moment 
déterminant pour lui. Marie se rend compte « [ ... ] comment c'est significatif, tous les 
textes qu'ils voient en 3e secondaire. Je trouve que ça les fait décoller[ . . . ] c' est l'âge 
où y se découvrent... ». En fait, c'est vers ces âges-là que les élèves se confient au 
niveau personnel. Mathieu s'est dirigé en arts plastiques au niveau collégial; un autre 
langage, plus individuel, plus intérieur selon les deux enseignantes. 
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Ce qui marque élèves et enseignantes (climat de confiance) 
Marie et Lucie pensent que les élèves ont besoin d'être inspirés par des 
modèles, le besoin de projeter ce qu'ils aimeraient être. Un des éléments qm 
marquent les élèves selon elles, c'est leur authenticité; les élèves le sentent. Elles 
voient aussi avant eux le potentiel et le talent qu'ils ont. Il s'agit aussi de développer 
le potentiel humain de chacun des élèves (confiance en soi, en l'autre, respect, équité, 
etc.). Lucie et Marie se considèrent comme « [ ... ] des chiens de garde de l'ambiance 
de la classe[ ... ] ».Elles se décrivent comme « [ ... ]des louves pour protéger chacun 
des êtres humains ». Il n'y a aucune place pour la médisance. Les élèves sentent qu ' il 
y a w1e cohérence; un respect entre les enseignantes, qu ' elles s' apprécient, ont des 
admirations et des affinités mutuelles, s'aident et collaborent. Lucie et Marie font 
front commun lorsqu'il arrive quelque chose (des problèmes de discipline, par 
exemple); elles se concertent et les élèves le savent même s' ils ont eu seulement l'une 
des deux enseignantes. Pour elles, c'est aussi une question de constance dans leur 
enseignement. 
ANNEXEE 
TABLEAU DES DIFFÉRENTS PROJETS DE COLLAGE, 
DE CRÉATION ET D'ADAPTATION THÉÂTRALES 
Projets de création théâtrale à partir de thèmes, d'un artiste ou d'un courant 
artistique (projet interdisciplinaire en arts) 
- Coralie: création sur la violence d'un père envers sa famille (4e sec., 17 ans) 
- Victor et Arielle : création inspirée de Salvador Dali et du surréalisme (la folie 
et l'enfermement psychique; se sec., 17 ans) 
Projets de collage ou d'adaptation théâtrale à partir d'un personnage existant, d'un 
film ou de textes québécois, contemporains et classiques 
- Diane: collage à partir de textes dramatiques québécois dont l ' extrait Mario et 
Maria de l'auteure Pascale Rafie dans Cabaret neiges noires de la troupe de 
théâtre Il va sans dire (3e sec., 15 ans); et création à partir du personnage 
d'Antigone de Sophocle (Y sec., 17 ans) 
- Mathieu : collage à partir de textes dramatiques québécois dont la pièce 
En pièces détachées de Michel Tremblay autour du personnage de Marcel 
(3e sec., 15 ans) 
- Laurie : adaptation de la pièce Lysistrata d'après Aristophane adaptée par 
Michel Tremblay (4e sec., 16 ans) 
- Simon : adaptation de la pièce Arlequin valet de deux maîtres de Goldoni 
c2e sec. , 15 ans) 
- Frédérique et Élizabeth : adaptation théâtrale du film Moulin rouge scénarisé 
par Baz Luhrmann et Craig Pearce et réalisé par Baz Luhrmann ( 4e et 5e sec. , 16 
et 18 ans) 
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s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
e
rc
he
 
30
3 
1-
A
u 
m
o
m
e
n
t 
de
 
l'é
cr
itu
re
 
dr
am
at
iq
ue
 
de
 
sa
 
pi
èc
e,
 
C
o
ra
lie
 
s'
is
ol
ai
t 
da
ns
 
sa
 
ch
am
br
e 
av
e
c 
la
 
m
u
si
qu
e 
d'
En
ya
 e
t 
rie
n 
n
e 
po
uv
a
it 
la
 
dé
ra
ng
er
 
(re
fu
ge
,
 
lib
er
té
). 
E
lle
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
a
v
o
ir 
v
o
u
lu
 
éc
rir
e 
de
 
la
 
fic
tio
n 
po
ur
 s
e 
re
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
pa
rt 
de
 r
ée
l 
(v
iol
en
ce
 d
u 
pè
re
 e
n
v
er
s 
sa
 fa
m
ill
e).
 L
a 
di
ffé
re
n
ce
 
en
tr
e 
la
 f
ic
tio
n 
e
t 
ré
al
ité
 p
ou
v
a
it 
êt
re
 
pe
rç
ue
 
qu
e 
pa
r 
ce
u
x
 
qu
i 
la
 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
bi
en
. 
Po
ur
 l
es
 
au
tr
es
 
él
èv
es
 d
e 
so
n
 
éq
ui
pe
,
 
c
'
ét
ai
t 
de
 l
a 
fic
tio
n.
 L
or
sq
u'
el
le
 le
ur
 a
 p
ro
po
sé
 s
o
n
 
te
x
te
,
 
le
ur
s 
ré
ac
tio
ns
 
fu
re
nt
 
en
th
ou
si
as
te
s. 
Sa
 p
iè
ce
 a
in
si
 q
ue
 l
e 
th
èm
e 
pr
op
os
é 
o
n
t 
dé
cl
en
ch
é 
l'i
nv
es
tis
se
m
e
n
t 
et
 
la
 
cr
éa
tio
n 
de
s 
78
 L
es
 t
ex
te
s 
iss
u
s 
du
 q
ue
st
io
nn
ai
re
 p
eu
ve
nt
 c
o
n
te
n
ir 
de
s 
fa
ut
es
 d
e 
fr
an
ça
is
.
 
N
ou
s 
a
v
o
n
s 
sc
ie
m
m
e
n
t 
co
n
se
rv
é 
les
 t
ex
te
s 
in
iti
au
x
 é
c
rit
s 
pa
r 
le
s 
an
ci
en
s 
él
èv
es
.
 
Po
ur
 ce
 q
ui
 e
st
 d
e 
l'e
n
tr
ev
ue
 (l
es
 t
ex
te
s 
av
ec
 u
n 
E)
,
 
il 
s'
a
gi
t d
e 
la 
tr
an
sc
rip
tio
n 
du
 l
an
ga
ge
 p
a
rlé
. 
2e
 ét
ap
e 
av
ec
 
ça
, 
pi
s 
la
 
ga
ng
 y
 o
n
t 
ca
po
té
 ..
.
 
Pi
s 
ap
rè
s 
ça
, 
ça
 a
 f
in
i 
to
ut
 c
e 
qu
'o
n 
po
ur
ra
it 
m
et
tr
e .
.
.
 
à 
l'i
nt
ér
ie
ur
 d
e .
.
.
 
»
 
5 .
E-
«
 B
en
 j
'ét
ais
 b
en
 
co
n
te
nt
e .
.
.
 
C
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 ..
.
 
En
 fa
it 
o
n
 
le
 
sa
v
ai
t 
to
us
..
. 
N
on
, 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
c
o
n
te
nt
e.
.. 
Ça
 a
 
pr
is
 
du
 
te
m
ps
, 
m
ai
s.
.
 .
 
Ts
é 
qu
an
d 
tu
 
n
o
u
s 
av
ai
s 
do
nn
é 
ça
 c
o
m
m
e
 t
ra
va
il 
à 
fa
ire
, 
j'a
va
is 
ar
riv
ée
 c
he
z 
n
o
u
s,
 
pi
s 
en
 f
ai
t 
j'é
ta
is
 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 
da
ns
 
m
a
 
ch
am
br
e.
.
.
 
y 
a
v
a
it 
rie
n 
qu
i 
m
e 
dé
ra
ng
ea
it 
là
 ...
 
»
 
7 .
E-
«
 B
en
 d
e 
u
n
 j'
en
 vo
u
la
is
 à
 m
o
n
 
pè
re
, 
je
 p
en
se
 q
ue
 c
'
es
t 
cl
ai
r, 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
cl
ai
r..
 . 
J'a
ur
ai
s 
pa
s 
ai
m
é 
ça
 q
ue
 m
a
 m
èr
e 
a 
m
eu
rt
, 
pi
s 
là
 
je 
pa
rle
 q
ue
 la
 m
èr
e 
es
t d
éc
éd
ée
 ...
 
Pi
s 
o
u
i 
v
e
u
t 
v
eu
t 
pa
s 
t'a
s 
dé
jà 
pe
ns
é 
au
 
su
ic
id
e,
 ts
é .
.
.
 
C
'e
st
 d
es
 é
lé
m
en
ts
 q
ui
 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 ..
.
 
Y
 a
 b
ea
uc
ou
p 
d'
ad
os
 
qu
i a
u
ra
ie
nt
 p
u 
se
 r
et
ro
uv
er
 là
-d
ed
an
s 
do
nc
 f
au
t 
v
ra
im
en
t 
qu
e 
tu
 f
as
se
s 
la
 
pa
rt 
d'
irr
ée
l 
av
ec
 
le
 
ré
el
. 
[ ..
.
 ] 
[C
on
sc
ien
te 
de
 c
e 
qu
i 
m
'
ap
pa
rte
na
it]
 
3e
 ét
ap
e 
n
iv
ea
u 
du
 c
o
n
te
nu
,
 
c
'é
ta
it 
cl
ai
r 
qu
e 
j'e
n 
v
o
u
la
is
 à
 m
o
n
 
pè
re
 e
t 
qu
e 
je 
n
'
au
ra
is
 
pa
s 
ai
m
é 
qu
e 
m
a
 
m
èr
e 
dé
cè
de
 c
o
m
m
e
 c
el
le
 d
e 
la
 p
iè
ce
. P
ui
s, 
in
év
ita
bl
em
en
t, 
j'a
va
is 
dé
jà 
pe
ns
é 
au
 
su
ic
id
e.
 
Ce
rta
in
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
au
ra
ie
nt
 
pu
 s
e 
re
tr
ou
ve
r 
là
-d
ed
an
s. 
Je
 d
ev
ai
s 
do
nc
 f
ai
re
 l
a 
pa
rt 
de
s 
ch
os
es
; 
j'é
ta
is
 
co
n
sc
ie
nt
e 
de
 c
e 
qu
i m
'a
pp
ar
te
na
it 
et
 
ce
 q
ui
 n
e 
m
'a
pp
ar
te
na
it 
pa
s;
 je
 le
 s
u
is
 
en
co
re
 a
u
jou
rd
'hu
i. 
30
4 
4e
 ét
ap
e 
au
tr
es
 
él
èv
es
. 
C
e 
fu
t 
le
ur
 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n.
 
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 c
o
n
te
nu
,
 
po
ur
 e
lle
, c
'
es
t c
la
ir 
qu
'e
lle
 e
n
 v
o
u
la
it 
à 
so
n
 p
èr
e 
et
 q
u'
el
le
 a
v
a
it 
pe
ur
 q
ue
 
ce
lu
i-c
i t
ue
 l
eu
r 
m
èr
e.
 
D
an
s 
la
 p
iè
ce
,
 
la
 m
èr
e 
dé
cè
de
. 
Pu
is
, 
in
év
ita
bl
em
en
t, 
el
le
 a
v
ai
t 
pe
ns
é 
au
 
su
ic
id
e.
 C
er
ta
in
s 
ad
ol
es
ce
nt
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
id
en
tif
ie
r 
a
u
 
pe
rs
om
1a
ge
 p
rin
ci
pa
l; 
el
le
 d
ev
ai
t d
on
c 
fa
ire
 
la
 p
ar
t 
de
s 
ch
os
es
.
 
El
le
 é
ta
it 
co
n
sc
ie
nt
e 
de
 c
e 
qu
i l
ui
 a
pp
ar
te
na
it 
et
 
ce
 q
ui
 n
e
 lu
i a
pp
ar
te
na
it 
pa
s;
 e
lle
 l'
es
t 
en
co
re
 a
u
jou
rd'
hu
i. 
2°
 ét
ap
e 
et
 
qu
'e
st
-
ce
 
qu
i 
m
'
ap
pa
rte
na
it 
pa
s.
 
O
ui
 e
x
ac
te
m
en
t. 
Pi
s 
je 
le
 s
u
is
 e
n
co
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
»
 
24
.
E-
«
 C
'e
st
 s
u
r 
to
ut
 l
e 
pr
oc
es
su
s.
 
[ ..
.
 ] 
To
ut
e 
to
ut
e 
to
ut
e 
to
ut
e 
l'a
nn
ée
. 
Pa
rc
e 
qu
e 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 l
'é
cr
itu
re
 p
is
 
qu
'e
st
-c
e 
qu
'o
n 
re
tr
ou
ve
 d
ed
an
s, 
c
'e
st
 
to
ut
 le
 tr
av
ai
l q
u'
on
 a
 fa
it 
du
ra
nt
 to
ut
e 
l'a
nn
ée
.
 
C
'e
st
 le
 t
ro
ph
ée
 m
et
to
ns
 d
e 
te
s 
m
at
ch
s 
si 
o
n
 p
eu
t d
ire
. .
 .
 
C
'e
st
 la
 
c
o
u
pe
 S
ta
nl
ey
 d
e 
to
us
 le
s 
m
at
ch
s 
qu
e 
t'a
s 
fa
its
..
.
 
[ ..
.
 ] 
Tu
 
pe
ux
 
co
m
m
e 
dé
to
ur
ne
r u
n
 p
eu
, m
ai
s 
a
u
 b
ou
t, 
tu
 v
as
 
to
ujo
urs
 ar
riv
er
 a
u
 r
és
ul
ta
t q
ue
 t
oi
 t
u 
v
a
s 
a
v
o
ir 
tr
av
ai
llé
. 
Pi
s 
en
 
th
éâ
tre
,
 
c
'e
st
 c
o
n
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a 
qu
e 
ça
 a
 f
ai
t. 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
m
ai
s 
ts
é 
y 
e
n
 a
 
qu
i 
v
o
n
t 
di
re
 q
ue
 c
'
es
t 
c
o
n
,
 
m
ai
s 
n
o
n
 ..
.
 
To
ut
 
ce
 q
ue
 tu
 a
s 
fa
it 
du
ra
nt
 l'
an
né
e,
 q
ua
nd
 
t'a
rr
iv
es
 à
 l
a 
fin
, 
de
 t
a 
pi
èc
e .
.
.
 
C
'
e
st
 
gr
âc
e 
à 
ça
,
 
t'a
s 
tr
av
ai
llé
 p
ou
r. 
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
. 
Ça
 s
'e
st
 
fa
it 
de
 
m
êm
e.
.
.
 
Je
 
po
ur
ra
is
 p
as
 ..
.
 
Ts
é, 
j'a
im
ais
 te
lle
m
en
t 
ça
 
le
 
th
éâ
tre
 
là
..
.
 
Je
 
tr
av
ai
lla
is
 
be
au
co
up
 m
a
 
pe
rs
on
ne
 p
is
 
to
ut
e .
.
.
 
3°
 ét
ap
e 
la
-
Le
 p
ro
ce
ss
us
 a
u
 f
on
d 
se
 f
ai
t 
su
r 
l'a
n
n
ée
 s
co
la
ire
 a
u
 c
o
m
pl
et
,
 
au
ta
nt
 a
u
 
n
iv
ea
u 
de
 
l'é
cr
itu
re
, 
de
s 
n
o
tio
ns
 
th
éâ
tra
le
s.
 
L
a 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
,
 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
le
 t
ro
ph
ée
 d
e 
te
s 
m
at
ch
s,
 
le
 
ré
su
lta
t d
e 
to
n 
tr
av
ai
l. 
To
ut
 c
e 
qu
'
o
n
 a
 
fa
it 
du
ra
nt
 
l'a
nn
ée
 
n
o
u
s 
a 
se
rv
i. 
J'a
im
ai
s 
te
lle
m
en
t 
ça
 l
e 
th
éâ
tre
.
 
J'
ai
 
tr
av
ai
llé
 
su
r 
m
a
 
pe
rs
on
ne
 
au
ss
i. 
J'a
im
ai
s 
to
us
 
le
s 
at
el
ie
rs
 
qu
e 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
pr
op
os
ai
t, 
pe
rs
on
ne
 
po
ur
 m
e
 c
hi
ca
ne
r 
o
u
 m
'
e
m
pê
ch
er
; j
e 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 t
ou
t 
ce
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
. 
J'a
va
is
 to
ut
 le
 te
m
ps
 h
ât
e 
de
 v
en
ir 
au
 
co
u
rs
,
 
c
'
ét
ai
t 
im
m
an
qu
ab
le
.
 
Pu
is
,
 
je 
n
'a
i 
pa
s 
eu
 
de
 
pr
ob
lè
m
e 
lo
rs
qu
e 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
a 
pa
rlé
 
d'
éc
rir
e 
u
n
e 
pi
èc
e.
 
O
K
, 
qu
'e
st
-c
e 
qu
i 
pe
ut
 
ar
riv
er
? 
30
5 
4°
 ét
ap
e 
1 a
-
Co
ra
lie
 é
ta
it 
co
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
se
 
co
n
st
ru
is
ai
t 
su
r 
l'a
n
n
ée
 
sc
o
la
ire
 
a
u
 
co
m
pl
et
 
(éc
rit
ur
e, 
n
o
tio
ns
 
th
éâ
tra
le
s,
 
et
c.
). 
To
ut
 c
e 
qu
'il
s 
av
ai
en
t 
ap
pr
is
 l
or
s 
de
s 
at
el
ie
rs
 p
ré
al
ab
le
s 
po
uv
ai
t l
eu
r 
se
rv
ir.
 
Pu
is
, 
la
 r
ep
ré
se
nt
at
io
n 
pu
bl
iq
ue
 d
e 
la
 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 é
ta
it 
l'a
bo
ut
is
se
m
en
t 
de
 
le
ur
 
tr
av
ai
l. 
Co
ra
lie
 
ai
m
ai
t 
be
au
co
up
 
le 
co
u
rs
 
th
éâ
tre
 
e
t 
le
s 
at
el
ie
rs
; p
er
so
nn
e 
po
ur
 la
 c
hi
ca
ne
r 
o
u
 
lu
i 
in
te
rd
ire
 d
e 
fa
ire
 s
es
 
ch
os
es
; 
el
le
 
pe
rc
ev
ai
t 
c
e
t 
es
pa
ce
 d
e 
lib
er
té
. 
El
le
 
av
ai
t 
hâ
te
 d
e 
v
e
n
ir 
au
 
co
u
rs
,
 
c
'
ét
ai
t 
im
m
an
qu
ab
le
. 
A
lo
rs
,
 
el
le
 n
'a
 p
as
 e
u
 
de
 p
ro
bl
èm
e 
lo
rs
qu
e 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
a 
pa
rlé
 
d'
éc
rir
e 
u
n
e
 
pi
èc
e.
 
El
le
 
se
 
se
n
ta
it 
en
 c
o
n
fia
nc
e.
 
2e
 ét
ap
e 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 t
ou
s 
le
s 
at
el
ie
rs
 q
ue
 t'
as
 
fa
it,
 m
o
i 
je 
tr
ip
ai
s. 
C
'
es
t 
c
o
m
m
e
 je
 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 t
ou
t 
qu
'e
st
-
ce
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
, p
is
 y
 a
v
a
it 
pa
s 
pe
rs
on
ne
 p
ou
r 
m
e
 c
hi
ca
ne
r 
o
u
 p
ou
r 
m
e
 d
ire
 n
o
n
, 
tu
 
c
o
m
pr
en
ds
-tu
 c
e 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 
di
re
? 
C
'e
st
 c
o
m
m
e,
 
j'a
va
is 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 
hâ
te
 
de
 
v
en
ir 
a
u
 
co
u
rs
, 
c
'é
ta
it 
im
m
an
qu
ab
le
 ..
.
 
M
oi
 j'
ai
 p
as
 e
u
 
de
 
pr
ob
lè
m
es
 q
ua
nd
 q
ue
 t
'a
s 
di
t 
qu
'il
 
fa
ut
 
e
c
n
re
 
u
n
e
 
pi
èc
e 
pi
s 
ta
ta
ta
ta
ta
ta
ta
ta
, 
c
'
e
st
 c
o
m
m
e
..
.
 
O
K
,
 
qu
'e
st
-
ce
 q
ui
 p
eu
t a
rr
iv
er
? 
O
K
 b
on
 ...
 
J'
ai
 p
as
 ..
.
 
»
 
2-
«
 L
or
s 
de
 l
a 
pr
és
en
ta
tio
n,
 
je 
fa
is
ai
s 
pa
rti
e 
de
 l
a 
di
st
rib
ut
io
n 
et
 
c
'e
st
 
là
 
qu
'
il 
a 
eu
 
le
 
pl
us
 
de
 
se
n
tim
en
ts
, 
co
lè
re
, t
ris
te
ss
e 
e
t 
en
fin
 l
a 
lib
ér
at
io
n,
 
c
a
r 
m
a
 fa
m
ill
e 
et
 a
m
is
 é
ta
ie
nt
 d
an
s 
la
 
sa
lle
 e
t 
ce
 
fu
t 
le
 m
ei
lle
ur
 m
o
ye
n 
de
 
le
ur
 d
ire
 c
e 
qu
e 
je
 v
iv
ai
s 
da
ns
 m
a
 
tê
te
.
 
»
 
13
.
E-
«
J'
ét
ai
s 
te
lle
m
en
t 
n
er
v
eu
se
 ..
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 j
us
te 
qu
e 
ça
 s
'e
st
 
3e
 ét
ap
e 
2-
Lo
rs
 d
es
 re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s,
 
lo
rs
qu
e 
je 
jou
ais
, c
'
es
t 
là
 q
ue
 j'
ai 
eu
 
le
 p
lu
s 
de
 s
en
tim
en
ts
,
 
de
 la
 c
o
lè
re
, d
e 
la
 tr
is
te
ss
e 
et
 e
n
fin
, 
la
 li
bé
ra
tio
n.
 M
a 
fa
m
ill
e 
et
 m
e
s 
am
is
 é
ta
ie
nt
 d
an
s 
la
 
sa
lle
 e
t 
ce
 f
ut
 l
e 
m
ei
lle
ur
 m
o
ye
n 
de
 
le
ur
 d
ire
 c
e 
qu
e 
je 
v
iv
ai
s 
da
ns
 m
a
 tê
te
.
 
J'é
ta
is
 t
el
le
m
en
t 
n
er
v
eu
se
 
e
t 
ce
la
 a
 
pa
ss
é 
te
lle
m
en
t v
ite
.
 
O
n 
n
e 
s'
e
n
 r
en
d 
pr
es
qu
e 
pa
s 
co
m
pt
e.
 
Pu
is
,
 
o
n
 
ét
ai
t 
su
pe
r 
c
o
n
te
nt
 d
'
av
o
ir 
ét
é 
ch
oi
si
 p
ou
r 
30
6 
4e
 ét
ap
e 
2-
Lo
rs
 d
es
 re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s,
 
lo
rs
qu
e 
Co
ra
lie
 jo
ua
it s
u
r 
sc
èn
e,
 e
lle
 a
 
re
ss
en
ti 
de
 l
a 
co
lè
re
, d
e 
la
 tr
is
te
ss
e 
e
t 
en
fin
, 
de
 
la
 
lib
ér
at
io
n.
 
C
'
ét
ai
t 
le
 
m
ei
lle
ur
 m
o
ye
n 
de
 d
ire
 à
 s
a
 fa
m
ill
e 
e
t 
à 
se
s 
am
is 
ce
 q
u'
el
le
 v
iv
ai
t. 
El
le
 é
ta
it 
n
er
v
eu
se
 
e
t 
a 
tr
ou
vé
 q
ue
 l
e 
te
m
ps
 
pa
ss
ai
t t
rè
s 
v
ite
. 
Pu
is
, 
se
s 
co
éq
ui
pi
er
s 
et
 
el
le
 
ét
ai
en
t 
co
n
te
nt
s 
d'
av
oi
r 
ét
é 
ch
oi
si
s 
po
ur
 l
a 
so
iré
e 
th
éâ
tra
le
. 
Po
ur
 
el
le
,
 
c
'é
ta
it 
pr
at
iq
ue
m
en
t c
er
ta
in
; a
v
ec
 
2e
 ét
ap
e 
te
lle
m
en
t p
as
sé
 v
ite
. 
Qu
e 
tu
 t
e 
re
n
ds
 
pa
s 
c
o
m
pt
e .
.
.
 
»
 
14
.E
-
«
O
n 
ét
ai
t s
u
pe
r 
c
o
n
te
nt
 [d
'êt
re
 
ch
oi
si
 p
ou
r 
la
 s
o
iré
e 
th
éâ
tra
le
]. 
M
oi
 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
e 
là.
 
Je
 m
e
 
di
sa
is
 d
e 
u
n
 je
 po
uv
ai
s 
pa
s 
pa
ss
er
. .
.
 
C
'é
ta
it 
im
po
ss
ib
le
 q
ue
 je
 so
is
,
 
qu
'o
n 
so
it 
pa
s 
là
 ...
 
D
an
s 
le 
fo
nd
 je
 p
ar
la
is
 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 a
u
 
"
je"
 
da
ns
 m
a
 t
êt
e,
 
m
a
is
 je
 v
e
u
x
 
di
re
 c
'
ét
ai
t 
im
po
ss
ib
le
 
qu
e .
.
.
 
de
 c
o
n
c
e
v
o
ir 
qu
'o
n 
n
'é
ta
it 
pa
s 
là
 l
e 
so
ir.
 ..
 
C
'
es
t 
c
o
m
m
e
 p
ou
r 
m
o
i, 
c
'é
ta
it 
dé
jà 
da
ns
 l
a 
po
ch
e .
.
.
 
J'a
ur
ai
s 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e .
.
.
 
»
 
8.
E-
«
Ts
é 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-
là
 je
 vo
u
la
is
 
tu
er
 m
o
n
 p
èr
e .
.
.
 
J'o
sa
is
 p
as
 le
 f
ai
re
 ..
.
 
Tu
 
c
o
m
pr
en
ds
-tu
.
.
.
 
C
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
c
'e
st
 u
n
 
pe
u 
gê
na
nt
 à
 d
ire
,
 
m
ai
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
J'a
va
is
 p
eu
r 
qu
e 
m
es
 
pa
re
nt
s 
al
la
ie
nt
 
ré
ag
ir 
à 
ça
 
[la
 
m
o
rt
 
sy
m
bo
liq
ue
 d
u 
pè
re
]. 
»
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.
E-
«
O
ui
...
 
E
n 
fa
it 
je
 
m
e
 
de
m
an
da
is
 s
'
ils
 a
lla
ie
nt
 v
en
ir.
 . .
 
[ ..
.
 ] 
3•
 ét
ap
e 
la
 s
o
iré
e 
th
éâ
tra
le
.
 
Po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
it 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
ce
rt
ai
n;
 i
m
po
ss
ib
le
 d
e 
co
n
ce
v
o
ir 
n
o
tr
e 
ab
se
nc
e.
 J
'a
ur
ai
s 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e 
n
e
 p
as
 y
 ê
tre
. 
2a
-
D
an
s 
ce
 t
em
ps
-là
, j
e v
o
u
la
is
 t
ue
r 
m
o
n
 p
èr
e,
 m
ai
s 
je 
n
'o
sa
is
 p
as
; 
c
'
es
t 
gê
na
nt
 
à 
di
re
, 
m
ai
s. 
.
 .
 
Lo
rs
 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
en
 s
o
iré
e,
 
j'a
v
ai
s 
pe
ur
 
de
 la
 r
éa
ct
io
n 
de
 m
e
s 
pa
re
nt
s 
à 
ca
u
se
 
de
 la
 m
o
rt
 s
ym
bo
liq
ue
 d
u 
pè
re
 à
 la
 fi
n 
de
 l
a 
pi
èc
e.
 
Je
 m
e
 
de
m
an
da
is
 s
'
ils
 
al
la
ie
nt
 
v
en
ir.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
ils
 
so
n
t 
v
en
u
s,
 
m
a
 s
œ
u
r 
la
 p
lu
s 
v
ie
ill
e 
au
ss
i. 
J'
ai
 v
u
 m
es
 p
ar
en
ts
 à
 l
'e
nt
ra
ct
e 
et
 il
s 
30
7 
4°
 ét
ap
e 
la
 
pi
èc
e 
qu
'
ils
 
av
ai
en
t 
cr
ee
e
,
 
im
po
ss
ib
le
 d
e 
c
o
n
c
e
v
o
ir 
le
ur
 a
bs
en
ce
. 
El
le
 a
u
ra
it 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t d
éç
ue
 d
e 
n
e 
pa
s 
e
n
 fa
ire
 p
ar
tie
.
 
2a
-
B
ie
n 
qu
e 
ce
 
so
it 
gê
na
nt
 
à 
ad
m
et
tre
,
 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-
là
, 
Co
ra
lie
 
v
o
u
la
it 
tu
er
 
so
n
 
pè
re
,
 
m
ai
s 
év
id
em
m
en
t 
n
'
o
sa
it 
pa
s. 
Lo
rs
 d
e 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
e
n
 
so
iré
e,
 
el
le
 
av
ai
t 
pe
ur
 d
e 
la
 ré
ac
tio
n 
de
 s
es
 p
ar
en
ts
; d
es
 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
co
n
ce
rn
an
t 
la
 
m
o
rt
 
sy
m
bo
liq
ue
 d
u 
pè
re
 à
 l
a 
fin
 d
e 
sa
 
pi
èc
e.
 D
'
a
ill
eu
rs
, 
el
le
 s
e 
de
m
an
da
it 
s'
ils
 
al
la
ie
nt
 
as
si
st
er
 
au
 
sp
ec
ta
cl
e.
 
2e
 é
ta
pe
 
[M
es
 pa
re
nt
s] 
So
nt
 v
e
n
u
s 
.
.
.
 
M
a 
so
e
u
r 
a
u
ss
i 
e
st
 
v
e
n
u
e
..
. 
[ ..
.
 ] 
L
a 
pl
us
 
v
ie
ill
e .
.
.
 
»
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.E
-
«
E
n 
fa
it,
 c
'e
st
 à
 l
'e
nt
ra
ct
e 
qu
e 
j'a
i a
i 
v
u
s 
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 m
o
n
 
pè
re
 y
 
a
v
a
it 
pa
s 
de
 m
o
ts
, je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
. M
a 
m
èr
e 
e
lle
 n
o
n
 p
lu
s.
 P
is
 m
a
 s
o
e
u
r 
a 
di
t 
"
ta
ba
ro
ue
tte
 h
ei
n,
 m
éc
ha
nt
 m
e
ss
a
ge
",
 
c
'e
st
 ç
a 
qu
'a
 m
'a
 d
it .
.
.
 
M
ai
s 
m
a
 s
o
e
u
r 
e
lle
 
ha
bi
ta
it 
pu
 
c
he
z 
n
o
u
s 
je 
pe
ns
e .
.
.
 
»
 
17
.E
-
«
 A
yo
ye
 ..
.
 
Y
 é
ta
ie
nt
 c
a
po
té
s .
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e.
.
.
 
"
T
u 
m
'a
s 
fa
it 
pl
eu
re
r"
 ..
.
 
M
ai
s 
je 
v
e
u
x
 d
ire
, ç
a 
s'
e
st
 
te
lle
m
en
t p
as
sé
 v
ite
, p
is
 m
êm
e 
là
 là
 ...
 
ei
lle
 ç
a 
fa
it 
lo
ng
te
m
ps
 ..
.
 
[ ..
.
 
] 
B
en
 
se
lo
n 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
da
ns
 l'
en
tr
ac
te
 y
 fa
is
ai
t ju
ste
 pa
rl
er
 d
e 
n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 m
êm
e 
pa
s 
de
s 
au
tr
es
 ..
 
.
 
Tu
 t
e 
pr
om
en
ai
s 
pi
s 
c
'é
ta
it 
jus
te .
.
 
.
 
C
'e
st
 v
ra
im
en
t 
ça
 q
ui
 
a 
m
a
rq
ué
 .. 
.
 
M
êm
e 
a
pr
ès
 ç
a,
 q
ua
nd
 o
n
 a
 t
ou
t 
fin
i 
pi
s 
qu
'o
n 
s'
e
st
 r
a
m
a
ss
é 
to
us
 l
es
 g
en
s 
de
 l
a 
ga
ng
,
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 r
e
v
e
n
a
it 
jus
te 
à 
n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
3e
 ét
ap
e 
ét
ai
en
t 
sa
n
s 
m
o
ts
. 
M
a 
sœ
u
r 
m
'a
 
di
t 
«
 ta
ba
ro
ue
tte
 
he
in
, 
m
éc
ha
nt
 
m
e
ss
a
ge
»
.
 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ce
la
. 
2b
-
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, 
à 
l'e
nt
ra
ct
e,
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
pa
rla
ie
nt
 ju
ste
 d
e 
n
o
tr
e 
pi
èc
e.
 
Je
 
m
e
 
pr
om
en
ai
s 
pa
rt
ou
t 
e
t 
j'e
nte
nd
ais
 
de
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
su
r 
n
o
tr
e 
pi
èc
e.
 
Ils
 é
ta
ie
nt
 im
pr
es
si
on
né
s,
 
ce
rt
ai
ns
 
o
n
t 
pl
eu
ré
. 
C
el
a 
m
'
a 
v
ra
im
en
t 
m
ar
qu
ée
. 
C
el
a 
a 
pa
ss
é 
te
lle
m
en
t v
ite
. 
M
êm
e 
ap
rè
s, 
en
tr
e 
le
s 
él
èv
es
, 
ils
 r
e
v
e
n
a
ie
nt
 ju
ste
 su
r 
n
o
tr
e 
pi
èc
e.
 
To
us
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
se
m
bl
ai
en
t 
c
o
n
te
nt
s 
a
u
ss
i. 
A
pr
ès
 l
es
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
j'é
tai
s 
fiè
re
 e
t 
tr
is
te
 
e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'é
ta
it 
fin
i. 
30
8 
4e
 ét
ap
e 
À 
l'e
nt
ra
ct
e,
 s
es
 p
ar
en
ts
 é
ta
ie
nt
 s
a
n
s 
m
o
ts
 
e
t 
sa
 
sœ
u
r 
lu
i 
a 
di
t :
 
«
 ta
ba
ro
ue
tte
 
he
in
,
 
m
éc
ha
nt
 
m
e
ss
a
ge
»
.
 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
ce
la
.
 
2b
-
C
or
al
ie
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
qu
'
à 
l'e
nt
ra
ct
e,
 
lo
rs
qu
'e
lle
 s
e 
pr
om
en
ai
t, 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
c
o
n
c
e
rn
a
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
le
ur
 p
iè
ce
. 
Ils
 
a
v
a
ie
nt
 é
té
 i
m
pr
es
si
on
né
s,
 t
ou
ch
és
 e
t 
ém
us
. 
C
el
a 
l'a
 
v
ra
im
en
t 
m
a
rq
ué
e.
 
El
le
 a
 t
ro
uv
é 
qu
e 
la
 p
iè
ce
 a
v
a
it 
pa
ss
é 
te
lle
m
en
t 
v
ite
.
 
En
tr
e 
e
u
x
,
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 p
ré
se
nt
s 
à 
la
 s
o
iré
e 
pa
rla
ie
nt
 
a
u
ss
i 
de
 
sa
 
pi
èc
e.
 
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
e
lle
 é
ta
it 
fiè
re
 e
t t
ris
te
 
à 
la
 f
oi
s 
pa
rc
e 
qu
e 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
ét
ai
t 
te
rm
in
ée
. 
2e
 ét
ap
e 
To
us
 
le
s 
a
u
tr
es
 
ét
ai
en
t 
c
o
n
te
nt
s 
a
u
ss
i .
.
.
 
»
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.E
-
«
B
en
 j
'
ét
ai
s 
fiè
re
, 
m
a
is
 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
 j'
éta
is 
tr
is
te
 p
ar
ce
 q
ue
 
c
'é
ta
it 
fin
i. 
.
 .
 
C
'é
ta
it 
fin
i, 
a
pr
ès
 ç
a 
il 
n
'y
 e
n
 a
v
a
it 
pl
us
 ..
.
 
»
 
3-
«
N
ou
s 
ét
io
ns
 
u
n
e 
fa
m
ill
e 
e
t 
pe
rs
on
ne
 n
e 
se
 
m
o
qu
ai
t 
de
s 
au
tr
es
. 
U
ne
 
be
lle
 
gr
an
de
 
c
o
m
pl
ic
ité
 
a
v
e
c
 
to
ut
e 
la
 c
la
ss
e 
e
t l
e 
pr
of
es
se
ur
. »
 
6.
E-
«
 O
ui
, 
o
u
i.
.
.
 
D
an
s 
la
 v
ie
 t
u 
.
.
.
 
Qu
an
d 
t'e
s 
re
n
du
 ..
.
 
Qu
an
d 
t'
es
 a
do
 
e
n
 f
ai
t 
tu
 v
e
u
x
 p
as
 d
éc
ev
oi
r. 
E
n 
to
ut
 
ca
s 
m
o
i 
da
ns
 ..
.
 
À 
l'i
nt
ér
ie
ur
 d
e 
m
o
i, 
je 
v
o
u
la
is
 
pa
s 
dé
ce
vo
ir 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
ha
bi
tu
ée
 
de
 
pa
s 
v
o
u
lo
ir
 
dé
ce
vo
ir,
 d
on
c 
c
e
 q
ui
 fa
it 
qu
e 
j'a
i u
n
e
 
qu
al
ité
,
 
m
a
is
 q
ue
 ç
a 
de
vi
en
t u
n
 d
éf
au
t 
la
 
pe
rc
ep
tio
n.
.. 
Je
 
v
o
u
la
is
 
pa
s 
dé
ce
vo
ir 
pi
s j
e v
o
u
la
is
 ê
tre
 v
ra
im
en
t à
 
la
 h
au
te
ur
..
.
 
Pi
s 
su
rt
ou
t 
qu
e 
j'a
va
is 
de
s 
a
m
is
 a
u
ss
i 
qu
i 
ét
ai
en
t 
e
n
 t
hé
ât
re
 
5.
.. 
C
'é
ta
it 
u
n
 
pe
tit
 c
ha
lle
ng
e 
en
tr
e 
3e
 ét
ap
e 
3-
D
an
s 
la
 c
la
ss
e,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 u
n
e
 
fa
m
ill
e 
e
t 
pe
rs
on
ne
 n
e 
se
 m
o
qu
ai
t d
es
 
au
tr
es
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
u
n
e 
gr
an
de
 
c
o
m
pl
ic
ité
 e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
 e
t 
a
v
e
c
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
.
 
3a
-
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
j'a
v
ai
s 
l'h
ab
itu
de
 d
e 
n
e 
pa
s 
v
o
u
lo
ir 
dé
ce
vo
ir.
 
C
'e
st
 u
n
e
 
qu
al
ité
 e
t 
u
n
 
dé
fa
ut
 à
 l
a 
fo
is.
 J
e 
v
o
u
la
is
 ê
tre
 à
 la
 h
au
te
ur
. P
ui
s,
 
j'a
va
is 
de
s 
a
m
is
 e
n
 5
e 
se
c
o
n
da
ire
 q
ui
 
ét
ai
en
t 
e
n
 t
hé
ât
re
. 
Le
s 
cr
éa
tio
ns
 s
o
n
t 
de
ve
nu
es
 u
n
 «
 c
ha
lle
ng
e 
»
 e
n
tr
e 
n
o
u
s.
 
A
lo
rs
, 
le
s 
él
èv
es
 
de
 
n
o
tr
e 
éq
ui
pe
 
ét
ai
en
t 
c
o
n
te
nt
s 
d'
a
v
o
ir 
ét
é 
c
ho
is
is
 à
 
la
 so
iré
e 
th
éâ
tra
le
.
 
30
9 
4e
 ét
ap
e 
3-
C
or
al
ie
 
c
o
n
si
dé
ra
it 
la
 
c
la
ss
e 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
fa
m
ill
e.
 P
er
so
nn
e 
n
e 
se
 
m
o
qu
ai
t 
de
s 
a
u
tr
es
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
du
 
re
sp
ec
t e
t u
n
e
 g
ra
nd
e 
c
o
m
pl
ic
ité
 e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
 e
t a
v
e
c
 l'
e
n
se
ig
na
nt
e.
 
3a
-
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
C
or
al
ie
 
n
e 
v
o
u
la
it 
pa
s 
dé
ce
vo
ir;
 e
lle
 v
o
u
la
it 
êt
re
 
à 
la
 
ha
ut
eu
r. 
Po
ur
 
el
le
, 
c
'e
st
 
u
n
e
 
qu
al
ité
 e
t u
n
 d
éf
au
t à
 la
 fo
is.
 P
ui
s,
 
el
le
 
a
v
a
it 
de
s 
am
is
 e
n
 
5e
 s
e
c
o
n
da
ire
 q
ui
 
fa
is
ai
t 
au
ss
i 
du
 th
éâ
tre
 à
 l
'
éc
o
le
. 
Le
s 
c
ré
at
io
ns
 
so
n
t 
de
ve
nu
es
 
u
n
 
«
 c
ha
lle
ng
e 
»
 e
n
tr
e 
eu
x
. 
Le
s 
él
èv
es
 d
e 
so
n
 
éq
ui
pe
 
ét
ai
en
t 
d'
a
u
ta
nt
 
pl
us
 
c
o
n
te
nt
s 
d'
a
v
o
ir 
ét
é 
c
ho
is
is
 à
 la
 s
o
iré
e 
th
éâ
tra
le
. 
2e
 ét
ap
e 
n
o
u
s 
au
tr
es
. 
[ ..
.
 ] B
en
 o
u
i 
c
'e
st
 s
ûr
 .. 
.
 
N
ou
s 
a
u
tr
es
 o
n
 é
ta
it 
to
ut
 c
o
n
te
nt
s .
.
 
.
 
[d
'êt
re
 
c
ho
is
is
 
po
ur
 
pa
ss
er
 
e
n
 
so
iré
e]
 »
 
22
.
E
-
«
 E
xa
ct
em
en
t. 
B
en
 
da
ns
 
n
'im
po
rt
e 
qu
el
le
 m
a
tiè
re
 ç
a 
dé
pe
nd
 
du
 p
ro
f. 
.
.
 
Si
 t'
as
 u
n
 p
ro
f q
ui
 te
 t
om
be
 
su
r 
le
s 
n
er
fs
, 
ça
 
te
 
te
nt
e 
pa
s 
d'
ap
pr
en
dr
e.
 S
i t
'a
s 
u
n
 p
ro
f q
ui
 te
 d
it 
"
v
o
u
s 
c
o
m
pr
en
ez
 ja
ma
is 
ri
en
",
 ç
a 
te
 
te
nt
e 
pa
s .
.
.
 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 
u
n
 
pa
re
nt
 
qu
i 
te
 
di
t 
"
tu
 
pe
ux
 
jam
ais
 r
ie
n 
c
o
m
pr
en
dr
e,
 
t'
es
 
u
n
 
bo
n 
à 
rie
n,
 
qu
'e
st
-
ce
 
qu
e 
tu
 
v
a
s 
fa
ire
 
da
ns
 l
a 
v
ie
 ?
 "
 .
.
.
 
T
u 
v
a
s 
êt
re
 u
n
 b
on
 à
 r
ie
n 
e
t 
tu
 v
a
s 
jam
ais
 ri
en
 c
o
m
pr
en
dr
e .
.
.
 
»
 
4-
«
 L
e 
c
o
u
rs
 m
'a
 p
er
m
is
 d
e 
m
e
 s
o
rt
ir 
de
 
m
a
 
co
qu
ill
e.
 
V
ou
s 
sa
v
e
z
 
qu
an
d 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
A
do
s,
 i
l 
y 
a 
pl
ei
ns
 d
e 
pr
éju
gé
s 
e
t 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
la
is
sé
s 
à 
n
o
u
s 
m
êm
e,
 la
 p
lu
s 
pa
rt
 d
u 
te
m
ps
. L
e 
c
o
u
rs
 
de
 t
hé
ât
re
 m
'a
 o
u
v
e
rt
e 
à 
m
o
i-
m
êm
e 
e
t 
m
'a
 p
er
m
is
 d
e 
m
'e
x
pr
im
er
. 
Je
 s
u
is
 s
o
rt
ie
 g
ag
na
nt
e 
de
 c
el
a.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
3b
-
Pe
u 
im
po
rt
e 
la
 m
a
tiè
re
, j
e 
pe
ns
e 
qu
e 
c
e
la
 d
ép
en
d 
de
 l'
en
se
ig
na
nt
. S
i t
u 
as
 u
n
 e
n
se
ig
na
nt
 q
ui
 te
 t
om
be
 s
u
r 
le
s 
n
er
fs
, 
qu
i 
te
 
re
pr
oc
he
 
de
 
n
e 
ri
en
 
c
o
m
pr
en
dr
e,
 l
e 
c
o
u
rs
 n
e
 t
e 
te
nt
e 
pa
s.
 
C
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
le
s 
pa
re
nt
s,
 
s'
ils
 
te
 
di
se
nt
 q
ue
 t
u 
n
e 
c
o
m
pr
en
ds
 ja
ma
is 
rie
n,
 q
ue
 tu
 e
s 
u
n
 b
on
 à 
rie
n,
 q
ue
 tu
 n
e
 
fe
ra
s 
jam
ais
 ri
en
 d
e 
ta
 v
ie
, 
a
lo
rs
, 
tu
 
v
a
s 
de
ve
ni
r c
e
 q
u'
ils
 te
 r
e
pr
oc
he
nt
. 
4-
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, 
j'a
va
is 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
la
is
sé
e 
à 
m
o
i-
m
êm
e,
 
a
v
e
c
 
to
us
 
le
s 
pr
éju
gé
s 
de
s 
a
u
tr
es
.
 
L'
ex
pé
ri
en
ce
 
de
 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 e
t 
le
 c
o
u
rs
 d
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 
m
'o
n
t p
er
m
is
 d
e 
so
rt
ir 
de
 m
a
 c
o
qu
ill
e,
 
de
 
m
'o
u
v
ri
r 
à 
m
o
i-
m
êm
e,
 
de
 
m
'
e
x
pr
im
er
, d
e 
su
rm
o
n
te
r 
m
a
 p
eu
r 
de
 
31
0 
4e
 ét
ap
e 
3b
-
Po
ur
 
C
or
al
ie
, 
la
 r
e
la
tio
n 
a
v
e
c
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 e
st
 p
ri
m
or
di
al
e,
 
so
n
 r
ôl
e 
e
st
 
dé
te
rm
in
an
t; 
l'i
nt
ér
êt
 
e
t 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
de
s 
él
èv
es
 e
n
 d
ép
en
de
nt
. 
El
le
 
c
o
m
pa
re
 
c
e
la
 
a
u
 
rô
le
 
de
s 
pa
re
nt
s 
: 
s'
ils
 
te
 
di
se
nt
 
qu
e 
tu
 
n
e 
c
o
m
pr
en
ds
 ja
ma
is 
rie
n,
 q
ue
 t
u 
es
 
u
n
 
bo
n 
à 
rie
n,
 q
ue
 tu
 n
e
 fe
ra
s j
am
ais
 ri
en
 
de
 t
a 
v
ie
, 
al
or
s,
 t
u 
v
a
s 
de
ve
ni
r 
c
e
 
qu
'
ils
 te
 r
e
pr
oc
he
nt
. 
4-
L'
ex
pé
ri
en
ce
 d
e 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
e
t 
le
 c
o
u
rs
 d
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 o
n
t 
e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 à
 p
lu
si
eu
rs
 n
iv
ea
ux
 d
an
s 
la
 v
ie
 
de
 
C
or
al
ie
, 
su
rt
ou
t 
a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l, 
m
a
is
 
a
u
ss
i 
a
u
x
 
n
iv
ea
ux
 
fa
m
ili
al
,
 
so
c
ia
l 
e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
C
or
al
ie
 
n
'
a
v
a
it 
pa
s 
te
nd
an
ce
 à
 a
lle
r 
v
e
rs
 
le
s 
a
u
tr
es
,
 
el
le
 
2e
 é
ta
pe
 
5-
«
 E
n 
th
éâ
tre
, o
n
 t
ra
va
ill
e 
be
au
co
up
 
su
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
ne
 e
t 
n
o
tr
e 
ca
pa
ci
té
 à
 
al
le
r 
pl
us
 
lo
in
. 
Je
 
m
e
 
su
is
 
m
a
lh
eu
re
us
em
en
t 
dé
co
uv
er
te
 
tr
op
 
ta
rd
 
da
ns
 
m
o
n
 
ad
ol
es
ce
nc
e,
 
se
n
tim
en
ts
, 
ca
pa
ci
té
 
à 
al
le
r 
lo
in
, 
c
o
n
fia
nc
e 
en
 s
o
i, 
et
c .
.
.
 
»
 
9.
E-
«
Ça
 m
'a
 
ai
dé
 
à 
pa
ss
er
 
a
u
 
tr
av
er
s.
.. 
D
an
s 
le 
fo
nd
, 
da
ns
 
c
e
 
te
m
ps
-là
 tu
 v
e
u
x
 p
as
 c
o
n
su
lte
r 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 d
is 
"
a
ill
e 
j 's
u
is
 p
as
 m
a
la
de
" .
.
.
 
Tu
 c
o
m
pr
en
ds
-t
u?
 P
ar
 l
'é
cr
itu
re
 ç
a 
m
'a
 c
o
m
m
e
 li
bé
ré
 u
n
 p
eu
. 
[ ..
.
 ] P
ar
ce
 
qu
'o
n 
a 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
u'
il 
y 
a 
pa
s 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 n
o
u
s 
éc
ou
te
.
 
»
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E-
«
 A
va
nt
 j'
éta
is 
pl
us
 r
en
fe
rm
ée
, 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 a
u
 
se
co
n
da
ire
, 
o
u
i 
j'a
va
is 
de
s 
am
is
,
 
j'a
va
is 
be
au
co
up
 d
e 
co
n
n
ai
ss
an
ce
s, 
m
ai
s 
ts
é 
j'é
tai
s p
as
 l
a 
fil
le
 q
ui
 a
lla
it 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
, 
c
'é
ta
it 
pl
us
 
le
s 
au
tr
es
 
qu
i 
v
o
u
la
ie
nt
 
m
'
ap
pr
en
dr
e 
à 
m
e 
co
n
n
aî
tre
 p
is
 t
ou
t 
ça
.
.
.
 
Pi
s 
qu
an
d 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
e
 
a 
su
iv
re
 
le
s 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
, 
c
'
e
st
 
3e
 ét
ap
e 
m
o
i-m
êm
e,
 
de
 m
e 
dé
pa
ss
er
, d
e 
pa
ss
er
 
au
 
tr
av
er
s 
de
 
m
o
n
 
ad
ol
es
ce
nc
e,
 
d'
ac
co
m
pl
ir 
m
e
s 
rê
ve
s 
en
 t
an
t 
qu
'ê
tr
e 
hu
m
ai
n,
 
de
 
n
e 
pa
s 
m
e
 
m
et
tr
e 
de
 
ba
rr
iè
re
s, 
de
 m
e
 f
ai
re
 c
o
n
fia
nc
e 
po
ur
 
tr
av
er
se
r 
le
s 
o
bs
ta
cl
es
. J
'e
n 
su
is 
so
rt
ie
 
ga
gn
an
te
.
 
A
va
nt
, 
je 
n
'a
v
a
is
 
pa
s 
te
nd
an
ce
 
à 
al
le
r 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
. 
C
'é
ta
it 
le
s 
au
tr
es
 
qu
i 
v
o
u
la
ie
nt
 
m
'a
pp
re
nd
re
 à
 m
e 
co
n
n
aî
tre
. C
e 
co
u
rs
 
m
'a
 
ai
dé
e 
à 
dé
ve
lo
pp
er
 
l'a
sp
ec
t 
so
ci
al
; 
j'a
i a
bo
rd
é 
de
s 
fil
le
s 
qu
e 
je 
n
'
o
sa
is
 
ab
or
de
r 
av
an
t. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, 
je 
n
e 
v
o
u
la
is
 s
u
rt
ou
t 
pa
s 
co
n
su
lte
r 
al
or
s 
l'é
cr
itu
re
 
m
'a
 
lib
ér
ée
 
u
n
 
pe
u 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
va
is 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
m
'éc
ou
ta
it.
 E
n 
th
éâ
tre
, 
o
n
 
tr
av
ai
lle
 
be
au
co
up
 
l'a
sp
ec
t 
pe
rs
on
ne
l, 
la
 
ca
pa
ci
té
 d
'a
lle
r p
lu
s 
lo
in
, l
a 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i. 
J'
ai
 
m
a
lh
eu
re
us
em
en
t 
dé
co
uv
er
t c
e 
co
u
rs
 t
ro
p 
ta
rd
 d
an
s 
m
o
n
 
ad
ol
es
ce
nc
e.
 
Lo
rs
qu
e 
tu
 
ré
us
si
s 
à 
t'a
ss
um
er
 e
t à
 t'
ai
m
er
 to
i-m
êm
e,
 
tu
 e
s 
ca
pa
bl
e 
d'
ai
m
er
. 
C
el
a 
m
'a
 
ap
pr
is
 
31
1 
4e
 ét
ap
e 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
la
is
sé
e 
à 
e
lle
-m
êm
e 
av
ec
 
le
ur
s 
pr
éju
gé
s. 
El
le
 
n
e 
se
 s
en
ta
it 
pa
s 
éc
ou
té
e.
 
Pu
is
,
 
el
le
 n
e 
v
o
u
la
it 
pa
s 
c
o
n
su
lte
r 
al
or
s 
l'é
cr
itu
re
 
l'a
 l
ib
ér
ée
. L
e 
co
u
rs
 d
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 
l'a
 a
id
é 
à 
s'
o
u
v
ri
r 
à 
el
le
-
m
êm
e,
 
au
x
 
au
tr
es
,
 
à 
s'
e
x
pr
im
er
, 
à 
su
rm
o
n
te
r 
sa
 
pe
ur
 d
'e
lle
-
m
êm
e,
 à
 s
e 
dé
pa
ss
er
,
 
à 
pa
ss
er
 a
u
 t
ra
ve
rs
 d
e 
so
n
 a
do
le
sc
e
n
ce
,
 
à 
ac
co
m
pl
ir 
se
s 
rê
ve
s 
en
 t
an
t 
qu
'
êt
re
 
hu
m
ai
n,
 
à 
n
e 
pa
s 
se
 
m
et
tr
e 
de
 
ba
rr
iè
re
s,
 
à 
se
 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e 
po
ur
 
tr
av
er
se
r 
le
s 
o
bs
ta
cl
es
,
 
à 
dé
ve
lo
pp
er
 
l'a
sp
ec
t 
so
ci
al
 d
e 
sa
 v
ie
,
 
sa
 c
ap
ac
ité
 
d'
al
le
r 
pl
us
 l
oi
n,
 d
'a
bo
rd
er
 d
es
 f
ill
es
 
qu
'
el
le
 n
'
o
sa
it 
ab
or
de
r 
av
an
t. 
B
re
f, 
el
le
 c
o
n
si
dè
re
 e
n
 ê
tre
 s
o
rt
ie
 g
ag
na
nt
e 
e
t 
tr
ou
ve
 ç
a 
dé
so
la
nt
 d
e 
n
e 
pa
s 
av
o
ir 
dé
co
uv
er
t 
ce
 
co
u
rs
 
av
an
t. 
D
e 
pl
us
,
 
lo
rs
qu
'
el
le
 a
 
ré
us
si
 à
 s
'a
ss
u
m
e
r 
et
 à
 
s'
ai
m
er
, 
el
le
 a
 
ét
é 
ca
pa
bl
e 
d'
a
im
er
. 
El
le
 
a 
in
té
gr
é 
pl
us
ie
ur
s 
sa
v
o
irs
 
(g
én
éra
ux
 e
t 
di
sc
ip
lin
ai
re
s) 
qu
'
el
le
 
tr
an
sf
èr
e 
da
ns
 d
'
au
tr
es
 c
o
n
te
xt
es
; c
el
a 
l'i
nf
lu
en
ce
 
e
n
c
o
re
 
au
 
m
v
e
a
u
 
2e
 ét
ap
e 
c
o
m
m
e
, 
ei
lle
 p
ou
rq
uo
i 
j'a
i p
eu
r 
de
 
m
êm
e 
de
 
m
o
i-m
êm
e.
.
.
 
Tu
 
c
o
m
pr
en
ds
-t
u?
 L
à,
 ç
a 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
se
 d
év
el
op
pe
r. 
.
.
 
[ ..
.
 ] P
is 
c
'e
st
 là
 q
ue
 
j'a
i c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
pa
rle
r 
av
ec
 M
ar
in
a,
 
m
ai
s 
av
an
t 
j'y
 p
ar
la
is
 p
as
. 
A
va
nt
 j'
y 
pa
rla
is
 
pa
s. 
C
'e
st
 
là
 
qu
e 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
v
o
ir,
 e
ill
e 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ]t
ou
t 
ce
 
qu
i 
j 'a
i 
ap
pr
is
 e
t 
qu
e 
je 
co
n
tin
ue
 
d'
ap
pr
en
dr
e,
 
be
n 
ei
lle
 c
'
es
t 
bo
n 
po
ur
 
m
o
i .
.
.
 
C
'e
st
 l
e 
so
c
ia
l..
.
 
Le
 t
hé
ât
re
,
 
c
'
e
st
..
. 
M
oi
 je
 le
 d
is
,
 
ça
 d
ev
ra
it 
êt
re
 
u
n
 c
o
u
rs
 o
bl
ig
at
oi
re
.
 
»
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E-
«
O
ui
. 
Ça
 m
'
a 
ai
dé
 à
 m
'o
u
v
ri
r 
au
x
 
au
tr
es
. 
Ça
 m
'a
 a
id
é 
au
ss
i 
à 
pa
s 
a
v
o
ir 
pe
ur
 d
e 
m
a
 p
er
so
nn
e.
 
[ ..
.
 ] O
ui
. 
Ce
 q
ui
 f
ai
t 
qu
e 
a
u
jou
rd
'hu
i s
i j
e s
u
is 
tr
av
ai
lle
ur
 a
u
to
no
m
e 
et
 s
i 
je 
fa
is 
ce
 
qu
e 
je 
fa
is 
.
.
.
 
Tu
 s
ai
s 
au
 
dé
bu
t, 
c
'
es
t 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
Po
ur
 é
cr
ire
 l
a 
pi
èc
e,
 t
u 
te
 
di
s,
 
tu
 v
as
-
tu
 ê
tre
 c
ap
ab
le
,
 
tu
 v
as
 t
u 
ar
riv
er
 a
u
 b
ou
t. 
Tu
 v
as
 t
u 
êt
re
 c
ap
ab
le
 
d'
ar
riv
er
 ju
sq
u'a
u
 b
ou
t p
is
 t
ou
t 
ça
 ..
.
 
B
en
 ç
a 
m
'a
 a
pp
ris
 q
ue
 s
i t
u 
cr
o
is
 à
 te
s 
rê
ve
s, 
y 
v
o
n
t 
se
 r
éa
lis
er
. D
an
s 
m
a
 v
ie
 
3e
 ét
ap
e 
be
au
co
up
 
et
 
co
n
tin
ue
 
de
 
m
'a
pp
re
nd
re
; c
el
a 
m
'in
fl
ue
nc
e 
en
co
re
 
a
u
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
Ce
 c
o
u
rs
 
et
 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'
o
n
t 
be
au
co
up
 
ai
dé
e 
da
ns
 l
a 
v
ie
, 
a
u
c
u
n
 
do
ut
e.
 E
n 
fa
it,
 
c
e
la
 a
 e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 à
 p
lu
si
eu
rs
 
n
iv
ea
ux
.
 
Le
 t
hé
ât
re
 d
ev
ra
it 
êt
re
 u
n
 
co
u
rs
 o
bl
ig
at
oi
re
. 
31
2 
4e
 ét
ap
e 
pr
of
es
sio
ru
1e
l. 
Se
lo
n 
el
le
,
 
le
 c
o
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
 d
ev
ra
it 
êt
re
 o
bl
ig
at
oi
re
. 
2e
 ét
ap
e 
a
u
jou
rd
'
hu
i, 
j'a
i 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 d
es
 
rê
ve
s 
pi
s 
je 
te
 d
ira
is
 q
u'
à 
99
 %
 je
 le
s 
a
i 
ré
al
is
és
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
e
x
a
c
te
m
en
t.
 
C
'e
st
 l
'
êt
re
 h
um
ai
n 
qu
i 
se
 
c
ré
e 
de
s 
ba
rr
iè
re
s.
 C
om
m
e 
e
n
 th
éâ
tre
 q
ua
nd
 tu
 
v
e
u
x
 
pa
s 
te
 
dé
ve
lo
pp
er
 l
à,
 
t'
e
s 
e
n
 
tr
ai
n 
de
 t
e 
dé
ve
lo
pp
er
 u
n
e
 
ba
rr
iè
re
.
 
[ ..
.
 ] 
E
x
a
c
te
m
en
t.
 
Ça
 m
'
a 
a
id
é 
a 
pu
 
a
v
o
ir
 d
e 
ba
rr
iè
re
s,
 à
 d
ire
 q
ue
 o
u
i, 
si
 
t'
as
 d
es
 r
êv
es
 d
an
s 
la
 v
ie
 t
u 
pe
ux
 le
s 
a
c
c
o
m
pl
ir.
 C
'e
st
 t
oi
 e
n
 
ta
nt
 q
u'
êt
re
 
hu
m
ai
n .
.
.
 
O
ui
,
 
pe
ut
-ê
tre
 q
ue
 t
u 
v
a
s 
a
v
o
ir 
de
s 
o
bs
ta
cl
es
, 
m
a
is
 
tu
 
pe
ux
 
pa
ss
er
 a
u
 tr
av
er
s.
 . .
 
»
 
25
 .E
-
«
 B
en
 
o
u
i 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i 
tr
av
ai
llé
 
su
r 
m
a
 
pe
rs
on
ne
,
 
c
'
e
st
 
v
ra
im
en
t, 
c
'
e
st
 v
ra
im
en
t 
ça
 ...
 
M
ai
s 
a
pr
ès
 ç
a,
 
ça
 s
u
it,
 
to
ut
 l
e 
re
st
e 
su
it .
.
.
 
U
n 
c
o
u
p 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Ef
fe
ct
iv
em
en
t. 
Ça
,
 
c
'
e
st
 c
o
m
m
e
 
l'a
m
o
u
r.
 
U
n 
c
o
u
p 
qu
e 
t'e
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 t'
ai
m
er
 to
i-
m
êm
e,
 
t'e
s 
c
a
pa
bl
e 
d'
ai
m
er
.
 
M
ai
s 
ta
nt
 q
ue
 tu
 
t'a
ss
um
es
 p
as
 p
is
 q
ue
 t'
es
 p
as
 c
a
pa
bl
e 
de
 
t'
a
im
er
 
to
i-
m
êm
e,
 
c
o
m
m
e
n
t 
tu
 
v
e
u
x
 a
im
er
 q
ue
lq
u'
u
n
 d
'
a
u
tr
e?
 T
sé
 je
 
31
3 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2°
 ét
ap
e 
te
 p
ar
le
 p
as
 d
'e
nf
an
ts
, je
 te
 p
ar
le
 d
e .
.
.
 
T
u 
c
o
m
pr
en
ds
-t
u 
c
e
 
qu
e 
je
 v
e
u
x
 
te
 
di
re
 ?
 Q
ue
 c
e 
so
it 
a
u
 
n
iv
ea
u 
ga
rs
, 
fil
le
s,
 
c
'e
st
 la
 m
êm
e 
af
fa
ire
,
 
fa
ut
 q
ue
 
tu
 
c
o
m
m
e
n
c
e
s 
pa
r 
t'a
cc
ep
te
r, 
pa
r 
t'a
im
er
 
to
i-
m
êm
e 
a
v
a
n
t 
de
...
 
[ ..
.
 ] 
M
oi
 j'a
i t
ou
jou
rs 
di
t q
ue
 ç
a 
m
'
a
 s
u
pe
r 
gr
os
 a
id
é 
da
ns
 m
a
 
v
ie
. 
Ça
, 
c
'e
st
..
. 
A
uc
un
 d
ou
te
 ..
.
 
N
on
, 
n
o
n
, 
n
o
n
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
.
 
E
t 
pa
r 
la
 s
u
ite
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
 à
 
c
a
u
se
 ju
ste
me
nt 
de
 l
a 
c
o
n
fi
an
ce
,
 
de
 
l'o
uv
er
tu
re
 ...
 
ça
 a
 
e
u
 
u
n
 
im
pa
ct
 à
 
pl
us
ie
ur
s 
n
iv
ea
ux
 e
n
 fa
it 
? 
O
ui
. »
 
6-
«
 V
oi
ci
 u
n
 e
x
e
m
pl
e 
c
o
n
c
re
t, 
qu
e 
je
 
pe
ux
 d
ire
 q
ue
 l
es
 c
o
u
rs
 m
o
n
 s
e
rv
is
 ; 
E
n 
ta
nt
 q
ue
 f
em
m
e 
d'
af
fa
ire
s,
 d
ep
ui
s 
19
99
, j
e p
eu
x 
lir
e 
le
 g
es
tu
el
 d
es
 g
en
s 
qu
e 
Je
 
re
n
c
o
n
tr
e 
e
t 
c
e
la
 
e
st
 
tr
ès
 
u
til
e.
 »
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.
E
-
«
Éc
o
u
te
 ..
.
 
L
e 
la
ng
ag
e 
ge
st
ue
l, 
ça
 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
m
a
rq
ua
nt
 
pi
s 
a
u
jou
rd
'hu
i ç
a 
se
rt
 e
n
c
o
re
.
 
Je
 p
en
se
 
qu
e 
l'e
st
im
e 
de
 s
o
i 
qu
e 
tu
 p
eu
x 
a
v
o
ir 
su
ite
 ..
.
 
D
'a
v
o
ir
 é
co
ut
é 
to
n 
c
o
rp
s 
pi
s 
du
ra
nt
 le
 th
éâ
tre
, ç
a 
te
 s
u
it 
pa
rt
ou
t ç
a.
 
3e
 é
ta
pe
 
4a
-
A
µ 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
c
o
m
m
e
 
fe
m
m
e 
d'
a
ff
ai
re
s 
de
pu
is
 
19
99
,
 
je
 
pe
ux
 li
re
 le
 l
an
ga
ge
 g
es
tu
el
 d
es
 a
u
tr
es
 
e
t 
c
e
la
 e
st
 t
rè
s 
u
til
e.
 C
'
e
st
 u
n
 a
sp
ec
t 
v
ra
im
en
t 
m
a
rq
ua
nt
. 
Pu
is
,
 
l 'e
st
im
e 
de
 
so
i, 
le
 f
ai
t 
d'
av
oi
r 
éc
ou
té
 m
o
n
 c
o
rp
s 
e
t 
la
 c
o
n
fi
an
ce
 e
n
 
m
o
i 
m
e 
su
iv
en
t 
pa
rto
ut
. 
J'
ai
 a
pp
ris
 b
ea
uc
ou
p 
pa
r 
le
 
la
ng
ag
e 
v
e
rb
al
 
e
t 
ge
st
ue
l. 
Le
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t 
de
 
so
i 
m
'
a 
o
u
v
e
rt
,
 
c
'e
st
 in
cr
oy
ab
le
. D
e 
tr
av
ai
lle
r 
c
e
la
 e
n
 
gr
ou
pe
, 
m
êm
e 
si 
c
'
e
st
 
si
le
nc
ie
ux
, 
31
4 
4°
 ét
ap
e 
4a
-
C
or
al
ie
 
tr
an
sf
èr
e 
ég
al
em
en
t 
c
e
rt
ai
ns
 s
a
v
o
irs
 d
is
ci
pl
in
ai
re
s 
da
ns
 s
a
 
v
ie
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
le
 (
lan
ga
ge
 g
es
tu
el
 
e
t 
v
er
ba
l).
 C
om
m
e 
fe
m
m
e 
d'
af
fa
ire
s 
de
pu
is
 
19
99
,
 
el
le
 
tr
ou
ve
 
c
e
la
 t
rè
s 
pe
rt
in
en
t; 
po
ur
 e
lle
, l
e 
la
ng
ag
e 
ge
st
ue
l 
e
st
 t
rè
s 
ré
vé
la
te
ur
. 
Pu
is
,
 
l'e
st
im
e 
de
 
so
i, 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
e
t 
l'é
co
ut
e 
de
 s
o
n
 
c
o
rp
s 
so
n
t 
de
s 
sa
v
o
irs
 ê
tre
 q
u'
el
le
 a
 
in
té
gr
és
 e
t 
qu
i 
la
 s
u
iv
en
t 
pa
rto
ut
. 
C
e 
dé
ve
lo
pp
em
en
t d
e 
so
i 
lu
i a
 p
er
m
is
 d
e 
s
'
o
u
v
ri
r 
de
 
fa
ço
n 
dé
te
rm
in
an
te
 
e
t 
2e
 ét
ap
e 
Si
 t
'a
s 
l'e
st
im
e 
de
 s
o
i 
tu
 p
eu
x
 
al
le
r 
lo
in
 d
an
s 
la
 v
ie
 ..
.
 
L
a 
c
o
n
fia
nc
e .
.
.
 
Pi
s 
a
u
ss
i .
.
.
 
C
om
m
e 
le
 l
an
ga
ge
 l
à,
 q
u'
y 
so
it 
v
e
rb
al
 o
u
 
ge
st
ue
l 
ça
 t
'a
pp
re
nd
 
be
au
co
up
. 
Je
 r
e
v
ie
ns
 s
o
u
v
e
n
t 
à 
ce
tt
e 
fa
ce
tte
-
là
 p
ar
ce
 q
ue
 ç
a 
v
ra
im
en
t .
.
.
 
Ça
 
a 
ét
é 
u
n
 
de
s 
gr
os
 
po
in
ts
 
qu
i 
a
u
jou
rd
'hu
i m
'a
id
e 
be
au
co
up
 ..
.
 
[ ..
.
 
] 
En
co
re
.
 
D
an
s 
le
 d
om
ai
ne
,
 
e
n
 t
ou
t 
ca
s,
 
qu
e 
je 
su
is
 ..
.
 
Ça
, c
'e
st
 v
ra
im
en
t, 
c
'e
st
 
m
a
rq
ua
nt
.
.
.
 
Pi
s 
su
rt
ou
t 
le
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t 
de
 
so
i, 
ça
, 
ça
 m
'a
 
o
u
v
e
rt
, 
c
'e
st
 in
cr
oy
ab
le
. T
ra
va
ill
er
 su
r 
to
i ..
.
 
Tu
 p
eu
x
 p
as
 l
e 
fa
ire
 c
he
z 
v
o
u
s 
to
ut
 s
eu
l, 
fa
ut
 q
ue
 t
u 
so
is
 e
n
 
ga
ng
, 
m
êm
e 
si 
c
'e
st
 
si
le
nc
ie
ux
.
.
.
 
T
'e
s 
pa
s .
.
.
 
T
u 
sa
is
 q
ue
 t
'e
s 
pa
s 
to
ut
 s
eu
le
, 
tu
 c
o
m
pr
en
ds
-t
u 
? 
[ ..
.
 ] P
is
 l
e 
th
éâ
tre
,
 
ça
 t'
ap
pr
en
d,
 o
u
i c
'e
st
 d
e 
la
 c
o
m
éd
ie
, 
m
a
is
 ç
a 
t'a
pp
re
nd
 a
u
ss
i à
 ê
tre
 v
ra
i. 
»
 
2.
E-
«
O
u
i. 
Y
 
a 
pa
s 
pe
rs
on
ne
 
qu
i 
pa
rla
it.
 
C
'é
ta
it 
pa
s 
év
id
en
t 
pa
rc
e 
qu
'e
n 
fa
it,
 c
'é
ta
it 
pa
s 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
a
v
e
c
 q
ui
 q
u'
on
 c
ôt
oy
ai
t t
an
di
s 
qu
e 
o
n
 
e
n
 a
v
a
it 
d'
au
tr
es
 d
an
s 
l'é
qu
ip
e 
qu
'o
n 
3e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 d
iff
ér
en
t 
qu
e 
de
 l
e 
fa
ire
 s
e
u
le
 
c
he
z 
so
i. 
Le
 t
hé
ât
re
 m
'a
 a
pp
ris
 à
 ê
tre
 
v
ra
ie
. 
5-
U
ne
 
fo
is
 
le
s 
éq
ui
pe
s 
fo
rm
ée
s,
 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
pa
rla
it,
 
n
e 
v
o
u
la
it 
pa
rti
ci
pe
r, 
n
'a
v
a
it 
d'
id
ée
s.
 C
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
év
id
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
m
e
 
su
is
 
re
tr
ou
vé
e 
a
v
e
c
 d
es
 é
lè
ve
s 
av
ec
 q
ui
 je
 
31
5 
4e
 ét
ap
e 
si
gn
ifi
ca
tiv
e.
 P
ou
r 
el
le
, c
e 
tr
av
ai
l 
fa
it 
e
n
 g
ro
up
e,
 
m
êm
e 
si
le
nc
ie
us
em
en
t, 
e
st
 
pl
us
 p
er
tin
en
t q
ue
 s
eu
le
 c
he
z 
so
i. 
El
le
 
c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 le
 t
hé
ât
re
 lu
i a
 a
pp
ris
 à
 
êt
re
 v
ra
ie
. 
5-
A
u 
dé
bu
t, 
le
 t
ra
va
il 
d'
éq
ui
pe
 a
 é
té
 
di
ff
ic
ile
; 
ils
 n
e 
se
 
pa
rla
ie
nt
 p
as
,
 
n
e 
pa
iii
ci
pa
ie
nt
 
pa
s 
e
t 
n
'
a
v
a
ie
nt
 
pa
s 
d'
id
ée
s. 
C
'
ét
ai
t 
fr
oi
d 
e
t 
le
 t
ra
va
il 
de
 
c
ré
at
io
n 
a 
ét
é 
lo
ng
 à
 d
ém
ar
re
r. 
Ils
 s
o
n
t 
2e
 ét
ap
e 
pa
rl
ai
t p
lu
s 
.
.
.
 
B
en
 p
as
 d
an
s 
l'é
qu
ip
e,
 
m
a
is
 d
an
s 
la
 c
la
ss
e .
.
.
 
Tu
 te
 r
a
m
a
ss
e
s 
a
v
e
c
 d
es
 p
er
so
nn
es
 q
ue
 t
u 
c
o
n
n
a
is
 ..
.
 
C
om
m
e 
m
o
i, 
u
n
e
 d
e 
m
es
 a
m
ie
s,
 je
 la
 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 b
ie
n,
 m
o
i 
j'e
n 
av
ai
s 
u
n
e
 
da
ns
 m
a
 g
an
g .
.
.
 
M
ai
s 
je 
v
e
u
x
 d
ire
 ..
.
 
E
n 
pl
us
 q
ue
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 y
 v
o
u
la
it 
c
o
m
m
e
 
pa
s 
pa
rt
ic
ip
er
.
.
.
 
Y
 
v
o
u
la
it 
pa
s .
.
.
 
Y
 a
v
a
it 
pa
s 
d'
id
ée
s .
.
.
 
»
 
3.
E-
«
C
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
o
u
i, 
c
ha
cu
n 
pa
rt
ez
 d
e 
v
o
tr
e 
cô
té
 a
v
ec
 d
es
 id
ée
s 
e
t 
re
v
e
n
e
z
-v
o
u
s 
e
n
 ..
.
 
[ ..
.
 ] Ç
a a
 é
té
 lo
ng
 
à 
dé
m
ar
re
r. 
[ ..
.
 ] B
en
, c
'é
ta
it 
fr
oi
d.
 L
à 
tu
 t
e 
di
s 
es
t-
c
e
 
qu
e 
tu
 v
as
 
ré
us
si
r 
à 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
..
.
 
M
ai
s 
fin
al
em
en
t 
ça
 s
'e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é 
pi
s 
à 
la
 fi
nj
e p
en
se
 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 o
n
 é
ta
it 
fie
rs
 e
t 
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
n
te
nt
s.
.
.
 
C
'é
ta
it 
jus
te 
u
n
 
m
o
m
e
n
t,
 
je 
pe
ns
e 
le
s 
2-
3 
pr
em
ie
rs
 
c
o
u
rs
.
.
.
 
[ ..
.
 
] M
ai
s 
ça
 a
 
ét
é 
v
ra
im
en
t 
fa
ci
le
 d
e 
fa
ire
 l
a 
pi
èc
e,
 p
ou
r 
m
o
i 
ça
 
ét
é 
fa
ci
le
 
d'
em
ba
rq
ue
r 
da
ns
 
le
 
pe
rs
on
na
ge
. »
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«
 C
'é
ta
it 
u
n
e 
be
lle
 c
hi
m
ie
. 
A
u 
dé
bu
t, 
le
s 
2-
3 
pr
em
ie
rs
 c
o
u
rs
 
je 
m
e
 
3e
 ét
ap
e 
n
e 
pa
rla
is
 p
as
,
 
sa
u
f u
n
e
.
 
C
'é
ta
it 
fr
oi
d 
e
t 
c
e
la
 a
 é
té
 l
on
g 
à 
dé
m
ar
re
r. 
O
n 
e
st
 
pa
rti
s 
c
ha
cu
n 
de
 
n
o
tr
e 
c
ôt
é 
e
n
 
e
sp
ér
an
t r
e
v
e
n
ir 
av
ec
 d
es
 id
ée
s.
 
N
ou
s 
po
uv
io
ns
 i
nv
en
te
r 
à 
pa
rti
r 
de
 c
e
 q
ue
 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 a
pp
ris
 e
n
 
th
éâ
tre
. 
Po
ur
 
m
o
i, 
c
e
la
 n
'a
 p
as
 é
té
 d
iff
ic
ile
 d
e 
c
ré
er
 
la
 
pi
èc
e 
e
t 
d'
em
ba
rq
ue
r 
da
ns
 
le
 
pe
rs
on
na
ge
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
ap
rè
s 
2 
o
u
 
3 
co
u
rs
, 
ça
 s
'e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é.
 
Pu
is
, à
 l
a 
fin
, je
 pe
ns
e 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 to
us
 fi
er
s 
e
t c
o
n
te
nt
s.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 b
el
le
 c
hi
m
ie
. 
31
6 
4e
 ét
ap
e 
pa
rt
is
 c
ha
cu
n 
de
 le
ur
 c
ôt
é 
e
n
 e
sp
ér
an
t 
re
v
e
n
ir
 a
v
ec
 d
es
 i
dé
es
.
 
C
or
al
ie
,
 
qu
an
t 
à 
el
le
,
 
n
'a
 p
as
 e
u
 
de
 d
iff
ic
ul
té
 a
v
ec
 
l'é
cr
itu
re
 
dr
am
at
iq
ue
 
e
t 
le
 j
eu
 d
u 
pe
rs
on
na
ge
. F
in
al
em
en
t, 
il 
y 
a 
eu
 u
n
e
 
be
lle
 p
ro
gr
es
si
on
; 
a
pr
ès
 2
 o
u
 3
 c
o
u
rs
,
 
le
s 
él
èv
es
 d
e 
so
n
 
éq
ui
pe
 o
n
t 
bi
en
 
tr
av
ai
llé
. 
Ils
 
po
uv
ai
en
t 
in
ve
nt
er
 
à 
pa
rt
ir
 
de
s 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 
e
t 
de
s 
c
o
m
pé
te
nc
es
 
a
c
qu
is
es
 
du
ra
nt
 
le
s 
c
o
u
rs
 
de
 t
hé
ât
re
. 
Pu
is
, 
à 
la
 f
in
,
 
ils
 
ét
ai
en
t 
to
us
 f
ie
rs
 e
t 
co
n
te
nt
s.
 C
e 
fu
t 
u
n
e
 b
el
le
 c
hi
m
ie
. 
2e
 é
ta
pe
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
to
us
 
as
si
s 
de
 
m
êm
e 
pi
s 
là
 o
n
 
a 
di
t 
"
O
K
, 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 v
a
 p
ar
tir
 a
v
ec
 le
ur
s 
id
ée
s"
, o
n
 
v
a
 m
et
tr
e 
qu
'e
st
-
ce
 q
u'
on
 p
eu
t m
et
tr
e 
de
 
qu
'e
st
-c
e 
qu
'o
n 
a 
a
pp
ris
..
.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'o
n
 e
n
 a
 m
is
 p
as
 m
al
, l
a j
oie
,
 
la
 t
ris
te
ss
e,
 l
e 
st
ro
bo
sc
op
e .
.
.
 
Qu
'es
t-
ce
 
qu
'
o
n
 
a 
m
is
 d
'
a
u
tr
es
 
a
u
ss
i?
 L
e 
m
o
n
o
lo
gu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ]E
n 
to
ut
 c
as
 ..
.
 
O
n 
a 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
D
an
s 
le 
fo
nd
, 
o
n
 
a 
pn
s 
qu
'e
st
-c
e 
qu
'o
n 
a 
ap
pr
is
 
du
ra
nt
 
l'a
nn
ée
 ..
.
 
»
 
12
.E
-
«
P
eu
t-
êt
re
,
 
m
ai
s 
a
u
jou
rd
'hu
i 
ça
 
m
e
 
dé
ra
ng
e 
pa
s 
d'
en
 
pa
rle
r. 
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
si 
tu
 p
eu
x 
ai
de
r 
d'
au
tr
es
 
m
o
n
de
s.
.. 
[ ..
.
 ] 
Je
 
sa
is 
pa
s .
.
.
 
H
on
nê
te
m
en
t je
 sa
is
 p
as
.
 .
 .
 
[ ..
.
 ] M
ai
s 
n
o
n
,
 
je 
sa
is 
pa
s .
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
j'e
n 
ai
 
pa
s 
pa
rlé
 à
 p
er
so
nn
e 
de
 l
a 
tr
ou
pe
. 
Je
 
po
ur
ra
is
 p
as
 t
e 
di
re
 ..
.
 
Je
 s
ai
s 
pa
s .
.
.
 
D
an
s 
ce
 
te
m
ps
-là
, 
je
 p
ou
rr
ai
s 
pa
s 
le
 
di
re
 ..
.
 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 m
a
 fi
lle
, c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
la
 p
lu
s 
gr
an
de
 e
lle
 s
ai
t 
qu
'e
st
-c
e 
qu
i 
s'
e
st
 p
as
sé
, 
la
 p
 'ti
te
 e
lle
 l
e 
sa
it 
pa
s. 
Pi
s 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
je 
v
ai
s 
lu
i 
3e
 ét
ap
e 
6-
A
ujo
ur
d'h
ui,
 c
e
la
 n
e
 
m
e
 
dé
ra
ng
e 
pa
s 
de
 p
ar
le
r d
e 
v
io
le
nc
e 
fa
m
ili
al
e,
 d
e 
m
a
 r
éa
lit
é 
pa
ss
ée
.
 
À 
l'é
po
qu
e,
 je
 n'
e
n
 
av
ai
s 
pa
s 
pa
rlé
 a
u
x
 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
de
 
la
 
tr
ou
pe
. 
Es
t-c
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 é
té
 
ca
pa
bl
e 
d'
éc
rir
e 
s'
ils
 
av
ai
en
t 
su
? 
H
on
nê
te
m
en
t, 
je 
n
e
 le
 s
ai
s 
pa
s, 
je 
n
e 
po
ur
ra
is
 p
as
 le
 d
ire
.
 
M
a 
fil
le
 a
in
ée
 e
st
 
a
u
 c
o
u
ra
n
t 
e
t 
u
n
 jo
ur
 la
 p
lu
s 
jeu
ne
 le
 
sa
u
ra
 a
u
ss
i. 
D
u 
cô
té
 d
e 
m
o
n
 
ch
um
, 
po
ur
 c
e 
qu
i 
es
t 
de
 l
a 
v
io
le
nc
e,
 c
he
z 
m
o
i, 
c
'e
st
 t
ol
ér
an
ce
 z
ér
o.
 J
e 
po
ur
ra
is
 
to
ut
 f
ou
tre
 e
n
 l
'a
ir
 e
t 
m
e
 r
et
ro
uv
er
 à
 
31
7 
4e
 ét
ap
e 
6-
A
ujo
urd
'
hu
i, 
Co
ra
lie
 
pa
rle
 
o
u
v
e
rt
em
en
t 
de
 l
a 
v
io
le
nc
e 
de
 s
o
n
 
pè
re
 s
u
bi
t p
ar
 s
a
 fa
m
ill
e.
 À
 l'
ép
oq
ue
, 
el
le
 n
'a
v
a
it 
pa
s 
dé
vo
ilé
 c
et
te
 r
éa
lit
é 
au
x
 a
u
tr
es
 é
lè
ve
s 
de
 s
o
n
 é
qu
ip
e.
 
Ils
 n
e 
sa
v
a
ie
nt
 
pa
s 
qu
e 
la
 
pi
èc
e 
qu
'il
s 
jou
aie
nt 
ét
ai
t i
ns
pi
ré
e 
de
 l
a 
ré
al
ité
 d
e 
Co
ra
lie
. 
Es
t-c
e 
qu
'e
lle
 
au
ra
it 
ét
é 
ca
pa
bl
e 
d'
éc
rir
e 
s'
ils
 
a
v
a
ie
nt
 
s
u
? 
H
on
nê
te
m
en
t, 
el
le
 n
e
 
le 
sa
it 
pa
s. 
Sa
 
fil
le
 a
in
ée
 e
st
 a
u
 c
o
u
ra
n
t 
et
 u
n
 jo
ur
 la
 
pl
us
 je
un
e 
l'a
pp
re
nd
ra
. 
D
u 
cô
té
 d
e 
so
n
 c
o
n
joi
nt,
 c
o
n
c
e
rn
a
n
t 
la
 v
io
le
nc
e,
 
2°
 é
ta
pe
 
di
re
. 
[ ..
.
 ] 
M
on
 c
hu
m
 l
ui
 [
 ...
 ] 
C
'e
st
 
to
lé
ra
nc
e 
zé
ro
. 
Je
 p
ou
rr
ai
s 
to
ut
, 
en
 
bo
ns
 te
rm
es
 q
ué
bé
co
is
,
 
to
ut
 c
ris
sé
 là
, 
je 
po
ur
ra
is
 m
e
 r
et
ro
uv
er
 d
an
s 
la
 r
u
e 
pi
s 
ça
 m
e
 d
ér
an
ge
ra
it 
pa
s .
.
.
 
M
ai
s 
le
 
re
sp
ec
t 
de
 l
a 
pe
rs
on
ne
 m
êm
e,
 c
'
e
st
 
im
po
rta
nt
...
 P
is
 ç
a 
il 
le 
sa
it.
 P
is
 q
ue
 
ça
 so
it 
en
v
er
s 
m
o
i o
u
 e
n
v
er
s 
le
s 
fil
le
s, 
ça
 i
l 
le
 s
a
it.
.. 
[ ..
.
 ] 
A
h 
o
u
i, 
re
ga
rd
e 
au
cu
n
e 
to
ta
le
 v
io
le
nc
e 
en
 d
ed
an
s 
de
 
lu
i ..
.
 
»
 
1 O
.E
-
«
 O
ui
, m
ai
s 
y 
a 
au
ss
i t
ou
te
s 
le
s 
fo
is 
qu
e 
m
o
n
 p
èr
e 
s'
e
st
 fa
it 
ar
rê
té
 p
is
 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ]Y
 a 
e
u
 d
es
 a
rr
es
ta
tio
ns
 p
is
 
to
ut
 
ça
 e
t 
m
a
 
m
èr
e 
à 
c
ha
qu
e 
fo
is 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
a
u
 
pa
la
is
 d
e 
jus
tic
e 
el
le
 
n
o
u
s 
de
m
an
da
it 
d'
en
le
ve
r 
n
o
tr
e 
pl
ai
nt
e 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 t
e 
m
ar
ie
s 
po
ur
 le
 
m
ei
lle
ur
 e
t p
ou
r l
e 
pi
re
.
 
C
'e
st
 u
n
 a
u
tr
e 
cô
té
 
qu
i 
fa
it 
qu
e 
da
ns
 
le
 
fo
nd
 j
e 
po
uv
ai
s 
pa
s 
rie
n 
fa
ire
..
.
 
[ ..
.
 ] 
A
h 
n
o
n
.
.
.
 
Le
s 
po
lic
ie
rs
 
de
 
Lo
ng
ue
ui
l 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
tr
ès
 t
rè
s 
tr
ès
 t
rè
s 
bi
en
 
n
o
tr
e 
ad
re
ss
e.
 »
 
3°
 é
ta
pe
 
la
 r
u
e.
 
C
el
a 
n
e 
m
e
 
dé
ra
ng
er
ai
t 
pa
s.
 
M
ai
s 
il 
n
'
y 
a 
au
cu
n
e 
v
io
le
nc
e 
en
 lu
i. 
Il 
y 
a 
eu
 
pl
us
ie
ur
s 
dé
no
nc
ia
tio
ns
 
co
n
tr
e 
m
o
n
 
pè
re
 e
t 
c
ha
qu
e 
fo
is
,
 
a
u
 
Pa
la
is
 
de
 
jus
tic
e, 
m
a
 
m
èr
e 
n
o
u
s 
de
m
an
da
it 
de
 
re
tir
er
 
n
o
tr
e 
pl
ai
nt
e 
pa
rc
e 
qu
e,
 p
ou
r e
lle
, o
n
 s
e 
m
ar
ie
 p
ou
r 
le
 m
ei
lle
ur
 e
t 
po
ur
 l
e 
pi
re
. 
Je
 m
e
 
se
n
ta
is
 i
m
pu
is
sa
nt
e.
 
Le
s 
po
lic
ie
rs
 d
e 
Lo
ng
ue
ui
l 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
tr
ès
 
bi
en
 
n
o
tr
e 
ad
re
ss
e.
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4e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 to
lé
ra
nc
e 
zé
ro
. E
lle
 p
ou
rr
ai
t t
ou
t 
la
is
se
r 
to
m
be
r; 
ce
la
 n
e
 l
a 
dé
ra
ng
er
ai
t 
pa
s. 
M
ai
s 
il 
n
'y
 a
 a
u
cu
n
e 
v
io
le
nc
e 
en
 
lu
i. 
À 
l'é
po
qu
e,
 i
l 
y 
a 
eu
 
pl
us
ie
ur
s 
dé
no
nc
ia
tio
ns
 i
ne
ff
ic
ac
es
 c
o
n
tr
e 
so
n
 
pè
re
; c
ha
qu
e 
fo
is,
 a
u
 P
al
ai
s 
de
 ju
sti
ce
,
 
sa
 m
èr
e 
le
ur
 d
em
an
da
it 
de
 r
et
ire
r 
le
ur
 
pl
ai
nt
e.
 
Ce
 
fu
t 
u
n
e
 
ré
al
ité
 d
iff
ic
ile
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 s
e 
se
n
ta
it 
im
pu
is
sa
nt
e.
 
Le
s 
po
lic
ie
rs
 
de
 
Lo
ng
ue
ui
l 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t t
rè
s 
bi
en
 le
ur
 a
dr
es
se
. 
2°
 ét
ap
e 
1.
E-
«
B
en
 je
 m
e
 d
is 
qu
e 
j'a
ur
ais
 dû
 
c
o
n
tin
ue
r 
là
-
de
da
ns
 [
en
 th
éâ
tre
]. 
.
 .
 
À 
pl
us
ie
ur
s 
re
pr
is
es
, c
'e
st
 u
n
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
i r
eg
re
tté
e 
de
 m
a
 v
ie
 d
e 
pa
s 
av
o
ir 
co
n
tin
ué
 là
-d
ed
an
s .
.
.
 
Su
rto
ut
 q
ue
 j'a
i 
tr
av
ai
llé
 a
v
ec
 
B
rig
itt
e 
La
fle
ur
 e
t 
pi
s 
qu
an
d 
qu
e 
je 
la
 v
o
is
 o
ù 
c
'
es
t 
qu
'e
lle
 
es
t r
e
n
du
e.
 .
 .
 
»
 
26
.E
-
«
 C
'e
st
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
de
 m
a
 v
ie
 
qu
e 
j'o
ub
lie
rai
 ja
ma
is.
 P
is
 c
'e
st
 p
as
 
po
ur
 r
ie
n 
qu
e 
j'a
i 
in
sc
rit
 m
a
 f
ill
e 
a
u
 
th
éâ
tre
 ..
.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
3e
 ét
ap
e 
7-
À 
pl
us
ie
ur
s 
re
pr
is
es
,
 
j'a
i r
eg
re
tté
 
de
 n
e 
pa
s 
a
v
o
ir 
co
n
tin
ué
 e
n
 t
hé
ât
re
. 
Su
rto
ut
 lo
rs
qu
e 
je 
v
o
is
 o
ù 
es
t 
re
n
du
e 
B
rig
itt
e 
La
fle
ur
,
 
u
n
e 
co
m
éd
ie
nn
e 
av
ec
 q
ui
 j'a
i tr
av
ai
llé
.
 
8-
C
'
es
t 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
de
 m
a
 v
ie
 q
ue
 je
 
n
'o
u
bl
ie
ra
i 
jam
ais
 e
t 
c
'e
st
 p
ou
r 
c
e
la
 
qu
e j
'ai
 in
sc
rit
 m
a
 fi
lle
 e
n
 th
éâ
tre
.
 
31
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4°
 ét
ap
e 
7-
À 
pl
us
ie
ur
s 
re
pr
is
es
, 
Co
ra
lie
 
re
gr
et
te
 d
e 
n
e 
pa
s 
av
o
ir 
fa
it 
ca
rr
iè
re
 
e
n
 t
hé
ât
re
.
 
Su
rto
ut
 lo
rs
qu
'e
lle
 v
o
it 
le
 
pa
rc
ou
rs
 
de
 
B
rig
itt
e 
La
fle
ur
,
 
u
n
e 
co
m
éd
ie
nn
e 
av
ec
 q
ui
 e
lle
 a
 tr
av
ai
llé
. 
8-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 e
st
 u
n
 
m
o
m
e
n
t 
de
 s
a
 v
ie
 q
u'
el
le
 n
'
o
u
bl
ie
ra
 
jam
ais
 et
 c
'
es
t p
ou
r c
el
a 
qu
'
el
le
 in
ci
te
 
sa
 fi
lle
 à
 fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
. 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
e
u
 u
n
e 
an
n
ée
 o
ù 
c
'e
st
 l'
en
se
ig
na
nt
e 
qu
i a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
, 
et
c.
 S
i t
u 
co
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
en
 s
cè
ne
 a
v
ec
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 c
el
ui
 q
ue
 tu
 a
s 
v
éc
u,
 e
s-
tu
 c
ap
ab
le
 d
e 
di
re
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
eu
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s?
 »
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-
«
B
en
 p
ar
ce
 q
ue
 t'
es
 fi
èr
e 
de
 q
u'
es
t-
ce
 q
ue
 t'
as
 a
cc
o
m
pl
i, 
tu
 c
o
m
pr
en
ds
? 
Ta
nd
is 
qu
e 
l'a
u
tr
e,
 
tu
 jo
ue
s q
u'
es
t-c
e 
qu
i 
es
t d
éjà
 éc
rit
, t
u 
c
o
m
pr
en
ds
? 
Ta
nd
is 
qu
e 
l'a
ut
re
 c
'
es
t t
on
 é
cr
itu
re
, c
'
e
st
 l'
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t d
'
u
n
 p
ro
jet
 qu
e 
t'
as
 f
ai
t d
e 
ta
 
cr
éa
tio
n .
.
.
 
[ ..
.
 ]B
en
 c'
e
st
 s
ûr
. É
mo
tio
nn
ell
em
en
t, c
'e
st
 s
ûr
. O
ui
 d
an
s 
l'a
u
tr
e 
pi
èc
e 
tu
 v
as
 a
v
o
ir 
de
s 
ém
ot
io
ns
, m
ai
s 
tu
 v
as
 
êt
re
 fi
èr
e 
d'
av
oi
r jo
ué
 le
 te
xt
e 
de
 ..
.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
qu
an
d 
c
'
es
t 
de
 to
i, 
c
'
es
t 
au
tr
e 
ch
os
e.
 Ç
a, 
c
'
es
t s
ûr
.[ .
.
.
 ] C
om
m
e 
je 
te
 d
is
,
 
la
 c
ré
at
io
n 
de
 la
 p
iè
ce
 t'
am
èn
e 
à 
ce
 q
u'
u
n
 jo
ur
 tu
 v
as
 c
ré
er
 d
'a
ut
re
s 
ch
os
es
 d
an
s t
a 
v
ie
. »
 
2e
 ét
ap
e 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
3e
 é
ta
pe
 
32
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4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, a
v
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-t
u 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e?
»
 
«
N
on
, c
a
r 
le 
m
e
ss
a
ge
 n
e 
se
 s
er
ai
t p
as
 re
n
du
e 
au
 p
er
so
nn
es
 c
o
n
ce
rn
ée
s.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
, 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
, 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s, 
e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, 
pe
ns
es
-tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
au
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
 
«
 C
'e
st
 c
la
ir,
 c
e 
qu
e 
je 
re
ch
er
ch
ai
s, 
je 
l'a
i 
tr
ou
vé
 e
n
 t
hé
at
re
 ..
.
 le
 f
ai
t 
de
 m
'e
x
pr
im
er
 [l
ibé
rer
], 
sa
n
s 
av
o
ir 
le 
re
ga
rd
 d
es
 
au
tr
es
 s
u
r 
m
o
i [
dir
ec
tem
en
t] 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
D
ira
is
-
tu
 q
ue
 ta
 v
is
io
n 
es
t d
iff
ér
en
te
 a
v
ec
 le
 re
cu
l d
es
 a
n
n
ée
s 
o
u
 tu
 a
v
ai
s 
dé
jà 
ce
tt
e 
v
is
io
n 
de
s 
ch
os
es
 
(co
ns
cie
nc
e à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e)
? A
ut
re
m
en
t d
it,
 a
u
ra
is
-tu
 p
u 
m
e 
do
nn
er
 à
 p
eu
 p
rè
s 
la
 m
êm
e 
en
tr
ev
ue
 à
 1
5,
 1
6 
o
u
 1
7 
an
s 
o
u
 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t a
v
ec
 le
 re
cu
l d
es
 a
n
n
ée
s 
qu
e 
ta
 v
is
io
n 
de
 c
e 
qu
e 
tu
 a
s 
v
éc
u 
es
t d
iff
ér
en
te
, q
u'
el
le
 a
 p
ris
 d
e 
la
 m
a
tu
ri
té
? 
»
 
«
À
 16
 a
n
s,
 j'é
tai
s c
o
n
sc
ie
nt
e 
à 
75
%
, d
e 
l'i
m
pa
ct
 su
r 
m
o
i-m
êm
e,
 m
ai
s 
ce
 fu
t p
lu
s 
tr
ui
 q
ue
 j'a
i v
ra
im
en
t r
éa
lis
er
,
 
à 
10
0%
, 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 l'
ex
pé
rie
nc
e 
a 
ét
é 
bé
né
fiq
ue
 p
ou
r m
o
i. 
»
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1 
A
rie
lle
 
Éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 : 
Ja
cq
ue
s-
R
ou
ss
ea
u
 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 
Pr
oje
t: 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 U
n 
n
o
u
v
e
a
u
 v
is
ag
e p
ou
r 
Fa
nn
y 
(S
e 
se
c
o
n
da
ire
; a
u
tr
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
e
n
 4
e 
se
c
o
n
da
ire
) 
l 'e
 é
ta
pe
.
 
Pe
rc
ep
tio
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
L
'im
pa
ct
 d
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 e
st
 s
u
rt
ou
t 
a
u
x
 n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
,
 
so
ci
al
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
D
an
s 
so
n
 t
ra
va
il 
à 
la
 b
an
qu
e,
 
A
rie
lle
 s
e 
se
rt
 d
e 
so
n
 e
x
pé
rie
nc
e 
a
u
 n
iv
ea
u 
du
 tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
.
 
Pu
is
,
 
so
n
 p
er
so
nn
ag
e 
ét
ai
t l
e 
pl
us
 
lo
in
 p
os
si
bl
e 
d'
el
le
-
m
êm
e,
 c
'é
ta
it 
ré
el
le
m
en
t u
n
 p
er
so
1m
ag
e 
de
 c
o
m
po
si
tio
n.
 S
ur
 le
s 
pl
an
s 
pe
rs
on
ne
l e
t 
so
c
ia
l, 
el
le
 a
 a
pp
ris
 
à 
pa
ss
er
 p
ar
 d
es
su
s 
sa
 g
ên
e,
 à
 d
év
el
op
pe
r s
o
n
 e
st
im
e 
de
 s
o
i e
t u
n
e
 c
e
rt
ai
ne
 fa
ci
lit
é 
à 
a
lle
r v
e
rs
 le
s 
au
tr
es
. 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
1-
«
 Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
'
u
n
 é
vé
ne
m
en
t 
su
rv
e
n
u
 
lo
rs
qu
e 
j'é
ta
is
 
e
n
 
5è
me
 
se
c
o
n
da
ire
 e
n
 
c
o
u
lis
se
 l
e 
so
ir 
de
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
jou
ée
 à
 
l'a
u
di
to
ri
um
 
al
or
s 
qu
e 
to
ut
es
 
le
s 
éq
ui
pe
s 
se
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
c
e
n
tr
al
 
1-
E
n 
5e
 s
e
c
o
n
da
ire
,
 
je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
a
v
o
ir 
v
éc
u 
u
n
 
év
én
em
en
t 
e
n
 
c
o
u
lis
se
 
a
v
a
n
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 a
u
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e.
 A
lo
rs
 
qu
e 
to
us
 le
s 
él
èv
es
 s
e 
c
o
st
um
ai
en
t, 
se
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
1-
E
n 
se
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
A
ri
el
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'
a
v
o
ir 
v
éc
u 
u
n
 
év
én
em
en
t 
in
us
ité
 
e
n
 
c
o
u
lis
se
 
a
v
a
n
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 a
u
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e.
 A
lo
rs
 q
ue
 le
s 
a
u
tr
es
 é
lè
ve
s 
se
 
2e
 ét
ap
e 
c
o
st
um
ai
en
t, 
se
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t. 
J'
ai
 c
o
n
n
u
 
la
 p
ou
ss
ée
 
d'
ad
ré
na
lin
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 to
ut
e 
m
a
 v
ie
. 
Ça
 b
ou
rd
on
na
it 
e
n
 c
o
u
lis
se
, 
l'e
xc
ita
tio
n 
ét
ai
t 
pa
lp
ab
le
 e
t 
to
ut
 
à 
c
o
u
p 
j'a
i 
re
ss
e
n
ti 
u
n
e
 
e
ff
us
io
n 
d'
én
er
gi
e 
m
'e
n
v
a
hi
r. 
E
n 
pl
us
 
du
 
se
n
tim
en
t 
d'
él
év
at
io
n 
de
 m
o
n
 n
iv
ea
u 
d'
én
er
gi
e 
et
 
j'a
i 
e
u
 
u
n
e
 
v
ér
ita
bl
e 
ré
ac
tio
n 
ph
ys
iq
ue
.
 
Je
 p
ou
va
is
 s
e
n
tir
 
m
o
n
 
c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 v
ite
 e
t 
m
êm
e 
m
a
 
v
is
io
n 
ga
gn
er
 
e
n
 
ac
u
ité
. 
L
a 
se
n
sa
tio
n 
ét
ai
t 
te
lle
m
en
t 
in
te
ns
e 
e
t 
e
n
iv
ra
nt
e 
qu
e 
j'e
n 
ai
 p
re
sq
ue
 e
u
 p
eu
r 
a
u
 
dé
pa
rt 
m
a
is
 l
a 
cr
ai
nt
e 
s'
e
st
 v
ite
 
tr
an
sf
or
m
ée
 
e
n
 
fr
én
és
ie
 
pu
is
 
j'a
i 
re
ss
e
n
ti 
le
 
be
so
in
 
de
 
bo
ug
er
 p
ou
r 
br
ûl
er
 m
o
n
 tr
op
 p
le
in
 d
'é
ne
rg
ie
. A
lo
rs
 
je 
m
e
 
su
is
 
m
is
e 
a 
sa
u
til
le
r, 
to
ur
bi
llo
nn
er
 e
t 
da
ns
er
 a
u
 m
ili
eu
 d
e 
m
e
s 
c
o
llè
gu
es
 
de
 
cl
as
se
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 a
v
o
ir 
pe
rç
u 
le
 
re
ga
rd
 d
es
 
a
u
tr
es
 e
t 
m
a
 s
u
rp
ris
e 
de
 n
'a
v
o
ir
 p
as
 
v
éc
u 
d'
in
qu
ié
tu
de
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
a 
c
e
 
qu
'il
s 
po
uv
ai
en
t 
pe
ns
er
 
de
 
m
o
n
 
c
o
m
po
rt
em
en
t 
qu
i 
ét
ai
t 
a
ss
e
z
 
3e
 é
ta
pe
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t, 
j'a
i 
c
o
n
n
u
 la
 p
ou
ss
ée
 d
'a
dr
én
al
in
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 
to
ut
e 
m
a
 
v
ie
. 
L'
e
x
c
ita
tio
n 
ét
ai
t 
pa
lp
ab
le
 e
t 
to
ut
 à
 
c
o
u
p 
j'a
i 
re
ss
en
ti 
u
n
e
 
e
ff
us
io
n 
d'
én
er
gi
e 
m
'e
n
v
a
hi
r. 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 
v
ér
ita
bl
e 
ré
ac
tio
n 
ph
ys
iq
ue
; 
je 
po
uv
ai
s 
se
n
tir
 m
o
n
 c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 
v
ite
 e
t m
a
 v
is
io
n 
ga
gn
er
 e
n
 a
cu
ité
. L
a 
se
n
sa
tio
n 
ét
ai
t 
te
lle
m
en
t 
in
te
ns
e 
e
t 
e
n
iv
ra
nt
e 
qu
e 
j'e
n 
ai
 p
re
sq
ue
 e
u
 p
eu
r. 
M
ai
s 
la
 c
ra
in
te
 s
'e
st
 v
ite
 tr
an
sf
or
m
ée
 
e
n
 fr
én
és
ie
 p
ui
s j
'ai
 re
ss
e
n
ti 
le
 b
es
oi
n 
de
 
bo
ug
er
,
 
de
 d
ép
en
se
r 
ce
 
su
rp
lu
s 
d'
én
er
gi
e.
 A
lo
rs
 je
 m
e
 
su
is
 m
is
e 
à 
sa
u
til
le
r, 
à 
to
ur
bi
llo
nn
er
 e
t 
à 
da
ns
er
 
a
u
 m
ili
eu
 d
e 
m
es
 c
o
llè
gu
es
 d
e 
cl
as
se
. 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
u 
re
ga
rd
 d
es
 a
u
tr
es
 e
t 
de
 m
a
 
su
rp
ris
e 
de
 n
'a
v
o
ir
 p
as
 v
éc
u 
d'
in
qu
ié
tu
de
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
à 
c
e
 
qu
'il
s 
po
uv
ai
en
t 
pe
ns
er
 
de
 
m
o
n
 
c
o
m
po
rte
m
en
t. 
C
el
ui
-
ci
 
ét
ai
t 
in
ha
bi
tu
el
. A
pr
ès
 m
a
 b
rè
ve
 s
éa
nc
e 
de
 
dé
fo
ul
em
en
t 
ca
th
ar
tiq
ue
, 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 m
'ê
tr
e 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
. 
J'
ai
 
éc
ha
ng
é 
de
s 
ac
co
la
de
s 
e
t 
le
 m
o
t 
de
 
32
2 
4e
 ét
ap
e 
c
o
st
um
ai
en
t, 
se
 
c
o
iff
ai
en
t 
e
t 
se
 
m
a
qu
ill
ai
en
t, 
el
le
 d
it 
a
v
o
ir 
c
o
n
n
u
 
la
 
po
us
sé
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
la
 p
lu
s 
pu
is
sa
nt
e 
de
 s
a
 v
ie
. 
L'
ex
ci
ta
tio
n 
e
t 
la
 p
ou
ss
ée
 
d'
én
er
gi
e 
ét
ai
en
t 
pa
lp
ab
le
s. 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 r
éa
ct
io
n 
ph
ys
iq
ue
 q
u'
el
le
 n
'
a
v
a
it 
jam
ais
 
re
ss
e
n
tie
 
au
pa
ra
va
nt
; 
el
le
 
se
n
ta
it 
so
n
 c
œ
u
r 
ba
ttr
e 
pl
us
 v
ite
 e
t 
sa
 
v
is
io
n 
ga
gn
er
 
e
n
 
ac
u
ité
. 
El
le
 
a 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
e
u
 
pe
ur
 
de
 
ce
tt
e 
se
n
sa
tio
n 
in
te
ns
e 
e
t 
e
n
iv
ra
nt
e.
 
L
a 
c
ra
in
te
 s
'e
st
 t
ra
ns
fo
rm
ée
 e
n
 
fr
én
és
ie
 
e
t e
lle
 a
 s
en
ti 
le
 b
es
oi
n 
de
 d
ép
en
se
r c
e 
su
rp
lu
s 
d'
én
er
gi
e.
 S
an
s 
a
v
o
ir 
pe
ur
 d
u 
rid
ic
ul
e,
 
el
le
 
s'
e
st
 
m
is
e 
à 
bo
ug
er
,
 
da
ns
er
 
e
t 
to
ur
bi
llo
nn
er
. 
C
e 
c
o
m
po
rt
em
en
t 
ét
ai
t 
in
ha
bi
tu
el
 d
e 
sa
 
pa
rt.
 A
pr
ès
 c
e
tt
e 
br
èv
e 
sé
an
ce
 q
u'
el
le
 
qu
al
ifi
e 
de
 d
éf
ou
le
m
en
t 
c
a
th
ar
tiq
ue
,
 
e
lle
 s
e
 r
a
pp
el
le
 s
'ê
tr
e 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
. 
El
le
 a
 é
ch
an
gé
 d
es
 a
c
c
o
la
de
s 
e
t 
le
 m
o
t 
de
 C
am
br
on
ne
 a
v
e
c
 s
es
 c
a
m
a
ra
de
s 
de
 
cl
as
se
. 
El
le
 n
e 
re
ss
e
n
ta
it 
pl
us
 a
u
cw
1 
st
re
ss
 
e
t 
a
v
a
it 
hâ
te
 d
e 
pr
és
en
te
r 
sa
 
pi
èc
e 
su
r 
sc
èn
e 
de
va
nt
 l
e 
pu
bl
ic
. 
E
n 
fa
it,
 
e
lle
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
av
an
ta
ge
 d
es
 
2e
 é
ta
pe
 
co
n
tr
ai
re
 a
 m
a
 p
er
so
nn
al
ité
 s
ér
ie
us
e 
e
t 
in
tro
ve
rti
e 
ha
bi
tu
el
le
. »
 
3-
«
A
pr
ès
 
m
a
 
br
èv
e 
sé
an
ce
 
de
 
dé
fo
ul
em
en
t 
ca
th
ar
tiq
ue
 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 m
'ê
tr
e 
se
n
tie
 v
iv
ifi
ée
.
 
J'
ai
 
éc
ha
ng
é 
de
s 
ac
co
la
de
s 
e
t 
le
 m
o
t 
de
 
C
am
br
on
ne
 a
v
ec
 
de
s 
ca
m
ar
ad
es
 d
e 
cl
as
se
.
 
M
on
 
st
re
ss
 
n
e 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ss
ip
é 
m
ai
s 
j'a
va
is 
hâ
te
 q
ue
 v
ie
nn
e 
le
 to
ur
 d
e 
m
o
n
 é
qu
ip
e 
de
 m
o
n
te
r 
su
r 
sc
èn
e.
 »
 
13
.E
-
«
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 v
ra
im
en
t p
lu
s 
du
 
ci
nq
ui
èm
e 
se
co
n
da
ire
 
qu
e 
du
 
qu
at
riè
m
e.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
la
 
pi
èc
e.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 b
ea
uc
ou
p 
de
 q
ua
nd
 o
n
 a
 jo
ué
 co
m
m
e
 te
l, 
su
rt
ou
t 
pa
s 
du
 
m
id
i-t
hé
ât
re
 
là.
 
M
ai
s 
c
in
qu
iè
m
e 
se
co
n
da
ire
, 
ça
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 j
us
tem
en
t 
à 
ca
u
se
 
de
 
ce
 
bo
um
 d
'ad
ré
na
lin
e 
là
 q
ue
 j'
av
ais
 eu
,
 
ça
 
a
v
a
it 
v
ra
im
en
t..
.
 
Ça
 
m
'a
v
a
it 
su
rp
ris
 s
u
r 
le 
co
u
p,
 c
'é
ta
it 
pr
es
qu
e 
c
o
m
m
e
 s
i j
'
av
ai
s 
pr
is
 u
n
e 
dr
og
ue
. 
Je
 
m
e
 d
is
ai
s 
m
o
n
 d
ie
u,
 ç
a 
do
it 
v
ra
im
en
t 
êt
re
 c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
e 
le
 m
o
n
de
 le
 s
en
te
. 
3e
 ét
ap
e 
C
am
br
on
ne
 a
v
ec
 
m
es
 
ca
m
ar
ad
es
 d
e 
cl
as
se
. 
M
on
 
st
re
ss
 
n
e
 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ss
ip
é.
 
J'a
va
is
 
hâ
te
 
qu
e 
v
ie
nn
e 
le
 t
ou
r 
de
 m
o
n
 
éq
ui
pe
 
de
 p
ré
se
nt
er
 s
u
r 
sc
èn
e.
 
En
 f
ai
t, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
da
va
nt
ag
e 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
e
n
 
se
 
se
co
n
da
ire
 à
 c
au
se
 d
e 
c
e
t 
év
én
em
en
t-
là
. 
Ce
la
 m
'a
 v
ra
im
en
t s
u
rp
ris
. 
C
'é
ta
it 
co
m
m
e 
si 
j'a
va
is 
pr
is
 
u
n
e 
dr
og
ue
, 
c
o
m
m
e
 s
i j'
ex
pé
rim
en
tai
s l
a 
ré
al
ité
 d
e 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e.
 J
e 
m
e 
di
sa
is,
 ç
a 
do
it 
êt
re
 c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
e 
le
 m
o
n
de
 le
 s
en
te
.
 
C
el
a 
a 
in
sp
iré
 m
o
n
 je
u. 
32
3 
4e
 ét
ap
e 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
en
 
5°
 
se
co
n
da
ire
 à
 c
au
se
 d
e 
c
e
t 
év
én
em
en
t 
su
rp
re
na
nt
. 
El
le
 s
e 
se
n
ta
it 
c
o
m
m
e
 s
i 
el
le
 a
v
ai
t 
pr
is
 u
n
e
 d
ro
gu
e,
 c
o
m
m
e
 s
i 
el
le
 e
x
pé
rim
en
ta
it 
la
 r
éa
lit
é 
de
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
El
le
 
su
pp
os
ai
t 
qu
e 
le
s 
dr
og
ué
s 
de
va
ie
nt
 
se
 
se
n
tir
 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 ç
a. 
C
el
a 
a 
in
sp
iré
 s
o
n
 je
u. 
2e
 é
ta
pe
 
Je
 v
ai
s 
po
uv
oi
r 
jo
ue
r a
v
e
c
 
v
ra
im
en
t 
u
n
e
 
ill
us
tra
tio
n.
 
J'
ai
 v
ra
im
en
t 
v
éc
u 
u
n
e
 e
x
pé
rie
nc
e 
da
ns
 l
a 
v
ra
ie
 v
ie
 p
ou
r 
in
sp
ire
r 
m
o
n
 je
u .
.
.
 
N
on
,
 
m
a
is
 c
'e
st
 
ça
, 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
sp
éc
ia
l, 
pi
s 
je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 c
o
m
m
e
 je
 v
o
ya
is
 p
lu
s 
cl
ai
r, 
v
ra
im
en
t, 
pl
us
 c
la
ir,
 p
as
...
 P
as
 q
ue
 
j 'a
i 
pr
is
 d
e 
la
 c
o
ke
 p
ou
r 
co
m
pa
re
r, 
m
a
is
 ..
.
 
Je
 p
ré
su
m
e 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a.
 
C
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
c
o
m
m
e
 
si 
j'é
tai
s 
pl
us
 
év
ei
llé
e 
qu
e 
n
o
rm
a
le
m
en
t. 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
ar
riv
é 
d'
un
e 
se
c
o
n
de
 
à 
l'a
u
tr
e.
 
[ ..
.
 
] M
ai
s,
 j'
ai
 b
ou
gé
,
 
je 
m
e
 
su
is
 
se
n
ti 
v
ra
im
en
t 
le
 
be
so
in
 
de
 
bo
ug
er
,
 
m
a
is
 a
pr
ès
 ç
a 
j'é
tai
s v
ra
im
en
t 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
J'a
va
is
 h
ât
e 
de
 jo
ue
r. 
[ ..
.
 ] 
A
pr
ès
 ç
a,
 ç
a 
m
'a
 v
ra
im
en
t 
do
nn
é 
de
 
l'é
ne
rg
ie
,
 
ce
 q
ui
 e
st
 a
rr
iv
é,
 p
is
 je
 su
is
 
al
lé
e 
v
e
rs
 
le
s 
au
tr
es
, 
pi
s 
le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t c
o
n
te
nt
 p
is
 o
n
 s
e 
se
rr
a
it 
pi
s 
to
ut
 
ça
 ..
.
 
»
 
2-
«
 L
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
de
va
nt
 
pu
bl
iq
ue
 p
ou
r 
m
o
i 
re
v
êt
ai
t 
to
ujo
urs
 
u
n
 a
sp
ec
t p
ar
ad
ox
al
. 
C
'é
ta
it 
à 
la
 f
oi
s 
la
 c
u
lm
in
at
io
n 
de
 t
an
t 
de
 t
ra
va
il,
 d
e 
3e
 é
ta
pe
 
1 a
-
L
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 
re
v
êt
ai
t 
to
ujo
urs
 p
ou
r 
m
o
i 
u
n
 a
sp
ec
t 
pa
ra
do
xa
l; 
c
'é
ta
it 
à 
la
 f
oi
s 
le
 p
oi
nt
 
c
u
lm
in
an
t d
e 
ta
nt
 d
e 
tr
av
ai
l 
ai
ns
i 
qu
e 
32
4 
4e
 ét
ap
e 
la
-
Po
ur
 
A
rie
lle
, 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 r
e
v
êt
ai
t 
to
ujo
urs
 w
1 
a
sp
ec
t 
pa
ra
do
xa
l; 
c
'
ét
ai
t 
à 
la
 f
oi
s 
le
 p
oi
nt
 
c
u
lm
in
an
t d
e 
ta
nt
 d
e 
tr
av
ai
l 
ai
ns
i 
qu
e 
2e
 ét
ap
e 
pr
ép
ar
at
io
n 
e
t 
de
 p
ra
tiq
ue
 a
m
s1
 q
ue
 
l'a
rr
iv
ée
 
de
 
l'é
lé
m
en
t 
le 
pl
us
 
te
rr
or
is
an
t :
 le
 tr
ac
t. 
Je
 s
u
is
 ti
m
id
e 
de
 
n
at
ur
e 
e
t 
j'a
va
is 
én
or
m
ém
en
t 
le
 t
ra
ct
 
av
an
t 
de
 j
ou
er 
de
va
nt
 l
e 
pu
bl
iq
ue
. 
[ ..
.
 ] 
Je
 
su
is 
c
o
n
v
a
in
cu
e 
qu
e 
ce
tte
 
po
us
sé
e 
sp
ec
ta
cu
la
ire
 
d'
ad
ré
na
lin
e 
m
'a
 
pe
rm
is
 
de
 
pu
is
er
 
en
 
m
o
i 
le
 
co
u
ra
ge
 
do
nt
 
j'a
va
is 
be
so
in
 
po
ur
 
tr
an
sf
or
m
er
 m
o
n
 s
tr
es
s 
pa
ra
ly
sa
nt
 e
n
 
én
er
gi
e 
po
si
tiv
e.
 »
 
8-
«
 Q
ua
nt 
au
x
 a
u
tr
es
 é
qu
ip
es
, j
'
av
ai
s 
év
id
em
m
en
t 
to
ujo
urs
 h
ât
e 
de
 
v
o
ir 
le
ur
s 
cr
éa
tio
ns
. »
 
1.
E-
«
Je
 p
en
se
 q
ue
 p
eu
t-ê
tre
 la
 fa
ço
n 
la
 p
lu
s 
co
n
cr
èt
e 
do
nt
 j
e 
pe
ux
 m
e 
so
u
v
en
ir,
 
c
'e
st
 
pe
ut
-ê
tre
 
pl
us
 
e
n
 
pe
ns
an
t 
à 
qu
an
d 
y 
fa
ud
ra
it 
jou
er,
 
fin
al
em
en
t 
à 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
de
 
la
 
pi
èc
e,
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'é
ta
it 
pa
s j
us
te 
da
ns
 
n
o
tr
e 
cl
as
se
, 
c
'é
ta
it 
de
va
nt
 
pu
bl
ic
 
là
 ..
.
 
A
ut
an
t c
'é
ta
it 
ex
ci
ta
nt
 p
ar
ce
 q
ue
 
c
'e
st
 le
 fu
n 
au
ss
i d
e 
co
n
n
aî
tre
 c
e 
cô
té
-
là
 d
u 
th
éâ
tre
 à
 l
'
in
té
rie
ur
 d
e 
n
o
tr
e 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
,
 
c
'é
ta
it 
po
ur
 
m
o
i 
3e
 ét
ap
e 
l'a
rr
iv
ée
 
de
 
l'é
lé
m
en
t 
le
 
pl
us
 
te
rr
or
is
an
t :
 le
 t
ra
c.
 J
e 
su
is
 t
im
id
e 
de
 
n
at
ur
e 
e
t 
j'a
va
is 
én
or
m
ém
en
t 
le
 t
ra
c 
a
v
a
n
t 
de
 jo
ue
r d
ev
an
t 
le
 p
ub
lic
.
 
E
n 
fa
it,
 j'
av
ai
s 
pe
ur
 d
u 
tr
ac
 à
 l'
av
an
ce
. J
e 
su
is
 
co
n
v
ai
nc
ue
 
qu
e 
ce
tte
 
po
us
sé
e 
sp
ec
ta
cu
la
ire
 d
'a
dr
én
al
in
e 
m
'
a
 p
e1
m
is 
de
 t
ra
ns
fo
rm
er
 m
o
n
 s
tr
es
s 
pa
ra
ly
sa
nt
 
en
 é
ne
rg
ie
 p
os
iti
ve
, 
de
 p
ui
se
r 
en
 m
o
i 
le 
co
u
ra
ge
 n
éc
es
sa
ire
. 
C
'e
st
 e
x
c
ita
nt
 
de
 jo
ue
r d
ev
an
t l
e 
pu
bl
ic
, d
e 
co
n
n
aî
tre
 
c
e
t 
as
pe
ct
 d
u 
th
éâ
tre
. 
Je
 n
'y
 p
en
sa
is
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
pe
nd
an
t 
le 
pr
oc
es
su
s 
pa
rc
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
o
c
c
u
pé
 à
 c
ré
er
, 
o
n
 
av
ai
t 
de
s 
o
bje
cti
fs 
à 
re
sp
ec
te
r. 
Qu
an
t 
au
x
 
au
tr
es
 
éq
ui
pe
s, 
j'a
v
ai
s 
to
ujo
urs
 
hâ
te
 d
e 
v
o
ir 
le
ur
s 
cr
éa
tio
ns
. 
32
5 
4°
 ét
ap
e 
l'a
rr
iv
ée
 
de
 
l'é
lé
m
en
t 
le
 
pl
us
 
te
1T
or
isa
nt
 : 
le
 tr
ac
. 
El
le
 s
e 
di
t t
im
id
e 
de
 n
at
ur
e 
et
 a
v
a
it 
u
n
 
tr
ac
 i
m
po
rta
nt
 
a
v
a
n
t 
de
 
jou
er 
de
va
nt
 
le
 
pu
bl
ic
. 
El
le
 a
pp
ré
he
nd
ai
t 
ce
 
m
o
m
en
t. 
El
le
 
es
t 
co
n
v
ai
nc
ue
 
qu
e 
sa
 
po
us
sé
e 
d'
a
dr
én
al
in
e 
lu
i 
a 
pe
nm
s 
de
 
tr
an
sf
or
m
er
 s
o
n
 
st
re
ss
 p
ar
al
ys
an
t 
en
 
én
er
gi
e 
po
si
tiv
e.
 E
lle
 y
 a
 
pu
is
é 
so
n
 
co
u
ra
ge
. E
lle
 a
 tr
ou
vé
 c
el
a 
ex
ci
ta
nt
 d
e 
co
n
n
aî
tre
 c
et
 a
sp
ec
t d
u 
th
éâ
tre
 : 
jou
er 
de
va
nt
 u
n
 p
ub
lic
. 
El
le
 n
'
y 
av
ai
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
pe
ns
é 
pe
nd
an
t 
le
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 
cr
éa
tio
n 
pa
rc
e 
qu
'
e
lle
 
ét
ai
t 
o
c
c
u
pé
e 
à 
cr
ée
r, 
à 
re
sp
ec
te
r 
le
s 
di
ff
ér
en
ts
 o
bje
cti
fs.
 Q
ua
nt 
a
u
x
 a
u
tr
es
 
éq
ui
pe
s,
 
el
le
 a
v
ai
t 
hâ
te
 d
e 
v
o
ir 
le
ur
s 
cr
éa
tio
ns
. 
2°
 ét
ap
e 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'e
nv
isa
ge
ais
 
d'
êt
re
 g
ên
an
t, 
do
nc
 j'
av
ai
s 
pe
ur
 d
éjà
 
du
 tr
ac
 d
'av
an
ce
. »
 
5.
E-
«
B
en
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
j'y
 pe
ns
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
pe
nd
an
t 
le
 
pr
oc
es
su
s 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
e
st
 o
cc
u
pé
 à
 c
ré
er
.
 
O
n 
a
v
ai
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
de
s 
o
bje
cti
fs 
à 
re
m
pl
ir,
 la
 p
iè
ce
 à
 é
cr
ire
 e
t t
ou
t 
ça
, l
es
 
pr
at
iq
ue
s 
et
 t
ou
t. 
Ça
 a 
ét
é 
ap
rè
s 
ça
, 
re
n
du
 q
ua
nd
 là
 ..
.
 
Qu
'on
 a 
su
 le
s 
da
te
s 
qu
'o
n 
al
la
it 
jou
er 
et
 to
ut
 ç
a,
 le
 tr
ac
 e
st
 
re
v
en
u
.
 
»
 
14
.
E
-
«
 U
ne
 f
oi
s 
su
r 
sc
èn
e,
 J
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
..
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
o
n
 
a 
de
s 
pa
rti
es
 o
ù 
o
n
 
ar
rê
te
 d
e 
bo
ug
er
 l
es
 
pe
rs
o
n
n
ag
es
 ..
.
 
B
ie
n 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e,
 
o
n
 
ét
ai
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
ar
rê
té
 a
ss
ez
 
lo
ng
te
m
ps
 
po
ur
 
qu
e.
.
.
 
Pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
dé
cr
oc
hé
, m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a, 
qu
e 
je 
pu
is
se
 
se
n
tir
 a
u
tr
e 
ch
os
e 
qu
e 
jus
te 
d'
êt
re
 
da
ns
 le
 rô
le
,
 
fa
it 
qu
e 
ça
, c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
sp
éc
ia
l 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
se
n
sa
tio
n.
 
B
en
, 
je 
m
e
 
di
sa
is
 o
h,
 je
 
3°
 ét
ap
e 
1 b
-
Pe
nd
an
t 
la
 r
ep
ré
se
nt
at
io
n,
 d
an
s 
n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ar
rê
ta
ie
nt
 
de
 
bo
ug
er
 a
ss
ez
 
lo
ng
te
m
ps
. 
Je
 
n
e
 
dé
cr
oc
ha
is
 p
as
, 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
sp
éc
ia
l 
co
m
m
e 
se
n
sa
tio
n.
 
Je
 m
e
 
di
sa
is 
: 
je 
su
is
 s
u
r 
sc
èn
e 
en
 
tr
ai
n 
de
 jo
ue
r u
n
e 
pi
èc
e,
 c
'e
st
 r
ée
l, 
il 
y 
a 
du
 m
o
n
de
 d
an
s 
la
 sa
lle
.
 
32
6 
4°
 ét
ap
e 
1 b
-
Pe
nd
an
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
de
 
le
ur
 
pi
èc
e 
s
'
im
m
ob
ili
sa
ie
nt
 
à 
to
ur
 
de
 
rô
le
 
à 
di
ff
ér
en
te
s 
re
pr
is
es
.
 
Po
ur
 
A
rie
lle
,
 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
se
n
sa
tio
n 
sp
éc
ia
le
. 
Pe
nd
an
t 
ce
s 
im
m
ob
ili
té
s, 
el
le
 
n
e 
dé
cr
oc
ha
it 
pa
s,
 
m
ai
s 
el
le
 s
e 
di
sa
it 
: 
je 
su
is
 s
u
r 
sc
èn
e 
e
n
 t
ra
in
 d
e 
jou
er 
u
n
e 
pi
èc
e,
 c
'e
st
 ré
el
,
 
il 
y 
a 
du
 m
o
n
de
 d
an
s 
la
 sa
lle
. 
2e
 ét
ap
e 
su
is
 s
u
r 
sc
èn
e 
e
n
 t
ra
in
 d
e 
jou
er 
u
n
e 
pi
èc
e,
 
c
'e
st
 
po
ur
 v
ra
i 
là
.
 
Y
 
a 
du
 
m
o
n
de
 d
an
s 
la
 sa
lle
. »
 
15
.
E-
«
M
ai
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 ç
a 
al
la
it 
bi
en
 
pa
r 
ex
em
pl
e,
 
j'é
tai
s 
co
n
te
nt
e,
 je
 tr
ou
ve
 q
u'
on
 a
v
ai
t 
bi
en
 
jou
é 
pi
s 
qu
e 
o
n
 
a 
qu
an
d 
m
êm
e 
tr
av
ai
llé
 f
or
t 
po
ur
 s
e 
re
n
dr
e 
là
. 
Pi
s 
c
'e
st
 la
 f
oi
s 
qu
'
o
n
 a
 t
sé
 n
o
s 
fa
m
ill
es
 
da
ns
 la
 sa
lle
. »
 
16
.
E-
«
A
pr
ès
 ..
.
 
A
pr
ès
 c
o
m
m
e
 t
el
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
'il
 y
 a
 p
eu
t-ê
tre
 u
n
 p
et
it 
de
ui
l 
po
ur
 c
o
m
m
e
n
c
e
r 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 s
ai
s,
 
c
'e
st
 
fin
i, 
fa
it 
qu
e 
o
n
 
a 
tr
av
ai
llé
 
lo
ng
te
m
ps
 p
ou
r ç
a 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
Pi
s 
m
o
i 
je 
m
'a
tt
ac
he
 b
ea
uc
ou
p 
à, 
je 
m
'a
tt
ac
he
 
au
x
 o
bje
ts,
 a
u
x
 g
en
s, 
m
êm
e 
je 
di
ra
is 
je 
m
'é
ta
is
 a
tt
ac
hé
 à
 c
e 
pr
oje
t-l
à 
fa
it 
qu
e 
tu
 c
o
m
m
e
n
c
e
s 
dé
jà 
à 
te
 d
ire
 o
h 
be
n 
là
 c
'e
st
 fi
ni
. .
 .
 
»
 
4-
«
J'
ai
 s
u
iv
i 
le 
co
u
rs
 
de
 t
hé
ât
re
 e
n
 
4èm
e 
e
t 
5èm
e 
se
co
n
da
ire
. 
Lo
rs
 d
e 
la
 
pr
em
iè
re
 
an
n
ée
 
j'a
va
is 
v
éc
u 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
u
n
 p
eu
 d
iff
ic
ile
 a
u
 s
e
in
 d
e 
3e
 ét
ap
e 
1 c
-
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
il 
y 
a 
u
n
 d
eu
il 
à 
fa
ire
. 
Je
 
m
e
 s
u
is
 a
tt
ac
hé
e 
a
u
 p
ro
jet
,
 
au
x
 a
u
tr
es
 
él
èv
es
, 
à 
la
 c
ré
at
io
n.
 J
'é
ta
is
 c
o
n
te
nt
e 
de
 l
'a
v
o
ir 
fa
it;
 o
n
 a
v
ai
t 
tr
av
ai
llé
 f
or
t 
po
ur
 se
 r
en
dr
e 
là
 e
t o
n
 a
v
ai
t b
ie
n 
jou
é. 
N
os
 fa
m
ill
es
 é
ta
ie
nt
 d
an
s 
la
 sa
lle
. 
2-
J'
ai
 s
u
iv
i 
le 
co
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
 e
n
 4
°
 
et
 5
° 
se
co
n
da
ire
.
 
L
a 
pr
em
iè
re
 a
n
n
ée
, 
le
s 
él
èv
es
 
de
 
m
o
n
 
éq
ui
pe
 
ét
ai
en
t 
m
o
m
s 
m
o
tiv
és
. 
L'
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
32
7 
4e
 é
ta
pe
 
1 c
-
Po
ur
 
A
rie
lle
,
 
ap
rè
s 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
 d
eu
il 
à 
fa
ire
. 
El
le
 s
'é
ta
it 
at
ta
ch
ée
 a
u
 
pr
oje
t, 
a
u
x
 a
u
tr
es
 é
lè
ve
s, 
à 
la
 c
ré
at
io
n.
 
Po
ur
 
a
v
o
ir 
jou
é d
ev
an
t 
le
ur
s 
fa
m
ill
es
,
 
el
le
 
re
ss
en
ta
it 
de
 
la
 
sa
tis
fa
ct
io
n 
et
 
de
 
l'a
cc
om
pl
is
se
m
en
t. 
2-
A
rie
lle
 a
 s
u
iv
i 
le 
co
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
 
e
n
 
4 e
 e
t 
5°
 
se
co
n
da
ire
. 
L
a 
pr
em
iè
re
 
an
n
ée
, 
de
s 
él
èv
es
 
de
 
so
n
 
éq
ui
pe
 
ét
ai
en
t 
m
o
in
s 
m
o
tiv
és
. 
L'
ex
pé
rie
nc
e 
2e
 ét
ap
e 
m
o
n
 é
qu
ip
e 
de
 c
ré
at
io
n 
po
ur
 c
e 
qu
i 
es
t 
de
 l
'é
cr
itu
re
 d
e 
la
 p
iè
ce
. 
To
us
 l
es
 
él
èv
es
 n
'a
v
a
ie
nt
 p
as
 m
o
n
tr
é 
au
ta
nt
 
d'
in
té
rê
t 
à 
ce
tt
e 
pa
rti
e 
du
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 c
ré
at
io
n 
ce
 
qu
i 
av
ai
t 
ca
u
sé
 u
n
e 
si
tu
at
io
n 
pl
ut
ôt
 f
ru
st
ra
nt
e 
po
ur
 c
eu
x
 
d'
en
tr
e 
n
o
u
s 
qu
i 
ét
io
ns
 p
lu
s 
m
o
tiv
és
.
 
J'a
va
is
 d
on
c 
qu
el
qu
es
 a
pp
ré
he
ns
io
ns
 
lo
rs
qu
'e
st
 
a
rn
v
e
 
le 
te
m
ps
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
en
 
5
èm
e 
se
co
n
da
ire
. »
 
5-
«
 F
in
al
em
en
t, 
l'é
qu
ip
e 
do
nt
 j'
ai
 fa
it 
pa
rti
e 
e
n
 
5
èm
e 
se
co
n
da
ire
 
ét
ai
t 
c
o
m
po
sé
e 
d'
él
èv
es
 q
ui
 é
ta
ie
nt
 t
ou
s 
dé
te
rm
in
és
 a
 s
'im
pl
iq
ue
r 
a 
fo
nd
 d
an
s 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n.
 
C
el
a 
m
'a
 
m
is
e 
da
ns
 u
n
 c
lim
at
 d
e 
co
n
fia
nc
e 
dè
s 
le 
dé
pa
rt
.
 
Je
 s
en
ta
is
 l'
en
th
ou
si
as
m
e 
de
 
c
ha
cu
n 
de
 m
es
 c
o
éq
ui
pi
er
s 
e
t 
le
 d
és
ir 
pa
rta
gé
 
de
 
v
iv
re
 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
en
ric
hi
ss
an
te
 à
 t
ra
ve
rs
 
le
 p
ro
ce
ss
us
 
c
ré
at
if.
 
Il 
y 
av
ai
t b
ea
uc
ou
p 
de
 re
sp
ec
t, 
d'
en
tra
id
e 
e
t 
d'
éc
o
u
te
 
en
tr
e 
le
s 
m
em
br
es
 d
e 
n
o
tr
e 
gr
ou
pe
. »
 
3e
 é
ta
pe
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
a 
ét
é 
u
n
 
pe
u 
di
ff
ic
ile
; 
c
e
la
 a
 
cr
éé
 
u
n
e
 
si
tu
at
io
n 
pl
ut
ôt
 f
ru
st
ra
nt
e 
po
ur
 c
eu
x
 
d'
e
n
tr
e 
n
o
u
s 
qu
i é
ta
ie
nt
 m
o
tiv
és
.
 
N
ou
s 
av
io
ns
 
e
u
 
de
s 
di
ff
ic
ul
té
s 
a
u
 
n
iv
ea
u 
de
 
l'é
cr
itu
re
 d
ra
m
at
iq
ue
. U
ne
 a
u
tr
e 
él
èv
e 
e
t 
m
o
i 
av
io
ns
 t
er
m
in
é 
l'é
cr
itu
re
 d
e 
n
o
tr
e 
pi
èc
e 
su
r 
l'h
eu
re
 
du
 
di
ne
r. 
J'a
va
is
 d
on
c 
qu
el
qu
es
 a
pp
ré
he
ns
io
ns
 
lo
rs
qu
'e
st
 
a
rn
v
e
 
le
 
te
m
ps
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
n
 
se
 
se
co
n
da
ire
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
le
s 
él
èv
es
 
ét
ai
en
t 
en
th
ou
si
as
te
s 
et
 d
ét
er
m
in
és
 à
 
s'
im
pl
iq
ue
r 
da
ns
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
Ils
 
dé
si
ra
ie
nt
 
pa
rta
ge
r 
et
 
v
iv
re
 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
en
ric
hi
ss
an
te
.
 
D
ès
 le
 d
ép
ar
t, 
ce
la
 a
 c
ré
é 
u
n
 c
lim
at
 d
e 
co
n
fia
nc
e.
 P
ui
s, 
il 
y 
av
ai
t 
be
au
co
up
 
de
 
re
sp
ec
t, 
d'
en
tr
ai
de
 
e
t 
d '
éc
o
u
te
 
en
tr
e 
le
s 
m
em
br
es
 d
e 
n
o
tr
e 
éq
ui
pe
. 
J'é
ta
is
 
co
n
te
nt
e.
 
D
e 
pl
us
,
 
o
n
 
se
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
de
pu
is
 
de
ux
 
an
s.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
to
us
 
m
o
tiv
és
 
e
t 
av
io
ns
 
de
s 
af
fin
ité
s. 
N
ou
s 
tr
av
ai
lli
on
s 
te
lle
m
en
t 
bi
en
 e
n
se
m
bl
e.
 
Ce
la
 n
o
u
s 
a 
pe
rm
is
 
d'
al
le
r 
pl
us
 l
oi
n.
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
32
8 
4e
 ét
ap
e 
de
 c
ré
at
io
n 
a 
ét
é 
pl
us
 d
iff
ic
ile
,
 
v
o
ire
 
fr
us
tra
nt
e,
 
su
rt
ou
t 
po
ur
 
le
s 
él
èv
es
 
m
o
tiv
és
.
 
Ils
 a
v
a
ie
nt
 e
u
 d
es
 d
iff
ic
ul
té
s 
a
u
 
n
iv
e
au
 
de
 
l'é
cr
itu
re
 d
ra
m
at
iq
ue
.
 
A
rie
lle
 
et
 
u
n
e
 
au
tr
e 
él
èv
e 
av
ai
en
t 
te
rm
in
é 
l 'é
cr
itu
re
 
de
 
la
 
pi
èc
e 
su
r 
l'h
eu
re
 d
u 
di
ne
r. 
Pa
r 
c
o
n
sé
qu
en
t, 
el
le
 
a
v
a
it 
qu
el
qu
es
 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
au
 
dé
bu
t 
du
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
en
 5
e 
se
co
n
da
ire
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
le
s 
él
èv
es
 
ét
ai
en
t 
m
o
tiv
és
, 
en
th
ou
si
as
te
s 
et
 
en
ga
gé
s 
da
ns
 
le
ur
 
pr
oc
es
su
s.
 
Ils
 
dé
si
ra
ie
nt
 
v
iv
re
 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
en
ric
hi
ss
an
te
. 
C
el
a 
a 
cr
éé
 u
n
 
cl
im
at
 
de
 c
o
n
fia
nc
e,
 
de
 r
e
sp
ec
t, 
d'
en
tr
ai
de
 e
t 
d'
éc
o
u
te
 
m
u
tu
el
le
. 
A
rie
lle
 
ét
ai
t 
co
n
te
nt
e.
 L
es
 é
lè
ve
s 
se
 c
o
n
n
ai
ss
ai
en
t 
de
pu
is
 
de
ux
 
an
s 
e
t 
a
v
a
ie
nt
 
de
s 
af
fin
ité
s. 
L
a 
c
o
hé
si
on
 d
u 
gr
ou
pe
 é
ta
it 
fo
rt 
sa
tis
fa
is
an
te
. 
C
el
a 
le
ur
 p
er
m
et
ta
it 
de
 p
ou
ss
er
 p
lu
s 
lo
in
 le
ur
s 
ca
pa
ci
té
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
A
rie
lle
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 q
u'
ils
 
de
va
ie
nt
 c
o
n
st
ru
ire
 le
ur
 p
er
so
nn
ag
e 
et
 
fa
ire
 
u
n
 
pr
em
ie
r 
tr
av
ai
l 
de
 
pr
és
en
ta
tio
n 
in
di
vi
du
el
 
av
an
t 
l'é
cr
itu
re
 d
e 
la
 p
iè
ce
 e
n
 t
an
t 
qu
e 
te
lle
. 
2°
 ét
ap
e 
2.
E-
«
 P
ou
r 
ce
 
qu
i 
es
t 
du
 p
ro
ce
ss
us
 
c
o
m
m
e
 
te
l, 
je 
pe
ns
e 
pa
s 
av
o
ir 
d'
ap
pr
éh
en
si
on
s,
 j
e 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
e 
j'a
va
is 
d'
ap
pr
éh
en
si
on
s 
à 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 
se
m
bl
ai
t 
tr
ès
 
in
té
re
ss
an
t, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 a
v
ai
t h
ât
e 
de
 ç
a 
au
ss
i. 
»
 
3 .
E-
«
 Y
 a
 ç
a, 
pa
rc
e 
qu
e 
au
 n
iv
ea
u 
de
 
l'é
cr
itu
re
 d
e 
la
 p
iè
ce
 c
o
m
m
e
 t
el
le
, e
n
 
qu
at
riè
m
e 
se
co
n
da
ire
,
 
ça
 a
v
ai
t s
ta
gn
é 
pa
s 
m
al
 u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
pi
s 
o
n
 
s'
ét
ai
t r
et
ro
uv
é 
de
ux
 é
lè
ve
s,
 
do
nt
 m
o
i, 
qu
'o
n 
s'
ét
ai
t r
en
co
n
tr
é 
su
r 
l'h
eu
re
 d
u 
dî
ne
r 
m
êm
e 
po
ur
 c
o
m
pl
ét
er
 l
a 
pi
èc
e 
o
u
 c
o
rr
ig
er
. Y
 a
 d
es
 é
lè
ve
s 
qu
i é
ta
ie
nt
 
pa
s .
.
.
 
»
 
4.
E-
«
 E
n 
ci
nq
ui
èm
e 
se
co
n
da
ire
 
fin
al
em
en
t j
'
ét
ai
s 
tr
ès
 c
o
n
te
nt
e,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
to
ut
es
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
m
o
tiv
ée
s.
.. 
Qu
an
d 
le
s 
éq
ui
pe
s 
av
ai
en
t é
té
 a
n
n
o
n
cé
es
,
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 
qu
e 
j'é
ta
is
 
co
n
te
nt
e 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
n
o
tr
e 
éq
ui
pe
 ..
.
 
Pi
s r
e
n
du
 à
 c
et
te
 p
ar
tie
-là
 d
e 
l'a
n
n
ée
, 
be
n 
o
n
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
n
o
s 
3°
 ét
ap
e 
qu
e 
n
o
u
s 
co
n
st
ru
is
io
ns
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 n
o
u
s-
m
êm
es
,
 
qu
'
il 
fa
lla
it 
fa
ire
 
u
n
 
tr
av
ai
l 
de
 
pr
és
en
ta
tio
n.
 
C
on
ce
rn
an
t 
le
 p
ro
ce
ss
us
 c
o
m
m
e
 
te
l, 
.
 
.
 
Je
 
n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
av
o
ir 
eu
 
d'
ap
pr
éh
en
si
on
s.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 a
v
ai
t h
ât
e 
de
 c
o
m
m
en
ce
r.
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9 
4°
 ét
ap
e 
Pu
is
,
 
co
n
ce
rn
an
t 
le 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
c
o
m
m
e
 t
el
, e
lle
 n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
av
o
ir 
eu
 
d'
ap
pr
éh
en
si
on
s. 
E
lle
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 q
ue
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
v
ai
t h
ât
e 
de
 c
o
m
m
en
ce
r.
 
2e
 ét
ap
e 
co
llè
gu
es
 d
e 
cl
as
se
 é
vi
de
m
m
en
t ..
.
 
O
n 
sa
v
ai
t. 
.
.
 
Y
 e
n
 
a 
qu
'o
n 
s'
ét
ai
t 
su
iv
i 
de
pu
is
 d
eu
x 
an
s
.
.
 .
 
En
 g
én
ér
al
,
 
le
s 
él
èv
es
 
de
 
se
co
n
da
ire
 5
 
qu
i 
ch
oi
si
ss
ai
en
t 
th
éâ
tre
, 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
pa
rc
e 
qu
'
ils
 a
v
a
ie
nt
 le
 g
oû
t d
e 
fa
ire
 l
e 
co
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
. 
[ ..
.
 ]j
e 
pe
ns
e 
qu
'
o
n
 
a
v
a
it 
de
s 
af
fin
ité
s 
en
tr
e 
n
o
u
s 
to
us
 le
s 
m
e
m
br
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e
»
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«
 P
eu
t-ê
tre
 l
e 
rô
le
 c
o
m
m
e
 t
el
,
 
m
o
n
 
rô
le
,
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Ex
ac
te
m
en
t. 
Pu
is
 ç
a 
a 
dû
 ê
tre
 i
ns
pi
ré
 
au
ss
i 
de
 
m
es
 
co
llè
gu
es
 q
ui
 
ét
ai
en
t 
av
ec
 
m
o
i 
da
ns
 l
'é
qu
ip
e,
 p
ui
s 
le
 f
ai
t 
qu
'
o
n
 
tr
av
ai
lla
it 
te
lle
m
en
t 
bi
en
 
e
n
se
m
bl
e,
 
pu
is
 t
ou
t 
le 
m
o
n
de
 é
ta
it,
 
se
m
bl
ai
t 
m
o
tiv
é,
 i
nt
ér
es
sé
, 
im
pl
iq
ué
 
pa
r 
le
 p
ro
jet
. Ç
a p
er
m
et
 d
'a
lle
r 
pl
us
 
lo
in
 a
u
ss
i c
ha
cu
n 
da
ns
 n
o
tr
e .
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'o
n 
tr
av
ai
lla
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 n
o
u
s-
m
êm
es
,
 
qu
'y
 f
al
la
it 
qu
'o
n 
fa
ss
e 
u
n
 t
ra
va
il 
de
 
pr
és
en
ta
tio
n 
du
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t t
ou
t. 
»
 
33
0 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
10
.E
-
«
L
es
 
ré
pé
tit
io
ns
 
je 
m
'e
n
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 b
ea
uc
ou
p.
 L
'éc
rit
ur
e,
 je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
ça
 s
e 
fa
is
ai
t 
e
n
 
éq
ui
pe
, 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 d
on
na
it.
 ..
 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
e
n
 
éq
ui
pe
, 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 a
 
e
u
 
l'o
cc
as
io
n 
v
ra
im
en
t 
de
 
po
uv
oi
r a
lle
r l
à 
o
ù 
il 
v
o
u
la
it 
av
ec
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
al
or
s 
o
n
 n
'a
 p
as
 b
lo
qu
é 
pe
rs
on
ne
 p
ui
s,
 
c
'e
st
 p
as
 p
ar
ce
 q
ue
 
V
ic
to
r 
pa
rle
 p
lu
s 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
 
se
 
so
n
t 
se
n
tis
 m
o
in
s 
im
po
rta
nt
s 
c
o
m
m
e
 
rô
le
, j
e p
en
se
 q
u'
on
 a
 t
ou
s 
e
u
 u
n
 r
ôl
e 
à 
la
 h
au
te
ur
 d
e 
ce
 q
u'
on
 v
o
u
la
it.
 »
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«
C
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 ç
a 
a 
ét
é 
im
po
rta
nt
, p
ar
ce
 q
ue
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 d
an
s 
ce
rt
ai
ns
 c
o
u
rs
 
o
n
 
av
ai
t 
de
s 
tr
av
au
x 
d'
éq
ui
pe
 à
 f
ai
re
, 
m
ai
s 
e
n
 
ré
al
ité
 
c
'é
ta
it 
pl
us
 
de
 
la
 
sé
pa
ra
tio
n 
de
 t
âc
he
s .
.
.
 
Pu
is
 m
êm
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ç
a,
 j
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
ce
rt
ai
ns
 e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
qu
e 
c
'é
ta
it.
 .. 
Ce
rta
in
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 q
ui
 é
ta
ie
nt
 e
n
 
éq
ui
pe
 
pu
is
 
qu
'
o
n
 
tr
av
ai
lla
it 
c
a
rr
ém
en
t 
c
ha
cu
n 
po
ur
 
so
i, 
o
n
 
sé
pa
ra
it 
v
ra
im
en
t. 
.
.
 
To
i 
tu
 v
as
 p
ar
le
r 
3e
 ét
ap
e 
2a
-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 l
'é
cr
itu
re
 s
e 
fa
is
ai
t 
e
n
 
éq
ui
pe
, 
qu
e 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 a
 
eu
 
l'o
cc
as
io
n 
d'
al
le
r l
à 
o
ù 
il 
v
o
u
la
it 
av
ec
 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
M
êm
e 
s1 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
V
ic
to
r 
pa
rla
it 
da
va
nt
ag
e,
 
to
us
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ét
ai
en
t 
im
po
rta
nt
s. 
Je
 p
en
se
 q
u'
on
 a
 
to
us
 e
u
 
u
n
 
rô
le
 à
 l
a 
ha
ut
eu
r 
de
 c
e 
qu
'
o
n
 v
o
u
la
it.
 L
e 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 a
 
ét
é 
im
po
rta
nt
. 
Il 
n
e 
s'
a
gi
ss
ai
t 
pa
s 
si
m
pl
em
en
t 
de
 s
e 
sé
pa
re
r 
le
s 
tâ
ch
es
.
 
O
n 
a 
v
ra
im
en
t 
tr
av
ai
llé
 
en
se
m
bl
e,
 
cr
éé
 e
n
se
m
bl
e.
 
Il 
fa
lla
it 
v
o
ir 
si 
o
n
 
av
ai
t 
de
s 
af
fin
ité
s 
et
 
ac
ce
pt
er
 
la
 
pe
rs
on
na
lit
é 
de
 
c
ha
cu
n.
 
C
'é
ta
it 
du
 
v
ra
i 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 s
i j
e l
e 
c
o
m
pa
re
 
à 
la
 v
ra
ie
 v
ie
, 
à 
m
o
n
 
tr
av
ai
l 
à 
la
 
ba
nq
ue
. 
C
el
a 
m
e
 
se
rt
 
en
co
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
33
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4e
 ét
ap
e 
2a
-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n,
 
A
rie
lle
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
qu
e 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éc
rit
ur
e 
se
 
fa
is
ai
t 
en
 
éq
ui
pe
.
 
C
ha
cu
n 
co
n
st
ru
is
ai
t 
so
n
 
pe
rs
o
n
n
ag
e 
e
t 
l'a
m
e
n
a
it 
là
 o
ù 
il 
le
 v
o
u
la
it 
da
ns
 
l'h
is
to
ire
. 
B
ie
n 
qu
e 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 
V
ic
to
r 
ai
t 
pl
us
 
de
 
te
xt
e,
 
l'é
qu
ip
e 
re
sp
ec
ta
it 
le
 p
rin
ci
pe
 d
'é
qu
ité
; 
to
us
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ét
ai
en
t 
im
po
rta
nt
s. 
Po
ur
 
A
rie
lle
,
 
la
 
sp
éc
ifi
ci
té
 
de
 
ce
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 é
ta
it 
co
n
st
ru
ct
iv
e;
 i
l 
n
e 
s'
ag
is
sa
it 
pa
s 
si
m
pl
em
en
t 
de
 
sé
pa
re
r 
le
s 
tâ
ch
es
, 
m
ai
s 
bi
en
 d
'
av
o
ir 
u
n
 
pr
oje
t 
de
 c
ré
at
io
n 
c
o
m
m
u
n
,
 
de
 
tr
av
ai
lle
r 
en
se
m
bl
e 
à 
pa
rti
r 
de
 l
eu
rs
 
af
fin
ité
s 
et
 d
'
ac
ce
pt
er
 l
a 
pe
rs
o1
m
al
ité
 
de
 c
ha
cu
n.
 E
lle
 c
o
m
pa
re
 c
e 
tr
av
ai
l a
u
 
se
co
n
da
ire
 à
 l
a 
v
ra
ie
 v
ie
 e
t 
à 
so
n
 
tr
av
ai
l 
à 
la
 b
an
qu
e.
 I
l y
 a
 t
ra
ns
fe
rt 
de
 
ce
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
au
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l e
n
co
re
 a
u
jou
rd
'
hu
i. 
2e
 ét
ap
e 
de
 t
el
le
 s
ec
tio
n,
 m
o
i 
je 
v
a
is
 f
ai
re
 l
a 
c
o
n
c
lu
si
on
, 
pu
is
..
.
 
Pu
is
, 
fin
al
em
en
t 
o
n
 s
e 
pr
at
iq
ua
it 
2-
3 
fo
is,
 f
ai
t 
qu
e 
ça
, 
je 
le
 v
e
rr
a
is
 p
as
 v
ra
im
en
t 
c
o
m
m
e
 d
u 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, 
be
n 
pa
s 
le
 g
en
re
 d
e 
tr
av
ai
l d
'é
qu
ip
e 
qu
i p
ou
rr
ai
t m
e
 s
er
v
ir 
de
 n
o
s 
jou
rs 
di
so
ns
 d
an
s 
la
 b
an
qu
e 
a
u
 
tr
av
ai
l. 
A
lo
rs
 q
ue
 l
e 
fa
it 
d'
av
oi
r 
eu
 à
 
v
ra
im
en
t 
tr
av
ai
lle
r 
e
n
se
m
bl
e,
 
c
ré
er
 
e
n
se
m
bl
e,
 d
e 
v
o
ir
 m
êm
e 
si 
o
n
 a
v
a
it 
de
s 
af
fin
ité
s 
e
t 
to
ut
, 
c
'e
st
 s
ûr
 q
u'
il 
fa
lla
it 
qu
'o
n 
a
c
c
e
pt
e 
la
 p
er
so
nn
al
ité
 
de
 c
ha
cu
n 
do
nc
, d
'a
vo
ir
 e
u
 à
 f
ai
re
 ç
a,
 
ça
,
 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 c
'e
st
 d
u 
v
ra
i 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 s
i 
je 
le
 c
o
m
pa
re
 à
 d
an
s 
la
 
v
ra
ie
 v
ie
 d
is
on
s 
re
n
du
e 
a
u
 tr
av
ai
l. 
»
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«
 C
e 
qu
'o
n 
a 
à 
fa
ire
 d
e 
n
o
s 
jou
rs,
 fa
ut
 q
u'
o
n
 s
o
it 
to
lé
ra
nt
, 
qu
'o
n 
a
c
c
e
pt
e 
le
s 
a
u
tr
es
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
. .
.
 
O
n 
e
st
 t
ou
s 
de
s 
ad
ul
te
s, 
pi
s 
o
n
 a
 t
ou
s 
n
o
tr
e 
tr
av
ai
l 
à 
fa
ire
 p
ui
s 
n
o
u
s,
 
o
n
 
tr
av
ai
lle
 
be
au
co
up
 
en
 
éq
ui
pe
...
 
À 
m
o
n
 
tr
av
ai
l 
y 
a 
be
au
co
up
 
de
 
ro
u
le
m
en
t, 
do
nc
 
be
au
co
up
 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
, 
fa
it 
qu
e 
fa
ut
 ê
tre
 t
ol
ér
an
t, 
3e
 ét
ap
e 
2b
-
Lo
rs
 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, 
j'a
i 
ap
pr
is
 à
 ê
tre
 p
lu
s 
to
lé
ra
nt
e,
 
à 
a
c
c
e
pt
er
 
le
s 
au
tr
es
.
 
À 
la
 b
an
qu
e,
 
o
n
 t
ra
va
ill
e 
be
au
co
up
 e
n
 é
qu
ip
e,
 i
l 
y 
a 
be
au
co
up
 
de
 ro
u
le
m
en
t, 
de
 n
o
u
v
e
a
u
x
 c
o
llè
gu
es
. 
Il 
fa
ut
 d
on
c 
êt
re
 to
lé
ra
nt
,
 
a
c
c
e
pt
er
 d
e 
pr
en
dr
e 
pl
us
 
de
 t
em
ps
 
po
ur
 a
id
er
. 
J'a
va
is
 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 
à 
fa
ire
 
c
o
n
fia
nc
e,
 à
 
a
c
c
e
pt
er
 l
'o
pi
ni
on
 d
es
 
33
2 
4e
 ét
ap
e 
2b
-
Il 
y 
a 
tr
an
sf
er
t d
es
 a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
a
c
qu
is
 l
or
s 
du
 t
ra
va
il 
de
 c
ré
at
io
n 
e
n
 
éq
ui
pe
. 
A
rie
lle
 a
 
ap
pr
is
 à
 ê
tre
 p
lu
s 
to
lé
ra
nt
e,
 à
 a
c
c
e
pt
er
 le
s 
a
u
tr
es
,
 
à 
le
ur
 
fa
ire
 
c
o
n
fia
nc
e,
 
à 
a
c
c
e
pt
er
 
le
ur
s 
o
pi
ni
on
s,
 
à 
pa
rt
ag
er
 e
t 
à 
c
ré
er
 a
v
ec
 
eu
x
. 
À 
la
 
ba
nq
ue
,
 
ils
 
tr
av
ai
lle
nt
 
ré
gu
liè
re
m
en
t 
e
n
 
éq
ui
pe
,
 
il 
y 
a 
du
 
ro
u
le
m
en
t d
e 
pe
rs
on
ne
l. 
Po
ur
 A
rie
lle
, 
2°
 é
ta
pe
 
fa
ut
 a
cc
ep
te
r 
de
 
pe
ut
-ê
tre
 d
ès
 
fo
is 
pr
en
dr
e 
pl
us
 d
e 
n
o
tr
e 
te
m
ps
 à
 n
o
u
s 
po
ur
 a
id
er
 le
s 
au
tr
es
 là
. 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 ç
a 
et
 
pu
is
, 
po
ur
 
m
o
i 
au
ss
i 
c
'
ét
ai
t 
im
po
rta
nt
 q
ue
 j'
aie
 à
 l
e 
fa
ire
 p
ar
ce
 
qu
e 
je 
su
is
 
qu
an
d 
m
êm
e.
.
.
 
J'
ai
 
pa
rf
oi
s 
de
 la
 m
is
èr
e 
à 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e 
a
u
x
 
au
tr
es
 
do
nc
 c
'é
ta
it,
 c
'é
ta
it 
bo
n 
qu
e 
je 
l'a
pp
re
nn
e,
 q
ue
 y
 a
 
pa
s 
jus
te 
m
o
n
 o
pi
ni
on
 q
ui
 c
o
m
pt
e,
 p
ui
s 
qu
e 
o
u
i 
je 
su
is
 c
ap
ab
le
 d
e 
pa
rta
ge
r 
av
ec
 
le
s 
au
tr
es
 p
ui
s 
c
ré
er
 a
v
ec
 
eu
x
, 
pi
s 
qu
e 
c
'e
st
 b
on
 a
u
ss
i, 
ça
 v
eu
t 
di
re
 q
ue
 m
o
i 
j'a
ur
ais
 p
u 
e
u
 t
ou
te
 s
eu
le
, 
ça
 a
m
èn
e 
be
au
co
up
 d
e 
ric
he
ss
e 
au
ss
i. 
»
 
6-
«
 J
'a
i 
do
nc
 
eu
 
én
or
m
ém
en
t 
de
 
pl
ai
si
r 
à 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
la
 r
éa
lis
at
io
n 
de
 
n
o
tr
e 
pr
oje
t to
ut
 a
u
 lo
ng
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n.
 »
 
9-
«
 S
i j
e d
ev
ai
s 
ch
oi
si
r 
u
n
 m
o
t 
po
ur
 
dé
cr
ire
 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
je 
di
ra
is 
FI
ER
TÉ
!»
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«
Je
 s
u
is 
co
n
te
nt
e 
d'
av
oi
r 
v
éc
u 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e-
là
 
qu
an
d 
j'é
tai
s 
3°
 ét
ap
e 
au
tr
es
. 
C
el
a 
a 
ét
é 
bi
en
 q
ue
 J
e 
v
iv
e 
ce
tt
e 
e
x
pe
ne
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
n
 
éq
ui
pe
. J
'a
i a
pp
ris
 q
ue
 je
 su
is
 c
ap
ab
le
 
de
 p
ar
ta
ge
r e
t d
e 
c
ré
er
 a
v
ec
 le
s 
au
tr
es
. 
C
el
a 
m
'a
 
am
en
é 
be
au
co
up
 
de
 
ric
he
ss
es
. 
3-
J'a
i d
on
c 
e
u
 é
no
rm
ém
en
t d
e 
pl
ai
si
r 
à 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
la
 r
éa
lis
at
io
n 
de
 n
o
tr
e 
pr
oje
t t
ou
t 
au
 
lo
ng
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 S
i j
e 
de
va
is
 c
ho
is
ir 
u
n
 m
o
t 
po
ur
 
dé
cr
ire
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e,
 
je 
di
ra
is
 : 
fie
rté
. 
3a
-
Je
 s
u
is
 c
o
n
te
nt
e 
d'
a
v
o
ir 
v
éc
u 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e-
là
 à
 l
'
a
do
le
sc
en
ce
. 
C
'e
st
 
33
3 
4e
 ét
ap
e 
il 
fa
ut
 
êt
re
 
to
lé
ra
nt
,
 
ac
ce
pt
er
 
de
 
pr
en
dr
e 
pl
us
 d
e 
te
m
ps
 p
ou
r 
ai
de
r 
le
s 
n
o
u
v
e
a
u
x
 c
o
llè
gu
es
. E
lle
 d
it 
qu
e 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
lu
i 
a 
ap
po
rté
 
de
s 
ric
he
ss
es
. 
El
le
 
di
t 
qu
e 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
a 
ét
é 
ric
he
 
d'
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
e
t d
e 
ré
al
is
at
io
n.
 
3-
A
rie
lle
 a
 e
u
 d
u 
pl
ai
si
r 
à 
pa
rt
ic
ip
er
 
a
u
 
pr
oje
t, 
et
 
ce
,
 
to
ut
 
au
 
lo
ng
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n.
 S
i 
el
le
 d
ev
ai
t 
c
ho
is
ir 
u
n
 
m
o
t 
po
ur
 
dé
cr
ire
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e,
 
el
le
 d
ira
it 
: 
fie
rté
. 
3a
-
A
rie
lle
 e
st
 c
o
n
te
nt
e 
d'
a
v
o
ir
 v
éc
u 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
à 
~
-
-
-
·
 
-
·
-
-
-
-
-
-
-
-
-
2e
 ét
ap
e 
l'a
do
le
sc
en
ce
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
à 
di
so
ns
 s
i 
j'a
va
is 
ét
é 
dé
jà 
a
du
lte
 o
u
 
e
n
fa
nt
 o
ù 
j'a
ur
ais
 p
as
 
v
ra
im
en
t 
pe
ut
-ê
tre
 
pu
 
c
ré
er
 a
u
ta
nt
 q
ue
 r
e
n
du
 à
 l
'â
ge
 o
ù 
o
n
 
ét
ai
t. 
[ ..
.
 ] 
L'
ad
ol
es
ce
nc
e 
c
'e
st
 
u
n
e 
pé
rio
de
, 
o
ù 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'
e
st
 
la
 
pé
rio
de
 o
ù 
o
n
 
se
 
po
se
 l
e 
pl
us
 d
e 
qu
es
tio
ns
, 
o
ù 
o
n
 a
 p
eu
t-ê
tre
 ..
.
 
M
êm
e 
si 
o
n
 e
n
 a
v
ai
t 
av
an
t, 
ça
 d
ev
ie
nt
 p
lu
s 
di
ff
ic
ile
 d
e 
le
s 
ga
rd
er
 à
 u
n
 
c
e
rt
ai
n 
âg
e,
 d
on
c 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 
ét
é 
u
n
 
bo
n,
 
u
n
e 
bo
nn
e 
as
so
c1
at
1o
n 
d'
ex
pé
ri
en
ce
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
l'â
ge
 q
ue
 
de
 l'
av
oi
r v
éc
u 
à 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
.
 
»
 
7-
«
 J'
ai
 b
ea
uc
ou
p 
a
im
é 
le
 r
ôl
e 
de
 
n
o
tr
e 
e
n
se
ig
na
nt
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a
u
 
pr
oc
es
su
s 
cr
éa
tif
. 
El
le
 a
 
su
 g
ui
de
r 
le
 
pr
oc
es
su
s 
to
ut
 e
n
 l
ai
ss
an
t 
lib
re
 c
o
u
rs
 
a 
n
o
tr
e 
im
ag
in
at
io
n.
 J
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 
de
s 
di
re
ct
iv
es
 
c
o
n
c
rè
te
s 
à 
re
sp
ec
te
r. 
Pa
r 
e
x
e
m
pl
e,
 
n
o
u
s 
de
vi
on
s, 
e
n
 
ta
nt
 
qu
'é
qu
ip
e,
 
c
ho
is
ir 
u
n
 a
rt
is
te
 m
u
si
ca
l e
t 
u
n
 a
rt
is
te
 
pe
in
tre
 c
o
m
m
e
 s
o
u
rc
e
s 
d'
in
sp
ira
tio
n.
 
Et
 
su
r 
le
 
pl
an
 
in
di
vi
du
el
, 
n
o
u
s 
3e
 ét
ap
e 
la
 p
ér
io
de
 o
ù 
o
n
 
se
 p
os
e 
le
 p
lu
s 
de
 
qu
es
tio
ns
. C
'e
st
 b
ie
n 
de
 l'
av
oi
r v
éc
u 
à 
c
e
 m
o
m
e
n
t-
là
. 
4-
J'
ai
 b
ea
uc
ou
p 
a
im
é 
le
 rô
le
 d
e 
n
o
tr
e 
en
se
ig
na
nt
e.
 
Lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n,
 e
lle
 a
 s
u
 n
o
u
s 
gu
id
er
 to
ut
 e
n
 
la
is
sa
nt
 
lib
re
 
co
u
rs
 
à 
n
o
tr
e 
im
ag
in
at
io
n.
 J
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 n
o
u
s 
av
io
ns
 
de
s 
di
re
ct
iv
es
 
c
o
n
c
rè
te
s 
à 
re
sp
ec
te
r. 
Pa
r 
ex
em
pl
e,
 n
o
u
s 
de
vi
on
s 
c
ho
is
ir 
u
n
 
m
u
si
ci
en
 
e
t 
u
n
 
pe
in
tre
 
c
o
m
m
e
 
so
u
rc
e
 
d'
in
sp
ira
tio
n.
 
Su
r 
le
 
pl
an
 
in
di
vi
du
el
, 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
ég
al
em
en
t 
te
ni
r 
u
n
 jo
ur
na
l d
e 
bo
rd
. 
33
4 
4e
 ét
ap
e 
l'a
do
le
sc
en
ce
.
 
Po
ur
 e
lle
, c
'
e
st
 b
ie
n 
de
 
l'a
vo
ir
 v
éc
u 
à 
c
e
 
m
o
m
e
n
t-
là
 p
ar
ce
 
qu
'
e
lle
 c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
'e
st
 la
 p
ér
io
de
 
o
ù 
o
n
 s
e
 p
os
e 
le
 p
lu
s 
de
 q
ue
st
io
ns
. 
4-
A
rie
lle
 
a 
a
im
é 
le
 
rô
le
 
de
 
so
n
 
e
n
se
ig
na
nt
e 
lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
El
le
 
ét
ai
t 
c
o
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
ce
lle
-c
i, 
pa
r 
de
s 
c
o
n
si
gn
es
 
e
t 
de
s 
c
o
n
tr
ai
nt
es
,
 
le
s 
gu
id
ai
t t
ou
t e
n
 la
is
sa
nt
 
lib
re
 c
o
u
rs
 
à 
le
ur
 i
m
ag
in
at
io
n;
 i
l 
y 
a
v
a
it 
éq
ui
lib
re
 e
n
tr
e 
la
 s
tr
uc
tu
re
 e
t 
la
 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
Le
s 
él
èv
es
 
de
va
ie
nt
 c
ho
is
ir 
u
n
 
m
u
si
ci
en
 e
t 
u
n
 
pe
in
tre
 c
o
m
m
e
 
so
u
rc
e
 
d'
in
sp
ir
at
io
n,
 
te
ni
r 
u
n
 jo
ur
na
l d
e 
bo
rd
 i
nd
iv
id
ue
l, 
2e
 é
ta
pe
 
de
vi
on
s 
te
ni
r 
u
n
 jo
ur
na
l d
e 
bo
rd
 e
t 
y 
re
la
te
r 
n
o
tr
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n.
 
N
ot
re
 
en
se
ig
na
nt
e 
dé
m
on
tra
it 
be
au
co
up
 d
'in
té
rê
t p
ou
r 
le
 tr
av
ai
l d
es
 
él
èv
es
 e
t 
ét
ai
t 
ég
al
em
en
t 
ex
ig
ea
nt
e 
su
r 
le
 p
la
n 
de
 l
a 
di
sc
ip
lin
e 
e
t 
de
 l
a 
qu
al
ité
 d
e 
n
o
tr
e 
tr
av
ai
l. 
Le
 p
ro
ce
ss
us
 
ét
ai
t d
on
c 
gl
ob
al
em
en
t é
qu
ili
br
é 
en
tr
e 
la
 st
ru
ct
ur
e 
et
 la
 li
be
rté
 d
e 
cr
éa
tio
n.
 »
 
10
-
«
 J'
av
ai
s 
hâ
te
 
d'
a
rr
iv
er
 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 4
 
po
ur
 
po
uv
oi
r 
ch
oi
si
r 
l'o
pt
io
n 
th
éâ
tre
 e
t j
'a
i t
el
le
m
en
t a
im
é 
ce
 
co
u
rs
 
qu
e 
j 'a
i 
ch
oi
si
 a
 
n
o
u
v
e
a
u
 
ce
tt
e 
o
pt
io
n 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
. 
Je
 s
u
is
 
fiè
re
 d
e 
l'a
v
o
ir
 f
ai
t 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
n
 
se
u
le
m
en
t l
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
e
t 
le
s 
re
pr
és
en
tio
ns
 m
ai
s 
ég
al
em
en
t 
le
s 
at
el
ie
rs
 a
u
x
qu
el
s 
j'a
i 
pa
rti
ci
pé
s 
lo
rs
 
de
 c
es
 
de
ux
 a
n
n
ée
s 
de
 c
o
u
rs
 
m
'o
n
t 
do
nn
é 
l'o
c
c
a
si
on
 d
'a
lle
r 
au
 
de
là
 d
e 
m
e
s 
lim
ite
s, 
de
 s
o
rt
ir 
de
 m
a
 
z
o
n
e 
co
n
fo
rt 
e
t 
d'
os
er
 m
'e
x
pr
im
er
 c
o
m
m
e
 
au
cu
n
e 
au
tr
e 
ex
pé
rie
nc
e 
n
e
 l'
a 
fa
it.
 »
 
3e
 é
ta
pe
 
N
ot
re
 
en
se
ig
na
nt
e 
dé
m
on
tra
it 
be
au
co
up
 d
'in
té
rê
t p
ou
r 
le
 tr
av
ai
l 
de
s 
él
èv
es
 e
t é
ta
it 
ex
ig
ea
nt
e 
su
r 
le 
pl
an
 d
e 
la
 d
is
ci
pl
in
e 
et
 d
e 
la
 q
ua
lit
é 
de
 n
o
tr
e 
tr
av
ai
l. 
Le
 
pr
oc
es
su
s 
ét
ai
t 
do
nc
 
éq
ui
lib
ré
 c
o
n
ce
rn
an
t 
la
 s
tr
uc
tu
re
 e
t 
la
 
lib
er
té
 d
e 
cr
éa
tio
n.
 
5-
J'a
va
is
 
hâ
te
 
d'
ar
riv
er
 
e
n
 
4e
 
se
co
n
da
ire
 
po
ur
 
po
uv
oi
r 
ch
oi
si
r 
l'o
pt
io
n 
th
éâ
tre
. 
Le
 
co
u
rs
 
d'
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
,
 
le
s 
at
el
ie
rs
, 
l'e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
et
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
m
'o
n
t 
do
nn
é 
l'o
cc
as
io
n 
d'
al
le
r 
au
-
de
là
 d
e 
m
es
 
lim
ite
s,
 
de
 s
o
rt
ir 
de
 m
a
 
z
o
n
e 
de
 c
o
n
fo
rt 
et
 d
'o
se
r m
'e
x
pr
im
er
 
c
o
m
m
e
 
au
cu
n
e 
au
tr
e 
ex
pé
rie
nc
e 
n
e 
l'a
 fa
it.
 C
el
a 
m
'a
 in
flu
en
cé
e 
au
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
; 
j'a
i 
dé
ve
lo
pp
é 
l'e
st
im
e 
de
 s
o
i, 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 m
e
s 
ca
pa
ci
té
s;
 j'a
i a
pp
ris
 à
 s
u
rm
o
n
te
r 
m
es
 
do
ut
es
,
 
et
c.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 g
ro
s 
«
 b
oo
st
 »
 p
ou
r 
l'e
st
im
e 
de
 s
o
i. 
C
el
a 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
pe
rm
is
 
d'
ex
pr
im
er
 
33
5 
4°
 ét
ap
e 
et
c.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
dé
m
on
tra
it 
de
 
l'i
nt
ér
êt
 p
ou
r l
a 
cr
éa
tio
n 
de
s 
él
èv
es
 e
t 
ét
ai
t 
ex
ig
ea
nt
e 
su
r 
le
 
pl
an
 
de
 
la
 
di
sc
ip
lin
e 
et
 d
e 
la
 q
ua
lit
é 
du
 tr
av
ai
l. 
5-
A
rie
lle
 a
v
ai
t 
hâ
te
 d
'a
rr
iv
er
 e
n
 
4e
 
se
co
n
da
ire
 
po
ur
 
po
uv
oi
r 
ch
oi
si
r 
l'o
pt
io
n 
th
éâ
tre
. 
C
e 
co
u
rs
 
ai
ns
i 
qu
e 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 e
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s 
o
n
t 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 s
u
r 
le
 p
la
n 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
; c
e
la
 lu
i a
 a
pp
ris
 à
 a
lle
r a
u
-
de
là
 
de
 s
es
 
lim
ite
s,
 
à 
so
rt
ir 
de
 s
a
 z
o
n
e 
de
 
c
o
n
fo
rt 
et
 à
 o
se
r 
s'
e
x
pr
im
er
 c
on
11
ne
 
a
u
c
u
n
e
 
au
tr
e 
ex
pé
rie
nc
e 
n
e
 
l'a
 
fa
it.
 
El
le
 
a 
ég
al
em
en
t 
dé
ve
lo
pp
é 
so
n
 
es
tim
e 
de
 s
o
i, 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 
se
s 
ca
pa
ci
té
s,
 
el
le
 a
 
ap
pr
is
 à
 s
u
rm
o
n
te
r 
se
s 
do
ut
es
,
 
sa
 g
ên
e,
 à
 e
x
pr
im
er
 s
o
n
 
ta
le
nt
 a
rt
is
tiq
ue
, 
à 
se
 
dé
pa
ss
er
,
 
et
c.
 
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
a 
su
rt
ou
t 
ét
é 
23
a.
E-
2e
 ét
ap
e 
«
 P
er
so
nn
el
 
e
t 
so
ci
al
. 
Pe
rs
on
ne
l 
po
ur
 l
'
e
st
im
e 
de
 s
o
i 
pa
rc
e 
qu
e 
qu
an
d 
o
n
 
fa
it 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 
qu
'o
n 
se
 
tr
ou
ve
 
bo
n,
 
ça
 
n
o
u
s 
e
n
c
o
u
ra
ge
, 
ça
 
a
id
e 
au
 
n
iv
ea
u 
de
, 
jus
tem
en
t, 
de
 l
'e
st
im
e 
de
 s
o
i, 
de
 ..
.
 
Qu
'on
 sa
it 
qu
'o
n 
pe
ut
 fa
ire
 q
ue
 p
eu
t-
êt
re
 q
u'
on
 d
ou
ta
it 
qu
'
o
n
 é
ta
it 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 o
u
 q
u'
on
 a
u
ra
it 
pa
s 
o
sé
 fa
ire
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 c
'e
st
 u
n
 g
ro
s 
"
bo
os
t"
 
e
n
 
bo
n 
fr
an
ça
is
,
 
po
ur
 ..
.
 
Pa
s 
po
ur
 l
'e
go
,
 
je 
di
ra
is
 v
ra
im
en
t p
ou
r l
'
e
st
im
e.
 
»
 
11
-
«
 O
ui
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
c
ia
l 
e
t 
ce
ci
 s
'a
pp
liq
ue
 à
 m
e
s 
de
ux
 
e
x
pé
rie
nc
es
 (4
èm
e 
e
t 
5è
m
e 
se
c
o
n
da
ire
.
) 
Le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n 
e
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
de
va
nt
 
pu
bl
iq
ue
 
m
'
o
n
t 
pe
rm
is
 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
 
m
o
n
 
e
st
im
e 
pe
rs
on
ne
lle
. 
Le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
pa
rc
e 
qu
'
il 
m
'
a 
do
nn
é 
u
n
e
 
fa
ço
n 
c
o
n
c
rè
te
 d
'
e
x
pr
im
er
 m
o
n
 t
al
en
t 
ar
tis
tiq
ue
 a
lo
rs
 q
ue
 t
ou
te
s 
le
s 
au
tr
es
 
sp
hè
re
s 
de
 m
a
 v
ie
 m
'
e
n
c
o
u
ra
ge
ai
en
t 
pl
ut
ôt
 à
 a
c
c
o
rd
er
 p
lu
s 
de
 v
a
le
ur
 a
u
 
te
rr
e-
à-
te
rr
e.
 
E
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
3e
 ét
ap
e 
m
o
n
 t
a
le
nt
 a
rt
is
tiq
ue
,
 
de
 m
e
 d
ép
as
se
r 
e
t 
de
 s
u
rm
o
n
te
r 
m
a
 
gr
an
de
 t
im
id
ité
 
po
ur
 ré
us
si
r à
 jo
ue
r d
ev
an
t u
n
 p
ub
lic
. 
L
a 
gê
ne
 
fa
is
ai
t 
pa
rti
e 
de
 
m
a
 
pe
rs
on
na
lit
é.
 L
e 
fa
it 
de
 d
év
el
op
pe
r 
la
 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i 
m
'
a 
ég
al
em
en
t 
pe
rm
is
 
d'
a
lle
r 
da
va
nt
ag
e 
v
e
rs
 
le
s 
au
tr
es
.
 
C
et
te
 r
ép
er
cu
ss
io
n 
a
u
 m
v
e
a
u
 
so
ci
al
 e
st
 s
ig
ni
fic
at
iv
e.
 
33
6 
4e
 ét
ap
e 
si
gn
ifi
ca
tiv
e 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 l
'e
st
im
e 
de
 
so
i. 
Pu
is
,
 
le
 
fa
it 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
 l
a 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 s
o
i 
lu
i 
a 
pe
rm
is
 d
'
a
lle
r 
da
va
nt
ag
e 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
. 
2e
 ét
ap
e 
de
va
nt
 p
ub
liq
ue
 p
ar
ce
 
qu
'e
lle
s 
o
n
t 
ex
ig
ée
s 
u
n
 d
ép
as
se
m
en
t d
e 
m
o
i 
po
ur
 
ré
us
si
r 
à 
jou
er 
de
va
nt
 u
n
 
pu
bl
iq
ue
 
m
a
lg
ré
 m
a
 g
ra
nd
e 
tim
id
ité
. »
 
23
b.
E
-
«
 O
ui
,
 
su
rt
ou
t. 
Pu
is
 
au
 
n
iv
ea
u .
.
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 ç
a 
se
 t
ra
du
is
ai
t 
au
 
n
iv
ea
u 
so
ci
al
 a
u
ss
i 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 
m
'a
 p
eu
t-ê
tre
 p
er
m
is
 d
'a
lle
r p
lu
s 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
 
o
u
 
jus
te.
.
.
 
Je
 
re
v
ie
ns
 
so
u
v
e
n
t 
à 
la
 g
ên
e 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
e 
gr
os
se
 
pa
rti
e 
de
 
m
a
 
pe
rs
on
na
lit
é 
do
nc
, 
le
 f
ai
t 
de
 ..
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 p
lu
s 
qu
e 
j'é
tai
s 
co
n
fia
nt
e 
en
 
m
o
i, 
m
o
in
s 
j'é
tai
s 
gê
né
e 
d'
al
le
r 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
, 
do
nc
 ç
a 
a 
eu
 
ce
tt
e 
ré
pe
rc
us
si
on
-là
 
au
ss
i je
 di
ra
is 
a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
. »
 
12
-
«
 L
e 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
 
c
o
m
m
e
 
m
a
tiè
re
 
ac
ad
ém
iq
ue
 
et
 
pl
us
 
sp
éc
ifi
qu
em
en
t 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
m
'
o
n
t 
pe
rm
is
 
de
 
fa
ire
 
l'a
pp
re
nt
is
sa
ge
 d
u 
tr
av
ai
l 
e
n
 é
qu
ip
e.
 
Ce
ci
 m
'a
 
en
su
ite
 s
er
v
i 
lo
rs
 d
e 
m
es
 
ét
ud
es
 a
u
 
C
ÉG
EP
 e
t 
m
a
in
te
na
nt
 a
u
 
tr
av
ai
l. 
Le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
x
ig
ea
it 
à 
c
ha
cu
n 
de
s 
m
e
m
br
e 
de
 
3e
 ét
ap
e 
Sa
-
Le
 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
 
e
t 
pl
us
 
sp
éc
ifi
qu
em
en
t 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
m
'o
n
t 
pe
rm
is
 
de
 
fa
ire
 
l'a
pp
re
nt
is
sa
ge
 d
u 
tr
av
ai
l 
e
n
 é
qu
ip
e.
 
C
el
a 
m
'a
 
en
su
ite
 s
er
v
i 
lo
rs
 d
e 
m
es
 
ét
ud
es
 
au
 
cé
ge
p 
et
 
m
a
in
te
na
nt
 
au
 
tr
av
ai
l. 
N
ou
s 
de
vi
on
s 
fa
ire
 p
re
uv
e 
de
 
m
at
ur
ité
, 
de
 
re
sp
ec
t 
de
s 
au
tr
es
, 
de
 
co
n
fia
nc
e 
en
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
 e
t 
en
v
er
s 
33
7 
4°
 ét
ap
e 
Sa
-
Le
 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
 
et
 
l'e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 o
n
t 
e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
Il 
y 
a 
tr
an
sf
 e1
i 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
co
n
ce
rn
an
t l
es
 s
av
o
irs
,
 
le
s 
ap
tit
ud
es
 e
t 
le
s 
co
m
pé
te
nc
es
 
ac
qu
is
es
 
lo
rs
 
du
 
tr
av
ai
l e
n
 é
qu
ip
e;
 c
e
la
 lu
i a
 s
er
v
i p
ou
r 
se
s 
ét
ud
es
 a
u
 c
ég
ep
 e
t 
lu
i 
se
rt
 e
n
co
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i a
u
 t
ra
va
il.
 A
u 
se
co
n
da
ire
, 
2e
 ét
ap
e 
l'é
qu
ip
e 
de
 f
ai
re
 p
re
uv
e 
de
 m
a
tu
rit
é,
 
de
 r
e
sp
ec
t 
de
s 
au
tr
es
, 
de
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
v
e
rs
 le
s 
au
tr
es
 e
t 
e
n
v
e
rs
 s
es
 p
ro
pr
es
 
id
ée
s 
e
t 
c
a
pa
ci
té
s 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
tr
e 
ré
us
si
te
 e
t 
la
 q
ua
lit
é 
du
 p
ro
du
it 
fin
al
 
dé
pe
nd
ai
t 
de
 l
'im
pl
ic
at
io
n 
e
t 
de
 l
a 
m
o
tiv
at
io
n 
de
 to
ut
e 
l'é
qu
ip
e.
 
Je
 p
eu
x 
fa
ire
 
u
n
 
pa
ra
llè
le
 
e
n
tr
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
e
t 
pl
us
ie
ur
s 
as
pe
ct
s 
de
 m
a
 
v
ie
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
le
. 
M
a 
pa
rti
ci
pa
tio
n 
ac
tiv
e 
a
u
x
 r
éu
ni
on
s 
de
 m
o
n
 é
qu
ip
e 
e
t 
m
a
 
pr
op
en
si
on
 
a 
pa
rt
ag
er
 
m
e
s 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 
a
v
e
c
 
m
es
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
c
o
llè
gu
es
 p
ar
 e
x
em
pl
e.
 E
t 
m
êm
e 
m
a
 
po
nc
tu
al
ité
 
e
t 
m
o
n
 
ta
ux
 
d'
ab
se
nt
éi
sm
e 
n
u
l 
so
n
t 
de
s 
m
a
rq
ue
s 
de
 r
e
sp
ec
t 
e
n
v
e
rs
 
m
o
n
 e
m
pl
oy
eu
r 
e
t 
m
e
s 
c
o
llè
gu
es
 
e
t 
l'a
pp
lic
at
io
n 
c
o
n
c
rè
te
 
d'
ap
tit
ud
es
 
au
 
tr
av
ai
l 
e
n
 
éq
ui
pe
 
qu
e 
j'a
i 
e
u
 
l'o
c
c
a
si
on
 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
 o
u
 d
e 
m
e
tt
re
 e
n
 p
ra
tiq
ue
 
lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
. »
 
3°
 ét
ap
e 
se
s 
pr
op
re
s 
id
ée
s. 
N
ot
re
 r
éu
ss
ite
 e
t 
la
 
qu
al
ité
 d
u 
pr
od
ui
t 
fin
al
 d
ép
en
da
ie
nt
 
de
 l'
im
pl
ic
at
io
n 
e
t d
e 
la
 m
o
tiv
at
io
n 
de
 
to
us
 l
es
 é
lè
ve
s 
de
 l
'é
qu
ip
e.
 J
e 
pe
ux
 
fa
ire
 
u
n
 
pa
ra
llè
le
 
en
tr
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
e
t 
pl
us
ie
ur
s 
as
pe
ct
s 
de
 m
a
 
v
ie
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
le
; 
m
a
 p
ar
tic
ip
at
io
n 
a
c
tiv
e 
a
u
x
 r
éu
ni
on
s 
e
t 
m
a
 p
ro
pe
ns
io
n 
à 
pa
rta
ge
r 
m
e
s 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 a
v
e
c
 
m
e
s 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
c
o
llè
gu
es
; 
m
a
 
po
nc
tu
al
ité
 
e
t 
m
o
n
 
ta
ux
 
d'
a
bs
en
té
is
m
e 
n
u
l 
c
o
m
m
e
 
de
s 
m
a
rq
ue
s 
de
 
re
sp
ec
t 
e
n
v
e
rs
 
m
o
n
 
e
m
pl
oy
eu
r 
e
t 
m
e
s 
co
llè
gu
es
. 
J'
ai
 
dé
ve
lo
pp
é 
c
e
s 
a
pt
itu
de
s 
a
u
 t
ra
va
il 
e
n
 
éq
ui
pe
 l
or
s 
du
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
. 
C
om
m
e 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
,
 
le
 
fa
it 
d'
êt
re
 s
u
r 
sc
èn
e 
e
t 
de
 p
ar
le
r 
e
n
 
pu
bl
ic
 
a 
ét
é 
im
po
rta
nt
. 
C
el
a 
m
'
a 
pr
ou
vé
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
le
 
fa
ire
. 
A
ujo
ur
d'h
ui
,
 
m
o
n
 
tr
av
ai
l 
se
 
pa
ss
e 
da
va
nt
ag
e 
a
u
 t
él
ép
ho
ne
. 
C
'
es
t 
m
o
in
s 
gê
na
nt
 q
u'
en
 p
er
so
nn
e,
 m
ai
s 
je 
do
is
 
pa
rle
r 
à 
de
s 
ét
ra
ng
er
s.
 
A
up
ar
av
an
t, 
je 
re
n
c
o
n
tr
ai
s 
de
s 
c
lie
nt
s 
e
n
 s
u
cc
u
rs
al
e.
 
C
el
a 
m
'e
n
le
va
it 
u
n
 
c
e
rt
ai
n 
st
re
ss
; 
je 
33
8 
4°
 ét
ap
e 
ils
 d
ev
ai
en
t f
ai
re
 p
re
uv
e 
de
 m
a
tu
rit
é,
 
de
 
re
sp
ec
t 
e
n
v
e
rs
 
le
s 
a
u
tr
es
,
 
de
 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 l
eu
rs
 i
dé
es
 e
t 
e
n
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
. 
El
le
 é
ta
it 
c
o
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
le
ur
 r
éu
ss
ite
 e
t 
la
 q
ua
lit
é 
du
 p
ro
du
it 
fin
al
 d
ép
en
da
ie
nt
 d
e 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
e
t 
de
 la
 m
o
tiv
at
io
n 
de
 to
us
 le
s 
él
èv
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e.
 E
lle
 f
ai
t 
u
n
 
pa
ra
llè
le
 e
n
tr
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
e
t 
pl
us
ie
ur
s 
as
pe
ct
s 
de
 
sa
 
v
ie
 
pr
of
es
si
on
ne
lle
; 
sa
 
pa
rt
ic
ip
at
io
n 
a
c
tiv
e 
a
u
x
 r
éu
ni
on
s 
e
t 
sa
 
pr
op
en
si
on
 
à 
pa
rt
ag
er
 
se
s 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 
a
v
e
c
 
se
s 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
c
o
llè
gu
es
; 
sa
 p
on
ct
ua
lit
é 
e
t 
so
n
 t
au
x
 
d'
a
bs
en
té
is
m
e 
n
u
l 
c
o
m
m
e
 
de
s 
m
a
rq
ue
s 
de
 
re
sp
ec
t 
e
n
v
e
rs
 
s o
n
 
e
m
pl
oy
eu
r 
e
t 
se
s 
co
llè
gu
es
. 
Pu
is
,
 
le
 
fa
it 
d'
êt
re
 s
u
r 
sc
èn
e 
e
t 
de
 p
ar
le
r 
e
n
 
pu
bl
ic
 
a 
ét
é 
u
n
 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
 
si
gn
ifi
ca
tif
; 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
a
c
qu
is
e 
lo
rs
 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
lu
i 
pe
rm
et
 
d'
a
bo
rd
er
 l
es
 c
lie
nt
s 
e
n
 p
er
so
nn
e 
o
u
 
a
u
 
té
lé
ph
on
e.
 
El
le
 s
ai
t 
qu
'e
lle
 p
eu
t 
su
rm
o
n
te
r 
sa
 
gê
ne
 e
t 
c
o
n
tr
ôl
er
 s
o
n
 
st
re
ss
. 
El
le
 s
e
 s
e
rt
 d
e 
se
s 
e
x
pé
rie
nc
es
 
pa
ss
ée
s 
po
ur
 
c
o
m
pr
en
dr
e 
se
s 
2e
 ét
ap
e 
21
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E-
«
 Je
 
sa
is
 
pa
s 
s1 
o
n
 
le
 
co
n
si
dé
re
ra
it 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
ap
pr
en
tis
sa
ge
,
 
m
ai
s 
au
ss
i l
e 
fa
it 
d'
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e,
 
de
 p
ar
le
r e
n
 p
u
bl
ic
, ç
a 
po
ur
 
m
o
i 
ça
 a
 
ét
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ç
a. 
Po
ur
 
m
o
i, 
ça
 a
u
ss
i 
ça
 a
 
ét
é 
im
po
rta
nt
,
 
ça
 
m
'a
 p
ro
uv
é 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
le
 fa
ire
 p
is
 
qu
e 
fin
al
em
en
t, 
je 
m
o
u
rr
ai
s 
pa
s 
de
 
gê
ne
 
en
 
bo
ut
 
de
 
lig
ne
. 
Le
s 
ge
ns
 
t'é
co
ut
en
t, 
t'e
s 
co
rr
ec
t. 
M
on
 t
ra
va
il 
pr
és
en
te
m
en
t 
qu
e 
je 
fa
is 
c
'e
st
 q
ue
, 
be
n 
là
 
je 
su
is
 
da
ns
 
u
n
 
ce
n
tr
e 
té
lé
ph
on
iq
ue
 d
on
c 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
e 
je 
pa
rle
 
c
o
n
st
am
m
en
t 
av
ec
 
de
s 
ét
ra
ng
er
s,
 
m
ai
s 
a
u
 
té
lé
ph
on
e.
 
Po
ur
 
m
o
i, 
je 
tr
ou
ve
 ç
a 
m
o
in
s 
gê
na
nt
 q
u'
e
n
 
pe
rs
on
ne
, 
m
ai
s 
j'a
i é
té
 e
n
 s
u
cc
u
rs
al
e 
lo
n
gt
em
ps
 o
ù 
j'a
i 
ét
é 
e
n
 
pe
rs
on
ne
 
av
ec
 le
s 
cl
ie
nt
s 
pu
is
 j'a
i to
ujo
urs
 de
 la
 
gê
ne
, d
on
c 
le 
fa
it 
de
 s
av
o
ir,
 d
e 
l'a
v
o
ir 
v
éc
u,
 
be
n 
c
'e
st
 
ça
,
 
ça
 
en
lè
ve
 
u
n
 
ce
rt
ai
n 
st
re
ss
. 
Si
 j'
ai
 é
té
 c
ap
ab
le
 d
e 
jou
er 
u
n
e
 
pi
èc
e 
su
r 
sc
èn
e,
 j
e 
su
is
 
ca
pa
bl
e 
de
 r
en
co
n
tr
er
 u
n
 c
lie
nt
 p
is
 d
e 
pa
rle
r 
av
ec
 
lu
i 
pe
nd
an
t 
u
n
e
 
he
ur
e.
 
[ ..
.
 
] 
A
h,
 
o
u
i, 
o
u
i. 
M
oi
 
je 
cr
o
is
 
3°
 ét
ap
e 
sa
v
ai
s 
qu
e 
j'é
tai
s 
ca
pa
bl
e 
de
 
su
rm
o
n
te
r 
m
a
 g
ên
e 
pu
is
qu
e 
je 
l'a
va
is
 
v
éc
u.
 
Je
 
cr
o
is
 
be
au
co
up
 
à 
la
 
pe
rs
pe
ct
iv
e,
 
à 
m
e 
se
rv
ir 
de
 
m
e
s 
ex
pé
rie
nc
es
 p
as
sé
es
 p
ou
r 
co
m
pr
en
dr
e 
m
e
s 
ca
pa
ci
té
s 
ac
tu
el
le
s.
 
Si
 j
'
ai
 é
té
 
ca
pa
bl
e 
de
 jo
ue
r u
n
e
 p
iè
ce
 s
u
r 
sc
èn
e,
 
je 
su
is
 c
ap
ab
le
 d
e 
re
n
co
n
tr
er
 u
n
 c
lie
nt
 
pe
nd
an
t 
u
n
e 
he
ur
e.
 
Il 
fa
ut
 e
n
 
fa
ire
 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
po
ur
 
sa
v
o
ir 
qu
'
o
n
 
tr
av
ai
lle
 b
ie
n 
e
n
 é
qu
ip
e.
 
Pu
is
, j
e s
u
is
 
ce
rt
ai
ne
 
qu
e 
ce
tte
 
ca
pa
ci
té
 
re
v
ie
nt
 
so
u
v
en
t 
da
ns
 
m
es
 
év
al
ua
tio
ns
 
a
u
 
tr
av
ai
l. 
33
9 
4°
 ét
ap
e 
ca
pa
ci
té
s 
ac
tu
el
le
s. 
D
e 
pl
us
,
 
el
le
 e
st
 
ce
rt
ai
ne
 
qu
e 
sa
 
ca
pa
ci
té
 
à 
bi
en
 
tr
av
ai
lle
r 
en
 
éq
ui
pe
 r
ev
ie
nt
 s
o
u
v
en
t 
da
ns
 s
es
 é
va
lu
at
io
ns
 a
u
 tr
av
ai
l. 
2•
 é
ta
pe
 
be
au
co
up
 à
 l
a 
pe
rs
pe
ct
iv
e,
 je
 c
ro
is
 
be
au
co
up
 
à 
m
e
 
se
rv
ir 
de
 
m
es
 
ex
pé
rie
nc
es
 
pa
ss
ée
s 
o
u
 
m
êm
e 
le
s 
ex
pé
rie
nc
es
 d
es
 a
u
tr
es
 e
t m
e
 d
ire
, b
en
 
re
ga
rd
e 
c
'e
st
 p
as
 si
 p
ire
 fi
na
le
m
en
t, 
je 
su
is
 c
ap
ab
le
.
 
»
 
23
c.
E-
«
C
'
e
st
 ç
a,
 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 ..
.
 
Ça
 
m
'a
 
pe
rm
is
 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
,
 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
 d
es
 a
pt
itu
de
s 
qu
e 
je 
m
e
 
se
rs
 e
n
c
o
re
 d
e 
n
o
s 
jou
rs,
 do
nc
 a
u
 p
la
n 
pr
of
es
si
on
ne
l 
c
'
es
t 
im
po
rta
nt
 
au
ss
i 
pa
rc
e 
qu
e 
so
u
v
e
n
t 
o
n
 e
n
te
nd
,
 
da
ns
 le
s 
CV
, 
to
ut
 
le 
m
o
n
de
 v
a
 
di
re
 "
a
h 
je 
tr
av
ai
lle
 b
ie
n 
en
 
éq
ui
pe
"
,
 
m
ai
s 
c
'
es
t 
c
o
n
c
re
t 
là
 b
ie
n 
tr
av
ai
lle
r 
en
 
éq
ui
pe
,
 
pu
is
 p
ar
ce
 q
ue
 t
on
 é
qu
ip
e,
 c
'
es
t 
pa
s 
to
ujo
urs
 
la
 
m
êm
e 
éq
ui
pe
, 
ça
 
v
a
 
c
ha
ng
er
,
 
ça
 é
vo
lu
e .
.
.
 
N
on
,
 
c
'e
st
 ç
a. 
Fa
ut
 e
n
 fa
ire
 l
'e
xp
ér
ie
nc
e 
po
ur
 s
av
o
ir 
qu
e 
o
u
i 
o
n
 t
ra
va
ill
e 
bi
en
 e
n
 
éq
ui
pe
. 
Pu
is
 ç
a,
 je
 su
is 
ce
rt
ai
ne
 q
ue
 ç
a 
re
v
ie
nt
 
so
u
v
e
n
t 
da
ns
 l
es
 é
va
lu
at
io
ns
 l
à,
 
pu
is
 
je 
su
is
 c
er
ta
in
e 
qu
e 
a
u
 d
ép
ar
t c
'e
st
 d
e 
là
 q
ue
 ç
a 
v
ie
nt
. .
.
 
»
 
34
0 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
22
.E
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«
D
'e
xe
m
pl
es
 c
o
n
c
re
ts
? 
C
'e
st
 
sû
r q
ue
 ç
a 
a 
ét
é 
u
n
e 
o
cc
as
io
n 
de
 c
ré
er
, 
jus
te 
le
 f
ai
t d
e 
la
 c
ré
at
io
n .
.
.
 
Pe
ut
-
êt
re
 
le 
se
u
l 
au
tr
e 
co
u
rs
 
o
ù 
je 
po
ur
ra
is
 
pe
ns
er
 l
'a
v
o
ir 
u
til
is
é 
ça
 a
u
ra
it 
ét
é 
en
 
fr
an
ça
is
 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
av
ai
t 
de
s 
co
m
po
si
tio
ns
 à
 fa
ire
 d
on
c .
.
.
 
Ça
 y 
a 
e
u
 
là
 o
ù 
ça
 a 
ét
é 
di
so
ns
 ..
.
 
Qu
elq
ue
 ch
os
e 
o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
u
til
is
er
 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
Pe
ut
-ê
tre
 
en
 
m
o
ra
le
 
au
ss
i, 
je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
, 
j 'a
i 
e
u
..
. 
c
o
m
m
e
 
pr
of
.. 
Y
 
ét
ai
t ..
.
 
Y
 e
n
c
o
u
ra
ge
ai
t 
pa
s 
m
al
. 
J'a
i 
fa
it 
u
n
e
 
c
o
u
pl
e 
d'
ex
po
sé
s 
pl
us
 
th
éâ
tra
ux
,
 
m
ai
s 
qu
i 
ét
ai
en
t 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
in
sp
iré
s 
de
 c
e 
qu
e 
je 
fa
is
ai
s 
e
n
 th
éâ
tre
, s
i j 
'a
v
a
is
 p
as
 f
ai
t l
e 
th
éâ
tre
 je
 su
is 
pa
s 
sû
re
 q
ue
 j'
a
u
ra
is
 
fa
it 
u
n
 
ex
po
sé
, 
dé
gu
is
ée
 
en
 
ex
tr
a-
te
rr
es
tr
e.
 
6.
E-
«
 P
ui
s 
D
al
i a
u
ss
i 
c
o
m
m
e
 a
rt
is
te
, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
e
n
 p
ar
ta
nt
 y
 e
st
 r
e
c
o
n
n
u
 
po
ur
 
êt
re
 
u
n
iq
ue
 
et
 
ça
 
c
'e
st
 
in
té
re
ss
an
t 
là
.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
to
ujo
urs
 d
e 
se
s 
fa
m
eu
se
s 
ho
rlo
ge
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Ex
ac
te
m
en
t. 
D
on
c,
 
pu
is
,
 
pe
ut
-
3e
 ét
ap
e 
5b
-
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 m
'
a
 s
er
v
i d
an
s 
m
es
 c
o
u
rs
 d
e 
fr
an
ça
is
 
po
ur
 
le
s 
tr
av
au
x 
de
 
co
m
po
si
tio
n.
 P
ui
s, 
en
 m
o
ra
l, 
j'a
i 
fa
it 
de
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 p
lu
s 
th
éâ
tra
ux
. 
Si
 
je 
n
'a
v
a
is
 p
as
 f
ai
t 
de
 t
hé
ât
re
, 
je 
n
e
 
su
is
 
pa
s 
sû
re
 
qu
e 
j'a
ur
ais
 f
ai
t 
u
n
 
ex
po
sé
, d
ég
ui
sé
e 
e
n
 e
x
tr
at
er
re
st
re
. 
6-
C
om
m
e 
ar
tis
te
,
 
n
o
u
s 
av
io
ns
 c
ho
is
i 
D
al
i. 
Il 
es
t 
re
co
n
n
u
 p
ou
r 
êt
re
 u
n
iq
ue
 
et
 s
pé
ci
al
. 
C
el
a 
n
o
u
s 
pa
rla
it,
 c
'é
ta
it 
in
té
re
ss
an
t 
po
ur
 d
es
 a
do
le
sc
en
ts
. 
Je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 to
ujo
urs
 de
 s
es
 f
am
eu
se
s 
ho
rlo
ge
s .
.
.
 
34
1 
4e
 ét
ap
e 
5b
-
À 
la
 s
u
ite
 d
e 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
,
 
il 
y 
a 
eu
 t
ra
ns
fe
rt 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
da
ns
 
d'
a
u
tr
es
 
co
n
te
xt
es
, 
e
n
 
l'o
cc
ur
re
nc
e 
le
s 
co
u
rs
 
de
 
fr
an
ça
is
 
et
 
de
 
m
o
ra
l 
po
ur
 
le
s 
co
m
po
si
tio
ns
 
et
 
le
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
(sa
vo
irs
 di
sc
ip
lin
ai
re
s 
et
 g
én
ér
au
x)
. 
6-
C
om
m
e 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n 
po
ur
 
le
ur
 c
ré
at
io
n,
 l
es
 é
lè
ve
s 
de
 l
'
éq
ui
pe
 
d'
 A
rie
lle
 o
n
t 
ch
oi
si
 l
'a
rt
ist
e 
Sa
lv
ad
or
 
D
al
i. 
Ils
 c
o
n
si
dé
ra
ie
nt
 q
ue
 c
'
ét
ai
t 
u
n
 
ar
tis
te
 s
ig
ni
fia
nt
 e
t 
in
té
re
ss
an
t 
po
ur
 
2°
 é
ta
pe
 
êt
re
 q
ue
 
c
'e
st
 
u
n
 
ar
tis
te
 
au
ss
i 
qm
 
pa
rla
it 
au
x
 
ad
ol
es
ce
nt
s, 
jus
tem
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
y'
 ét
ai
t s
pé
ci
al
. »
 
8.
E-
«
 Ç
a o
u
i. 
Pi
s 
a
u
 n
iv
ea
u 
m
êm
e 
de
 
l'h
ab
ill
em
en
t, 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
à 
l'o
pp
os
é 
di
so
ns
.
.
.
 
B
en
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
à 
l'o
pp
os
é 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 
pa
s 
qu
e 
j'a
ur
ais
 p
as
 
v
o
u
lu
 
m
'h
ab
ill
er
 
pl
us
 
de
 
ce
tte
 
fa
ço
n-
là
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 
pa
s 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 o
sé
 f
ai
re
 
là
, 
do
nc
 c
'e
st
 l
e 
m
o
m
e
n
t 
id
éa
l 
e
n
 
jou
an
t 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
o
n
 
pe
ut
 
se
 
pe
rm
et
tre
 
d'
al
le
r. 
.
.
 
»
 
9.
E-
«
B
en
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 l
e 
c
o
st
um
e 
av
ai
t 
fa
it 
se
n
sa
tio
n,
 s
u
rt
ou
t 
au
pr
ès
 d
e 
m
e
s 
co
llè
gu
es
 d
e 
cl
as
se
 
m
as
cu
lin
s, 
qu
i 
ét
ai
en
t p
as
 h
ab
itu
és
 à
 
m
e 
v
o
ir 
ha
bi
lle
r 
c
o
m
m
e
 
ça
..
.
 
E
n 
pu
nk
 ...
 
[ ..
.
 ] 
Le
s 
co
lla
nt
s 
c
'e
st
 m
o
i 
qu
i 
le
s 
av
ai
s 
ac
he
té
s, 
m
ai
s 
le
 "
c
o
a
te
" 
de
 c
u
ir,
 ç
a,
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
qu
i 
je 
l'a
va
is
 e
m
pr
un
té
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, j
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
, 
m
êm
e 
qu
e 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 q
ua
nd
 o
n
 s
'é
ta
it 
.
.
.
 
C
'é
ta
it 
tu
 à
 la
 
3°
 ét
ap
e 
6a
-
Le
 c
o
st
um
e 
de
 m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
ét
ai
t 
à 
l'o
pp
os
é 
de
 l
a 
fa
ço
n 
do
nt
 je
 
m
'h
ab
ill
ai
s.
 
Je
 
n
'a
u
ra
is
 
pa
s 
o
sé
 
m
'h
ab
ill
er
 c
o
m
m
e
 ç
a. 
Le
 p
er
so
nn
ag
e 
m
e
 p
er
m
et
ta
it 
ce
la
.
 
C
'é
ta
it 
le 
m
o
m
e
n
t 
id
éa
l. 
M
on
 c
o
st
um
e 
de
 p
un
k 
av
ai
t f
ai
t 
se
n
sa
tio
n 
au
pr
ès
 d
e 
m
e
s 
co
llè
gu
es
,
 
su
rt
ou
t 
le
s 
ga
rç
on
s. 
Ils
 n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 
ha
bi
tu
és
 d
e 
m
e
 v
o
ir 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 a
v
ec
 
de
s 
co
lla
nt
s 
et
 u
n
 
m
a
n
te
au
 d
e 
cu
ir.
 
A
va
nt
 l
a 
gé
né
ra
le
,
 
j'a
va
is 
su
rp
ris
 d
es
 
co
llè
gu
es
 
m
as
cu
lin
s 
à 
m
'o
bs
er
ve
r 
pe
nd
an
t 
qu
e 
je 
m
e
 
ch
an
ge
ai
s. 
Je
 
tr
ou
va
is
 c
el
a 
gê
na
nt
 p
ar
ce
 q
ue
 j'é
tai
s 
pl
ut
ôt
 le
 t
yp
e 
«
 n
er
d 
»
 q
ue
 p
op
ul
ai
re
. 
M
ai
s, 
c
'e
st
 m
o
i q
ui
 l
'
av
ai
s 
pr
op
os
é 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
. 
34
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4°
 ét
ap
e 
le
s 
ad
ol
es
ce
nt
s. 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
es
 
fa
m
eu
se
s 
ho
rlo
ge
s. 
6a
-
A
rie
lle
 a
v
ai
t c
ho
is
i u
n
 p
er
so
m
1a
ge
 
de
 c
o
m
po
si
tio
n;
 i
l 
ét
ai
t 
lo
in
 d
'
el
le
 à
 
di
ff
ér
en
ts
 n
iv
ea
ux
,
 
m
ai
s 
su
rt
ou
t 
da
ns
 
sa
 
fa
ço
n 
de
 
s'
ha
bi
lle
r. 
Le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 (s
ur
tou
t l
es
 g
ar
ço
ns
) o
n
t 
ré
ag
i 
lo
rs
qu
'il
s 
o
n
t 
v
u
 
so
n
 
c
o
st
um
e 
de
 
pu
nk
. 
Ils
 n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 h
ab
itu
és
 d
e 
la
 
v
o
ir 
av
ec
 d
es
 c
o
lla
nt
s 
et
 u
n
 m
a
n
te
au
 
de
 c
u
ir.
 A
va
nt
 la
 g
én
ér
al
e,
 l
or
sq
u'
el
le
 
s'
ha
bi
lla
it,
 e
lle
 a
 s
u
rp
ris
 d
es
 c
o
llè
gu
es
 
m
as
cu
lin
s 
en
 t
ra
in
 d
e 
l'o
bs
er
ve
r. 
El
le
 
tr
ou
va
it 
ce
la
 g
ên
an
t p
ar
ce
 q
u'
el
le
 é
ta
it 
pl
us
 s
tu
di
eu
se
 q
ue
 p
op
ul
ai
re
. 
M
ai
s,
 
el
le
 a
ss
u
m
ai
t 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
'
el
le
 
av
ai
t p
ro
po
sé
 e
t c
o
n
st
ru
it.
 
2e
 é
ta
pe
 
gé
né
ra
le
 o
u
 
qu
an
d 
o
n
 
a
v
a
it 
jou
é 
le
 
m
id
i 
à 
l'é
co
le
,
 
pa
s 
à 
la
 s
al
le
, 
qu
e 
j'a
va
is 
m
êm
e 
ét
é 
su
rp
ris
e 
pa
r 
de
s 
co
llè
gu
es
 m
as
cu
lin
s 
pe
nd
an
t 
qu
e 
je 
m
e
 c
ha
ng
ea
is
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 je
 tr
ou
va
is
 
ça
 g
ên
an
t, 
c
'e
st
 s
ûr
, p
ar
ce
 q
ue
 j'
ét
ai
s 
pl
ut
ôt
 l
e 
ty
pe
 "
n
er
d"
 q
ue
 p
op
ul
ai
re
.
 
C
'é
ta
it.
 ..
 
Je
 l '
a
v
ai
s p
ro
po
sé
 ...
 
»
 
7.
E-
«
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 d
'o
ù 
c
'e
st
 
v
en
u
. 
M
oi
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 d
an
s 
de
s 
at
el
ie
rs
 
qu
'o
n 
av
ai
t 
fa
its
 
a
u
 
c
o
u
ra
n
t 
de
 l
'a
n
n
ée
, 
pa
s 
en
 
ra
pp
or
t 
av
ec
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
di
re
ct
em
en
t, 
qu
e 
j'a
i d
éjà
 eu
 à
 jo
ue
r 
la
 fo
lie
 p
is
 j'
av
ai
s 
ai
m
é 
ça
 ..
.
 
C
'
es
t s
ûr
 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ]C
'é
ta
it 
in
té
re
ss
an
t à
 jo
ue
r, 
po
ur
 m
o
n
 p
ro
pr
e 
pe
rs
on
na
ge
 j'
ai
 d
û 
be
au
co
up
 p
ui
se
r 
da
ns
 c
e
t 
at
el
ie
r-
là
, 
m
o
n
 c
ho
ix
 ..
.
 
»
 
11
.
E-
«
 Ç
a, 
d'
ai
lle
ur
s 
c
'e
st
 
u
n
e 
qu
es
tio
n 
qu
e 
je 
m
e
 p
os
ai
s 
qu
an
d 
j'a
i 
ré
po
nd
u 
au
 
qu
es
tio
nn
ai
re
, 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 s
i 
o
n
 c
o
n
tin
ua
it 
à 
fa
ire
 
de
s 
at
el
ie
rs
 u
n
e
 f
oi
s 
qu
e 
le
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 
cr
éa
tio
n 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
n
c
é?
 
O
ui
,
 
3e
 ét
ap
e 
6b
-
Je
 n
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
pa
s 
si 
o
n
 
co
n
tin
ua
it 
à 
fa
ire
 d
es
 a
te
lie
rs
 u
n
e 
fo
is 
qu
e 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
co
m
m
en
cé
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
s 
at
el
ie
rs
 a
v
an
t 
le 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
. C
'é
ta
it 
u
n
 c
o
u
rs
 p
ra
tiq
ue
 o
ù 
o
n
 p
ar
tic
ip
ai
t b
ea
uc
ou
p.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 
si 
o
n
 
n
'a
v
a
it 
pa
s 
e
u
 
l'o
cc
as
io
n 
de
 
fa
ire
 
ce
s 
at
el
ie
rs
, 
o
n
 
a
u
ra
it 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
ét
é 
m
o
in
s 
in
sp
iré
s 
lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
'u
n 
at
el
ie
r 
su
r 
la
 f
ol
ie
 q
ui
 
m
'a
 
be
au
co
up
 
in
sp
iré
e.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'o
n 
a 
be
au
co
up
 
pu
is
é 
da
ns
 
ce
s 
at
el
ie
rs
,
 
pa
s 
se
u
le
m
en
t p
ou
r 
la
 p
iè
ce
, 
m
ai
s 
po
ur
 c
er
ta
in
es
 f
ac
et
te
s 
de
 n
o
s 
pe
rs
on
na
ge
s. 
34
3 
4e
 ét
ap
e 
6b
-
A
rie
lle
 n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 p
as
 d
es
 
jeu
x 
de
 t
hé
ât
ra
lis
at
io
n 
et
 d
es
 a
te
lie
rs
 
lo
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
.
 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 e
lle
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 
de
s 
co
u
rs
 
pr
at
iq
ue
s 
e
t 
de
s 
at
el
ie
rs
 
pr
éa
la
bl
es
, 
su
rt
ou
t 
u
n
 
at
el
ie
r 
su
r 
la
 
fo
lie
. E
lle
 e
st
 c
o
n
sc
ie
nt
e 
qu
'il
s 
o
n
t é
té
 
in
sp
ire
s 
pa
r 
ce
s 
at
el
ie
rs
,
 
pa
s 
se
u
le
m
en
t 
po
ur
 l
a 
pi
èc
e,
 m
ai
s 
po
ur
 
ce
rt
ai
ne
s 
fa
ce
tte
s 
de
 
le
ur
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 
2e
 ét
ap
e 
he
in
, 
c
'e
st
 
ça
, 
do
nc
 e
u
h .
.
.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
de
s 
at
el
ie
rs
 
be
au
co
up
, 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pa
s.
.
.
 
C
'e
st
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
i v
ra
im
en
t a
im
é 
du
 c
o
u
rs
, 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 
co
u
rs
 
tr
op
..
 .
 
O
n 
lis
ai
t, 
pi
s 
qu
e 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
pa
rti
e 
th
éo
riq
ue
 p
is
 q
ue
 d
e 
te
m
ps
 e
n
 
te
m
ps
 o
n
 a
v
ai
t 
la
 c
ha
nc
e 
d'
al
le
r 
su
r 
sc
èn
e.
 C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t t
rè
s 
tr
ès
 ..
.
 
O
n 
pa
rti
ci
pa
it 
be
au
co
up
 a
u
 
n
iv
ea
u 
de
s 
at
el
ie
rs
. 
M
ai
s 
c
'e
st
 
ça
, 
je 
m
e
 
so
u
v
e
n
a
is
 
pa
s 
au
 
n
iv
ea
u 
v
ra
im
en
t 
pl
us
 ..
.
 
»
 
12
.E
-
«
 O
ui
, 
m
ai
s 
a
u
 n
iv
ea
u .
.
.
 
Pu
is
,
 
le 
fa
it 
qu
'
o
n
 a
 f
ai
t d
es
 a
te
lie
rs
,
 
m
êm
e 
ce
u
x
 a
v
a
n
t 
qu
i o
n
t 
c
o
m
m
e
 p
ré
cé
dé
 le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n,
 
a
v
a
n
t 
qu
'
o
n
 
e
m
ba
rq
ue
 
da
ns
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
c
o
m
m
e
 t
el
. 
Je
 p
en
se
 q
ue
 s
i 
o
n
 a
v
a
it 
pa
s 
e
u
 l'
oc
ca
si
on
 d
e 
fa
ire
 ç
a,
 
o
n
 a
u
ra
it 
pr
ob
ab
le
m
en
t é
té
 b
lo
qu
é,
 ç
a 
a 
se
rv
i 
d'
in
sp
ira
tio
n 
jus
tem
en
t 
c
o
m
m
e
 je
 d
is,
 je
 s
av
ai
s 
qu
e 
j'a
va
is 
fa
it 
u
n
 a
te
lie
r 
o
ù 
j'a
i e
ff
le
ur
é 
la
 f
ol
ie
 
et
 ç
a,
 ç
a 
m
'
a 
in
té
re
ss
é,
 j'
ai
 v
o
u
lu
 l
e 
34
4 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
re
jou
er,
 le
 r
a
m
e
n
e
r 
da
ns
 l'
au
tr
e 
pi
èc
e,
 
da
ns
 m
o
n
 r
ôl
e 
qu
e 
je 
jou
ais
. D
on
c 
je
 
pe
ns
e 
qu
'o
n 
a 
be
au
co
up
 p
ui
sé
 d
es
 
at
el
ie
rs
 q
u'
on
 a
 
fa
its
 p
ou
r 
s'
in
sp
ir
er
,
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t j
us
te 
n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 
m
a
is
 
c
e
rt
ai
ne
s 
fa
ce
tte
s 
de
 
n
o
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 
»
 
17
 .E
-
«
 M
ai
s 
a
pr
ès
 ç
a,
 j'a
va
is 
hâ
te
 d
e 
sa
v
o
ir 
c
e
 q
ue
 m
a
 m
èr
e 
e
n
 a
v
a
it 
pe
ns
é,
 
m
a
 m
èr
e 
el
le
 a
 fa
it 
du
 th
éâ
tre
 a
m
a
te
ur
 
au
ss
i, 
j'a
va
is 
hâ
te
 
d'
a
v
o
ir 
so
n
 
o
pi
ni
on
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'
e
lle
 é
ta
it 
c
o
n
te
nt
e,
 
qu
'e
lle
 a
v
a
it 
tr
ou
vé
 l
a 
pi
èc
e 
bo
nn
e 
pi
s 
pa
s 
jus
te 
la
 
n
ôt
re
, 
e
lle
 a
v
a
it 
a
im
é 
sa
 s
o
iré
e 
à 
v
o
ir 
le
s 
ét
ud
ia
nt
s. 
Ça
 a
v
a
it 
ét
é 
le
 
fu
n 
a
u
ss
i. 
.
 
.
 
O
n 
a
im
e 
ça
 q
ue
 n
o
s 
pa
re
nt
s 
so
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s 
de
 n
o
u
s.
 »
 
18
.E
-
«
Pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 ..
.
 
Po
ur
 m
o
i 
c
'é
ta
it 
be
au
co
up
 
d'
av
oi
r 
jou
é 
su
r 
sc
èn
e 
pa
rc
e 
qu
e 
m
êm
e 
si 
j'a
i 
ad
or
é 
fa
ire
 
le
s 
a
te
lie
rs
,
 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 
to
ujo
urs
 q
ua
nd
 m
êm
e 
pr
ot
ég
ée
 p
ar
 le
 
fa
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
e
n
 
cl
as
se
 p
ui
s 
bo
n,
 
j'é
tai
s b
on
ne
 à
 l'
éc
ol
e,
 fa
it 
qu
e 
j'a
va
is 
3e
 ét
ap
e 
7-
J'a
va
is
 h
ât
e 
d'
a
v
o
ir 
l'o
pi
ni
on
 d
e 
m
a
 
m
èr
e 
pu
is
qu
'
el
le
 
a
v
a
it 
fa
it 
du
 
th
éâ
tre
 
am
at
eu
r.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
c
o
n
te
nt
e,
 
qu
'
el
le
 a
v
a
it 
tr
ou
vé
 l
es
 p
iè
ce
s 
bo
nn
es
 e
t 
qu
'
e
lle
 
a
v
a
it 
a
im
é 
sa
 s
o
iré
e.
 
Ça
 av
a
it 
ét
é 
le
 
«
 fu
n 
»
 
a
u
ss
i..
. 
O
n 
a
im
e 
ça
 q
ue
 n
o
s 
pa
re
nt
s 
so
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s 
de
 n
o
u
s.
 
8-
Po
ur
 m
o
i, 
le
 f
ai
t d
e 
jou
er 
su
r 
sc
èn
e 
a 
ét
é 
si
gn
ifi
ca
tif
. 
E
n 
cl
as
se
, 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 
pr
ot
ég
ée
.
 
M
êm
e 
si 
c
e
la
 
se
 
pa
ss
ai
t e
n
tr
e 
n
o
u
s,
 je
 se
n
ta
is
 le
 b
es
oi
n 
de
 
pe
rf
or
m
er
,
 
de
 
m
e
tt
re
 
l'e
ff
or
t 
de
m
an
dé
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
 
c
o
u
rs
 
qu
e 
j'a
im
ais
,
 
qu
i 
ét
ai
t 
sp
éc
ia
l 
pa
r 
ra
pp
or
t 
34
5 
4e
 ét
ap
e 
7-
A
rie
lle
 a
v
a
it 
hâ
te
 d
'a
vo
ir
 l'
o
pi
ni
on
 
e
t 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
 
sa
 
m
èr
e 
pu
is
qu
e 
ce
lle
-
ci
 a
v
a
it 
fa
it 
du
 t
hé
ât
re
 
am
at
eu
r.
 E
lle
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 q
u'
e
lle
 é
ta
it 
c
o
n
te
nt
e,
 
qu
'e
lle
 
a
v
a
it 
tr
ou
vé
 
le
s 
pi
èc
es
 b
on
ne
s 
e
t 
qu
'e
lle
 a
v
a
it 
a
im
é 
sa
 
so
iré
e.
 A
rie
lle
 a
v
a
it 
re
ss
en
ti 
du
 p
la
is
ir 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
ce
la
; 
po
ur
 
el
le
,
 
le
s 
jeu
ne
s a
im
en
t q
ue
 le
ur
s 
pa
re
nt
s 
so
ie
nt
 
c
o
n
te
nt
s 
d'
eu
x
.
 
8-
Po
ur
 A
rie
lle
,
 
le
 f
ai
t 
de
 jo
ue
r s
u
r 
sc
èn
e 
a 
ét
é 
u
n
 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t 
si
gn
if
ic
at
if,
 
u
n
e
 e
x
pé
rie
nc
e 
u
n
iq
ue
 e
t 
pe
u 
c
o
m
m
u
n
e
. 
B
ie
n 
qu
'e
n 
c
la
ss
e,
 
el
le
 
se
 
se
n
ta
it 
pr
ot
ég
ée
 
(sé
cu
rit
é 
ps
yc
ho
lo
gi
qu
e),
 e
lle
 s
e
n
ta
it 
le
 b
es
oi
n 
de
 p
er
fo
rm
er
 e
t 
de
 f
ai
re
 l
es
 e
ff
or
ts
 
2e
 ét
ap
e 
au
ss
i 
u
n
e
 
fa
ço
n 
de
 v
o
ir 
ce
 
co
u
rs
-
là
, 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
co
u
rs
 
pa
rm
i 
m
es
 
au
tr
es
 
co
u
rs
 p
ui
s 
qu
'
il 
fa
lla
it 
c
o
m
m
e
 q
ue
 ..
.
 
Je
 s
en
ta
is
 l
e 
be
so
in
 d
e 
pe
rf
or
m
er
 à
 
l'é
co
le
,
 
do
nc
 j'
av
ai
s 
to
ujo
urs
,
 
m
êm
e 
si 
j'é
tai
s g
ên
ée
 d
'
al
le
r 
su
r 
sc
èn
e 
fa
ire
 
le
s 
at
el
ie
rs
,
 
je 
m
e
 
di
sa
is 
to
ujo
urs
 
qu
an
d 
m
êm
e 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
im
po
rta
nt
 
qu
e 
je 
m
et
te
 l
'e
ff
or
t p
ar
ce
 q
ue
 c
'é
ta
it 
u
n
 
co
u
rs
,
 
pu
is
 f
al
la
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
qu
e .
.
.
 
C
'
ét
ai
t 
u
n
 
co
u
rs
 
qu
e 
j'a
im
ai
s 
fa
ire
 a
u
ss
i, 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 c
o
u
rs
 q
ui
 é
ta
it 
sp
éc
ia
l p
ar
 ra
pp
or
t a
u
x
 a
u
tr
es
,
 
fa
it 
qu
e 
j'a
im
ai
s 
ça
 a
v
o
ir 
l'o
cc
as
io
n 
de
 f
ai
re
 
ça
,
 
do
nc
 
d'
a
v
o
ir,
 
de
 
m
e
 
re
n
dr
e 
jus
qu
'au
 b
ou
t 
et
 
d'
av
oi
r 
jou
é 
su
r 
sc
èn
e,
 
c
'e
st
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 q
ue
 p
as
 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
v
a
 
fa
ire
,
 
do
nc
 ..
.
 
Su
rto
ut
 q
ue
lq
u'
u
n
 q
ui
 e
st
 g
ên
é,
 
c
'
es
t 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
v
er
s 
le
qu
el
. .
.
 
U
ne
 c
ho
se
 v
er
s 
la
qu
el
le
 
o
n
 v
a
 a
lle
r 
v
o
lo
nt
ai
re
m
en
t. 
Fa
it 
qu
e 
ça
,
 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
fie
rté
 p
ou
r m
o
i d
'
av
o
ir 
eu
 
l'o
c
c
a
si
on
 
de
 
v
iv
re
 
ça
 
pi
s 
d'
av
oi
r. 
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
au
x
 
au
tr
es
 
co
u
rs
. 
J'a
im
ai
s 
a
v
o
ir 
l'o
cc
as
io
n 
de
 f
ai
re
 ç
a,
 
de
 m
e
 r
en
dr
e 
jus
qu
'
a
u
 b
ou
t 
et
 d
'
av
o
ir 
à 
jou
er 
su
r 
sc
èn
e.
 C
'
es
t 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
u
n
iq
ue
,
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
pe
u 
de
 m
o
n
de
 a
 
l'o
cc
as
io
n 
de
 v
iv
re
. 
C
'é
ta
it 
u
n
e 
fie
rté
 
po
ur
 m
o
i 
d'
av
oi
r 
e
u
 
l'o
cc
as
io
n 
de
 
v
iv
re
 c
et
te
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
sc
èn
e 
e
t 
su
rt
ou
t, 
d'
av
o
ir 
su
rm
o
n
té
 m
a
 g
ên
e.
 
34
6 
4e
 ét
ap
e 
de
m
an
dé
s. 
C
'e
st
 
u
n
 
co
u
rs
 
qu
'
el
le
 
a
im
ai
t, 
qu
'e
lle
 t
ro
uv
ai
t 
sp
éc
ia
l 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
au
tr
es
 
co
u
rs
.
 
En
 
fa
it,
 
c
'
ét
ai
t u
n
e 
fie
rté
 p
ou
r 
el
le
 d
'a
v
o
ir 
eu
 
l'o
c
c
a
si
on
 d
e 
v
iv
re
 c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 s
cè
ne
 e
t 
su
rt
ou
t, 
d'
av
oi
r 
su
rm
o
n
té
 
sa
 g
ên
e.
 
2e
 ét
ap
e 
24
.
E
-
«
Qu
an
d 
j'a
i v
éc
u 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
c
o
m
m
e
 
te
lle
 ç
a 
a 
ét
é 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
pl
us
 le
 c
ôt
é 
jus
tem
en
t e
st
im
e 
de
 m
o
i 
qu
i 
ét
ai
t p
lu
s 
fo
rt 
à 
l'é
po
qu
e 
qu
e 
de
 
n
o
s 
jou
rs 
pa
rc
e 
qu
e 
en
 a
n
n
ée
s,
 
c
'e
st
 
tr
ès
 d
ist
an
t, 
ça
 fa
it 
lo
ng
te
m
ps
. P
ui
s 
de
 
n
o
s 
jou
rs,
 je
 va
is
 v
o
ir 
pl
us
 l'
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
jus
tem
en
t d
u 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, 
qu
e 
j'a
i p
u 
dé
ve
lo
pp
er
 d
e 
ce
 c
ôt
é-
là
. 
Pi
s 
à 
l'é
po
qu
e 
m
êm
e 
si 
je 
le
 
v
iv
ai
s .
.
.
 
»
 
25
 .E
-
«
 P
is 
m
êm
e 
si
.. 
.
 
J'
en
 
ét
ai
s 
co
n
sc
ie
nt
e 
au
ss
i 
au
 n
iv
ea
u 
du
 t
ra
va
il 
d'
éq
ui
pe
. 
Je
 
po
uv
ai
s 
pa
s 
sa
v
o
ir 
si 
u
n
 
jo
ur
 
je 
po
ur
ra
is
 
l'u
til
is
er
 
c
o
n
c
rè
te
m
en
t 
là
 d
an
s 
m
o
n
 t
ra
va
il 
o
u
 
da
ns
 m
a
 v
ie
 d
e 
to
us
 le
s j
ou
rs.
 »
 
31
.E
-
«
N
on
,
 
m
ai
s 
je 
v
e
u
x
 
di
re
 q
ue
 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
n
o
tr
e 
cr
éa
tio
n,
 
do
nc
 
fa
lla
it 
qu
'o
n 
se
 
re
sp
on
sa
bi
lis
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
ça
 a
u
ss
i, 
m
ai
s 
qu
e 
si 
o
n
 
a
v
a
it 
de
s 
qu
es
tio
ns
 
pi
s 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
jus
te,
 a
lle
z-
y 
cr
ée
z,
 
o
n
 
av
ai
t 
qu
an
d 
m
êi;
ne
 ..
.
 
C
'é
ta
it 
l'i
dé
e 
cô
té
 c
ré
at
io
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
l'i
ns
pi
ra
tio
n,
 
to
ut
 
3e
 ét
ap
e 
9-
À 
16
 a
n
s,
 j'é
tai
s s
u
rt
ou
t 
co
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
ce
tt
e 
e
x
pe
ne
nc
e 
av
ai
t 
u
n
e
 
in
flu
en
ce
 a
u
 
n
iv
ea
u 
de
 l
'e
st
im
e 
de
 
so
i. 
A
ujo
urd
'
hu
i, 
je 
v
o
is
 d
av
an
ta
ge
 
l'i
m
pa
ct
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, c
e 
qu
e 
j'a
i d
év
el
op
pé
 d
e 
ce
 
cô
té
-
là
.
 
À 
l'é
po
qu
e,
 
m
êm
e 
si 
j'e
n 
ét
ai
s 
co
n
sc
ie
nt
e,
 
je 
n
e 
po
uv
ai
s 
pa
s 
sa
v
o
ir 
si 
u
n
 jo
ur
 je
 l'
u
til
is
er
ai
s 
da
ns
 
m
o
n
 t
ra
va
il 
o
u
 d
an
s 
m
a
 v
ie
 d
e 
to
us
 
le
s j
ou
rs.
 
10
-
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
n
o
tr
e 
cr
éa
tio
n.
 
A
lo
rs
, 
il 
fa
lla
it 
qu
'o
n 
se
 
re
sp
on
sa
bi
lis
e 
pa
r 
ra
pp
or
t à
 ç
a. 
M
ai
s,
 
cô
té
 
cr
éa
tio
n 
de
s 
·
pe
rs
on
na
ge
s 
et
 
in
sp
ira
tio
n,
 i
l 
y 
av
ai
t 
u
n
e
 
st
ru
ct
ur
e.
 
M
êm
e 
s1 
o
n
 
a 
la
 
m
ei
lle
ur
e 
im
ag
in
at
io
n 
au
 m
o
n
de
, 
il 
fa
ut
 s
av
o
ir 
c
ré
er
,
 
c
'
es
t 
la
 d
isc
ip
lin
e.
 O
n 
n
'
ét
ai
t 
34
7 
4e
 ét
ap
e 
9-
À 
16
 a
n
s,
 
A
rie
lle
 é
ta
it 
co
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 a
v
ai
t 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l, 
su
rt
ou
t 
au
 
n
iv
ea
u 
de
 
l'e
st
im
e 
de
 
so
i. 
A
ujo
urd
'
hu
i, 
el
le
 
ré
al
is
e 
da
va
nt
ag
e 
l'i
m
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
le
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
ac
qu
is
 
lo
rs
 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
m
êm
e 
si 
el
le
 
e
n
 
ét
ai
t 
co
n
sc
ie
nt
e,
 
el
le
 n
e 
po
uv
ai
t 
pa
s 
sa
v
o
ir 
qu
'e
lle
 
tr
an
sf
ér
er
ai
t 
ce
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
à 
so
n
 t
ra
va
il 
o
u
 
da
ns
 
sa
 v
ie
 d
e 
to
us
 le
s j
ou
rs.
 
10
-
A
rie
lle
 e
st
 c
o
n
sc
ie
nt
e 
d'
a
v
o
ir 
ét
é 
st
ru
ct
ur
ée
 a
u
 n
iv
ea
u 
de
 l
a 
dé
m
ar
ch
e 
(so
ur
ce
s 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 
tr
av
ai
l 
su
r 
le 
pe
rs
on
na
ge
,
 
et
c.
) t
ou
t e
n
 é
ta
nt
 li
br
e 
au
 
n
iv
ea
u 
du
 c
o
n
te
nu
. 
Ils
 n
'
ét
ai
en
t 
pa
s 
la
is
sé
s 
à 
eu
x
-
m
êm
es
 
pe
nd
an
t 
le 
pr
oc
es
su
s 
et
 
s'
ils
 
a
v
a
ie
nt
 
de
s 
qu
es
tio
ns
,
 
il 
y 
av
ai
t q
ue
lq
u'
un
 p
ou
r 
y 
2e
 ét
ap
e 
ça
, 
y 
av
ai
t 
u
n
e
 
st
ru
ct
ur
e 
à 
su
iv
re
.
 
C
'e
st
 ç
a,
 
c
'e
st
 p
as
 ju
ste
 al
le
z-
y 
e
t 
o
n
 
se
 
re
v
e
rr
a
 
da
ns
 q
ue
lq
ue
s 
m
o
is
. 
[ ..
.
 ] 
Pa
rc
e 
qu
e 
m
êm
e 
o
n
 a
 
be
au
 a
v
o
ir 
la
 
m
ei
lle
ur
e 
im
ag
in
at
io
n 
a
u
 
m
o
n
de
 ..
.
 
Fa
ut
 s
av
o
ir 
c
ré
er
,
 
c
'e
st
 l
a 
di
sc
ip
lin
e,
 
ex
ac
te
m
en
t. 
»
 
29
.
E-
«
 O
ui
. 
M
oi
 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
, 
j'a
v
a
is
 
v
o
lo
nt
ai
re
m
en
t 
ch
oi
si
 
de
 
re
pr
en
dr
e 
th
éâ
tre
 p
is
 j'
av
ais
 p
as
 p
ris
 
ph
ys
iq
ue
. 
Je
 s
av
ai
s 
qu
e .
.
.
 
J'é
ta
is
 p
as
 
v
ra
im
en
t 
en
co
re
 s
u
pe
r 
ce
rt
ai
ne
,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 q
ua
nd
 m
êm
e 
tr
ès
 tô
t a
u
 d
éb
ut
 d
e 
l'a
nn
ée
 q
u'
y 
fa
ut
 q
u'
on
 c
ho
is
is
se
 v
er
s 
qu
oi
 o
n
 s
'e
n
 v
a
 d
éjà
 ...
 
Pu
is
,
 
j'a
v
ai
s 
ch
oi
si
 d
e 
pr
en
dr
e 
th
éâ
tre
 p
lu
tô
t 
qu
e 
ph
ys
iq
ue
, 
j'a
va
is 
pr
is
 
ph
ys
iq
ue
 
en
 
co
u
rs
 d
'é
té
 p
ou
r p
ou
vo
ir 
êt
re
 à
 n
iv
ea
u 
re
n
du
e 
a
u
 c
ég
ep
,
 
do
nc
 c
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 
j'a
va
is 
ai
m
é 
m
o
n
 e
x
pé
rie
nc
e.
 [ .
.
.
 ] j
'
a
i 
qu
an
d 
m
êm
e 
be
au
co
up
 
ai
m
é 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
de
 j
ou
er 
pi
s 
c
'e
st
 
ça
, 
qu
'o
n 
a 
qu
an
d 
m
êm
e 
e
u
 
l'o
cc
as
io
n 
d'
al
le
r 
jus
qu
'
a
u
 
bo
ut
 d
e 
ça
 p
is
 j'
ai 
3e
 ét
ap
e 
pa
s 
la
is
sé
 à
 n
o
u
s-
m
êm
es
 p
en
da
nt
 d
es
 
m
o
is
.
 
Si
 o
n
 a
v
ai
t 
de
s 
qu
es
tio
ns
, 
il 
y 
av
ai
t q
ue
lq
u'
un
 p
ou
r y
 ré
po
nd
re
.
 
11
-
J'a
va
is
 c
ho
is
i 
le
 c
o
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
 
pl
ut
ôt
 q
ue
 c
el
ui
 d
e 
ph
ys
iq
ue
. 
J'a
va
is
 
su
iv
i 
le 
co
u
rs
 
de
 p
hy
si
qu
e 
pe
nd
an
t 
l'é
té
 p
ou
r 
po
uv
oi
r 
êt
re
 à
 n
iv
ea
u 
a
u
 
cé
ge
p.
 
J'
ai
 s
u
ff
is
am
m
en
t 
ai
m
é 
m
o
n
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 je
u 
e
t 
de
 s
cè
ne
 p
ou
r 
v
o
u
lo
ir 
re
co
m
m
en
ce
r.
 
34
8 
4e
 ét
ap
e 
ré
po
nd
re
 
(n
oti
on
s 
et
 
sa
v
o
irs
 
di
sc
ip
lin
ai
re
s).
 D
e 
pl
us
,
 
el
le
 r
éa
lis
ai
t 
qu
'
ils
 d
ev
ai
en
t 
se
 r
es
po
ns
ab
ili
se
r 
pa
r 
ra
pp
or
t à
 le
ur
 c
ré
at
io
n.
 
11
-
A
rie
lle
 a
v
a
it 
ch
oi
si
 l
e 
co
u
rs
 
de
 
th
éâ
tre
 p
lu
tô
t 
qu
e 
ce
lu
i 
de
 p
hy
si
qu
e.
 
El
le
 a
 d
û 
su
iv
re
 le
 c
o
u
rs
 d
e 
ph
ys
iq
ue
 
pe
nd
an
t 
l'é
té
 
po
ur
 
ré
po
nd
re
 
au
x
 
cr
itè
re
s 
d'
a
dm
is
si
on
 
de
 
so
n
 
pr
og
ra
m
m
e 
au
 
cé
ge
p.
 
El
le
 
av
ai
t 
su
ff
is
am
m
en
t a
im
é 
so
n
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
jeu
 
e
t 
de
 
sc
èn
e 
po
ur
 
v
o
u
lo
ir 
re
co
m
m
en
ce
r.
 
2e
 é
ta
pe
 
a
ss
e
z
 
ai
m
é 
m
o
n
 
ex
pé
rie
nc
e 
po
ur
 
v
o
u
lo
ir 
re
co
m
m
en
ce
r.
 »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
34
9 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
e
u
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, a
v
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-t
u 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e 
? 
»
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«
 C
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 le
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
qu
e 
j'a
i f
ai
ts,
 je
 le
s 
au
ra
is
 p
as
 p
er
du
, m
ai
s 
y 
a 
u
n
e 
pa
rti
e 
de
 l
'e
xp
ér
ie
nc
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 pa
s 
v
éc
ue
 d
on
c 
qu
e 
je 
se
ra
is
 p
as
 a
llé
 c
he
rc
he
r e
n
 p
lu
s, 
di
so
ns
 a
u
 c
o
m
pl
et
. [
 ...
 ]O
ui
, ç
a 
a 
fa
it 
u
n
e
 d
iff
ér
en
ce
. [
 ...
 ] 
C
'e
st
 ç
a. 
Pi
s 
e
n
 p
lu
s,
 ç
a 
a 
ét
é 
sû
r 
qu
e 
n
o
u
s 
o
n
 p
ar
ta
it 
da
ns
 l
e 
pr
oc
es
su
s 
c
ré
at
if 
en
 s
ac
ha
nt
 q
u'
on
 a
lla
it 
jou
er 
de
va
nt
 
pu
bl
ic
 ...
 
[ ..
.
 ]N
on
. P
eu
t-ê
tre
 q
ue
 n
o
n
.
 
Pu
is
 ..
.
 
M
ai
s 
le
 fa
it 
qu
'o
n 
le
 s
av
ai
t, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 ..
.
 
Je
 s
ai
s 
pa
s 
si 
o
n
 a
u
ra
it 
v
ra
im
en
t p
er
du
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
pa
s 
l'a
vo
ir
 fa
it,
 m
ai
s 
le 
fa
it 
qu
'o
n 
le
 s
av
ai
t, 
qu
'o
n 
al
la
it 
le
 f
ai
re
, 
ça
 n
o
u
s 
a 
do
nn
é 
pl
us
 
de
 m
o
tiv
at
io
n,
 c
'e
st
 ça
. C
'é
ta
it 
pa
s 
le
 b
ut
 u
lti
m
e,
 m
ai
s 
c
'
ét
ai
t u
n
 b
ut
. C
'é
ta
it 
le
 fu
n 
de
 tr
av
ai
lle
r p
ou
r ç
a. 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 P
en
se
s-
tu
 q
ue
 s
i 
v
o
u
s 
av
ie
z 
m
o
n
té
 u
n
e 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 d
éjà
 éc
rit
e,
 a
v
ec
 l
'e
ns
ei
gn
an
te
 q
ui
 f
ai
t 
la
 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 a
v
ec
 ju
ste
 la
 r
ép
ar
tit
io
n 
de
s 
rô
le
s, 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
e
u
 le
 m
êm
e 
im
pa
ct
 q
u'
un
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
o
u
 
d'
ad
ap
ta
tio
n 
th
éâ
tr
al
e?
 [ .
.
.
 ] M
ai
s 
m
êm
e 
si 
tu
 l
'a
s 
pa
s 
dé
jà 
fa
it,
 d
'a
pr
ès
 to
i, 
pe
ns
es
-tu
 q
ue
, d
'a
vo
ir
 c
ré
er
,
 
ça
 a
 e
u
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 q
ue
 d
'in
te
rp
ré
te
r?
»
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«
 O
ui
 p
ar
ce
 q
u'
on
 é
ta
it 
fie
r 
au
ss
i d
e 
ce
 q
u'
on
 a
v
ai
t. 
.
.
 
Pa
s 
jus
te 
de
 l
'
in
te
rp
ré
ta
tio
n .
.
.
 
B
ea
uc
ou
p .
.
.
 _
 M
oi
 je
 ...
 
Po
ur
 
m
o
i, 
pe
rs
on
ne
lle
m
en
t, 
de
 l'
éc
rit
ur
e 
de
 la
 p
iè
ce
 c
o
m
m
e
 te
lle
, d
e 
sa
v
o
ir 
qu
e 
ce
 q
u'
on
jou
ait
, d
e 
ce
 q
u'
on
 a
lla
it 
jou
er 
qu
an
d 
c
'é
ta
it 
pa
s 
en
co
re
 f
ai
t, 
c
'é
ta
it 
n
o
u
s 
qu
i 
l'a
va
it 
cr
éé
,
 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 d
ou
bl
e,
 
u
n
e
 a
u
tr
e,
 
u
n
e 
au
tr
e 
so
u
rc
e 
d'
es
tim
e 
de
 s
o
i 
jus
tem
en
t. D
on
c,
 s
i o
n
 a
v
ai
t jo
ué
 la
 p
iè
ce
 d
éjà
 éc
rit
e 
d'
un
 a
u
te
ur
,
 
o
u
i j'
au
rai
s e
u
 d
iso
ns
 p
ro
ba
bl
em
en
t l
a 
fie
rté
 d
e 
l'a
vo
ir
 
35
0 
2e
 é
ta
pe
 
3e
 é
ta
pe
 
4e
 ét
ap
e 
jou
é d
on
c 
j'a
i e
u
 c
e
t 
as
pe
ct
-
là
 d
e 
re
co
n
qu
ér
ir 
m
a
 p
eu
r d
'ê
tr
e 
de
va
nt
 u
n
 p
ub
lic
, m
ai
s j
'au
rai
s p
as
 e
u
 l'
as
pe
ct
 d
'ê
tr
e 
fiè
re
 
de
 m
o
n
tr
er
 c
e 
qu
e .
.
.
 
Le
 tr
av
ai
l q
u'
on
 a
v
ai
t f
ai
t n
o
u
s-
m
êm
es
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
, 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s, 
e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, 
pe
ns
es
-tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
e
u
 
au
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
 
«
N
on
, 
ça
 n
'a
u
ra
it 
pa
s 
e
u
 l
e 
m
êm
e 
im
pa
ct
. 
Je
 c
o
n
si
dè
re
s 
m
e
s 
de
ux
 e
x
pe
ne
nc
es
 d
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 u
n
e 
so
u
rc
e 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
 e
x
ce
pt
io
nn
el
le
. U
ne
 d
es
 c
ar
ac
té
ris
tiq
ue
s 
qu
i r
en
d 
ce
 p
ro
ce
ss
us
 u
n
iq
ue
, s
pé
ci
al
em
en
t 
da
ns
 l
e 
ca
dr
e 
de
s 
ét
ud
es
 d
e 
n
iv
ea
u 
se
co
n
da
ire
, 
es
t 
qu
'il
 s
'a
gi
t d
'u
n 
tr
av
ai
l 
de
 p
lu
s 
lo
ng
ue
 h
al
ei
ne
 e
n
 c
o
m
pa
ra
is
on
 a
 
d'
au
tr
es
 e
x
pé
rie
nc
es
 a
ca
dé
m
iq
ue
s 
qu
i c
o
m
po
rte
nt
 c
er
ta
in
s 
as
pe
ct
s 
si
m
ila
ire
s. 
Pa
r e
x
em
pl
e,
 u
n
 d
ev
oi
r d
e 
co
m
po
si
tio
n 
en
 
fr
an
ça
is
 o
u
 la
 p
ré
pa
ra
tio
n 
d'
un
 e
x
po
sé
 o
ra
l e
n
 é
qu
ip
e.
 
Le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 e
st
 u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
co
m
pl
èt
e 
qu
i d
em
an
de
 u
n
e
 im
pl
ic
at
io
n 
e
t d
es
 e
ff
or
ts
 s
o
u
te
nu
s 
su
r 
u
n
e 
lo
ng
ue
 p
ér
io
de
 d
e 
te
m
ps
 e
t 
l'a
tte
in
te
 s
tr
uc
tu
ré
e 
de
 p
lu
si
eu
rs
 o
bje
cti
fs 
di
st
in
ct
s 
m
ai
s 
in
te
rr
el
ié
s 
: 
cr
éa
tio
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 é
cr
itu
re
 e
t m
is
e 
en
 s
cè
ne
 d
e 
la
 p
iè
ce
, c
ré
at
io
n 
de
s 
co
st
um
es
 e
t d
u 
dé
co
r, 
él
ab
or
at
io
ns
 d
e 
la
 b
an
de
 s
o
n
o
re
s 
et
 
de
s 
ef
fe
ts
 s
pé
ci
au
x,
 e
tc
. 
C
'e
st
 c
et
te
 c
o
m
pl
ex
ité
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 q
ui
 e
n
 a
 f
ai
t u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
u
n
iq
ue
 p
ou
r 
m
o
i, 
n
o
n
 s
eu
le
m
en
t 
pa
r r
a
pp
or
t a
u
x
 a
u
tr
es
 d
is
ci
pl
in
es
 s
co
la
ire
s 
m
ai
s 
ég
al
em
en
t e
n
 c
o
m
pa
ra
is
on
 a
v
ec
 l'
al
te
rn
at
iv
e 
de
 jo
ue
r u
n
 r
ôl
e 
da
ns
 u
n
e 
pi
èc
e 
dé
jà 
éc
rit
e 
(ce
 qu
e 
j'a
i e
u
 l'
oc
ca
si
on
 d
e 
fa
ire
 q
ue
lq
ue
 te
m
ps
 a
pr
ès
 le
 s
ec
o
n
da
ire
 d
an
s 
le
 c
ad
re
 d
'
u
n
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
am
at
eu
r 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 th
éâ
tre
 p
ou
r u
n
e 
co
lle
ct
e 
de
 fo
nd
s 
po
ur
 u
n
e
 œ
u
v
re
 d
e 
ch
ar
ité
.) 
N
e 
pa
s 
av
o
ir 
v
éc
u 
ce
s 
ex
pé
rie
nc
es
 d
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 n
'
au
ra
it 
do
nc
 p
as
 e
u
 le
 m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 u
n
 im
pa
ct
 
au
ss
i 
im
po
rta
nt
 p
ou
r 
m
o
i 
au
 n
iv
ea
u 
du
 d
év
el
op
pe
m
en
t d
e 
m
es
 c
ap
ac
ité
s 
au
 t
ra
va
il 
d'
éq
ui
pe
 e
t 
à 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e 
a
u
x
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1 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
au
tr
es
, 
de
 l
a 
di
sc
ip
lin
e 
de
 t
ra
va
il,
 
de
 l
a 
c
ro
is
sa
nc
e 
de
 l
'e
st
im
e 
pe
rs
on
ne
lle
 
st
im
ul
ée
 p
ar
 le
 d
ép
as
se
m
en
t d
e 
so
i 
e
t 
du
 
pl
a
is
ir 
pr
oc
ur
é 
pa
r 
le
 f
ai
t 
m
êm
e 
de
 c
ré
er
, s
o
it 
de
 d
on
ne
r 
u
n
e 
v
ie
 c
o
n
c
rè
te
 a
 s
o
n
 im
a
gi
na
ire
 a
fin
 d
e 
po
uv
oi
r 
le
 p
ar
ta
ge
r 
a
v
e
c
 le
s 
au
tr
es
. 
»
 
C
om
m
en
ta
ire
s 
pe
rti
ne
nt
s 
su
ite
 a
u
 v
is
io
nn
em
en
t d
e 
sa
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
 : 
«
 C
'e
st
 to
ujo
ur
s p
la
is
an
t d
e 
le
 v
o
ir,
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 q
ui
 a
 é
té
 p
la
is
an
t à
 fa
ire
,
 
pi
s 
c
'
e
st
 s
ûr
 q
ue
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
, 
se
 r
e
v
o
ir 
jeu
ne
 co
m
m
e
 ç
a,
 
y 
a 
tr
ès
 l
on
gt
em
ps
, c
'e
st
 a
u
ss
i 
sp
éc
ia
l 
c
o
m
m
e
 s
itu
at
io
n.
 
Pi
s 
m
a
 g
én
ér
at
io
n 
a
v
a
it 
pr
ob
ab
le
m
e
n
t 
pa
s 
a
u
ta
nt
 d
e .
.
.
 
Pr
ob
ab
le
m
en
t q
ue
 le
s 
e
n
fa
nt
s 
de
 n
o
s 
jou
rs 
y 
o
n
t 
ét
é 
fil
m
és
 t
ou
te
 l
eu
r 
v
ie
,
 
y 
so
n
t 
ha
bi
tu
és
 d
e 
se
 v
o
ir,
 m
a
is
 c
'é
ta
it 
de
s 
o
c
c
a
si
on
s 
sp
éc
ia
le
s 
qu
an
d 
o
n
 é
ta
it 
fil
m
é.
 »
 
35
2 
V
ic
to
r 
Éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 : 
Ja
cq
ue
s-
R
ou
ss
ea
u 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 
Pr
oj
et:
 pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 U
n 
n
o
u
v
e
a
u
 v
is
ag
e p
ou
r 
Fa
nn
y 
(Y
 se
co
n
da
ire
; a
u
tr
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
e
n
 4
e 
se
c
o
n
da
ire
) 
1 re
 
ét
ap
e.
 P
er
ce
pt
io
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
 : 
Po
ur
 V
ic
to
r, 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 i
m
pa
ct
 s
u
rt
ou
t 
a
u
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
à 
l'a
do
le
sc
en
ce
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l e
n
su
ite
, d
e 
l'o
rd
re
 d
e 
la
 c
o
n
fir
m
at
io
n 
de
 s
o
n
 c
ho
ix
 d
e 
ca
rr
iè
re
. P
ar
 la
 s
u
ite
,
 
il 
a 
to
ujo
urs
 ai
m
é 
le
 t
ra
va
il 
de
 
cr
éa
tio
n;
 in
ve
nt
er
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 c
ré
er
 u
n
e
 h
is
to
ire
, m
e
n
e
r 
u
n
 p
ro
jet
 à 
te
rm
e,
 
et
c.
 A
u 
se
c
o
n
da
ire
,
 
il 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 é
ga
le
m
en
t 
du
 p
la
is
ir 
ép
ro
uv
é 
e
t d
u 
tr
av
ai
l d
'é
qu
ip
e 
a
v
e
c
 d
es
 p
er
so
nn
es
 tr
ès
 d
iff
ér
en
te
s,
 
e
t c
e,
 d
an
s 
u
n
 c
o
n
te
xt
e 
e
x
e
m
pt
 d
e 
c
o
m
pé
tit
io
n.
 
C
'e
st
 u
n
e
 s
itu
at
io
n 
qu
'
il 
n
'a
 p
as
 re
tr
ou
vé
e 
pa
r l
a 
su
ite
. D
e 
pl
us
, s
a
 m
èr
e 
lu
i p
ar
le
 e
n
c
o
re
 d
e 
la
 p
iè
ce
 jo
ué
e e
n
 4
e 
se
c
o
n
da
ire
. 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
1-
«
 L
a 
si
tu
at
io
n 
qu
i 
m
'a
 
le
 
pl
us
 
m
a
rq
ué
,
 
c
'e
st
 le
 m
o
m
e
n
t 
o
ù 
to
us
 l
es
 
m
e
m
br
es
 
de
 
l'é
qu
ip
e,
 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
3°
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 t
ra
va
il 
d'
éq
ui
pe
,
 
la
 
si
tu
at
io
n 
qu
i m
'a
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
 c
'
e
st
 
lo
rs
qu
e 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
m
is
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
1-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
au
 
n
iv
ea
u 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
,
 
la
 
si
tu
at
io
n 
qu
i 
a 
le
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
 V
ic
to
r 
2e
 ét
ap
e 
so
m
m
e
s 
m
is
 e
n
se
m
bl
e 
po
ur
 é
la
bo
re
r 
u
n
e
 h
is
to
ire
 q
ui
 c
o
n
v
ie
nd
ra
it 
à 
to
us
 e
t 
da
ns
 la
qu
el
le
 c
ha
cu
n 
a
u
ra
it 
l'o
cc
as
io
n 
de
 jo
ue
r l
e 
pe
rs
on
na
ge
 q
u'
il 
v
o
u
la
it 
Jo
ue
r. 
»
 
5-
«
 C
e 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
nt
io
n 
c
o
lle
ct
if
 
s'
e
st
 p
as
sé
 p
re
sq
ue
 m
a
gi
qu
em
en
t, 
il 
y 
a 
e
u
 d
es
 s
u
gg
es
tio
ns
 e
t 
le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
o
n
t 
to
ut
 d
e 
su
ite
 c
o
n
v
a
in
cu
 to
ut
 
le
 m
o
n
de
, n
o
u
s 
a
v
o
n
s 
e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 
pl
ai
si
r 
à 
m
e
tt
re
 t
ou
te
s 
le
s 
pi
èc
es
 d
u 
pu
zz
le
 e
n
se
m
bl
e 
de
 m
a
n
iè
re
 à
 c
e
 q
ue
 
to
us
 le
s 
pa
rti
ci
pa
nt
s 
so
ie
nt
 h
eu
re
ux
 e
t 
e
n
th
ou
si
as
te
s 
qu
an
t 
a
u
 
rô
le
 
qu
'il
s 
jou
era
ien
t d
an
s 
la
 re
pr
és
en
ta
tio
n.
 [ .
.
.
 
] 
Je
 
cr
o
is
 
qu
e 
le
 f
ai
t 
qu
e 
n
o
s 
id
ée
s 
a
v
a
ie
nt
 p
u 
ra
ss
e
m
bl
er
 a
u
ta
nt
 d
e 
ge
ns
 
di
ff
ér
en
ts
 
a
jou
tai
t 
u
n
e 
fo
rm
e 
de
 
su
rp
ns
e 
Jo
ye
us
e 
e
x
tr
êm
em
en
t 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 »
 
6-
«
 Je
 
di
ra
is
 
qu
e 
j'a
i 
re
ss
e
n
ti 
u
n
 
gr
an
d 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 d
e 
joi
e 
e
t d
e 
pl
ai
si
r. 
»
 
3e
 ét
ap
e 
e
n
se
m
bl
e 
po
ur
 é
la
bo
re
r 
u
n
e 
hi
st
oi
re
 
qu
i 
c
o
n
v
ie
nd
ra
it 
à 
to
us
 
e
t 
da
ns
 
la
qu
el
le
 c
ha
cu
n 
a
u
ra
it 
l'o
cc
as
io
n 
de
 
jou
er 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
'
il 
a
v
a
it 
ch
oi
si
. 
C
e 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
nt
io
n 
c
o
lle
ct
if
 s'
e
st
 
pa
ss
é 
pr
es
qu
e 
m
a
gi
qu
em
en
t. 
Il 
y 
a 
e
u
 
de
s 
su
gg
es
tio
ns
 e
t l
es
 m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
fu
re
nt
 ra
ss
e
m
bl
eu
se
s;
 e
lle
s 
o
n
t t
ou
t d
e 
su
ite
 c
o
n
v
a
in
cu
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 p
la
is
ir 
à 
m
e
tt
re
 
le
s 
pi
èc
es
 d
u 
pu
zz
le
 e
n
se
m
bl
e.
 
Le
s 
él
èv
es
 
de
va
ie
nt
 
êt
re
 
e
n
th
ou
si
as
te
s 
qu
an
t 
a
u
 r
ôl
e 
qu
'
ils
 a
u
ra
ie
nt
 à
 jo
ue
r. 
C
'é
ta
it 
d'
a
u
ta
nt
 p
lu
s 
su
rp
re
na
nt
 q
ue
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
to
us
 
di
ff
ér
en
ts
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 
si
tu
at
io
n 
fo
rt 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 
J'
ai
 
re
ss
en
ti 
u
n
 
gr
an
d 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 d
e 
joi
e e
t 
de
 p
la
is
ir.
 I
l a
 
fa
llu
 
qu
el
qu
es
 s
éa
nc
es
 p
ou
r 
ét
ab
lir
 
u
n
e
 d
yn
am
iq
ue
 d
e 
gr
ou
pe
 o
ù 
c
ha
cu
n 
pr
en
ai
t s
a
 p
la
ce
.
 
Le
s 
éc
ha
ng
es
 s
e
 s
o
n
t 
bi
en
 p
as
sé
s. 
J'é
ta
is
 c
o
n
te
nt
 d
e 
v
o
ir
 
qu
e 
m
e
s 
id
ée
s 
ét
ai
en
t 
bi
en
 r
eç
ue
s 
e
t 
qu
'e
lle
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
a
ge
nc
er
 à
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
. 
35
3 
4e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 
d'
a
v
o
ir 
él
ab
or
é 
u
n
e
 
hi
st
oi
re
,
 
e
n
tr
e 
él
èv
es
, 
qu
i 
c
o
n
v
e
n
a
it 
à 
to
us
 e
t 
da
ns
 l
aq
ue
lle
 c
ha
cu
n 
a
v
a
it 
l'o
c
c
a
si
on
 
de
 j
ou
er 
le 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
'
il 
a
v
a
it 
ch
oi
si
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
so
u
ci
 d
'
éq
ui
té
 
e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
. 
Il 
c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
e 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
ve
nt
io
n 
c
o
lle
ct
if
 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
pr
es
qu
e 
m
a
gi
qu
em
en
t. 
Le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
id
ée
s 
o
n
t 
ét
é 
re
te
nu
es
 
e
t 
o
n
t 
c
o
n
v
a
in
cu
 s
es
 
pa
irs
. 
C
e 
fu
t 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
ra
ss
em
bl
eu
r. 
Ils
 o
n
t 
e
u
 
du
 
pl
ai
si
r 
à 
in
ve
nt
er
 l
'h
is
to
ir
e,
 
à 
m
e
tt
re
 
le
s 
pi
èc
es
 
du
 
pu
zz
le
 
e
n
se
m
bl
e.
 
C
ha
qu
e 
él
èv
e 
de
va
it 
êt
re
 m
o
tiv
é 
e
t 
e
n
th
ou
si
as
te
 q
ua
nt
 à
 s
o
n
 r
ôl
e.
 V
ic
to
r a
 
tr
ou
vé
 
ce
tt
e 
si
tu
at
io
n 
fo
rt 
co
n
st
ru
ct
iv
e.
 
C
'é
ta
it 
d'
a
u
ta
nt
 
pl
us
 
su
rp
re
na
nt
 q
ue
 l
es
 é
lè
ve
s 
ét
ai
en
t 
tr
ès
 
di
ff
ér
en
ts
. 
Il 
a 
re
ss
e
n
ti 
u
n
 
gr
an
d 
m
o
m
e
n
t 
d'
in
sp
ira
tio
n,
 
de
 jo
ie 
e
t 
de
 
pl
ai
si
r. 
Il 
a 
fa
llu
 
qu
el
qu
es
 
sé
an
ce
s 
po
ur
 é
ta
bl
ir 
u
n
e
 d
yn
am
iq
ue
 d
e 
gr
ou
pe
 
e
t 
de
s 
éc
ha
ng
es
 o
ù 
c
ha
cu
n 
pr
en
ai
t s
a
 
pl
ac
e.
 V
ic
to
r é
ta
it 
c
o
n
te
nt
 d
e 
c
o
n
st
at
er
 
qu
e 
se
s 
id
ée
s 
ét
ai
en
t 
bi
en
 r
e
çu
es
 e
t 
2e
 ét
ap
e 
12
-
«
 L
or
s 
de
 
la
 
fo
rm
at
io
n 
de
s 
éq
ui
pe
s, 
il 
a 
fa
llu
 q
ue
lq
ue
s 
sé
an
ce
s 
po
ur
 c
o
m
m
en
ce
r 
à 
co
n
n
aî
tre
 u
n
 p
eu
 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
et
 
à 
co
m
m
en
ce
r 
à 
ét
ab
lir
 u
n
e 
dy
na
m
iq
ue
 d
e 
di
sc
us
si
on
 
o
ù 
ch
ac
un
 
a 
pr
is
 
sa
 
pl
ac
e.
 
Et
 
fin
al
em
en
t, 
c
o
m
m
e
 
je 
l'a
i 
dé
jà 
m
en
tio
nn
é,
 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
fin
i 
pa
r 
êt
re
 
ca
pa
bl
e 
d'
in
ve
nt
er
 u
n
e 
hi
st
oi
re
 q
ui
 
co
n
v
en
ai
t à
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 e
t 
o
ù 
to
us
 
se
m
bl
ai
en
t 
co
n
te
nt
s 
du
 
rô
le
 
qu
'il
s 
jou
aie
nt.
 J
e 
pe
ux
 
di
re
 
qu
'a
ss
ez
 
ra
pi
de
m
en
t 
le
s 
re
la
tio
ns
 
d'
éc
ha
ng
e 
en
tr
e 
le
s 
m
em
br
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e 
se
 s
o
n
t 
tr
ès
 b
ie
n 
pa
ss
ée
s,
 
j 'é
ta
is 
co
n
te
nt
 d
e 
v
o
ir 
qu
e 
m
es
 id
ée
s 
ét
ai
en
t b
ie
n 
re
çu
es
 
et
 q
u'
el
le
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
a
ge
nc
er
 a
v
ec
 
ce
lle
s 
de
s 
au
tr
es
.
 
»
 
4.
E-
«
 E
t 
pu
is
 
qu
an
d 
le
 p
ro
ce
ss
us
 
av
ai
t 
co
m
m
en
cé
,
 
en
co
re
 
là
 
be
n 
év
id
em
m
en
t 
c
'
ét
ai
t 
to
us
 
de
s 
ge
ns
,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
qu
i 
se
 
co
n
n
ai
ss
ai
t, 
pi
s 
ça
, 
c
'é
ta
it 
én
er
va
nt
 
au
ss
i 
u
n
 
pe
u,
 
tu
 
sa
is 
de
 
sa
v
o
ir 
.
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
da
ns
 u
n
e 
éc
ol
e 
po
ly
va
le
nt
e,
 
3e
 ét
ap
e 
la
-
Lo
rs
qu
e 
le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
a 
co
m
m
en
cé
, j
'ét
ais
 ne
rv
eu
x
 p
ar
ce
 q
ue
 
da
ns
 
l'é
qu
ip
e,
 
n
o
u
s 
n
'
ét
io
ns
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
de
s 
él
èv
es
 
qu
i 
se
 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
o
u
 
se
 
pa
rla
ie
nt
 
à 
l'e
x
té
rie
ur
 d
u 
co
u
rs
. 
N
ou
s 
n
e 
fa
is
io
ns
 
pa
s 
pa
rti
e 
de
 
la
 
m
êm
e 
ga
ng
, 
35
4 
4e
 ét
ap
e 
qu
'
e
lle
s 
po
uv
ai
en
t 
s'
a
ge
nc
er
 à
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
. 
1 a
-
Lo
rs
qu
e 
le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é, 
V
ic
to
r é
ta
it 
n
er
v
eu
x
 p
ar
ce
 
qu
'
il 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
t p
as
 t
el
le
m
en
t l
es
 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
de
 s
o
n
 é
qu
ip
e.
 I
l y
 a
v
ai
t 
u
n
e 
gr
an
de
 d
iv
er
sit
é;
 e
n
 
de
ho
rs
 d
u 
co
u
rs
,
 
ce
s 
él
èv
es
 n
e 
se
 
te
na
ie
nt
 p
as
 
en
se
m
bl
e,
 
n
'
ét
ai
en
t p
as
 a
m
is.
 I
ls
 n
e 
se
 
2e
 ét
ap
e 
c
'
e
st
 p
as
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 q
ui
 p
ar
le
 a
v
ec
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
.
 
Tu
 sa
is
 y
 a
 d
es
 g
ro
up
es
 
qu
e 
tu
 s
en
s 
qu
e,
 je
 sa
is
 p
as
 m
o
i, 
c
'e
st
 
pa
s 
la
 m
êm
e 
ga
ng
. J
e 
su
is
 p
as
 s
ûr
 q
ue
 
da
ns
 l
a 
v
ra
ie
 v
ie
, 
en
 
de
ho
rs
 d
e 
ce
 
co
u
rs
-là
, y
 a
 d
es
 g
en
s 
qu
i 
m
'a
u
ra
ie
nt
 
tr
ou
vé
 a
ss
ez
 
in
té
re
ss
an
t 
po
ur
 a
v
o
ir 
de
s 
co
n
v
er
sa
tio
ns
 a
v
ec
 
m
o
i 
o
u
 f
ai
re
 
de
s 
ac
tiv
ité
s 
o
u
 o
n
 s
e 
se
ra
it 
sû
re
m
en
t 
pa
s 
sp
on
ta
né
m
en
t m
is
 e
n
 é
qu
ip
e 
po
ur
 
fa
ire
 
le
 
tr
av
ai
l. 
Fa
it 
qu
'o
n 
s'
e
st
 
ra
m
as
sé
 u
n
e
 g
an
g 
pi
s 
tr
an
qu
ill
em
en
t, 
le
s 
c
ho
se
s 
se
 s
o
n
t 
m
is
 à
 e
n
 p
la
ce
. P
is 
ça
 c
'e
st
 u
n
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
va
is 
tr
ou
vé
 
be
n 
in
té
re
ss
an
te
, 
de
 v
o
ir 
e
n
 b
ou
t 
de
 
lig
ne
 q
ue
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
ca
pa
bl
e 
de
 p
ar
tic
ip
er
 a
u
 m
êm
e 
pr
oje
t. 
»
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c
'e
st
 v
ra
im
en
t d
'a
v
o
ir.
 
J'
ai
 
ét
é 
su
rp
ris
 
de
. .
 .
 
B
en
,
 
la
 
de
ux
iè
m
e,
 
la
 
de
ux
iè
m
e 
an
n
ée
, 
l'é
qu
ip
e 
ça
 a
 
c
o
m
m
e
 
cl
iq
ué
 t
ou
t 
de
 
su
ite
. 
L
a 
pr
em
iè
re
 a
n
n
ée
, y
 a
v
ai
t 
de
s 
in
di
vi
du
s 
qu
e 
pe
ut
-
êt
re
 j'
au
rai
s 
pa
s 
pe
ns
é 
m
'a
ss
o
c
ie
r 
av
ec
 
eu
x
. 
Ts
é, 
la
 
de
ux
iè
m
e 
an
n
ée
 p
eu
t-ê
tre
 l
à 
j'a
va
is 
3e
 ét
ap
e 
n
'é
co
ut
io
ns
 p
as
 la
 m
êm
e 
m
u
si
qu
e,
 n
e
 
fu
m
io
ns
 p
as
 d
e 
ci
ga
re
tte
s 
en
se
m
bl
e.
 
O
n 
n
e 
se
 r
es
se
m
bl
ai
t p
as
, 
n
e 
pe
ns
ai
t 
pa
s 
de
 l
a 
m
êm
e 
fa
ço
n.
 
En
 d
eh
or
s 
de
 
ce
 
co
u
rs
, 
ce
s 
él
èv
es
 n
e
 
m
'
a
u
ra
ie
nt
 
pe
ut
-
êt
re
 p
as
 tr
ou
vé
 a
ss
ez
 i
nt
ér
es
sa
nt
 
po
ur
 a
v
o
ir 
de
s 
co
n
v
er
sa
tio
ns
 o
u
 fa
ire
 
de
s 
ac
tiv
ité
s 
av
ec
 
m
o
i. 
Ils
 
n
e 
se
 
se
ra
ie
nt
 
pa
s 
sp
on
ta
né
m
en
t 
m
is
 
e
n
 
éq
ui
pe
 
av
ec
 
m
o
i. 
Ce
la
 
au
ra
it 
pu
 
pr
ov
oq
ue
r 
de
s 
co
n
fli
ts
. 
M
ai
s 
tr
an
qu
ill
em
en
t, 
le
s 
ch
os
es
 
se
 
so
n
t 
m
is
es
 e
n
 
pl
ac
e.
 P
ui
s,
 
av
ec
 
le
 r
ec
u
l, 
c
'e
st
 u
n
e 
si
tu
at
io
n 
qu
e 
je 
tr
ou
ve
 t
rè
s 
in
té
re
ss
an
te
; 
co
n
st
at
er
 
qu
e 
to
us
 
le
s 
él
èv
es
 o
n
t 
ét
é 
ca
pa
bl
es
 d
e 
pa
rti
ci
pe
r 
au
 m
êm
e 
pr
oje
t. 
B
ie
n 
sû
r, 
il 
y 
av
ai
t l
e 
pr
oc
es
su
s, 
le
s 
ét
ap
es
, 
le
s 
at
el
ie
rs
, 
la
 
dé
m
ar
ch
e.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
n
o
u
s 
en
ca
dr
ai
t. 
C
'é
ta
it 
u
n
 
cl
im
at
 p
re
sq
ue
 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
El
le
 a
v
ai
t 
dé
jà 
fa
it 
du
 
th
éâ
tre
.
 
N
ou
s 
dé
co
uv
rio
ns
 u
n
e 
cu
ltu
re
 
pl
us
 
v
as
te
,
 
u
n
e 
di
m
en
si
on
 
et
 
u
n
 
n
iv
ea
u 
qu
e 
je 
n
'a
v
a
is
 ja
ma
is 
co
n
n
u
s 
av
an
t. 
Il 
n
e
 
s'
a
gi
ss
ai
t 
pa
s 
se
u
le
m
en
t 
d'
un
 s
tr
et
ch
 o
u
 d
'
u
n
e
 i
m
pr
ov
is
at
io
n.
 
35
5 
4e
 ét
ap
e 
re
ss
e
m
bl
ai
en
t p
as
. V
ic
to
r s
e 
di
sa
it 
qu
e 
ce
s 
di
ve
rg
en
ce
s 
au
ra
ie
nt
 
pu
 
pr
ov
oq
ue
r 
de
s 
co
n
fli
ts
,
 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 n
e 
le
 t
ro
uv
ai
en
t 
pe
ut
-
êt
re
 p
as
 
as
se
z 
in
té
re
ss
an
t 
po
ur
 ê
tre
 e
n
 é
qu
ip
e 
av
ec
 
lu
i, 
av
o
ir 
de
s 
co
n
v
er
sa
tio
ns
,
 
fa
ire
 d
es
 a
ct
iv
ité
s.
 
E
n 
fa
it,
 
il 
av
ai
t 
pe
ur
 
du
 
m
an
qu
e 
de
 
c
o
hé
si
on
 
de
 
l'é
qu
ip
e.
 
M
ai
s 
tr
an
qu
ill
em
en
t, 
le
s 
ch
os
es
 s
e 
so
n
t 
m
is
es
 e
n
 p
la
ce
. 
Pu
is
, 
av
ec
 l
e 
re
cu
l, 
c
'e
st
 u
n
e 
si
tu
at
io
n 
qu
e 
V
ic
to
r 
tr
ou
ve
 t
rè
s 
in
té
re
ss
an
te
,
 
v
o
ire
 
su
rp
re
na
nt
e;
 
co
n
st
at
er
 
qu
e 
to
us
 
le
s 
él
èv
es
 o
n
t 
ét
é 
ca
pa
bl
es
 d
e 
pa
rti
ci
pe
r 
a
u
 
m
êm
e 
pr
oje
t, 
av
o
ir 
u
n
 
bu
t 
co
m
m
u
n
. 
Il 
ét
ai
t 
co
n
sc
ie
nt
 
qu
e 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 l
es
 
en
ca
dr
ai
t, 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
le
 
pr
oc
es
su
s,
 
le
s 
ét
ap
es
,
 
le
s 
at
el
ie
rs
, u
n
e 
dé
m
ar
ch
e.
 C
et
te
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 n
'a
m
a
it 
pu
 s
e 
ré
al
is
er
 s
an
s 
c
e
t 
en
ca
dr
em
en
t. 
Il 
co
n
si
dé
ra
it 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 
c
lim
at
 
pr
es
qu
e 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
Il 
s'
o
u
v
ra
it 
à 
u
n
e
 
cu
ltu
re
 
th
éâ
tra
le
 
pl
us
 
v
as
te
. 
Il 
n
e 
s'
a
gi
ss
ai
t p
as
 s
eu
le
m
en
t d
e 
sk
et
ch
 o
u
 
d'
im
pr
ov
is
at
io
n 
st
yl
e 
LN
I. 
E
n 
SC
 
2e
 é
ta
pe
 
dé
jà 
la
 
pr
em
iè
re
 
a
n
n
ée
 
u
n
e
 
e
x
pé
rie
nc
e,
 l
a 
pr
em
iè
re
 a
n
n
ée
 o
n
 ..
.
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
cl
ai
r, 
o
n
 p
ou
va
it 
pa
s 
sa
v
o
ir 
ju
sq
u'o
ù 
ça
 a
lla
it 
al
le
r 
to
ut
 ç
a.
 P
is
 
po
ur
 
be
au
co
up
, 
c
'é
ta
it 
pa
s 
m
a
l 
la
 
pr
em
iè
re
 
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
pr
oc
es
su
s.
 
Ts
é,
 ç
a 
a 
l'a
ir
 n
ia
is
eu
x,
 m
a
is
 ju
ste
 de
s 
fil
le
s 
qu
e 
m
o
i 
je 
tr
ou
va
is
 b
en
 b
el
le
s,
 
j'a
ur
ais
 eu
 p
eu
r 
de
 p
ar
le
r, 
j'a
ur
ais
 ét
é 
tr
op
 g
ên
é.
 [ .
.
.
 ] 
O
ua
is
 p
is
 to
ut
 à
 c
o
u
p,
 
n
o
n
, 
n
o
n
, 
m
a
is
 t
oi
 t
ou
t 
à 
c
o
u
p 
t'
es
 
o
bl
ig
é 
de
 d
is
cu
te
r 
e
t 
c
'e
st
 s
u
rp
re
na
nt
, 
tu
 t
e 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
la
 p
er
so
nn
e 
e
st
 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ff
ér
en
te
 d
e 
to
i, 
m
a
is
 
tu
 p
eu
x 
tr
ou
ve
r 
u
n
 m
o
ye
n 
de
 p
ar
le
r d
e 
c
ho
se
s 
e
n
 c
o
m
m
u
n
.
 
»
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 ]N
on
,
 
m
a
is
 je
 va
is
 e
ss
a
ye
r 
de
 m
ie
ux
 f
or
m
ul
er
 c
e 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 
di
re
, 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 je
 p
en
se
 q
ue
 c
'e
st
 
im
po
rta
nt
, 
c
'e
st
 i
m
po
rt
an
t 
pa
rc
e 
qu
e 
qu
an
d 
t'
es
 a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
, j
e v
e
u
x
 p
as
 
di
re
 q
u'
il
 y
 a
 d
es
 c
liq
ue
s 
o
u
 d
es
 c
la
ns
, 
m
a
is
 t
u 
te
 t
ie
ns
, 
tu
 f
in
is
 p
ar
 t
e 
te
ni
r 
a
v
e
c
 
de
s 
ge
ns
 q
ue
 t
u 
c
o
n
n
a
is
, 
a
v
e
c
 
qu
i 
t'a
s 
de
s 
po
in
ts
 e
n
 
c
o
m
m
u
n
,
 
tu
 
3e
 ét
ap
e 
L
a 
m
êm
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
n
'a
u
ra
it 
pa
s 
pu
 
se
 fa
ire
 d
an
s 
u
n
 c
o
u
rs
 d
e 
fr
an
ça
is
 s
a
n
s 
c
e
t 
e
n
c
a
dr
em
en
t. 
E
n 
5 e
 
se
c
o
n
da
ire
, 
j'a
i 
ét
é 
su
rp
ris
 d
u 
fa
it 
qu
e 
c
e
la
 a
 
c
liq
ué
 r
a
pi
de
m
en
t. 
E
n 
4e
 s
e
c
o
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
n
e
 s
a
v
io
ns
 p
as
 v
ra
im
en
t 
à 
qu
oi
 
n
o
u
s 
at
te
nd
re
. 
Po
ur
 p
lu
si
eu
rs
, 
c
'é
ta
it 
le
ur
 p
re
m
iè
re
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n.
 
Pu
is
, je
 n'
a
u
ra
is
 p
as
 p
en
sé
 m
'a
ss
o
c
ie
r 
a
v
e
c
 e
u
x
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
fil
le
s 
qu
e 
je
 
tr
ou
va
is
 b
el
le
s 
e
t 
qu
e 
je
 n
'a
u
ra
is
 p
as
 
o
sé
 a
bo
rd
er
.
 
L
à,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 o
bl
ig
és
 
de
 
di
sc
ut
er
, 
de
 
tr
ou
ve
r 
u
n
 
te
rr
ai
n 
d'
e
n
te
nt
e 
a
u
to
ur
 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
.
 
C
'e
st
 
su
rp
re
na
nt
, 
m
a
is
 
pe
rs
on
ne
 
n
'e
st
 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ff
ér
en
t d
e 
so
i. 
N
ou
s 
po
uv
io
ns
 p
ar
le
r 
d'
in
té
rê
ts
 
c
o
m
m
u
n
s.
 
En
 
se
 
se
c
o
n
da
ire
, 
le
 d
ép
ar
t 
a
v
a
it 
ét
é 
pl
us
 
fa
ci
le
 
qu
'e
n 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
, 
j'é
tai
s 
gê
né
. 
M
ai
s,
 m
a
lg
ré
 
la
 t
im
id
ité
, 
fin
al
em
en
t 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 
ré
us
si
 à
 fa
ire
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 o
ù 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 a
v
a
it 
sa
 p
la
ce
. 
N
ou
s 
so
m
m
e
s 
a
llé
s 
a
u
 b
ou
t d
e 
n
o
s 
id
ée
s. 
35
6 
4e
 ét
ap
e 
se
c
o
n
da
ire
, p
ui
sq
u'
ils
 a
v
a
ie
nt
 d
éjà
 eu
 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
l'a
nn
ée
 p
ré
cé
de
nt
e 
e
t 
sa
v
a
ie
nt
 à
 q
uo
i 
s'
a
tt
en
dr
e,
 l
es
 c
ho
se
s 
se
 
so
n
t 
pl
ac
ée
s 
pl
us
 r
a
pi
de
m
en
t. 
Il 
n
'a
u
ra
it 
pa
s 
pe
ns
é 
s'
a
ss
o
c
ie
r 
a
v
e
c
 
e
u
x
,
 
a
bo
rd
er
 c
e
rt
ai
ne
s 
fil
le
s. 
L
à,
 
ils
 
ét
ai
en
t o
bl
ig
és
 d
e 
di
sc
ut
er
,
 
de
 tr
ou
ve
r 
u
n
 
te
rr
ai
n 
d'
en
te
nt
e 
a
u
to
ur
 
d'
u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
, 
de
 p
ar
le
r 
d'
in
té
rê
ts
 
c
o
m
m
u
n
s.
 V
ic
to
r 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 d
'
a
v
o
ir 
ét
é 
gê
né
. 
M
ai
s,
 m
a
lg
ré
 la
 ti
m
id
ité
,
 
ils
 
o
n
t 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 o
ù 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
v
a
it 
sa
 p
la
ce
.
 
Ils
 s
o
n
t 
a
llé
s 
a
u
 b
ou
t d
e 
le
ur
s 
id
ée
s.
 
2°
 ét
ap
e 
pe
ns
es
 
u
n
 
pe
u 
pa
re
il,
 
de
 c
er
ta
in
es
 
ch
os
es
,
 
et
c.
 P
ui
s,
 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 
tu
 
te
 
ra
m
as
se
s 
av
ec
 
d'
au
tre
s 
pe
rs
on
ne
s,
 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
'
il 
y 
a 
du
 
m
o
n
de
 q
ui
 p
re
nn
e 
pl
us
 d
e 
pl
ac
e 
qu
e 
d'
au
tr
e 
au
ss
i, 
m
et
to
ns
 
da
ns
 
la
 
po
ly
va
le
nt
e,
 
et
c.
 
Pu
is
,
 
de
 t
ro
uv
er
 u
n
 
te
rr
ai
n 
d'
en
te
nt
e,
 
au
to
ur
 d
'u
ne
 p
iè
ce
 
de
 
th
éâ
tre
, 
o
ù 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
ca
pa
bl
e 
de
 c
o
n
v
e
rg
er
 v
er
s 
u
n
 p
ro
jet
 
co
m
m
u
n
, 
c
'
e
st
 p
as
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 q
ue
 
j'a
ur
ais
 p
en
sé
 
qu
i 
se
 
se
ra
it 
fa
it 
fa
ci
le
m
en
t. 
Je
 
su
is
 p
as
 
sû
r 
qu
e 
ça
 
au
ra
it 
pu
 s
e 
fa
ire
 a
u
ss
i b
ie
n 
si 
y 
av
ai
t 
pa
s 
e
u
 t
ou
t 
le
 p
ro
ce
ss
us
 n
o
n
 p
lu
s.
 
Si
 
o
n
 a
v
ai
t é
té
 d
an
s 
u
n
 c
o
u
rs
 d
e 
fr
an
ça
is
, 
bo
n 
be
n 
o
n
 
v
a
 
fa
ire
 u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
, 
to
us
 
le
s 
n
o
m
s 
qu
i 
c
o
m
m
e
n
c
e
n
t 
pa
r 
te
lle
 t
el
le
 
af
fa
ire
, 
m
e
tt
ez
 v
o
u
s 
e
n
se
m
bl
e,
 
es
t-
ce
 q
ue
,
 
es
t-
ce
 q
u'
o
n
 a
u
ra
it 
pu
,
 
pa
r 
n
o
u
s-
m
êm
es
, 
al
le
r 
a
u
 b
ou
t d
'u
n 
pr
oc
es
su
s?
 L
e 
fa
it 
qu
'
o
n
 
so
it 
e
n
c
a
dr
é,
 
qu
'
y 
ai
t 
de
s 
ét
ap
es
,
 
q'
y 
ai
t t
ou
t 
ça
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
le
 
c
lim
at
 d
e,
 
le 
c
lim
at
 d
e 
pe
ut
-
êt
re
 d
e 
pr
of
es
si
on
na
lis
m
e 
m
êm
e 
qu
i 
ét
ai
t 
là.
 
3e
 ét
ap
e 
35
7 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
Pa
rc
e 
qu
e 
to
i j
e v
e
u
x
 d
ire
, t
'
av
ai
s 
fa
it 
du
 
th
éâ
tre
, 
t'a
rr
iv
ai
s 
av
ec
 
to
ut
 
ça
,
 
c
'
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
cu
ltu
re
 
là
,
 
qu
i 
ar
riv
ai
t 
au
ss
i, 
qu
'
o
n
 
dé
co
uv
ra
it 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
.
 
C
'é
ta
it 
pa
s 
c
o
m
m
e
 s
i o
n
 
fa
is
ai
t 
u
n
 
sk
et
ch
,
 
o
n
 
au
ra
it 
pu
 f
ai
re
 
n
'im
po
rt
e 
qu
oi
 p
is
 à
 la
 li
m
ite
 ç
a 
au
ra
it 
pa
s 
ét
é 
si
 b
on
 q
ue
 ç
a,
 le
 m
o
n
de
 a
u
ra
it 
ri 
pi
s 
ça
 a
u
ra
it 
ét
é 
co
rr
ec
t. 
Y
 a
v
ai
t. 
.
.
 
D
on
c 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 ç
a.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
u
n
e 
au
tr
e 
di
m
en
si
on
 
qu
e 
j'a
va
is 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
co
n
n
u
e 
av
an
t. 
[ ..
.
 ] 
M
oi
 je
 di
ra
is 
qu
e 
c
'e
st
 p
as
 m
al
 s
u
rt
ou
t 
ça
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ua
is
,
 
c
'
e
st
 s
ûr
 q
ue
 j'
av
ais
 
dé
jà 
fa
it 
de
 l'
irn
pr
o 
av
an
t 
ts
é 
y 
a 
be
n 
de
s 
as
pe
ct
s 
du
 th
éâ
tre
 m
o
i q
ue
 j'
av
ai
s 
dé
jà 
to
uc
hé
 ..
.
 
C
'
ét
ai
t 
pa
s, 
to
ut
 é
ta
it 
pa
s 
to
ut
, 
to
ut
 é
ta
it 
pa
s 
to
ut
 n
o
u
v
e
a
u
 
po
ur
 m
o
i, 
j'a
v
ai
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
dé
jà 
fa
it 
de
s 
af
fa
ire
s,
 
m
ai
s 
ce
 
qu
i 
ét
ai
t 
n
o
u
v
e
a
u
 
c
'
ét
ai
t 
à 
ce
 
n
iv
ea
u-
là
 j
e 
pe
ns
e.
 
»
 
31
.E
-«
 O
ui
, c
'e
st
 ç
a. 
C
'e
st
 ç
a,
 
to
ut
 le
 
pr
oc
es
su
s,
 
le 
fa
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t e
n
ca
dr
é,
 
qu
'o
n 
po
uv
ai
t 
al
le
r 
au
 
bo
ut
 d
e 
n
o
s 
35
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
id
ée
s,
 
et
c.
 
To
ut
 
ça
.
 
Le
 
fa
it 
de
 
tr
av
ai
lle
r a
v
ec
 d
es
 g
en
s 
di
ff
ér
en
ts
,
 
de
s 
ge
ns
 
qm
 
v
en
ai
en
t 
de
 
gr
ou
pe
s 
di
ffé
re
nt
s. 
Si
no
n.
. .
 
O
ui
, 
do
nc
 c
'e
st
 
ça
.
 
»
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 O
ui
, o
u
i, 
et
c.
 P
is 
au
ss
i d
'
av
o
ir 
de
s.
 .
 .
 
Ts
é 
c
'e
st
 f
ac
ile
,
 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
tu
 v
o
is 
m
et
to
ns
 u
n
e
 
ga
ng
 d
e 
m
o
n
de
 
a
h 
m
e
tt
on
s 
du
 
m
o
n
de
 
qu
i 
al
la
it 
fu
m
er
 d
es
 c
ig
ar
et
te
s 
pe
nd
an
t 
la
 
ré
cr
éa
tio
n,
 
qu
i 
éc
ou
ta
it 
te
l 
ge
m
e 
de
 
m
u
si
qu
e,
 
du
 
m
o
n
de
 
qu
i 
m
e
 
re
ss
e
m
bl
ai
t p
as
, q
ui
 je
 co
n
n
ai
ss
ai
s p
as
 
tr
op
,
 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
ab
or
dé
, 
pi
s 
là
 t
ou
t 
d'
un
 c
o
u
p 
je 
m
e 
ra
m
as
sa
is
 à
 f
ai
re
,
 
à 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
qu
el
qu
'
u
n
 
c
o
m
m
e
 
ça
 p
is
 f
in
al
em
en
t 
tr
ou
ve
r 
u
n
 t
er
ra
in
 d
'en
te
nt
e,
 q
ui
 é
ta
it 
tr
ès
 
bo
n 
al
or
s 
qu
e 
j'a
ur
ais
 j
am
ais
 
pe
ns
é 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
pu
 a
lle
r, 
pa
rc
e 
qu
'y
 a
u
ra
it 
pu
 a
v
o
ir 
de
s 
co
n
fli
ts
,
 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 m
'
au
ra
ie
nt
 p
as
 a
im
é.
 
»
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 A
h 
o
u
i..
. 
B
en
 
da
ns
 
la
 
de
ux
iè
m
e,
 e
n
 
ci
nq
ui
èm
e 
se
co
n
da
ire
 
dè
s 
le
 d
éb
ut
 ç
a 
a 
ét
é 
c
o
m
m
e
 
pl
us
 
35
9 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
si
m
pl
e,
 
pl
us
 f
ac
ile
. 
E
n 
qu
at
riè
m
e,
 
o
u
i 
y 
av
ai
t .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
U
n 
pe
u .
.
.
 
M
ai
s 
je 
m
e
 
de
m
an
de
 s
i 
y 
av
ai
t 
pa
s 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 
a
v
a
ie
nt
 c
o
m
m
e
 
do
ub
lé
 a
u
ss
i 
pi
s 
qu
i 
ét
ai
en
t 
pl
us
 v
ie
ux
...
 
[ ..
.
 ] 
Fa
it 
qu
e 
do
nc
 d
éjà
 de
s 
ge
ns
 p
eu
t-ê
tre
 u
n
 p
et
it 
pe
u 
pl
us
 v
ie
ux
.
 
Pi
s 
e
n
 to
ut
 c
as
 à
 c
et
te
 
ép
oq
ue
-
là
, 
j'é
tai
s 
ge
ne
 
au
ss
i 
en
 
gé
né
ra
l 
c
o
m
m
e
 
pe
ut
-
êt
re
 
d'
au
tre
s 
pe
rs
on
ne
s 
pe
uv
en
t 
l'ê
tre
. 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 
ça
, 
fa
it 
qu
e 
là
 ts
é 
c
'e
st
 s
pé
ci
al
, 
c
'
e
st
 
pa
s 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 q
ui
 v
iv
e 
le
s 
m
êm
es
 
ré
al
ité
s, 
et
c.
 
Pu
is
, 
o
u
i 
m
o
i 
c
'e
st
 l
es
 
so
u
v
en
irs
 q
ue
 j'
ai
 ...
 
La
 ti
m
id
ité
, p
ui
s 
fin
al
em
en
t 
o
n
 
av
ai
t 
ré
us
si
 
à 
fa
ire
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
pi
s 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
v
ai
t 
sa
 p
la
ce
.
 
»
 
4-
«
Je
 c
ro
is
 q
ue
 n
o
u
s 
ét
io
ns
 t
ou
s 
de
 
pl
us
 
e
n
 
pl
us
 
co
n
sc
ie
nt
 
qu
e 
l'é
la
bo
ra
tio
n 
de
 
n
o
tr
e 
pi
èc
e 
al
la
it 
de
m
an
de
r 
u
n
 e
n
ga
ge
m
en
t 
si
gn
ifi
ca
tif
 
et
 je
 c
ro
is
 q
ue
 b
ea
uc
ou
p 
av
ai
en
t 
le
 
tr
ac
.
 
Le
 tr
ac
 h
ab
itu
el
le
m
en
t c
'e
st
 à
 l
a 
fo
is 
ce
tt
e 
pe
ur
 e
t 
ce
t 
en
th
ou
si
as
m
e,
 
qu
el
qu
es
 
te
m
ps
 
av
an
t 
d'
en
tr
er
 
e
n
 
3e
 ét
ap
e 
1 b
-D
an
s 
l'é
qu
ip
e,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 d
e 
pl
us
 
e
n
 
pl
us
 c
o
n
sc
ie
nt
s 
qu
e 
l 'é
la
bo
ra
tio
n 
de
 
n
o
tr
e 
pi
èc
e 
al
la
it 
de
m
an
de
r 
u
n
 
e
n
ga
ge
m
en
t s
ig
ni
fic
at
if.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
n
o
u
s 
av
io
ns
 l
e 
tr
ac
; 
ce
tt
e 
pe
ur
 e
t 
c
e
t 
en
th
ou
si
as
m
e,
 
qu
el
qu
e 
te
m
ps
 
av
an
t 
d'
en
tr
er
 e
n
 
sc
èn
e,
 q
ui
 s
e 
tr
an
sf
or
m
e 
en
 u
n
e 
én
er
gi
e 
cr
éa
tri
ce
 e
x
tr
êm
em
en
t 
36
0 
4°
 ét
ap
e 
1 b
-
Le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 c
o
n
sc
ie
nt
s 
qu
e 
l 'é
la
bo
ra
tio
n 
de
 l
eu
r 
pi
èc
e 
al
la
it 
le
ur
 
de
m
an
de
r 
u
n
 e
n
ga
ge
m
en
t s
ig
ni
fic
at
if.
 
V
ic
to
r 
pe
ns
e 
qu
'
ils
 a
v
a
ie
nt
 l
e 
tr
ac
, 
m
ai
s 
il 
do
nn
e 
u
n
e 
dé
fin
iti
on
 
co
n
st
ru
ct
iv
e 
de
 c
e 
m
o
t 
: 
ce
tt
e 
pe
ur
 e
t 
c
e
t 
en
th
ou
si
as
m
e,
 
qu
el
qu
e 
te
m
ps
 
a
v
a
n
t 
d'
en
tr
er
 
en
 
sc
èn
e,
 
qu
i 
se
 
2e
 ét
ap
e 
sc
èn
e 
qm
 
se
 
tr
an
sf
or
m
e 
e
n
 
u
n
e
 
én
er
gi
e 
c
ré
at
ric
e 
e
x
tr
êm
em
en
t 
po
si
tiv
e,
 
u
n
e 
fo
is
 
e
n
 
sc
èn
e.
 
O
ui
,
 
j'a
v
ai
s 
le
 t
ra
c 
à 
l'i
dé
e 
de
 c
o
n
c
e
v
o
ir 
c
e
tt
e 
pi
èc
e,
 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
pl
us
ie
ur
s 
ét
ud
ia
nt
s 
di
ff
ér
en
ts
 q
ui
 n
e
 
n
o
u
s 
c
o
n
n
a
is
si
on
s 
pa
s 
to
us
 s
i 
bi
en
 e
t 
qu
i 
a
pp
ar
te
ni
on
s 
à 
di
ff
ér
en
ts
 "
st
yl
es
" 
o
u
 "
gr
ou
pe
s"
 d
'
in
di
vi
du
s 
e
t 
qu
e 
n
o
u
s 
n
'a
v
io
ns
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
be
au
co
up
 d
'
in
te
ra
ct
io
ns
 e
n
se
m
bl
e 
e
n
 
de
ho
rs
 d
u 
c
o
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
. »
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 ] 
m
a
is
 
c
e
tt
e 
fo
is
 
c
'é
ta
it 
di
ff
ér
en
t, 
il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
c
o
n
tr
ai
nt
es
 
di
ff
ér
en
te
s, 
il 
n
e
 
s'
a
gi
ss
ai
t 
pa
s 
se
u
le
m
en
t 
de
 c
o
m
pt
er
 s
u
r 
m
o
i, 
su
r 
m
o
n
 ta
le
nt
 o
u
 s
u
r 
m
o
n
 in
iti
at
iv
e,
 
m
ai
s 
de
 
le
 
fa
ire
 
da
ns
 
u
n
 
c
o
n
te
xt
e 
de
 
gr
ou
pe
, 
o
ù 
to
us
 
pa
rt
ic
ip
ai
en
t 
à 
l'é
la
bo
ra
tio
n 
du
 p
ro
jet
. »
 
10
.
E-
«
E
n
 
qu
at
riè
m
e 
se
c
o
n
da
ire
,
 
ça
 
re
ss
e
m
bl
e 
au
ss
i à
 ç
a.
 A
ve
c 
le
 r
e
c
u
l, 
je
 
tr
ou
ve
 ç
a 
ét
on
na
nt
 d
e 
v
o
ir
 c
o
m
m
e
n
t 
le
s 
ge
ns
 é
ta
ie
nt
 d
is
po
ni
bl
es
 p
ou
r, 
à 
la
 
lim
ite
, 
pe
ut
-
êt
re
 m
êm
e 
s'
a
da
pt
er
 a
u
 
3e
 ét
ap
e 
po
si
tiv
e 
u
n
e
 f
oi
s 
su
r 
sc
èn
e.
 J
'a
va
is
 le
 
tr
ac
 à
 l'
id
ée
 d
e 
c
o
n
c
e
v
o
ir 
ce
tt
e 
pi
èc
e 
e
n
 
éq
ui
pe
 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
pl
us
ie
ur
s 
él
èv
es
 
di
ff
ér
en
ts
 
(st
yle
s, 
ga
ng
, e
tc
.).
 E
n 
de
ho
rs
 d
u 
c
o
u
rs
,
 
n
o
u
s 
n
'a
v
io
ns
 p
as
 b
ea
uc
ou
p 
d'
in
te
ra
ct
io
ns
. 
En
 f
ai
t, 
il 
n
e 
s'
a
gi
ss
ai
t p
as
 s
e
u
le
m
en
t 
de
 c
o
m
pt
er
 s
u
r 
m
o
i, 
su
r 
m
o
n
 ta
le
nt
 o
u
 
su
r 
m
o
n
 i
ni
tia
tiv
e,
 
m
a
is
 d
e 
c
ré
er
 u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 d
an
s 
u
n
 c
o
n
te
xt
e 
de
 
gr
ou
pe
,
 
o
ù 
to
us
 
pa
rti
ci
pe
nt
 
à 
l'é
la
bo
ra
tio
n 
du
 
pr
oje
t. 
Le
s 
c
o
n
tr
ai
nt
es
 é
ta
ie
nt
 d
iff
ér
en
te
s.
 
le
-
A
ve
c 
le
 
re
cu
l, 
je 
tr
ou
ve
 
c
e
la
 
ét
on
na
nt
 d
e 
c
o
n
st
at
er
 q
ue
 l
es
 é
lè
ve
s 
ét
ai
en
t 
di
sp
on
ib
le
s 
à 
s'
a
da
pt
er
 à
 u
n
 
pr
oje
t c
o
lle
ct
if.
 D
an
s 
u
n
 c
o
n
te
xt
e 
pl
us
 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
c
ha
cu
n 
tir
e 
su
r 
so
n
 
36
1 
4e
 ét
ap
e 
tr
an
sf
or
m
e 
e
n
 
u
n
e
 
én
er
gi
e 
cr
éa
tri
ce
 
e
x
tr
êm
e
m
e
n
t 
po
si
tiv
e 
u
n
e
 
fo
is
 
su
r 
sc
èn
e.
 
Il 
a
v
a
it 
le
 
tr
ac
 
à 
l'
id
ée
 
de
 
c
o
n
c
e
v
o
ir 
u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 a
v
e
c
 
pl
us
ie
ur
s 
él
èv
es
 
di
ff
ér
en
ts
 
(st
yle
s,
 
ga
ng
, 
et
c.
). 
E
n 
de
ho
rs
 d
u 
co
u
rs
, 
ils
 
n
'
a
v
a
ie
nt
 p
as
 v
ra
im
en
t d
'in
te
ra
ct
io
n s
. 
E
n 
fa
it,
 i
l n
e 
s'
a
gi
ss
ai
t p
as
 s
e
u
le
m
en
t 
de
 c
o
m
pt
er
 s
u
r 
lu
i, 
su
r 
so
n
 t
al
e
n
t 
o
u
 
su
r 
so
n
 i
ni
tia
tiv
e,
 
m
a
is
 d
e 
c
ré
er
 u
n
e 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 d
an
s 
u
n
 c
o
n
te
x
te
 d
e 
gr
ou
pe
,
 
o
ù 
to
us
 
pa
rti
ci
pe
n
t 
à 
l'é
la
bo
ra
tio
n 
du
 
pr
oje
t. 
Le
s 
c
o
n
tr
ai
nt
es
 
de
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
ét
ai
en
t 
di
ff
ér
en
te
s 
de
 c
e 
qu
'
il 
a
v
a
it 
l'h
ab
itu
de
 
de
 fa
ire
. 
1 c
-
A
ve
c 
le 
re
cu
l, 
le
 r
e
ga
rd
 d
e 
V
ic
to
r 
se
 
tr
an
sf
or
m
e
; 
il 
tr
ou
ve
 ç
a 
ét
on
n
a
n
t 
de
 c
o
n
st
at
er
 q
ue
 d
es
 je
un
es 
pe
uv
en
t 
s'
a
da
pt
er
 à
 u
n
 
pr
oje
t c
o
lle
ct
if,
 
êt
re
 
di
sp
on
ib
le
s. 
D
an
s 
u
n
 
c
o
n
te
xt
e 
2°
 é
ta
pe
 
pr
oje
t c
o
lle
ct
if.
 A
lo
rs
 q
ue
 p
lu
s j
'ai
 fa
it 
du
 th
éâ
tre
, 
pl
us
 c
ha
cu
n 
v
o
u
la
it 
av
o
ir 
so
n
 m
o
rc
ea
u
, 
et
c.
 T
ire
r l
a 
co
u
v
er
te
 o
u
 
m
êm
e,
 t
u 
sa
is,
 c
'e
st
 ç
a, 
tu
 s
ai
s 
c
'e
st
 
n
o
rm
al
 
au
ss
i 
de
 
v
o
u
lo
ir 
bi
en
 
pa
ra
îtr
e .
.
.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
là
, 
l'e
nje
u é
ta
it 
pl
us
 d
e 
ré
us
si
r à
 fa
ire
 la
 p
iè
ce
 p
is
 e
u
h 
le
s 
ch
os
es
 c
o
n
v
er
ge
ai
en
t 
bi
en
. 
N
on
, 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 c
'e
st
, 
je 
sa
is 
pa
s 
si 
je 
l'a
i d
it,
 m
ai
s 
c
'e
st
 u
n
e 
ch
os
e 
qu
e 
m
êm
e 
j'a
i 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
re
tr
ou
vé
e 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
. 
[ ..
.
 ] 
A
pr
ès
. 
M
êm
e 
ce
tt
e 
lib
er
té
-là
, c
e 
pl
ai
si
r-
là
,
 
e
n
 
ga
ng
.
 
D
e 
pa
rti
ci
pe
r. 
Si
no
n 
y 
a 
tr
op
 
d'
au
tre
s 
ch
os
es
 q
ui
 s
o
n
t 
e
n
 je
u. 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, c
'e
st
 v
ra
im
en
t ç
a.
 
Qu
an
d j
'
ai
 fa
it 
l'e
xe
rc
ic
e 
de
 m
e
 s
o
u
v
en
ir,
 
ce
 q
ui
 e
st
 
to
ut
 m
êm
e 
as
se
z 
di
ff
ér
en
t 
c
o
m
m
e
 je
 
te
 d
is 
de
 c
e 
qu
e 
j'a
i f
ai
t p
ar
 la
 su
ite
.
 
»
 
2-
«
 Il
 f
au
t 
di
re
 q
u'
il 
a
v
a
it 
dé
jà 
e
u
 
av
an
t 
pl
us
ie
ur
s 
ét
ap
es
 d
an
s 
le
 c
o
u
rs
 
qu
i 
n
o
u
s 
av
ai
t 
pe
rm
is
 
de
s 
v
ai
nc
re
 
ce
rt
ai
ne
s 
pu
de
ur
, 
d'
él
ab
or
er
 c
er
ta
in
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
de
 
to
uc
he
r 
à 
ce
rt
ai
ns
 
ét
at
s 
de
 je
u, 
de
 f
ai
re
 d
es
 e
x
er
ci
ce
s 
de
 
3°
 ét
ap
e 
m
o
rc
e
a
u
 
de
 
co
u
v
er
tu
re
, 
ch
er
ch
e 
à 
bi
en
 
pa
ra
îtr
e.
 
A
lo
rs
 
qu
e 
da
ns
 
u
n
 
co
n
te
xt
e 
sc
o
la
ire
, 
au
 
se
co
n
da
ire
, 
l'e
nje
u 
ét
ai
t d
e 
ré
us
si
r 
la
 p
iè
ce
, 
fa
ire
 
e
n
 s
o
rt
e 
qu
e 
le
s 
id
ée
s 
co
n
v
er
ge
nt
. 
Je
 
n
'a
i 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
re
tr
ou
vé
 c
e 
pl
ai
si
r 
et
 c
et
te
 l
ib
er
té
-
là
,
 
jus
te 
de
 p
ar
tic
ip
er
. 
Lo
rs
qu
e 
j'e
ssa
ie 
de
 m
e
 
so
u
v
en
ir,
 je
 
m
e
 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
c
'e
st
 d
iff
ér
en
t 
de
 c
e 
qu
e 
j'a
i f
ai
t p
ar
 la
 su
ite
. 
2-
A
va
nt
 d
e 
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
le
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 c
ré
at
io
n,
 
il 
y 
av
ai
t 
eu
 
pl
us
ie
ur
s 
ét
ap
es
 
qu
i 
n
o
u
s 
av
ai
en
t 
pe
rm
is
 
de
 
v
ai
nc
re
 c
er
ta
in
es
 p
ud
eu
rs
,
 
d'
él
ab
or
er
 
ce
rt
ai
ns
 p
er
so
nn
ag
es
,
 
de
 
to
uc
he
r 
à 
ce
rt
ai
ns
 
ét
at
s 
de
 j
eu
,
 
de
 f
ai
re
 
de
s 
36
2 
4e
 ét
ap
e 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
il 
y 
a 
da
va
nt
ag
e 
de
 
c
o
m
pé
tit
io
n,
 
d'
ég
oï
sm
e,
 
de
 
fa
ire
-
v
al
oi
r. 
D
an
s 
u
n
 
co
n
te
xt
e 
sc
o
la
ire
,
 
l'e
nje
u e
st
 d
e 
ré
us
si
r l
a 
pi
èc
e,
 fa
ire
 e
n
 
so
rt
e 
qu
e 
le
s 
id
ée
s 
co
n
v
er
ge
nt
. 
Pa
r 
la
 
su
ite
,
 
V
ic
to
r 
n
'a
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
re
tr
ou
vé
 c
e 
pl
ai
si
r 
e
t 
ce
tte
 l
ib
er
té
-
là
,
 
u
n
e 
pa
rti
ci
pa
tio
n 
sa
n
s 
co
m
pé
tit
io
n.
 
D
an
s 
se
s 
so
u
v
en
irs
, 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 e
st
 u
n
iq
ue
. 
2-
V
ic
to
r 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
de
s 
at
el
ie
rs
 
pr
éa
la
bl
es
 a
u
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n;
 
pl
us
ie
ur
s 
ex
er
ci
ce
s 
av
ec
 
e
t 
de
va
nt
 
le
ur
s 
pa
irs
 
le
ur
 
pe
rm
et
ta
ie
nt
 
de
 
v
ai
nc
re
 l
eu
rs
 p
ud
eu
rs
,
 
d'
ap
pr
en
dr
e 
à 
co
n
st
ru
ire
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
2e
 ét
ap
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
in
sp
iré
s 
pa
r 
de
 
la
 
m
u
si
qu
e 
o
ù 
de
s 
œ
u
v
re
s 
d'
ar
t. 
»
 
3-
«
 C
e 
pr
oc
es
su
s 
n
o
u
s 
a
v
a
it 
pe
rm
is
 
de
 n
o
u
s 
dé
ta
ch
er
 d
'
u
n
e
 
fo
rm
e 
de
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
qu
e 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
c
o
n
n
a
it 
bi
en
 q
ui
 e
st
 c
e
lle
 d
u 
sk
et
ch
, 
o
ù 
bi
en
 s
o
u
v
e
n
t 
l'o
bj
ec
tif
 es
t 
de
 fa
ire
 
rir
e,
 
v
e
rs
 
u
n
e
 
v
ra
ie
 
c
o
n
c
e
pt
io
n 
th
éâ
tra
le
 d
e 
la
 r
e
pr
és
en
ta
tio
n 
o
ù 
il 
s'
a
gi
t 
d'
in
ca
rn
er
 
v
ér
ita
bl
em
en
t 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
d'
in
ve
nt
er
 u
n
e
 
v
ra
ie
 
a
c
tio
n 
dr
am
at
iq
ue
.
 
»
 
3.
E-
«
 [ ..
.
 ] m
is
 à
 p
ar
t ç
a 
a
u
ss
i, 
je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 d
an
s 
le
 p
ro
ce
ss
us
 i
l 
y 
a
v
a
it 
e
u
 
pl
us
ie
ur
s 
ét
ap
es
, 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é .
.
.
 
[ ..
.
 
] 
O
K
, 
a
v
a
n
t 
o
u
i, 
do
nc
 
a
v
a
n
t, 
c
e
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
u'
il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
e
x
e
rc
ic
es
,
 
de
s 
fo
is
 e
x
e
rc
ic
es
 
tr
ès
 
si
m
pl
es
, 
m
a
is
 
tr
ès
 
bi
en
 
én
er
va
nt
s .
.
.
 
Je
 p
en
se
 q
u'
un
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 
c
'é
ta
it 
pe
ut
-ê
tre
 
pa
s 
c
e
t 
e
x
e
rc
ic
e-
là
, m
a
is
 ç
a 
a
u
ra
it 
pu
 ê
tre
 ç
a,
 
o
ù 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
ba
llo
n 
pi
s 
qu
an
d 
tu
 
re
ço
is
 l
e 
ba
llo
n 
tu
 d
is
 u
n
 m
o
t.
..
 
[ ..
.
 
] 
Pe
ut
-
êt
re
 p
as
, 
je 
m
e
 
m
él
an
ge
 a
v
e
c
 
3e
 ét
ap
e 
e
x
e
rc
ic
es
 
de
 
de
va
nt
 
le
s 
a
u
tr
es
, 
in
sp
iré
s 
pa
r 
de
 l
a 
m
u
si
qu
e 
o
u
 
de
s 
œ
u
v
re
s 
d'
ar
t. 
C
e 
pr
oc
es
su
s 
se
 
di
st
in
gu
ai
t 
du
 s
ke
tc
h 
qu
i 
fa
it 
rir
e.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 v
ra
ie
 c
o
n
c
e
pt
io
n 
th
éâ
tra
le
 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
o
ù 
il 
s'
a
gi
t 
d'
in
ca
rn
er
 
v
ér
ita
bl
em
en
t 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
d'
in
ve
nt
er
 u
n
e
 
v
ra
ie
 
a
c
tio
n 
dr
am
at
iq
ue
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'il
 y
 
a
v
a
it 
pl
us
ie
ur
s 
ét
ap
es
, 
de
s 
e
x
e
rc
ic
es
 
de
 
ba
se
s 
si
m
pl
es
 
o
u
 
én
er
va
nt
s 
pa
rc
e 
qu
'
il 
fa
lla
it 
fa
ire
 d
es
 
pr
op
os
iti
on
s 
de
 je
u 
de
va
nt
 le
s 
au
tr
es
. 
D
on
c,
 a
u
 d
éb
ut
,
 
j'é
ta
is
 p
lu
s 
n
e
rv
e
u
x
,
 
pl
us
 ti
m
id
e.
 
36
3 
4e
 ét
ap
e 
d'
ex
pé
ri
m
en
te
r d
iff
ér
en
ts
 é
ta
ts
 d
e 
jeu
,
 
d'
ap
pr
iv
oi
se
r 
di
ff
ér
en
te
s 
so
u
rc
e
s 
d'
in
sp
ira
tio
n 
(m
us
iqu
e, 
œ
u
v
re
s 
d'
a
rt
,
 
et
c.
). 
C
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
le
s 
o
rie
nt
ai
t 
v
e
rs
 
u
n
e 
v
ér
ita
bl
e 
c
o
n
c
e
pt
io
n 
th
éâ
tra
le
 o
ù 
il 
s'
a
gi
t 
d'
in
ca
rn
er
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
d'
in
ve
nt
er
 u
n
e
 
a
c
tio
n 
dr
am
at
iq
ue
. V
ic
to
r 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 q
u'
il 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 
dé
m
ar
ch
e 
pr
op
os
ée
 
pa
r 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 (é
tap
es
,
 
e
x
e
rc
ic
es
,
 
jeu
x 
de
 
th
éâ
tra
lis
at
io
n,
 
et
c.
). 
Pa
r 
c
o
n
sé
qu
en
t, 
a
u
 
dé
bu
t, 
il 
ét
ai
t 
pl
us
 
n
e
rv
e
u
x
 e
t t
im
id
e.
 
2e
 ét
ap
e 
a
u
tr
e 
c
ho
se
 
pe
ut
-
êt
re
. 
Y
 
a
v
a
it 
de
s 
e
x
e
rc
ic
es
 d
e 
ba
se
 o
ù 
pa
r e
x
e
m
pl
e 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
e
n
 c
er
cl
e 
pi
s 
à 
to
ur
 d
e 
rô
le
 i
l 
v
a
 y
 a
v
o
ir 
de
s 
in
te
rv
en
tio
ns
, 
pi
s 
jus
te 
de
 f
ai
re
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
tr
ès
 s
im
pl
e,
 c
'e
st
 tr
ès
 é
ne
rv
an
t, 
de
va
nt
 
le
s 
ge
ns
 a
u
to
ur
, 
ça
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
. »
 
11
-
«
 A
u 
dé
bu
t, 
c
'e
st
 
c
e
rt
ai
n 
qu
e 
j'é
tai
s 
pl
us
 
tim
id
e,
 
pl
us
 
n
e
rv
e
u
x
,
 
su
rt
ou
t 
a
u
 
dé
bu
t 
lo
rs
 d
es
 e
x
e
rc
ic
es
 
qu
e 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
fa
is
ai
en
t 
e
n
se
m
bl
e.
 »
 
7-
«
 C
e 
pr
oc
es
su
s 
s'
e
st
 
po
ur
sm
v1
 
pe
nd
an
t 
pl
us
ie
ur
s 
se
m
a
in
es
 
e
t 
il 
m
'a
rr
iv
ai
t 
c
he
z 
m
o
i 
à 
la
 
m
a
is
on
 
d'
av
oi
r 
de
s 
id
ée
s, 
de
 p
ré
pa
re
r 
de
s 
él
ém
en
ts
 d
e 
c
o
st
um
e,
 e
t 
je
 ra
m
e
n
a
is
 
ça
 l
e 
c
o
u
rs
 s
u
iv
an
t 
po
ur
 l
e 
pr
és
en
te
r 
a
u
x
 
au
tr
es
. 
J'
ai
 s
en
ti 
a
ss
e
z
 
tô
t 
qu
e 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 e
n
 m
a
in
 u
n
 b
ea
u 
pr
oje
t e
t 
qu
e 
le
s 
c
ho
se
s 
a
lla
ie
nt
 
bi
en
 
se
 
pa
ss
er
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
2a
-
Ce
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
s'
e
st
 
éc
he
lo
nn
é 
su
r 
pl
us
ie
ur
s 
se
m
ai
ne
s. 
Il
 
m
'a
rr
iv
ai
t 
à 
la
 m
a
is
on
 d
'a
vo
ir
 d
es
 
id
ée
s 
po
ur
 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
o
u
 
de
 
pr
ép
ar
er
 d
es
 é
lé
m
en
ts
 d
e 
c
o
st
um
e 
qu
e 
je 
pr
és
en
ta
is
 
au
x
 
au
tr
es
 
a
u
 
c
o
u
rs
 
su
iv
an
t. 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
le
s 
a
u
tr
es
 
fa
is
ai
en
t c
e
la
 a
u
ss
i. 
E
n 
se
 s
e
c
o
n
da
ire
, 
j'a
i s
en
ti 
a
ss
e
z
 tô
t q
ue
 n
o
u
s 
av
io
ns
 e
n
 
m
a
in
 
u
n
 
be
au
 
pr
oje
t. 
J'a
va
is
 
be
au
co
up
 d
e 
pl
ai
si
r, 
su
rt
ou
t 
a
v
e
c
 m
e
s 
36
4 
4e
 ét
ap
e 
2a
-
V
ic
to
r 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
qu
e 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
s'
e
st
 é
ch
el
o1
m
é 
su
r 
pl
us
ie
ur
s 
se
m
a
in
es
.
 
À 
la
 m
ai
so
n,
 
il 
a
v
a
it 
de
s 
id
ée
s 
po
ur
 le
 p
er
so
1m
ag
e 
o
u
 
le
 
c
o
st
um
e 
qu
'il
 p
ré
se
nt
ai
t 
au
x
 
a
u
tr
es
 
él
èv
es
 
a
u
 
c
o
u
rs
 
su
iv
an
t. 
Il
 
pe
ns
e 
qu
e 
se
s 
c
o
éq
ui
pi
er
s 
fa
is
ai
en
t 
la
 
m
êm
e 
ch
os
e.
 E
n 
se
 s
e
c
o
n
da
ire
,
 
il 
a 
se
n
ti 
a
ss
e
z
 
tô
t 
qu
'
ils
 s
'a
c
he
m
in
ai
en
t 
v
er
s 
u
n
 b
ea
u 
pr
oje
t. 
Il
 a
v
a
it 
be
au
co
up
 
de
 
pl
ai
si
r, 
su
rt
ou
t 
a
v
e
c
 
se
s 
ac
ce
ss
o
ire
s,
 
m
a
 
c
a
m
ér
a,
 
m
o
n
 
a
c
c
e
ss
o
ire
s,
 
sa
 c
a
m
ér
a,
 
so
n
 
c
o
st
um
e 
2e
 ét
ap
e 
16
.E
-
«
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] E
t 
av
an
t, 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
a
v
a
it 
du
 f
un
, 
su
rt
ou
t 
m
o
i 
av
ec
 
le
s 
ac
ce
ss
o
ire
s, 
tr
ou
ve
r 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
ac
ce
ss
o
ire
s. 
Je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
e 
je 
co
n
tin
ua
is
 là
 à
 tr
ou
ve
r 
de
s 
id
ée
s 
po
ur
 
le 
pe
rs
on
na
ge
 à
 la
 m
a
is
on
 là
 ts
é,
 p
is
 je
 
pe
ns
e 
qu
'il
 y
 e
n
 
av
ai
t 
d'
a
u
tr
es
 
qu
i 
fa
is
ai
en
t 
ça
 a
u
ss
i, 
y 
ar
riv
ai
t 
av
ec
 d
es
 
id
ée
s,
 
pi
s 
j'a
v
a
is
 m
a
 c
am
ér
a,
 j'
av
ai
s 
m
es
 c
ho
se
s.
 
Pi
s 
ts
é 
y 
a 
de
s 
af
fa
ire
s, 
je 
v
o
is 
pa
s 
m
al
 q
ue
 ç
a 
m
'a
 fa
it 
rir
e,
 m
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
 là
 je
 pe
ns
e 
qu
e.
 . .
 
M
ai
s 
là
 
j'a
i 
c
o
m
m
e
 
l'a
ir 
d'
av
oi
r 
pa
s 
de
 
pa
nt
al
on
, j
us
te .
.
.
 
J'
ai
 l
'
a
ir 
to
ut
 n
u
 ..
.
 
B
on
,
 
ça
 
ça
 
a 
l'a
ir
 
de
 
rie
n,
 
m
ai
s 
j'im
ag
ine
 q
ue
 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
j'a
v
ai
s 
dû
 t
ro
uv
er
 ç
a 
be
n 
dr
ôl
e,
 a
u
tr
em
en
t 
di
t, 
to
ut
 
ce
 
qu
i 
es
t 
là
 
a
u
to
ur
 
du
 
pe
rs
on
na
ge
, ç
a 
a 
ét
é 
pe
ns
é,
 
pi
s 
m
êm
e 
to
ut
 c
e 
qu
i 
a 
l'a
ir
 b
ric
-à
-b
ra
c,
 
c
'é
ta
it 
dr
ôl
e 
qu
e 
ça
 
ai
t 
l'a
ir
 
br
ic
-à
-
br
ac
, 
et
c.
 »
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] 
pi
s 
là
 
y 
av
ai
t 
u
n
 
ps
yc
ho
lo
gu
e 
pi
s 
là
 o
n
 
le
 p
as
sa
it 
à 
tr
av
er
s 
le
 te
m
ps
, y
 a
v
ai
t l
e 
ga
rs
 q
ua
nd
 
3°
 ét
ap
e 
co
st
um
e.
 M
êm
e 
si 
to
ut
 c
e
la
 a
v
ai
t l
'a
ir
 
br
ic
-à
-b
ra
c,
 c
e
la
 a
v
ai
t 
ét
é 
pe
ns
é;
 e
n
 
fa
it,
 
c
'é
ta
it 
dr
ôl
e 
qu
e 
ce
la
 a
it 
l'a
ir 
br
ic
-à
-b
ra
c.
 
2b
-
En
 4
e 
se
co
n
da
ire
, j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 
qu
'il
 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
ps
yc
ho
lo
gu
e 
et
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 q
ue
 
36
5 
4e
 ét
ap
e 
(p
ers
on
na
ge
 f
an
ta
is
is
te
 
et
 
ab
su
rd
e)
.
 
C
el
a 
av
ai
t 
l 'a
ir
 
br
ic
-à
-b
ra
c,
 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
pe
ns
é.
 
C
'e
st
 c
e 
qu
i 
fa
is
ai
t 
qu
e 
c
'é
ta
it 
dr
ôl
e.
 
2b
-
En
 
4e
 
se
co
n
da
ire
, 
V
ic
to
r 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
de
ux
 p
er
so
nn
ag
es
 : 
u
n
 
ps
yc
ho
lo
gu
e 
e
t 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
2e
 é
ta
pe
 
qu
'
y 
ét
ai
t 
v
ie
ux
, 
le
 
ga
rs
 q
ua
nd
 q
u'
y 
ét
ai
t 
jeu
ne
...
 
Ça
 n
o
u
s 
em
ba
lla
it,
 
"
A
h"
.
.
.
 
O
n 
tr
ou
va
it 
qu
'o
n 
av
ai
t 
de
s 
bo
nn
es
 
id
ée
s.
 
J'
ai
 
so
u
v
en
ir,
 
pa
r 
co
n
tr
e,
 p
ar
ce
 q
ue
 ç
a 
pe
ut
 i
nf
lu
en
ce
r, 
je 
pe
ns
e 
qu
'il
 y
 a
 u
n
e
 f
ill
e 
qu
i .
.
.
 
Je
 
m
e
 
de
m
an
de
 s
'il
 e
lle
 s
'é
ta
it 
pa
s 
fa
it 
ba
ttr
e 
pa
r 
sa
 
m
èr
e 
o
u
 
je
 
m
e
 
de
m
an
de
 ..
.
 
M
ai
s 
qu
i 
ét
ai
t 
be
au
co
up
 
pl
u
s 
v
ie
ill
e.
 O
ui
, m
ai
s 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
fil
le
 
qu
i é
ta
it 
re
n
du
e 
qu
i a
v
ai
t ..
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
 
pr
ob
lè
m
e 
qu
i é
ta
it 
ré
gl
é,
 p
ar
ce
 q
u'
el
le
 
av
ai
t 
u
n
 
ce
rt
ai
n 
âg
e 
pi
s 
el
le
 é
ta
it 
e
n
 
ap
pa
rte
m
en
t. 
.
.
 
M
ai
s 
pe
ut
-
êt
re
 q
u'
il 
y 
a 
e
u
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
da
ns
 l
'a
ir
, 
y 
a 
pe
u
t-
êt
re
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
a 
in
flu
en
cé
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 c
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 
ex
éc
ut
oi
re
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
à 
u
n
e 
di
ff
ic
ul
té
 à
 tr
av
er
s 
m
es
 p
ar
en
ts
 o
u
 c
i 
o
u
 ç
a,
 c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t t
ou
t 
d'
un
 c
o
u
p 
o
n
 f
ai
sa
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 s
ér
ie
ux
, 
o
n
 fa
is
ai
t q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e .
.
.
 
»
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 O
ui
, 
be
n 
o
u
i, 
c
'é
ta
it 
la
 
pr
em
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
je 
jou
ais
 d
u 
dr
am
e 
3e
 ét
ap
e 
l'o
n 
re
tr
ou
va
it 
lo
rs
qu
'il
 é
ta
it 
jeu
ne
 et
 
lo
rs
qu
'
il 
ét
ai
t 
v
ie
ux
.
 
Ça
 
n
o
u
s 
e
m
ba
lla
it;
 o
n
 t
ro
u
v
ai
t 
qu
'o
n 
av
ai
t 
de
 
bo
nn
es
 i
dé
es
.
 
Je
 p
en
se
 q
u'
il 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
fil
le
 q
ui
 a
v
ai
t v
éc
u 
ce
tt
e 
v
io
le
nc
e,
 
se
 f
ai
re
 b
at
tre
 p
ar
 s
a
 m
èr
e.
 M
ai
s 
à 
ce
 
m
o
m
en
t-
là
, 
el
le
 é
ta
it 
pl
us
 v
ie
ill
e 
e
t 
v
iv
ai
t 
e
n
 a
pp
ar
te
m
en
t. 
Qu
an
t à
 m
o
i, 
ce
 n
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 e
x
u
to
ire
 p
ar
 r
a
pp
or
t 
à 
u
n
e 
di
ff
ic
ul
té
 q
ue
 j'
au
rai
s 
v
éc
ue
 
av
ec
 m
es
 p
ar
en
ts
. 
O
n 
a
v
a
it 
dé
ci
dé
 d
e 
fa
ire
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 
se
n
e
u
x
. 
C
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
je 
jou
ais
 
u
n
 
dr
am
e.
 L
e 
co
u
rs
 
pe
rm
et
ta
it 
c
e
la
.
 
O
n 
po
uv
ai
t 
fa
ire
 
u
n
e 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
. 
C
'é
ta
it 
u
n
 
es
pa
ce
 
o
ù 
c
'é
ta
it 
pe
rm
is
. 
Il 
fa
lla
it 
pl
on
ge
r, 
l'a
ss
u
m
er
. 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
ce
la
 
m
e
 
so
rt
ai
t 
de
 
m
es
 
ba
rr
iè
re
s, 
de
 
m
a
 
pu
de
ur
 ...
 
M
ai
s 
si 
o
n
 n
'
av
ai
t 
pa
s 
ét
é 
gu
id
é,
 je
 ne
 s
u
is
 p
as
 s
ûr
 q
u'
on
 a
u
ra
it 
ét
é 
ca
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 u
n
e 
au
ss
i 
bo
nn
e 
pi
èc
e.
 P
ar
 r
ap
po
rt 
au
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
êt
re
 e
n
tr
é 
da
ns
 
de
s 
z
o
n
es
 p
lu
s 
v
io
le
nt
es
; m
ai
s 
ce
la
 re
st
ai
t 
du
 
jeu
 p
ar
ce
 
qu
e 
je 
n
'
ai 
a
u
c
u
n
 
36
6 
4e
 ét
ap
e 
pr
in
ci
pa
l 
qu
e 
l' o
n
 
re
tr
ou
va
it 
à 
de
ux
 
âg
es
 d
iff
ér
en
ts
, 
jeu
ne
 e
t 
v
ie
ux
.
 
Le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 e
m
ba
llé
s;
 il
s 
tr
ou
va
ie
nt
 
qu
'il
s 
av
ai
en
t d
e 
bo
nn
es
 id
ée
s. 
V
ic
to
r 
pe
ns
e 
qu
e 
l'h
is
to
ire
 é
ta
it 
in
sp
iré
e 
de
 
la
 r
éa
lit
é 
pa
ss
ée
 d
'u
ne
 d
es
 f
ill
es
 d
e 
l'é
qu
ip
e 
(v
iol
en
ce
 d
e 
la
 m
èr
e).
 Q
ua
nt 
à 
lu
i, 
ce
 n
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 e
x
u
to
ire
; 
il 
n
e 
v
iv
ai
t 
pa
s 
de
 
di
ff
ic
ul
té
 
av
ec
 
se
s 
pa
re
nt
s.
 C
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
'il
 
jou
ait
 un
 d
ra
m
e,
 u
n
e
 h
is
to
ire
 s
ér
ie
us
e.
 
Le
 c
o
u
rs
 d
e 
th
éâ
tre
 le
ur
 p
em
1e
tta
it 
c
e
t 
es
pa
ce
 d
e 
lib
er
té
. L
es
 é
lè
ve
s 
de
va
ie
nt
 
pl
on
ge
r 
et
 a
ss
u
m
er
. 
V
ic
to
r 
pe
ns
e 
qu
e 
c
e
la
 
le 
so
rt
ai
t 
de
 
se
s 
ba
rr
iè
re
s 
ha
bi
tu
el
le
s,
 
de
 
sa
 
pu
de
ur
. .
 .
 
Il 
es
t 
co
n
sc
ie
nt
 q
ue
 s
i 
le
s 
él
èv
es
 n
'
av
ai
en
t 
pa
s 
ét
é 
gu
id
és
 p
ar
 l
'e
n
se
ig
na
nt
e,
 
ils
 
n
'a
u
ra
ie
nt
 
pa
s 
at
te
in
t 
ce
 
ré
su
lta
t, 
pr
és
en
te
r 
u
n
e 
au
ss
i 
bo
nn
e 
pi
èc
e.
 
Pa
r 
ra
pp
01
i 
au
 p
er
so
nn
ag
e,
 
il 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 
av
o
ir 
ex
pé
rim
en
té
 d
es
 z
o
n
es
 
de
 je
u 
pl
us
 v
io
le
nt
es
; 
m
ai
s 
ce
la
 r
es
ta
it 
du
 
jeu
; i
l 
n
e 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 p
as
 d
'a
vo
ir
 é
té
 
tr
ou
bl
é.
 
C
'é
ta
it 
jou
er 
pr
es
qu
e 
n
aï
ve
m
en
t; 
il 
n
'
ex
pr
im
ai
t 
pa
s 
u
n
 
2e
 ét
ap
e 
en
 
ré
al
ité
, 
j'a
va
is 
jam
ais
 f
ai
t 
ça
 
v
ra
im
en
t a
v
an
t. 
»
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Pi
s 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
 c
'
ét
ai
t 
co
rr
ec
t 
pu
is
qu
e 
là
 ç
a 
po
uv
ai
t e
n
 f
ai
re
 
pa
rti
e,
 
le
 
co
u
rs
 
le
 
pe
rm
et
ta
it,
 
o
n
 
po
uv
ai
t f
ai
re
 u
n
e
 p
iè
ce
 d
ra
m
at
iq
ue
. S
i 
o
n
 s
'é
ta
it 
ra
m
as
sé
 u
n
e
 g
an
g 
pi
s 
o
n
 d
it 
o
n
 
v
a
 
fa
ire
 
u
n
e
 
pi
èc
e,
 
u
n
e 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
 b
en
 p
eu
t-ê
tre
 j
u
st
em
en
t 
le
s 
pa
re
nt
s 
a
u
ra
ie
nt
 d
it 
be
n 
po
ur
qu
oi
 
v
o
u
s 
a
v
e
z
 fa
it 
ça
 ...
 
Ta
nd
is 
qu
e 
là
 o
u
p 
o
n
 
ét
ai
t 
da
ns
 u
n
 
es
pa
ce
 o
ù 
c
'é
ta
it 
pe
rm
is
, o
u
i. 
»
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 Y
 
a
v
a
it 
pl
ei
n 
de
 
ch
os
es
 
in
té
re
ss
an
te
s 
qu
i 
ét
ai
en
t 
de
ve
nu
es
 
n
at
ur
el
le
s 
au
 
n
iv
ea
u 
de
 l
'e
xp
re
ss
io
n 
qu
'e
n 
ré
al
ité
,
 
qu
an
d 
t'a
s 
14
-
15
-
16
 a
n
s,
 
jus
te 
de
 c
rie
r, 
pa
rc
e 
qu
e 
to
n 
pe
rs
on
na
ge
 d
oi
t 
le
 
fa
ire
, 
hi
yo
yo
ye
,
 
c
'e
st
 b
ea
uc
ou
p,
 c
'e
st
 c
o
m
m
e
 p
lo
ng
er
 
en
 b
as
 d
'u
n 
gr
os
 tr
em
pl
in
 là
,
 
c
'
es
t p
as
 
év
id
en
t. 
Fa
it 
qu
e 
le
 f
ai
t 
qu
'
o
n
 
so
it 
da
ns
 u
n
 
pr
oc
es
su
s 
pl
us
 d
ra
m
at
iq
ue
,
 
en
 p
lu
s 
o
n
 l'
av
ai
t c
ho
is
i, 
al
or
s 
fa
lla
it 
l'a
ss
u
m
e
r.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 te
 s
o
rt
 d
es
 
3e
 ét
ap
e 
so
u
v
e
m
r 
d'
av
o
ir 
ét
é 
tr
ou
bl
é.
 
C
'
ét
ai
t 
jou
er 
pr
es
qu
e 
n
aï
ve
m
en
t; 
je 
n
'e
x
pr
im
ai
s 
pa
s 
u
n
 m
al
ai
se
 p
ro
fo
nd
. 
Pl
us
 
ta
rd
, 
e
n
 
th
éâ
tre
, 
lo
rs
qu
e 
j'a
i 
ch
oi
si
 c
e 
ge
nr
e 
de
 p
er
so
nn
ag
e,
 i
l 
y 
av
ai
t 
pl
us
 
d'
im
pl
ic
at
io
ns
 
pe
rs
on
ne
lle
s;
 
Je
 
m
'in
sp
ira
is
 
de
 
fr
us
tra
tio
ns
, 
de
 
m
o
m
e
n
ts
 
pl
us
 
di
ffi
ci
le
s.
 
A
u 
se
co
n
da
ire
, 
j'e
xp
éri
me
nta
is;
 j
e 
m
e
 
su
is 
pr
oje
té 
da
ns
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
di
ff
ér
en
t d
e 
m
o
i; 
je 
n
'a
v
ai
s j
am
ais
 vé
cu
 c
e 
ge
nr
e 
d'
ét
at
 
là
. J
e 
n
'a
v
ai
s 
pa
s 
de
 ré
fé
re
nc
e.
 
J'é
ta
is
 
tr
op
 je
un
e. 
D
e 
pl
us
,
 
je 
n
'a
i 
pa
s 
v
éc
u 
ce
 r
ôl
e 
c
o
m
m
e
 lo
ur
d 
à 
po
rte
r. 
J'é
ta
is
 
ré
el
le
m
en
t d
is
ta
nc
ié
.
 
36
7 
4°
 ét
ap
e 
m
al
ai
se
 p
ro
fo
nd
. P
lu
s 
ta
rd
,
 
en
 t
hé
ât
re
, 
lo
rs
qu
'il
 
a 
ch
oi
si
 
ce
 
ge
nr
e 
de
 
pe
rs
on
na
ge
, 
il 
y 
av
ai
t 
pl
us
 
d'
im
pl
ic
at
io
ns
 
pe
rs
on
ne
lle
s;
 
il 
s'
in
sp
ir
ai
t 
de
 
fr
us
tra
tio
ns
, 
de
 
m
o
m
e
n
ts
 
pl
us
 
di
ffi
ci
le
s. 
A
u 
se
co
n
da
ire
, 
il 
ex
pé
rim
en
ta
it;
 i
l 
s'
e
st
 
ré
el
le
m
en
t 
pr
oje
té 
da
ns
 
u
n
 
pe
rs
om
1a
ge
 d
e 
co
m
po
si
tio
n 
(tr
ou
blé
, 
n
év
ro
sé
 e
t 
v
io
le
nt
). 
D
e 
pl
us
,
 
il 
n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
pa
s 
a
v
o
ir 
v
éc
u 
ce
 
rô
le
 
c
o
m
m
e
 
lo
ur
d 
à 
po
rte
r. 
Il 
ét
ai
t 
ré
el
le
m
en
t d
is
ta
nc
ié
 p
ar
 ra
pp
or
t à
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
2e
 ét
ap
e 
ba
rr
iè
re
s,
 
de
 p
ud
eu
r, 
de
 c
ho
se
s 
qu
e 
si 
o
n
 n
'
a
v
a
it 
pa
s 
ét
é 
gu
id
é,
 je
 su
is
 p
as
 
sû
r 
qu
'o
n 
a
u
ra
it 
ét
é 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 
a
u
ss
i b
ie
n 
o
u
 q
u'
o
n
 a
u
ra
it 
ét
é 
c
a
pa
bl
e 
de
, c
o
m
m
e
n
t d
ire
.
 
.
 .
 
»
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«
 P
is
 m
êm
e 
je
 te
 d
ira
is
 q
u'
à 
c
e
 
m
o
m
e
n
t-
là
, 
tu
 v
o
is
 c
'
e
st
 ç
a,
 
je
 s
u
is
 
re
n
tr
é 
da
ns
 d
es
 z
o
n
e
s 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 
v
io
le
nt
es
,
 
u
n
 p
eu
 p
lu
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] L
e 
pi
re
 
c
'
e
st
 
qu
e 
ça
 
re
st
ai
t 
du
 j
eu
 à
 
c
e
 
m
o
m
e
n
t-
là
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i 
a
u
c
u
n
 
so
u
v
e
n
ir
 d
e 
m
'
êt
re
 s
e
n
ti 
tr
ou
bl
é.
 
[ ..
.
 ] 
Pa
r 
c
o
n
tr
e,
 
de
s 
a
n
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d 
o
u
i, 
de
s 
a
n
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d 
o
u
i. 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
n
o
n
,
 
m
a
is
 c
e 
qu
e 
je
 v
e
u
x
 
di
re
 c
'e
st
 
qu
e 
là
,
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
fa
it 
pr
es
qu
e 
n
a
ïv
em
en
t, 
c
'e
st
-à
-d
ir
e 
qu
e 
ça
 
a
v
a
it 
pa
s 
d'
im
pl
ic
at
io
n 
pa
r 
ra
pp
or
t, 
j'e
xp
rim
ais
 p
as
 u
n
 m
a
la
is
e 
da
ns
 m
a
 
v
ie
 o
u
 
qu
oi
 q
ue
 c
e
 
so
it,
 c
'e
st
 q
ue
 
j'e
ss
ay
ais
 d
e 
jo
ue
r 
du
 
dr
am
at
iq
ue
. 
[ ..
.
 ] 
C
'
e
st
 ç
a.
 P
lu
s 
ta
rd
,
 
be
n 
là
 c
'
e
st
 
qu
e 
ça
 
de
ve
na
it 
a
u
ss
i 
te
s 
pr
op
re
s 
ém
ot
io
ns
.
 
Qu
an
d 
j'a
lla
is
 
da
ns
 
c
e
s 
z
o
n
e
s-
là
 ç
a 
po
uv
ai
t s
e 
ra
tt
ac
he
r 
à 
de
s 
36
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
c
ho
se
s 
qu
e j
e v
iv
ai
s,
 
à 
de
s 
fr
us
tra
tio
ns
 
qu
e 
je 
v
iv
ai
s,
 
à 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 
pl
us
 
di
ffi
ci
le
s. 
A
lo
rs
 s
i 
tu
 v
e
u
x
 
t'i
nv
es
tir
 
da
ns
 c
er
ta
in
s 
rô
le
s,
 
c
'
es
t 
pl
us
 t
ar
d 
je
 
te
 d
ira
is 
da
ns
 l
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 t
hé
ât
re
 
o
ù 
là
 t
ou
t 
à 
co
u
p 
t'a
m
en
ai
s 
ta
 v
ie
 
pe
rs
on
ne
lle
 
be
au
co
up
 
pl
us
,
 
di
re
ct
em
en
t 
su
r 
sc
èn
e.
 [
 ...
 ] 
C
'
e
st
 ç
a,
 
ou
L 
C
'e
st
 
ce
s 
n
iv
ea
ux
-là
 
de
,
 
ef
fe
ct
iv
em
en
t. 
J'
ai
 
ex
pé
rim
en
té
 ...
 
[ ..
.
 ] 
Je
 
m
e 
su
is
 
pr
oje
té 
da
ns
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
m
ai
s 
m
o
i 
da
ns
 m
a
 
v
ie
 
j'a
va
is 
pa
s 
ex
pé
rim
en
té
 
ce
 
ge
nr
e 
d'
ét
at
 là
. »
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C
'
es
t 
ça
 o
u
i. 
Pi
s 
en
 
m
êm
e 
te
m
ps
,
 
y 
a 
de
 
ça
 
au
ss
i 
da
ns
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 t
hé
ât
re
.
 
Tu
 te
 d
em
an
de
s 
so
u
v
en
t 
e
n
 p
en
sa
nt
 à
 to
n 
pe
rs
on
na
ge
,
 
si 
j'é
ta
is
 c
et
te
 p
er
so
nn
e 
c
o
m
m
e
n
t 
ce
 
qu
e 
m
o
i 
j'a
ur
ais
 
ré
ag
i 
pi
s 
év
id
em
m
en
t p
lu
s 
t'e
s 
jeu
ne
,
 
pl
us
 tu
 te
 
cr
eu
se
s 
la
 tê
te
, 
pl
us
 t
u 
v
ie
ill
i, 
pl
us
 tu
 
pe
ux
 tr
ou
ve
r 
de
s 
ré
fé
re
nc
es
. 
D
ès
 fo
is 
c
'e
st
 p
as
 n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
ce
 
qu
e 
t'a
s 
v
éc
u,
 
m
ai
s 
tu
 c
o
n
n
ai
s 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 
36
9 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
o
n
t 
v
éc
u 
de
s 
ch
os
es
,
 
t'
as
 é
té
 t
ém
oi
n,
 
de
s 
am
is
 
t'o
nt
 
ra
co
n
té
 
ce
rt
ai
ne
s 
af
fa
ire
s, 
tu
 c
o
n
n
ai
s 
ce
tte
 r
éa
lit
é-
là
, t
u 
l'i
nt
èg
re
s.
.
.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
là
,
 
be
n 
o
n
 
e
x
pé
rim
en
ta
it 
u
n
 p
eu
. 
A
ut
re
m
en
t 
di
t, 
m
êm
e 
la
 p
iè
ce
 tr
ès
 d
ra
m
at
iq
ue
, m
o
i je
 
l'a
va
is
 
v
éc
u,
 
je 
l'a
va
is
 
pa
s 
v
éc
u 
c
o
m
m
e
 lo
ur
d 
à 
po
rte
r. 
»
 
54
.
E
-
«
M
ai
s 
da
ns
 c
e 
qu
'
o
n
 a
 f
ai
t [
au
 
se
co
n
da
ire
], 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
là.
 
[ ..
.
 ] 
O
n 
ét
ai
t 
pl
us
 
di
st
an
ci
é,
 
m
o
i 
pe
rs
on
ne
lle
m
en
t 
to
ut
 à
 f
ai
t, 
m
ai
s 
je 
v
iv
ai
s p
as
 d
e 
dr
am
e 
da
ns
 m
a
 v
ie
. »
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Pi
s 
po
ur
 e
n
 r
e
v
e
n
ir,
 
c
o
m
m
e
 t
u 
di
s, 
à 
l'a
sp
ec
t 
de
 l
a 
di
st
an
ci
at
io
n 
là
,
 
ef
fe
ct
iv
em
en
t 
j'é
ta
is
 d
is
ta
nc
ié
,
 
m
ai
s 
j'a
u
ra
is
, 
c
o
m
m
e
n
t 
di
re
, 
j'é
tai
s 
di
st
an
ci
é,
 
m
ai
s 
da
ns
 
u
n
 
au
tr
e 
co
n
te
xt
e,
 
au
 m
êm
e 
âg
e,
 j'a
ur
ais
 pu
 n
e 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
l'ê
tre
,
 
si 
j'a
v
ai
s 
v
éc
u 
u
n
 d
ra
m
e 
ce
tt
e 
an
n
ée
-
là
 d
an
s 
m
a
 
v
ie
, 
o
u
p 
pe
ut
-
êt
re
 l
a 
di
st
an
ci
at
io
n .
.
.
 
El
le
 é
ta
it 
là
,
 
m
ai
s 
el
le
 a
v
a
it 
pe
ut
-
êt
re
 
pa
s 
ét
é 
au
to
m
at
iq
ue
. »
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e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
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E-
«
 O
ui
, 
o
u
i, 
je 
v
ai
s 
pa
rle
r 
de
 l
a 
qu
at
riè
m
e 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 
la
 
pr
em
iè
re
..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, j
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 
de
 
ce
rt
ai
ns
 
m
o
m
e
n
ts
 
av
an
t. 
Je
 
po
ur
ra
is
 d
ire
 e
n
 
pa
rta
nt
 l
à 
qu
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
ce
lu
i 
de
 
se
co
n
da
ire
 
4,
 
se
co
n
da
ire
 5
, s
o
it 
da
ns
 c
el
ui
-
là
 q
ue
 je
 
v
o
is
, 
da
ns
 m
o
n
 
so
u
v
en
ir 
là
.
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
j'é
tai
s 
e
m
ba
rq
ué
 d
an
s 
le
 ..
.
 
Je
 
v
ai
s 
pa
rle
r 
du
 p
re
m
ie
r 
ta
n
tô
t, 
m
ai
s 
là
 
o
n
 
v
ie
nt
 
de
 
v
o
ir 
lu
i 
[ci
nq
uiè
me
 
se
co
n
da
ire
] .
.
.
 
D
on
c 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e,
 
e
u
h 
je 
pe
ns
e 
qu
'il
 
y 
av
ai
t 
be
au
co
up
 p
lu
s 
de
 c
o
n
fia
nc
e 
pe
ut
-
êt
re
 
en
v
er
s 
le
 p
ro
ce
ss
us
, 
o
n
 e
st
 a
llé
 v
er
s 
u
n
e 
co
m
éd
ie
, 
o
n
 
di
ra
it 
qu
'o
n 
sa
v
ai
t 
qu
e 
ça
 a
lla
it 
bi
en
 a
llé
, y
 a
 e
u
 m
o
in
s 
de
 
st
re
ss
, 
m
o
in
s 
de
 ..
.
 
O
n 
ét
ai
t 
be
au
co
up
 
pl
us
 d
an
s 
le 
pl
ai
si
r, 
pi
s 
je
 le
 v
o
is
 là
, 
da
ns
 le
 p
la
is
ir 
de
 ts
é 
da
ns
 la
 fo
lie
, l
es
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 s
an
s 
se
 d
em
an
de
r 
ça
 v
a
 
tu
 ê
tre
 b
on
, 
ça
 tu
 ê
tre
 t
sé
 ..
.
 
O
n 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
là
-
de
da
ns
.
 
Je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
e 
le
 p
re
m
ie
r p
ro
ce
ss
us
, ç
a 
av
ai
t é
té
 
di
ffé
re
nt
. »
 
3°
 ét
ap
e 
2c
-
En
 s
e 
se
co
n
da
ire
, 
je 
m
e 
se
n
ta
is
 
pl
us
 c
o
n
fia
nt
 p
ar
 ra
pp
or
t a
u
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 c
ré
at
io
n.
 N
ou
s 
av
io
ns
 c
ho
is
i 
u
n
e 
co
m
éd
ie
. 
Il 
y 
av
ai
t 
m
o
in
s 
de
 s
tr
es
s.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
da
ns
 
le
 
pl
ai
si
r, 
la
 
sp
on
ta
né
ité
, l
a 
fo
lie
 d
es
 p
er
so
nn
ag
es
, 
sa
n
s 
co
n
st
am
m
en
t 
n
o
u
s 
de
m
an
de
r 
si 
c
e
la
 a
lla
it 
êt
re
 b
on
. 
C
'é
ta
it 
di
ff
ér
en
t 
du
 p
re
m
ie
r 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
e
n
 
4°
 s
ec
o
n
da
ire
. 
C
ha
cu
n 
pr
op
os
ai
t 
so
n
 
pe
rs
om
ia
ge
 e
t 
le
s 
ch
os
es
 s
e 
so
n
t 
bi
en
 
em
bo
îté
es
. 
Je
 n
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
pa
s 
e
x
a
c
te
m
en
t 
c
o
m
m
e
n
t 
es
t 
v
en
u
e 
l'i
dé
e 
de
 m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 
m
ai
s 
il 
y 
av
ai
t u
n
 
n
o
ya
u 
(la
 m
èr
e,
 l
a 
pe
tit
e 
fil
le
 e
t 
m
o
i, 
l'o
nc
le
). 
Le
s 
au
tr
es
 
pe
rs
01
m
ag
es
 s
e 
so
n
t 
gr
ef
fé
s 
à 
l'h
is
to
ire
,
 
o
n
 a
 
fa
it 
la
 
bo
uc
le
.
 
Pu
is
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
D
om
in
iq
ue
 e
t m
o
i a
v
io
ns
 fi
ni
 d
'é
cr
ire
 
la
 
pi
èc
e 
en
se
m
bl
e 
à 
ca
u
se
 
de
s 
éc
hé
an
ce
s. 
O
n 
av
ai
t 
ré
el
le
m
en
t 
du
 
pl
ai
sir
. 
To
ut
 
le 
m
o
n
de
 
co
n
v
er
ge
ai
t 
da
ns
 l
a 
m
êm
e 
di
re
ct
io
n.
 I
l 
n
'
y 
a 
pa
s 
eu
 d
e 
pr
ob
lè
m
e 
n
i 
de
 c
o
n
fli
t. 
C
ha
qu
e 
pe
rs
on
na
ge
 e
n
ric
hi
ss
ai
t 
la
 p
iè
ce
.
 
Le
 
le
ad
er
sh
ip
 d
es
 u
n
s 
ét
ai
t 
ac
ce
pt
é 
pa
r 
37
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4°
 ét
ap
e 
2c
- E
n 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
, V
ic
to
r s
e 
se
n
ta
it 
pl
us
 
co
n
fia
nt
 e
t 
m
o
in
s 
st
re
ss
é 
pa
r 
ra
pp
or
t a
u
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n.
 S
on
 
éq
ui
pe
 a
v
ai
t 
ch
oi
si
 d
e 
s'
o
ri
en
te
r 
v
er
s 
la
 c
o
m
éd
ie
. 
Il 
se
n
ta
it 
qu
'il
s 
cr
éa
ie
nt
 
da
ns
 le
 p
la
is
ir,
 
la
 s
po
nt
an
éi
té
,
 
la
 f
ol
ie
 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
sa
n
s 
c
o
n
st
am
m
en
t 
se
 d
em
an
de
r 
si 
c
e
la
 a
lla
it 
êt
re
 b
on
. 
Il 
v
iv
ai
t 
ça
 d
iff
ér
em
m
en
t 
du
 
pr
em
ie
r 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
n
 
4°
 
se
co
n
da
ire
. 
C
ha
cu
n 
pr
op
os
ai
t 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
le
 p
ro
ce
ss
us
 s
'
es
t 
bi
en
 
dé
ro
ul
é.
 
Il 
n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
pa
s 
e
x
a
c
te
m
en
t 
c
o
m
m
e
n
t 
es
t 
v
en
u
e 
l'i
dé
e 
de
 s
o
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 m
ai
s 
il 
y 
av
ai
t u
n
 
n
o
ya
u 
(la
 m
èr
e,
 l
a 
pe
tit
e 
fil
le
 e
t 
lu
i, 
l'o
nc
le
 p
sy
ch
ia
tre
 a
u
to
di
da
ct
e).
 L
es
 
au
tr
es
 p
er
so
nn
ag
es
 s
e 
so
n
t 
gr
ef
fé
s 
à 
l'h
is
to
ir
e.
 
Pu
is,
 
il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 q
ue
 
D
om
in
iq
ue
 e
t 
lu
i 
o
n
t 
fin
i 
d'
éc
rir
e 
la
 
pi
èc
e 
à 
ca
u
se
 
de
s 
éc
hé
an
ce
s. 
Le
s 
él
èv
es
 a
v
ai
en
t 
ré
el
le
m
en
t 
du
 p
la
is
ir 
a
u
to
ur
 d
es
 p
er
so
nn
ag
es
, d
e 
la
 p
iè
ce
 e
t 
du
 p
ro
jet
 d
an
s 
so
n
 
en
se
m
bl
e.
 T
ou
s 
c
o
n
v
e
rg
ea
ie
nt
 
da
ns
 
la
 
m
êm
e 
di
re
ct
io
n.
 I
l n
'y
 a
 p
as
 e
u
 d
e 
pr
ob
lè
m
e 
2e
 ét
ap
e 
8.
E-
«
Je
 p
en
se
 
qu
e 
ça
 
s'
e
st
 
fa
it,
 
ho
nn
êt
em
en
t, 
a
v
e
c
 
be
au
co
up
 
de
 
pl
ai
si
r, 
de
 la
 s
po
nt
an
éi
té
. U
n 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
u
n
 
a
rr
iv
ai
t 
a
v
e
c
 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
pi
s 
o
n
 
di
ra
it 
qu
e 
le
s 
c
ho
se
s 
se
 
so
n
t 
e
m
bo
îté
es
 
qu
an
d 
m
êm
e 
a
ss
e
z
 
bi
en
 ...
 
Ts
é 
m
o
i 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 p
u 
e
x
a
c
te
m
en
t 
c
o
m
m
e
n
t j
'ai
 
e
u
 l
'id
ée
 d
e 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 m
a
is
 y
 
a 
c
o
m
m
e
 
e
u
 
u
n
 
n
o
ya
u,
 
ts
é,
 
si 
tu
 
re
ga
rd
es
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
c
e
lu
i 
de
 
Pe
gg
y,
 a
v
e
c
 
la
 p
et
ite
 s
o
e
u
r 
pi
s 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
o
n
 
po
uv
ai
t 
gr
ef
fe
r 
d'
au
tr
es
 
m
o
n
de
s 
au
to
ur
, 
pi
s 
tr
an
qu
ill
em
en
t o
n
 a
 p
u 
fa
ire
 l
a 
bo
uc
le
 
a
v
e
c
 l'
hi
st
oi
re
. J
e 
pe
ns
e 
qu
'a
u 
dé
bu
t y
 
a 
e
u
 
c
e
rt
ai
ne
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i 
o
n
t 
ch
oi
si
 l
eu
rs
 p
er
so
nn
ag
es
, p
is
 a
pr
ès
 ç
a 
y 
e
n
 a
 q
ui
 o
n
t p
eu
t-
êt
re
 c
ho
is
i p
lu
s 
e
n
 
fo
nc
tio
n 
de
 ..
.
 
En
su
ite
 t
ro
uv
er
 ..
.
 
Le
s 
c
ho
se
s 
s'
ét
ai
en
t 
bi
en
 f
ai
t 
e
t 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
m
o
i 
e
t 
D
om
in
iq
ue
 
o
n
 
s'
ét
ai
t 
re
n
c
o
n
tr
és
 u
n
e 
c
o
u
pl
e 
de
 s
o
iré
es
 p
ou
r 
fin
ir 
d'
éc
ri
re
 le
 te
xt
e.
 
U
ne
 f
oi
s 
qu
'o
n 
a
v
a
it 
to
us
 l
es
 p
er
so
nn
ag
es
,
 
o
n
 s
a
v
a
it 
ce
 q
u'
o
n
 v
o
u
la
it 
fa
ire
 ..
.
 
L
a 
pe
tit
e 
fil
le
 
3e
 ét
ap
e 
le
s 
au
tr
es
. 
C
el
a 
s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é.
 P
ar
 
c
o
n
sé
qu
en
t, 
il 
y 
a
v
a
it 
be
au
co
up
 d
e 
pl
ai
si
r 
a
u
to
ur
 d
u 
pe
rs
on
na
ge
, 
a
u
to
ur
 
du
 p
ro
jet
. P
ui
s, 
lo
rs
qu
e 
c
e
 fu
t t
er
m
in
é,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 c
o
n
te
nt
s 
d'
av
oi
r f
ai
t c
et
te
 
pi
èc
e.
 N
ou
s 
av
io
ns
 r
éu
ss
i 
à 
tr
ou
ve
r 
u
n
e
 
pl
ac
e 
à 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
; 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 
tr
ou
vé
 
le
 
m
o
ye
n 
d'
in
té
gr
er
 
to
us
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 
37
2 
4°
 ét
ap
e 
n
i 
de
 
co
n
fli
t. 
C
ha
qu
e 
pe
rs
on
na
ge
 
e
n
ric
hi
ss
ai
t 
la
 p
iè
ce
.
 
Le
 
le
ad
er
sh
ip
 
de
s 
u
n
s 
ét
ai
t 
a
c
c
e
pt
é 
pa
r 
le
s 
au
tr
es
.
 
Lo
rs
qu
e 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
fu
re
nt
 
te
rm
in
ée
s,
 
ils
 é
ta
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s,
 
a
v
a
ie
nt
 
u
n
 s
e
n
tim
en
t 
d'
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t. 
D
e 
pl
us
, i
ls 
a
v
a
ie
nt
 r
éu
ss
i 
à 
in
té
gr
er
 to
us
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
à 
! 'h
is
to
ire
,
 
à 
re
sp
ec
te
r l
e 
pr
in
ci
pe
 d
'é
qu
ité
 e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
. 
2e
 ét
ap
e 
o
u
i .
.
.
 
Là
 o
n
 a
v
ai
t s
o
it 
éc
rit
 o
u
 fa
it 
le
s 
sc
èn
es
 t
sé
 l
à 
v
er
s 
la
 f
in
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
'
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
y 
av
ai
t 
fa
llu
 
fa
ire
 
ça
 
o
u
 
pe
ut
-ê
tre
 
pa
rc
e 
le
s 
éc
ha
ng
es
 
ar
riv
ai
en
t 
je 
m
e 
ra
pp
el
le
 
pl
us
,
 
m
ai
s 
u
n
e 
fo
is 
qu
e 
c
ha
cu
n 
av
ai
t 
so
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 
ça
 a
v
ai
t é
té
 v
ra
im
en
t 
l'f
un
. 
A
h 
o
u
i, 
te
lle
 p
er
so
nn
e 
po
ur
ra
it 
di
re
 ç
a, 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 y
 p
ou
rr
ai
t y
 a
v
o
ir 
ça
 p
is
 e
tc
. 
»
 
9.
E-
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i .
.
.
 
J'
ai
 s
o
u
v
en
ir,
 
c
'e
st
. .
.
 
C
'e
st
 p
as
 s
i 
pr
éc
is
 q
ue
 ç
a .
.
.
 
En
 g
én
ér
al
 là
..
 .
 
[ ..
.
 ] A
h 
o
u
i, 
o
u
i. 
M
oi
 
ce
 
qu
e 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 c
'e
st
 q
ue
, 
je 
sa
is 
pa
s 
c
o
m
m
e
n
t 
di
re
,
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 
co
n
v
er
ge
ai
t 
da
ns
 l
a 
m
êm
e 
di
re
ct
io
n,
 
ts
é 
y 
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 a
 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é.
.. 
Ts
é 
o
n
 
di
t 
m
et
to
ns
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n,
 
fa
ut
 t
ou
jou
rs 
qu
e 
tu
 
di
se
s 
o
u
i, 
si 
qu
el
qu
'
u
n
 
am
èn
e 
u
n
e 
id
ée
 b
en
 t
u 
la
 p
re
nd
s 
et
 f
au
t 
qu
e 
tu
 
l'a
m
èn
es
 
ai
lle
ur
s 
et
 
j 'a
i 
au
cu
n
 
so
u
v
en
ir 
de
 q
ue
lq
u'
u
n
 q
ui
 a
 c
ré
é 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 o
u
 q
ui
 a
u
ra
it 
di
t 
"
a
h 
n
o
n
 
o
n
 
fa
it 
pa
s 
ça
,
 
a
h 
n
o
n
 je
 v
eu
x
 
pa
s 
3 7
3 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
fa
ire
 ç
a"
. T
sé
 le
s 
ge
ns
 a
cc
ep
ta
ie
nt
 le
s 
pr
op
os
iti
on
s, 
y 
en
 a
v
ai
t 
qu
i 
av
ai
t 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 d
e 
le
ad
er
sh
ip
 p
is
 l
es
 a
u
tr
es
 
a
im
ai
en
t 
ce
 
le
ad
er
sh
ip
-
là
 p
eu
t-ê
tre
. 
Pu
is
, 
n
o
n
,
 
c
'e
st
 ç
a, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
pa
s 
m
al
 c
o
n
te
nt
 d
u 
pe
rs
on
na
ge
 q
ui
 f
ai
sa
it,
 p
is
 o
n
 p
ou
va
it 
à 
la
 fo
is 
tr
av
ai
lle
r 
su
r 
so
n
 p
er
so
nn
ag
e 
pi
s 
ça
 e
n
ric
hi
ss
ai
t l
a 
pi
èc
e.
 
Y
 a
 ja
ma
is 
eu
 d
e 
co
n
fli
t d
is
an
t a
h 
be
n 
n
o
n
,
 je
 sa
is 
pa
s 
m
o
i, 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 p
ar
le
 p
as
 
as
se
z 
o
u
 
be
n 
là
 q
u'
e
st
-
ce
 
qu
'
o
n
 v
a
 
fa
ire
,
 
j'a
ur
ais
 a
im
é 
ça
 j
ou
é 
ça
 d
e 
m
êm
e.
 
N
on
, ç
a 
s'
ét
ai
t b
ie
n 
pa
ss
é.
 »
 
17
.
E
-
«
Fa
it 
qu
e 
y 
av
ai
t b
ea
uc
ou
p 
de
 
pl
ai
si
r 
au
to
ur
 d
u 
pe
rs
on
na
ge
,
 
a
u
to
ur
 
du
 p
ro
jet
 pu
is
 m
êm
e 
qu
an
d 
ça
 c
'é
ta
it 
te
rm
in
é-
là
,
 
ap
rè
s 
ça
.
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
so
u
v
e
n
t 
o
n
..
. 
O
n 
pa
ss
ai
t 
pa
s 
n
i 
le
s 
pr
em
ie
rs
 n
i 
le
s 
de
rn
ie
rs
 ..
.
 
Pi
s 
ap
rè
s, 
o
u
i, 
c
'
ét
ai
t b
en
 l
'
fu
n,
 o
n
 é
ta
it 
co
n
te
nt
 
d'
a
v
o
ir 
fa
it 
ça
. »
 
40
.
E-
«
 O
n 
a 
ré
us
si
 à
 t
ro
uv
er
 
u
n
e 
pl
ac
e 
u
n
 p
eu
 à
 t
ou
t 
le 
m
o
n
de
. 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ç
a,
 
c
'e
st
 ç
a.
 
D
is
on
s 
qu
'
o
n
 a
v
ai
t 
37
4 
3e
 é
ta
pe
 
4e
 ét
ap
e 
2°
 ét
ap
e 
to
us
 l
es
 p
er
so
nn
ag
es
, 
o
n
 a
 t
ro
uv
é 
le
 
m
o
ye
n 
de
s 
in
té
gr
er
.
 
»
 
5.
E-
«
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 a
u
ss
i 
qu
e 
o
n
 
a
v
a
it 
dé
ci
dé
 
qu
'o
n 
fe
ra
it 
pa
s 
u
n
e
 
c
o
m
éd
ie
...
 
[ ..
.
 ] 
L
a 
pr
em
iè
re
 
fo
is.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, e
n
 q
ua
tri
èm
e,
 l
à 
je 
su
is
 p
as
 
m
al
 s
u
r 
la
 q
ua
tri
èm
e 
an
n
ée
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
o
h 
o
u
i. 
L
à 
o
n
 
di
ra
it 
ts
é 
o
n
 
v
o
u
la
it 
fa
ire
 
di
ff
ér
en
t, 
pi
s 
c
'e
st
 
v
ra
i 
qu
e 
qu
an
d 
tu
 f
ai
s 
du
 t
hé
ât
re
 s
o
u
v
e
n
t 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 
o
u
 
a
u
 
pr
im
ai
re
,
 
tu
 
v
as
 
so
u
v
e
n
t 
v
er
s 
u
n
 p
eu
 d
an
s 
la
 c
o
m
éd
ie
, 
le
 p
la
is
ir,
 c
es
 
c
ho
se
s-
là
. 
Ts
é 
qu
'
o
n
 
fe
ra
it 
u
n
e
 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
,
 
o
n
 
pr
en
ai
t 
ça
 b
en
 a
u
 s
ér
ie
ux
,
 
pi
s 
ts
é 
o
n
 
a
v
a
it 
tr
av
ai
llé
 ç
a 
pi
s 
o
n
 
tr
ou
va
it 
ça
 
v
ra
im
en
t 
bi
en
 d
'
a
v
o
ir 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 
ça
. 
Ça
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
,
 
qu
e 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 u
n
 c
ha
lle
ng
e 
qu
'
o
n
 s
e
 
do
nn
ai
t 
de
 jo
ue
r 
du
 d
ra
m
at
iq
ue
, 
c
e
 
qu
i é
ta
it 
m
o
in
s 
n
at
ur
el
. J
e 
pe
ns
e 
qu
'il
 
y 
e
n
 
a
v
a
it 
pe
ut
-
êt
re
 
c
e
rt
ai
ns
 
qu
i 
ét
ai
en
t 
pa
s,
 
pa
s 
au
ss
i 
ha
bi
tu
és
 
de
 
m
o
n
te
r 
su
r 
sc
èn
e 
po
ur
 f
ai
re
 q
ue
lq
ue
 
c
ho
se
 d
e 
dr
am
at
iq
ue
. »
 
3°
 ét
ap
e 
2d
-
E
n 
5"
 
se
c
o
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 
dé
ci
dé
 d
e 
m
o
n
te
r 
u
n
e
 
c
o
m
éd
ie
, 
u
n
e
 
pi
èc
e 
fe
st
iv
e 
cr
éé
e 
da
ns
 l
e 
pl
ai
si
r. 
E
n 
4 e
 s
e
c
o
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 c
ré
é 
u
n
e
 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
 e
t 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 f
ie
rs
 
d'
av
oi
r 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 
ça
. 
C
el
a 
m
e
 
pa
ra
is
sa
it 
m
o
in
s 
n
a
tu
re
l 
po
ur
 
de
s 
jeu
ne
s. 
N
ou
s 
pr
en
io
ns
 c
e
la
 t
rè
s 
a
u
 
sé
rie
ux
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
 «
 c
ha
lle
ng
e 
»
, 
c
a
r 
n
o
u
s 
n
'é
tio
ns
 p
as
 h
ab
itu
és
 d
e 
m
o
n
te
r 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
e 
dr
am
at
iq
ue
.
 
D
an
s 
u
n
e 
de
s 
de
ux
 p
iè
ce
s,
 i
l 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
él
èv
e 
qu
i a
v
a
it 
c
o
m
po
sé
 la
 m
u
si
qu
e 
e
t 
jou
é d
u 
sa
x
o
ph
on
e.
 
37
5 
4°
 ét
ap
e 
2d
-
V
ic
to
r 
c
o
m
pa
re
 s
es
 
de
ux
 a
n
n
ée
s 
e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
. 
E
n 
5e
 s
e
c
o
n
da
ire
, 
le
s 
él
èv
es
 
de
 
so
n
 
éq
ui
pe
 
a
v
a
ie
nt
 
dé
ci
dé
 d
e 
m
o
n
te
r 
u
n
e
 
c
o
m
éd
ie
,
 
w
1e
 
pi
èc
e 
fe
st
iv
e 
c
ré
ée
 d
an
s 
le
 p
la
is
ir.
 E
n 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
, 
ils
 
a
v
a
ie
nt
 c
ré
é 
u
n
e 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
 
e
t 
ét
ai
en
t 
fie
rs
 
d'
av
oi
r 
ré
us
si
 c
e
la
.
 
A
ve
c 
le
 r
e
c
u
l, 
ce
 
c
ho
ix
 l
ui
 p
ar
ai
t 
m
o
in
s 
n
at
ur
el
 p
ou
r 
de
s 
jew
1e
s. 
Le
s 
él
èv
es
 d
e 
so
n
 é
qu
ip
e 
pr
en
ai
en
t 
c
e
la
 t
rè
s 
a
u
 
sé
rie
ux
. 
C
el
a 
re
pr
és
en
ta
it 
u
n
 d
éf
i 
po
ur
 e
u
x
,
 
c
a
r 
ils
 
n
'
ét
ai
en
t 
pa
s 
fa
m
ili
er
s 
a
v
e
c
 
le
 
dr
am
at
iq
ue
. 
D
an
s 
u
n
e
 
de
s 
de
ux
 
pi
èc
es
,
 
il 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
él
èv
e 
qu
i 
a
v
a
it 
c
o
m
po
sé
 
la
 
m
u
si
qu
e 
e
t 
jou
é 
du
 
sa
x
o
ph
on
e.
 
2e
 ét
ap
e 
6.
E-
«
L
à,
 
ça
 
a 
ét
é 
l'i
nv
er
se
 
[en
 
ci
nq
ui
èm
e 
se
co
n
da
ire
]. 
L
à 
o
n
 
s'
e
st
 
di
t, 
o
n
 v
a
 fa
ire
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
ts
é,
 
ts
é,
 d
e 
pl
us
 c
o
m
iq
ue
, d
e 
pl
us
 fe
sti
f. 
»
 
7 .
E-
«
 D
an
s 
le
 p
re
m
ie
r 
o
u
 
da
ns
 l
e 
de
ux
iè
m
e 
? 
[ ..
.
 
] 
Le
 p
re
m
ie
r 
y 
av
ai
t 
u
n
 
ga
rs
 
qu
i 
av
ai
t 
fa
it 
la
 m
u
si
qu
e.
 
D
an
s 
le
 d
eu
xi
èm
e,
 e
u
h.
. .
 
[ ..
.
 ] O
ui
, y
 
av
ai
t 
u
n
 
ét
ud
ia
nt
 q
ui
 
a
v
a
it 
fa
it 
la
 
m
u
si
qu
e,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
to
ut
 c
e 
qu
'il
 a
v
a
it 
fa
it,
 y
 a
v
ai
t p
as
 jo
ué
. [
 ...
 ] 
Y
 jo
ua
it 
du
 s
a
x
o
ph
on
e 
pi
s 
qu
'y
 n
o
u
s 
av
ai
t f
ai
t q
ue
lq
ue
 c
ho
se
.
 
[: .
.
 ] O
ui
, o
u
i 
c
'e
st
 ç
a.
 
»
 
23
.
E-
«
Je
 v
ai
s 
él
ab
or
er
 u
n
 p
eu
 p
is
 tu
 
m
e
 d
ira
s 
si 
je 
su
is
 ..
.
 
Je
 s
ai
s 
qu
e 
u
n
e 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, 
c
'e
st
, 
si 
o
n
 r
et
ou
rn
e 
à 
la
 p
re
m
iè
re
 p
iè
ce
-là
, 
o
u
ai
s. 
C
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 l
à 
j'a
i i
ns
is
té
 
be
au
co
up
 s
u
r 
le
 p
la
is
ir 
qu
'o
n 
a 
e
u
 
da
ns
 
la
 
de
ux
iè
m
e,
 
m
ai
s 
da
ns
 
la
 
pr
em
iè
re
, 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t, 
to
ut
 
à 
co
u
p,
 d
e 
fa
ire
 le
s 
ch
os
es
 s
ér
ie
us
em
en
t 
3e
 ét
ap
e 
2e
-E
n 
4e
 s
ec
o
n
da
ire
, p
ou
r l
a 
pr
em
iè
re
 
fo
is,
 
n
o
u
s 
fa
is
io
ns
 
le
s 
ch
os
es
 
sé
rie
us
em
en
t. 
N
ou
s 
av
io
ns
 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
da
ns
 
u
n
e 
v
ra
ie
 
dé
m
ar
ch
e 
ar
tis
tiq
ue
; 
u
n
 
v
ra
i 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
da
ns
 le
 s
en
s 
o
ù 
il 
y 
av
ai
t u
n
 v
ra
i i
nv
es
tis
se
m
en
t. 
C
el
a 
n
o
u
s 
so
rt
ai
t d
e 
n
o
tr
e 
z
o
n
e
 d
e 
c
o
n
fo
rt
.
 
Ce
 n
'é
ta
it 
pa
s j
us
te 
de
 l'
im
pr
o.
 C
'
ét
ai
t 
37
6 
4e
 ét
ap
e 
2e
-
En
 4
e 
se
co
n
da
ire
, p
ou
r l
a 
pr
em
iè
re
 
fo
is,
 
V
ic
to
r 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
de
 
s'
e
n
ga
ge
r 
sé
rie
us
em
en
t 
da
ns
 
u
n
e 
dé
m
ar
ch
e 
ar
tis
tiq
ue
, u
n
 v
ra
i p
ro
ce
ss
us
 
de
 c
ré
at
io
n 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
o
ù 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
 
v
ra
i 
in
ve
st
is
se
m
en
t 
de
 l
eu
r 
pa
rt.
 
C
el
a 
so
rt
ai
t l
es
 é
lè
ve
s 
de
 le
ur
 z
o
n
e 
de
 
co
n
fo
rt.
 
Ce
 
n
'
ét
ai
t 
pa
s 
jus
te 
de
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
st
yl
e 
LN
I. 
Po
ur
 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
da
ns
 
u
n
e 
dé
m
ar
ch
e 
ar
tis
tiq
ue
 p
is
 là
 to
ut
 à
 c
o
u
p,
 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 
si
 t
u 
re
n
tr
ai
s 
v
ra
im
en
t 
da
ns
 u
n
 
v
ra
i 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
da
ns
 
le
 
se
n
s 
o
ù 
av
ec
 
u
n
 
v
ra
i 
in
ve
st
is
se
m
en
t. 
Je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
,
 
m
et
to
ns
, 
il 
y 
a
v
a
it 
de
 
la
 m
u
si
qu
e,
 
fa
lla
it 
qu
'
o
n
 
fa
ss
e 
de
s 
ch
os
es
, 
pi
s 
c
'é
ta
it 
to
ujo
urs
, ç
a 
n
o
u
s 
so
rt
ai
t 
d'
un
 
ge
m
e 
de
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e.
.
.
 
so
it 
z
o
n
es
 
de
 c
o
n
fo
rt 
o
u
 d
e 
z
o
n
es
 
qu
'
o
n
 
co
n
n
ai
ss
ai
t. 
Ts
é 
o
n
 
a 
fa
it 
u
n
e 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
, m
ai
s 
y 
av
ai
t q
ua
nd
 m
êm
e 
de
s,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
jus
te 
de
 l
'im
pr
o 
o
ù 
il 
fa
lla
it 
fa
ire
 r
ire
 là
 ts
é,
 
o
n
 a
 m
is
 ..
.
 
fa
it 
qu
e.
.. 
To
ut
 
ça
, 
c
'
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
u
n
iv
er
s 
qu
i s
'o
u
v
ra
it 
u
n
 p
eu
.
 
»
 
30
.E
-
«
 O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a. 
Le
 f
ai
t 
d'
av
oi
r 
o
u
 l'
oc
ca
si
on
 d
'in
ve
nt
er
 le
 to
ut
 ..
.
 
Ts
é 
l'a
ut
on
om
ie
 
da
ns
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 P
is 
u
n
e 
ch
os
e 
qu
e 
je 
re
tie
ns
 
de
 
ça
, 
c
'e
st
 
au
ss
i 
le
, 
c
o
m
m
e
n
t 
je 
po
ur
ra
is
 d
ire
,
 
c
'e
st
 d
'a
lle
r a
u
 b
ou
t d
e, 
d'
av
oi
r 
l'o
cc
as
io
n 
d'
al
le
r 
a
u
 b
ou
t 
de
 
se
s 
pr
op
re
s 
id
ée
s. 
O
n 
a 
eu
 l
'o
cc
as
io
n 
3e
 ét
ap
e 
co
m
m
e 
u
n
 
u
n
iv
er
s 
qu
i 
s'
ou
vr
ai
t 
de
va
nt
 n
o
u
s.
 
2f
-
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
l'a
u
to
no
m
ie
 
da
ns
 c
es
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 a
v
o
ir 
l'o
cc
as
io
n 
d'
a
lle
r 
jus
qu
'
a
u
 
bo
ut
 d
e 
se
s 
id
ée
s, 
in
ve
nt
er
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
cr
ée
r 
u
n
e 
pi
èc
e .
.
.
 
Pu
is
,
 
je 
m
e 
su
is 
di
t 
pa
r 
la
 
su
ite
,
 
po
ur
qu
oi
 
n
e
 
pa
s 
le
 
re
fa
ire
, 
po
ur
qu
oi
 
av
o
ir 
ab
so
lu
m
en
t 
be
so
in
 
d'
un
 
m
et
te
ur
 
en
 
sc
èn
e,
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4e
 ét
ap
e 
V
ic
to
r, 
c
'
ét
ai
t 
l'u
n
iv
er
s 
th
éâ
tra
l, 
ar
tis
tiq
ue
 
et
 
cu
ltu
re
l 
qu
i 
s'
o
u
v
ra
it 
de
va
nt
 eu
x
. 
2f
-
V
ic
to
r 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 d
e 
l'a
u
to
no
m
ie
 
qu
i 
ét
ai
t 
ex
ig
ée
 d
es
 é
lè
ve
s 
lo
rs
 d
es
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
Ils
 
av
ai
en
t 
l'o
c
c
a
si
on
 d
'
a
lle
r 
jus
qu
'
a
u
 
bo
ut
 d
e 
le
ur
s 
id
ée
s,
 
d'
in
ve
nt
er
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 
de
 c
ré
er
 u
n
e 
pi
èc
e .
.
.
 
Pa
r 
la
 s
u
ite
, 
il 
a 
so
u
ha
ité
 r
e
v
iv
re
 c
et
te
 e
x
pé
rie
n
ce
 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
t 
d'
éc
rit
ur
e 
sa
n
s 
m
e
tt
eu
r 
en
 
2e
 ét
ap
e 
de
 
le
 
fa
ire
 
à 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
, 
o
n
 
a 
in
ve
nt
é 
n
o
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 o
n
 
a 
c
ré
é 
n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 p
is
 ç
a 
a 
bi
en
 m
a
rc
hé
.
 
Fa
it 
qu
e 
a
pr
ès
 ç
a 
da
ns
 l
'a
ve
ni
r, 
tu
 t
e 
di
s 
be
n 
po
ur
qu
oi
 
o
n
 
po
ur
ra
it 
pa
s 
le
 
re
fa
ire
, p
ou
rq
uo
i o
n
 s
e
ra
it 
pa
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 
re
fa
ire
 
ça
,
 
po
ur
qu
oi
 
o
n
 
a 
a
bs
ol
um
en
t 
be
so
in
 d
'u
n 
m
e
tt
eu
r 
e
n
 
sc
èn
e,
 
po
ur
qu
oi
 
o
n
 
a 
a
bs
ol
u
m
e
n
t,
 
po
ur
qu
oi
 o
n
 p
ou
rr
ai
t p
as
 l'
éc
ri
re
 n
o
tr
e 
pi
èc
e,
 t
u 
v
o
is
 c
e
 
qu
e 
je
 v
e
u
x
 
di
re
? 
[ ..
.
 ] 
Pr
ob
ab
le
m
en
t 
qu
e,
 
m
o
i 
j'a
i 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 ç
a 
a 
to
ujo
urs
 ét
é 
e
n
 
m
o
i, 
m
a
is
 t
u 
v
o
is
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
D
on
c 
c
'e
st
 
ça
, 
m
o
i 
j'a
i 
c
o
m
m
e
 
to
ujo
ur
s 
e
u
 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 ç
a 
a 
to
ujo
urs
 é
té
 l
à 
e
n
 
m
o
i, 
ts
é 
o
n
 
a 
to
us
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
lit
é 
pi
s 
n
o
tr
e 
fa
ço
n 
de
 f
ai
re
 
le
s 
c
ho
se
s,
 m
a
is
 e
n
 
m
e
 
re
pl
on
ge
an
t 
da
ns
 c
es
 s
o
u
v
e
n
irs
-
là
, j
e v
a
is
 a
h 
tie
ns
 
y 
e
st
 p
os
si
bl
e 
qu
'y
 a
it 
de
s 
e
x
pé
rie
nc
es
 
m
a
rq
ua
nt
es
 
qu
i 
o
n
t 
ét
é 
de
s 
e
x
pe
ne
nc
es
 
po
si
tiv
es
 
qu
i 
m
'o
n
t 
in
flu
en
cé
 p
ar
 la
 s
u
ite
.
 
[ ..
.
 ] O
ua
is
. P
ar
 
e
x
e
m
pl
e 
le
 d
és
ir 
de
 d
ev
en
ir 
a
c
te
ur
 
ét
ai
t 
là
 
a
v
a
n
t 
pi
s 
j'a
ur
ais
 
3e
 é
ta
pe
 
po
ur
qu
oi
 n
e
 
pa
s 
e
c
n
re
 
u
n
e 
pi
èc
e 
à 
n
o
u
v
e
a
u
 ..
.
 
J'a
va
is
 l
'im
pr
es
si
on
 q
ue
 
c
e
la
 a
v
a
it 
to
ujo
urs
 ét
é 
e
n
 m
o
i, 
fa
is
ai
t 
pa
rt
ie
 d
e 
m
a
 p
er
so
nn
al
ité
. M
ai
s,
 c
'e
st
 
po
ss
ib
le
 q
u'
il 
y 
ai
t e
u
 d
es
 e
x
pé
rie
nc
es
 
m
a
rq
ua
nt
es
 
e
t 
po
si
tiv
es
 
qu
i 
m
'o
n
t 
in
flu
en
cé
 
pa
r 
la
 
su
ite
.
 
C
el
a 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
c
o
n
fir
m
é 
da
ns
 m
o
n
 
dé
si
r 
de
 d
ev
en
ir 
c
o
m
éd
ie
n,
 p
as
 s
e
u
le
m
en
t 
a
c
te
ur
 
o
u
 
in
te
rp
rè
te
, 
m
a
is
 
c
ré
at
eu
r 
au
ss
i. 
A
ve
c 
le
s 
at
el
ie
rs
 p
ré
pa
ra
to
ire
s,
 
n
o
tr
e 
e
n
se
ig
na
nt
e 
n
o
u
s 
a
v
a
it 
gu
id
és
 
tr
an
qu
ill
em
en
t 
da
ns
 c
e
 
pr
oc
es
su
s-
là
. 
C
er
ta
in
s 
él
èv
es
 o
n
t 
ét
é 
su
rp
ris
; 
ils
 n
e
 
pe
ns
ai
en
t 
pa
s 
qu
'il
s 
po
uv
ai
en
t 
a
c
c
o
m
pl
ir
 ç
a.
 M
oi
, j
'
e
n
 a
v
ai
s 
dé
jà 
fa
it 
do
nc
 
ce
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
là
 q
ue
 
c
'é
ta
it 
di
ff
ér
en
t. 
Il 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 
gê
ne
, 
u
n
e
 
pu
de
ur
 ..
.
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4e
 ét
ap
e 
sc
èn
e.
 I
l 
a
v
a
it 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 c
e
la
 
a
v
a
it 
to
ujo
ur
s é
té
 e
n
 lu
i, 
fa
is
ai
t p
ar
tie
 
de
 
sa
 
pe
rs
on
na
lit
é.
 
M
ai
s 
il 
e
st
 
c
o
n
sc
ie
nt
 
qu
e 
se
s 
e
x
pé
rie
nc
es
 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 o
n
t 
pu
 ê
tre
 m
a
rq
ua
nt
es
 e
t 
l'a
vo
ir
 in
flu
en
cé
 à
 c
e
 n
iv
ea
u.
 
D
e 
pl
us
, 
c
e
la
 
lu
i 
a 
c
o
n
fi
rm
é 
so
n
 
dé
si
r 
de
 
de
ve
ni
r 
c
o
m
éd
ie
n,
 
pa
s 
se
u
le
m
en
t 
in
te
rp
rè
te
, 
m
a
is
 
cr
éa
te
ur
. 
Il 
e
st
 
c
o
n
sc
ie
nt
 
qu
'à
 
tr
av
er
s 
le
s 
at
el
ie
rs
 
pr
éa
la
bl
es
 
(je
ux
 
dr
am
at
iq
ue
s,
 
m
1t
lat
10
n,
 
e
x
pé
ri
m
en
ta
tio
n,
 
et
c.
), 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
le
s 
a
v
a
it 
gu
id
és
 v
er
s 
ce
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
. 
C
er
ta
in
s 
él
èv
es
 o
n
t 
ét
é 
su
rp
ris
 p
ar
 c
e 
dé
pa
ss
em
en
t 
e
t 
c
e
t 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t. 
Qu
an
t à
 lu
i, 
c
'
ét
ai
t d
iff
ér
en
t p
ui
sq
u'
il 
a
v
a
it 
dé
jà 
fa
it 
du
 th
éâ
tre
. I
l v
iv
ai
t t
ou
t 
de
 m
êm
e 
u
n
e
 g
ên
e,
 u
n
e
 p
ud
eu
r .
.
.
 
2°
 ét
ap
e 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
ét
é 
a
u
 
bo
ut
 
de
 
c
e
 
pr
oc
es
su
s-
là
, 
m
a
is
 j
e 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
m
'a
 
do
nn
é.
.. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
o
n
 
po
ur
ra
it 
di
re
. 
R
ap
po
rt
 à
 l
'a
rt
, 
ra
pp
or
t 
a
rt
is
tiq
ue
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
l'a
ct
eu
r 
e
st
 
so
u
v
e
n
t 
u
n
 
in
te
rp
rè
te
 a
u
ss
i, 
m
a
is
 l
à 
to
ut
 à
 c
o
u
p 
o
n
 a
v
a
it 
l'o
cc
as
io
n 
d'
êt
re
 
de
s 
cr
éa
te
ur
s. 
[ ..
.
 ] »
 
4 7
 .E
-
«
 O
ui
, o
u
i, 
pi
s 
av
ec
 l
es
 a
te
lie
rs
 
pr
ép
ar
at
oi
re
s 
au
ss
i, 
pi
s 
t'
es
 q
ue
lq
u'
u
n
 
[l'
e
n
se
ig
na
nt
e]
 q
ui
 
a
v
a
it 
u
n
e
 
v
ra
ie
 
e
x
pé
rie
nc
e 
au
ss
i 
de
 
ce
 
qu
e 
c
'
es
t. 
A
lo
rs
,
 
a
h 
n
o
n
,
 
m
a
is
 e
x
a
c
te
m
en
t 
do
nc
 
t'a
s 
pu
 
n
o
u
s 
gu
id
er
,
 
pi
s 
tr
an
qu
ill
em
en
t 
pa
s 
v
ite
,
 
c
'
e
st
 c
o
m
m
e
 
si 
o
n
 
a 
ét
é 
in
iti
é 
à 
ce
 
pr
oc
es
su
s-
là
 
tr
an
qu
ill
em
en
t. 
Pi
s 
y 
a 
pe
ut
-
êt
re
 
m
êm
e 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 o
n
t 
ét
é 
su
rp
ris
,
 
qu
i p
en
sa
ie
nt
 p
as
 e
n
 b
ou
t d
e 
lig
ne
 q
ue
 
y 
a
u
ra
it 
pu
 f
ai
re
 ç
a.
 
M
oi
 b
en
 l
à 
j'e
n 
a
v
a
is
 d
éjà
 fa
it 
do
nc
 c
'
ét
ai
t p
as
 l
à 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
di
ff
ér
e
n
t, 
m
a
is
 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 
gê
ne
,
 
u
n
e
 p
ud
eu
r. 
»
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3°
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
45
.
E-
«
 T
u 
pe
ux
 b
lâ
m
er
 l
es
 
au
tr
es
 
[d
an
s 
u
n
e
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
]. 
Ta
nd
is 
qu
e 
qu
an
d 
c
'e
st
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 
c
'e
st
 t
oi
, 
c
'e
st
 t
oi
 q
ui
 l
e 
fa
it,
 c
'e
st
 
be
au
co
up
 p
lu
s 
e
n
ga
ge
an
t p
is
 q
ue
 s
an
s 
qu
e 
tu
 
t'e
n 
re
n
de
s 
co
m
pt
e,
 
y 
a 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
 
de
 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
qu
e,
 q
ui
 a
rr
iv
e
 e
n
 p
lu
s,
 
ça
, c
'e
st
 s
ûr
. »
 
46
.
E-
«
Je
 t
e 
di
ra
is 
qu
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
2 
pi
èc
es
 
qu
'o
n 
a 
fa
it 
c
'e
st
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
gr
ad
ue
lle
m
en
t p
is
 je
 pe
ns
e 
pa
s 
qu
'y
 a
 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 s
'e
st
 d
it 
"
e
ill
e 
là
 f
au
t 
qu
e 
je 
m
e
 
ré
ve
ill
e,
 
fa
ut
 
qu
e 
je 
m
'
e
n
ga
ge
 d
an
s 
le
 p
ro
ce
ss
us
"
»
.
 
8-
«
En
 m
o
i-m
êm
e,
 
je
 m
e
 d
is
ai
s 
qu
e 
j'a
im
ais
 ce
 q
ue
 je
 vi
va
is
.
 
D
ep
ui
s 
qu
e 
j'é
tai
s 
to
ut
 p
et
it 
je 
v
o
u
la
is
 d
ev
en
ir 
ac
te
ur
,
 
j'a
va
is 
so
u
v
e
n
t 
m
o
n
té
 
de
s 
sk
et
ch
s 
po
ur
 
ce
rt
ai
ne
s 
o
cc
as
10
ns
, 
j'a
va
is 
au
ss
i 
fa
it 
be
au
co
up
 
d'
im
pr
ov
is
at
io
n 
et
 m
es
 e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
3e
 ét
ap
e 
3-
D
an
s 
u
n
e 
m
is
e 
en
 s
cè
ne
, 
o
n
 p
eu
t 
bl
âm
er
 le
s 
au
tr
es
.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
da
ns
 u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
c
'e
st
 to
i 
qu
i 
le 
fa
is
.
 
C
el
a 
de
m
an
de
 
pl
us
 
d'
en
ga
ge
m
en
t, 
d'
im
pl
ic
at
io
n.
 
D
an
s 
le
s 
de
ux
 
pi
èc
es
, 
ce
la
 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
gr
ad
ue
lle
m
en
t; 
pe
rs
on
ne
 n
e 
s'
e
st
 d
it
: 
fa
ut
 
qu
e 
je 
m
e 
ré
ve
ill
e,
 
qu
e 
je 
m
'e
n
ga
ge
 d
an
s 
le 
pr
oc
es
su
s.
 
4-
En
 m
o
i-m
êm
e,
 
je 
m
e
 
di
sa
is 
qu
e 
j'a
im
ai
s 
ce
 q
ue
 je
 vi
va
is
.
 
D
ep
ui
s 
qu
e 
j'é
ta
is
 p
et
it,
 
je 
v
o
u
la
is
 d
ev
en
ir 
ac
te
ur
.
 
J'a
va
is
 
fa
it 
de
s 
sk
et
ch
s,
 
de
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
et
 m
e
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
ét
ai
en
t 
to
ujo
urs
 
ré
us
si
s.
 
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
fa
it 
en
co
re
 
m
ie
ux
 
38
0 
4e
 ét
ap
e 
3-
V
ic
to
r 
co
n
st
at
e 
qu
e 
da
ns
 u
n
e 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
,
 
o
n
 p
eu
t 
bl
âm
er
 l
es
 a
u
tr
es
,
 
m
ai
s 
pa
s 
da
ns
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
pu
is
qu
e 
c
ha
cu
n 
es
t 
re
sp
on
sa
bl
e.
 
C
el
a 
ex
ig
e 
de
 
l'e
ng
ag
em
en
t 
et
 d
e 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
de
 
le
u
r 
pa
rt.
 P
ui
s, 
il 
a 
co
n
st
at
é 
qu
e 
da
ns
 
le
s 
de
ux
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 
ce
la
 
s'
e
st
 p
as
sé
 g
ra
du
el
le
m
en
t; 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
s'
e
st
 e
n
ga
gé
 a
u
 d
er
ni
er
 m
o
m
en
t. 
4-
Po
ur
 V
ic
to
r, 
ce
 f
ut
 u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
he
ur
eu
se
,
 
il 
ai
m
ai
t 
ce
 
qu
'
il 
v
iv
ai
t. 
D
ep
ui
s 
qu
'
il 
es
t p
et
it,
 il
 d
és
ire
 d
ev
en
ir 
ac
te
ur
. 
A
up
ar
av
an
t, 
il 
av
ai
t 
fa
it 
de
s 
sk
et
ch
s,
 
de
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
et
 
de
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
ré
us
si
s.
 
En
 
4 e
 
se
co
n
da
ire
,
 
il 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
2e
 é
ta
pe
 
à 
l'é
co
le
 é
ta
it 
to
ujo
urs
 t
rè
s 
ré
us
si
s 
[ ...
 
] »
 
10
-
«
Po
ur
 m
o
i, 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
fa
it 
en
co
re
 m
ie
ux
 a
im
er
 le
 th
éâ
tre
, e
n
 
fa
it 
el
le
 m
e
 f
ai
sa
it 
e
x
pé
rim
en
te
r 
po
ur
 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
ce
 q
u'
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
le
 
th
éâ
tre
.
 
O
n 
pe
ut
 d
ire
 
qu
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
co
n
fir
m
é 
da
ns
 m
o
n
 
dé
si
r d
e 
de
ve
ni
r u
n
 a
ct
eu
r. 
»
 
2.
E-
«
Pr
em
iè
re
 
de
s 
ch
os
es
, 
év
id
em
m
en
t 
m
o
i 
je
 v
o
u
la
is
 d
ev
en
ir 
ac
te
ur
, 
fa
it 
qu
e 
j'a
va
is 
c
o
m
m
e
 
to
ujo
urs
 
u
n
e 
es
pè
ce
 
de
 
pe
tit
e 
pr
es
si
on
, b
en
 là
 fa
ud
ra
it 
a
u
 m
o
in
s 
qu
e 
je 
ré
us
si
ss
e 
à 
fa
ire
 
de
s 
ch
os
es
 
in
té
re
ss
an
te
s 
ts
é 
o
u
 à
 m
e
 
dé
m
ar
qu
er
 
u
n
 p
eu
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, ç
a 
c
'e
st
 s
ûr
. P
ar
ce
 
qu
e 
j'a
va
is 
fa
it 
u
n
 p
eu
 d
'im
pr
o 
au
ss
i 
pi
s 
ça
 s
e 
pa
ss
ai
t 
bi
en
.
 
J'a
va
is
 f
ai
t 
de
 
l'i
m
pr
o,
 
j'é
tai
s 
bo
n.
 
Ça
 
te
,
 
ça
 
re
co
n
fir
m
e 
u
n
 
pe
u 
te
s 
ca
pa
ci
té
s 
o
u
 
to
n 
ta
le
nt
, 
fa
it 
qu
e 
à 
ch
aq
ue
 f
oi
s 
qu
e 
t'a
s 
l'o
cc
as
io
n 
de
 
fa
ire
 
du
 t
hé
ât
re
 
av
ec
 d
'a
ut
re
s 
pe
rs
on
ne
s 
tu
 t
e 
di
s 
es
t-
ce
 
qu
e 
c
'e
st
 v
ra
i 
qu
e 
j'a
i u
n
 
ta
le
nt
 
3e
 ét
ap
e 
a
im
er
 le
 t
hé
ât
re
.
 
J'a
va
is
 l
'im
pr
es
si
on
 
d'
ex
pé
rim
en
te
r 
po
ur
 l
a 
pr
em
iè
re
 f
oi
s 
ce
 q
u'
ét
ai
t l
e 
v
ra
i 
th
éâ
tre
. 
Pu
is
, 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
co
n
fir
m
é 
da
ns
 m
o
n
 
dé
si
r 
de
 d
ev
en
ir 
u
n
 
ac
te
ur
. 
Je
 m
e
 
m
et
ta
is
 t
ou
jou
rs 
u
n
e 
pe
tit
e 
pr
es
si
on
; 
je 
de
va
is
 m
e
 d
ém
ar
qu
er
, p
ro
uv
er
 q
ue
 
j'a
va
is 
du
 ta
le
nt
. J
e 
m
e
 c
o
m
pa
ra
is
 a
u
x
 
au
tr
es
 e
t j'
ét
ai
s 
n
er
v
eu
x
.
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4e
 ét
ap
e 
d'
ex
pé
rim
en
te
r 
le
 
th
éâ
tre
 
po
ur
 
la
 
pr
em
iè
re
 f
oi
s. 
C
el
a 
lu
i 
a 
fa
it 
en
co
re
 
m
ie
ux
 a
im
er
 c
et
te
 
di
sc
ip
lin
e.
 
Ce
tte
 
e
x
pé
rie
nc
e 
lu
i 
a 
co
n
fir
m
é 
so
n
 
ch
oi
x 
de
 c
ar
riè
re
 c
o
m
m
e
 c
o
m
éd
ie
n.
 À
 ca
u
se
 
de
 c
el
a,
 à
 l
'a
do
le
sc
en
ce
, i
l 
se
 m
et
ta
it 
u
n
 
pe
u 
de
 
pr
es
si
on
; 
il 
de
va
it 
se
 
dé
m
ar
qu
er
, 
pr
ou
ve
r 
qu
'il
 
av
ai
t 
du
 
ta
le
nt
. 
Il 
se
 
c
o
m
pa
ra
it 
au
x
 
au
tr
es
 
él
èv
es
 e
t é
ta
it 
n
e
rv
e
u
x
.
 
2°
 ét
ap
e 
pa
rti
cu
lie
r, 
be
n 
c
'
e
st
 là
 q
u'
o
n
 v
a
 v
o
ir,
 
o
n
 
v
a
 
v
ér
ifi
er
, 
pi
s 
je
 
v
ai
s 
m
e
 
c
o
m
pa
re
r, 
m
ai
s 
bo
n 
ts
é 
ça
 f
ai
t 
pa
rti
e 
de
s .
.
.
 
M
ai
s 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 c
'
e
st
 ç
a,
 
j'é
tai
s n
er
v
eu
x
 [ .
.
.
 ] »
 
13
-
«
 C
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
m
'a
 c
o
n
fir
m
é 
da
ns
 l
'
id
ée
 
d'
o
rie
nt
er
 m
e
s 
ét
ud
es
 
po
ur
 d
ev
en
ir 
u
n
 
ac
te
ur
. 
Ce
 f
ut
 u
n
e 
ét
ap
e 
im
po
rta
nt
e 
da
ns
 
m
o
n
 
ch
em
in
em
en
t. 
J'
ai
 
fa
it 
en
su
ite
 
u
n
e 
fo
rm
at
io
n 
en
 t
hé
ât
re
 
a
u
 C
ég
ep
 S
t-
La
ur
en
t 
pu
is
 p
ar
 l
a 
su
ite
 à
 l
'Éc
ole
 
n
at
io
na
le
 d
e 
Th
éâ
tre
 e
n
 in
te
rp
ré
ta
tio
n.
 
To
ut
 a
u
 lo
ng
 d
e 
m
o
n
 a
pp
re
nt
is
sa
ge
 e
t 
au
ss
i d
an
s 
le
s 
a
n
n
ée
s 
qu
i o
n
t 
su
iv
i, 
je 
su
is
 r
e
v
e
n
u
 à
 l
a 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
,
 
et
 
je 
do
is
 d
ire
 
qu
'e
nc
or
e 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
le
 p
lu
s, 
c
'e
st
-à
-
di
re
 
de
 
pa
rti
r 
de
 
rie
n 
e
t 
de
 
to
ut
 
in
ve
nt
er
,
 
in
ve
nt
er
 
u
n
e 
hi
st
oi
re
,
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
u
n
e
 p
iè
ce
,
 
et
c.
 
»
 
14
-
«
 J'
ai
 a
im
é 
pa
r 
la
 s
u
ite
 p
ar
tic
ip
er
 
à 
de
s 
pr
oje
ts 
co
lle
ct
ifs
 d
iri
gé
s 
pa
r d
es
 
m
et
te
ur
s 
e
n
 s
cè
ne
 a
v
ec
 d
es
 p
iè
ce
s 
de
 
ré
pe
rto
ire
s 
dé
jà 
ch
oi
si
es
 à
 l
'a
va
nc
e,
 
3°
 ét
ap
e 
5-
Ce
tte
 
e
x
pe
ne
nc
e 
m
'
a 
c
o
n
fir
m
é 
da
ns
 m
o
n
 d
és
ir 
d'
o
rie
nt
er
 m
e
s 
ét
ud
es
 
po
ur
 d
ev
en
ir 
ac
te
ur
.
 
Ce
 f
ut
 u
n
e 
ét
ap
e 
im
po
rta
nt
e 
da
ns
 m
o
n
 
ch
em
in
em
en
t. 
J'
ai
 s
u
iv
i u
n
e
 f
or
m
at
io
n 
en
 t
hé
ât
re
 a
u
 
Cé
ge
p 
Sa
in
t-L
au
re
nt
 p
ui
s 
à 
l'É
co
le 
N
at
io
na
le
 
de
 
Th
éâ
tre
 
en
 
in
te
rp
ré
ta
tio
n.
 
Pe
nd
an
t 
to
ut
es
 
ce
s 
an
n
ée
s,
 
je 
su
is
 r
ev
en
u
 
à 
la
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
. E
nc
or
e 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
le
 p
lu
s;
 p
ar
tir
 d
e 
rie
n 
et
 
to
ut
 
in
ve
nt
er
,
 
u
n
e
 
hi
st
oi
re
,
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
u
n
e 
pi
èc
e,
 e
tc
. 
J'
ai
 a
im
é 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
di
ffé
re
nt
s 
pr
oje
ts 
de
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
,
 
m
ai
s 
je 
n
'a
i 
jam
ais
 o
u
bl
ié
 
ce
tt
e 
m
ag
ie
 h
eu
re
us
e 
de
 l
a 
cr
éa
tio
n 
ex
pé
rim
en
té
e 
au
 s
ec
o
n
da
ire
 e
t r
ec
ré
ée
 
à 
di
ff
ér
en
te
s 
ét
ap
es
 d
e 
m
o
n
 p
ar
co
ur
s 
ar
tis
tiq
ue
. 
Je
 n
'
ai 
jam
ais
 o
u
bl
ié
 q
ue
 
j'a
v
ai
s 
la
 c
ap
ac
ité
 d
'
en
tr
ep
re
nd
re
 d
e 
38
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4°
 ét
ap
e 
5-
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 a
 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
e
au
 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
c
e
la
 
lu
i 
a 
c
o
n
fir
m
é 
qu
'
il 
av
ai
t d
u 
ta
le
nt
 e
t 
il 
s'
es
t 
o
rie
nt
é 
v
er
s 
u
n
e
 c
ar
riè
re
 d
e 
co
m
éd
ie
n.
 C
e 
fu
t 
u
n
e 
ét
ap
e 
m
a
rq
ua
nt
e 
da
ns
 
so
n
 
c
he
m
in
em
en
t, 
so
n
 p
ar
co
ur
s 
ar
tis
tiq
ue
.
 
Il 
a 
su
iv
i u
n
e 
fo
rm
at
io
n 
en
 t
hé
ât
re
 a
u
 
Cé
ge
p 
Sa
in
t-L
au
re
nt
 p
ui
s 
à 
l'É
co
le
 
N
at
io
na
le
 
de
 
Th
éâ
tre
 
e
n
 
in
te
rp
ré
ta
tio
n.
 
Pe
nd
an
t 
ce
s 
an
n
ée
s, 
il 
e
st
 r
e
v
e
n
u
 a
u
 tr
av
ai
l d
e 
cr
éa
tio
n,
 
c
'
es
t 
ce
 
qu
'
il 
ai
m
e 
le
 
pl
us
.
 
Il 
a 
a
im
é 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
de
s 
pr
oje
ts 
de
 m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e,
 
m
ai
s 
n
'a
 ja
ma
is 
o
u
bl
ié
 c
et
te
 
m
a
gi
e 
he
ur
eu
se
 
de
 
la
 
cr
éa
tio
n 
e
x
pé
rim
en
té
e 
a
u
 
se
co
n
da
ire
, 
ce
tt
e 
ca
pa
ci
té
 d
'
en
tr
ep
re
nd
re
,
 
de
 m
et
tr
e 
en
 
œ
u
v
re
 
et
 
de
 
m
e
n
e
r 
à 
te
rm
e 
av
ec
 
su
cc
ès
 s
e
s 
pr
op
re
s 
pr
oje
ts.
 
À 
tr
av
er
s 
2e
 ét
ap
e 
m
a
is
 je
 n'
a
i ja
ma
is 
o
u
bl
ié
 c
et
te
 m
a
gi
e 
he
ur
eu
se
 
de
 
la
 
c
ré
at
io
n 
qu
e 
j 'a
i 
e
x
pé
rim
en
té
e 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 
e
t 
qu
e 
j'a
i 
re
c
ré
ée
 à
 d
iff
ér
en
te
s 
ét
ap
es
 d
e 
m
o
n
 
pa
rc
ou
rs
 a
rt
is
tiq
ue
. 
Je
 n
'a
i 
pa
s 
o
u
bl
ié
 n
o
n
 p
lu
s 
qu
e 
j'a
va
is 
la
 c
a
pa
ci
té
 
d'
en
tr
ep
re
nd
re
 d
e 
te
lle
s 
c
ho
se
s,
 
e
t 
de
 
le
s 
m
e
n
e
r 
à 
te
rm
e 
a
v
e
c
 s
u
cc
ès
 »
 
16
-
«
 M
al
gr
é 
le
s 
di
ff
ic
ul
té
s 
qu
e 
j'a
i 
re
n
c
o
n
tr
ée
s 
to
ut
 
a
u
 
lo
ng
 
de
 
m
o
n
 
pa
rc
ou
rs
, j
'
ai 
to
ujo
ur
s s
u
 q
u'
il 
y 
a
v
a
it 
c
e
t 
e
sp
ac
e 
de
 
c
ré
at
io
n 
qu
e 
je 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 
e
t 
qu
i 
ét
ai
t 
ce
 
qu
e 
j'a
im
ais
 le
 p
lu
s 
e
n
 
th
éâ
tre
 e
t 
da
ns
 
le
qu
el
 je
 po
uv
ai
s 
re
to
ur
ne
r.
 J
'a
i a
pp
ris
 
à 
a
im
er
 l
a 
lib
er
té
 d
e 
cr
ée
r, 
la
 l
ib
er
té
 
to
ta
le
 d
'in
ve
nt
er
, 
e
t 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
i 
to
ujo
urs
 re
c
he
rc
hé
 à
 e
x
pé
rim
en
te
r 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
, 
da
ns
 
de
s 
pr
oje
ts 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
m
o
i-
m
êm
e 
m
e
tt
re
 
e
n
 
œ
u
v
re
.
 
»
 
12
.E
-
«
Ta
nd
is
 
qu
e 
m
o
i, 
ça
 
m
'
a 
pe
rm
is
 d
'
a
m
e
n
e
r 
de
s 
id
ée
s,
 
de
 c
ré
er
,
 
c
'
e
st
 u
n
 d
és
ir 
qu
i m
'e
st
 re
st
é.
 C
'
e
st
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n,
 d
'in
ve
nt
er
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
. 
3e
 ét
ap
e 
te
lle
s 
c
ho
se
s 
e
t 
de
 l
es
 m
e
n
e
r 
à 
te
rm
e 
a
v
e
c
 
su
cc
ès
. 
M
al
gr
é 
le
s 
di
ff
ic
ul
té
s 
re
n
c
o
n
tr
ée
s,
 j'
ai
 to
ujo
urs
 s
u
 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
c
e
t 
e
sp
ac
e 
de
 c
ré
at
io
n 
qu
e 
je 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 
e
t 
qu
e 
j'a
im
ai
s. 
Je
 
po
uv
ai
s 
y 
re
to
ur
ne
r,
 
m
e
tt
re
 e
n
 s
c
èn
e 
o
u
 e
n
 œ
u
v
re
 m
e
s 
pr
oje
ts.
 J'
ai
 a
pp
ris
 à
 
a
im
er
 la
 li
be
rté
 d
e 
cr
ée
r 
e
t 
d'
in
ve
nt
er
. 
C
'e
st
 c
e
 q
ue
 j'a
i t
ou
jou
rs 
re
c
he
rc
hé
 à
 
e
x
pé
rim
en
te
r 
de
 n
o
u
v
ea
u
. 
C
'e
st
 u
n
 
dé
si
r 
qu
i 
e
st
 r
es
té
; 
c
e
la
 m
'
a 
m
a
rq
ué
 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 la
 c
ré
at
io
n.
 S
i je
 n'
av
ai
s 
pa
s 
v
éc
u 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e,
 
je 
m
e
 
se
ra
is
 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
di
rig
é 
e
n
 t
hé
ât
re
. 
M
ai
s 
pa
rf
oi
s,
 
je 
m
e
 
di
s 
qu
e 
j'a
ur
ais
 p
eu
t-ê
tre
 e
u
 d
'
a
u
tr
es
 
su
cc
ès
 a
ill
eu
rs
, j
'au
rai
s p
eu
t-ê
tre
 p
ris
 
u
n
e
 b
ra
nc
he
 d
iff
ér
en
te
, c
'e
st
 p
os
si
bl
e.
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4e
 ét
ap
e 
le
s 
di
ff
ic
ul
té
s 
re
n
c
o
n
tr
ée
s,
 
il 
sa
v
a
it 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
c
e
t 
e
sp
ac
e 
de
 c
ré
at
io
n 
o
ù 
il 
po
uv
ai
t 
re
to
ur
ne
r.
 
Il 
a 
ap
pr
is
 
à 
a
im
er
 la
 li
be
rté
 d
e 
c
ré
er
 e
t 
d'
in
ve
nt
er
. 
C
'e
st
 u
n
 
dé
si
r 
qu
i 
e
st
 
re
st
é;
 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
 l
'
a 
m
a
rq
ué
 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 l
a 
cr
éa
tio
n.
 E
n 
fa
it,
 
il 
pe
ns
e 
qu
'
il 
se
 
se
ra
it 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
di
rig
é 
e
n
 th
éâ
tre
,
 
m
a
is
 p
ar
fo
is
 il
 s
e 
di
t 
qu
e 
s'
il 
a
v
a
it 
v
éc
u 
de
s 
su
c
c
ès
 a
ill
eu
rs
,
 
il 
a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 
ch
oi
si
 u
n
e
 
au
tr
e 
ca
rr
iè
re
. 
2°
 ét
ap
e 
Pi
s 
y 
l'a
v
a
it 
là
-d
ed
an
s.
.
.
 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 a
v
a
it 
e
n
v
ie
 d
e 
ça
. »
 
27
.E
-
«
 O
ua
is
 ç
a 
re
joi
nt 
ça
 a
u
ss
i. 
Pi
s 
là
 d
ès
 f
oi
s 
a
u
ss
i 
je 
po
ur
ra
is
, 
di
so
ns
, 
o
n
 n
'e
st
 p
as
 l
à 
po
ur
 f
ai
re
 l
'a
na
ly
se
 ..
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
m
o
i, 
da
ns
 m
o
n
 
pa
rc
ou
rs
,
 
c
'
ét
ai
t 
l'u
n
e
 
de
s 
qu
es
tio
ns
 
qu
e 
je 
m
'é
ta
is
 p
os
ée
s 
le
 r
ôl
e 
qu
e 
ça
 a
 jo
ué
. 
[ ..
.
 ] P
ar
ce
 q
ue
 je
 sa
is
 q
ue
 m
o
n
 d
és
ir 
de
 fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
 é
ta
it 
là
 a
v
a
n
t m
êm
e 
de
 p
re
nd
re
 le
 c
o
u
rs
,
 
ça
,
 
c
'
ét
ai
t s
ûr
 q
ue
 
je 
v
o
u
la
is
 f
ai
re
 
ça
.
 
Si
 j
'av
ais
 p
as
 
pa
ss
é 
pa
r 
ça
, 
be
n 
j'a
ur
ais
 p
eu
t-ê
tre
 
fa
it 
m
o
n
 c
he
m
in
 a
u
tr
em
en
t, 
ça
 a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 é
té
 d
iff
ér
en
t. 
M
ai
s 
ce
 q
ue
 je
 
v
o
is
 p
eu
t-ê
tre
,
 
ts
é 
le
 f
ai
t 
qu
e 
m
o
i j
'ai
 
v
o
u
lu
 f
ai
re
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n,
 c
'
e
st
 u
n
e
 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
j'a
i l
e 
pl
us
 a
im
ée
s 
e
n
 
th
éâ
tre
,
 
c
'e
st
 p
eu
t-
êt
re
 p
ar
ce
 q
ue
 c
et
te
 
e
x
pé
rie
nc
e-
là
 m
'a
 
m
a
rq
ué
 p
ou
r 
le
s 
ra
is
on
s 
qu
'
o
n
 a
 d
ite
s. 
»
 
29
.
E
-
«
 C
'e
st
 
po
ss
ib
le
.
.
.
 
C
'
e
st
 
po
ss
ib
le
 m
êm
e 
qu
e 
m
o
n
 p
ar
co
ur
s 
e
n
 
th
éâ
tre
,
 
ts
é 
j 'a
i 
fin
i 
pa
r 
de
ve
ni
r 
u
n
 
a
c
te
ur
 
pi
s 
à 
fa
ire
 
du
 t
hé
ât
re
,
 
m
ai
s 
38
4 
3°
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 
po
ss
ib
le
 
qu
'
il 
y 
ai
t 
de
s 
ex
pé
rie
nc
es
 
m
ar
qu
an
te
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
..
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 qu
i 
o
n
t 
in
flu
en
cé
.
 
Pe
ut
-ê
tre
 q
ue
 s
i 
j 'a
v
ai
s .
.
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 s
i j
'av
ais
 pa
s 
fa
it,
 s
u
iv
i 
ce
 c
o
u
rs
-là
,
 j'a
ur
ais
 pr
ob
ab
le
m
en
t f
ai
t 
le
s 
dé
m
ar
ch
es
 p
ou
r 
de
ve
ni
r 
u
n
 a
ct
eu
r 
qu
an
d 
m
êm
e,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
tr
ès
 
pr
és
en
t d
ep
ui
s 
lo
n
gt
em
ps
, 
m
ai
s 
pe
ut
-
êt
re
 
qu
e 
ça
 
au
ra
it 
ét
é 
m
o
in
s 
ça
, 
j'a
ur
ais
 e
u
 p
eu
t-ê
tre
 d
'
a
u
tr
es
 s
u
cc
ès
 
ai
lle
ur
s, 
j'a
ur
ais
 
pe
ut
-
êt
re
 p
ris
 
u
n
e 
br
an
ch
e 
di
ff
ér
en
te
, c
'e
st
 p
os
si
bl
e.
 »
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«
 O
ui
, 
o
u
i, 
o
u
i. 
E
t 
d'
ai
lle
ur
s,
 
c
'e
st
 d
rô
le
 p
ar
ce
 q
ue
 q
ua
nd
 je
 l'a
i f
ai
t 
là
,
 
j'a
i e
m
ba
rq
ué
 d
an
s 
le
 p
er
so
nn
ag
e,
 
ça
 s
'e
st
 t
er
m
in
é,
 m
o
i j
'ét
ais
 vr
a
im
en
t 
co
n
te
nt
, 
ts
é 
co
n
te
nt
. 
O
n 
fa
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 d
iff
ic
ile
, 
tu
 t
e 
di
s 
c
o
m
m
e
n
t 
je 
v
ai
s 
fa
ire
 ç
a. 
Je
 m
e 
ra
pp
el
le
 u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 
de
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d 
av
ec
 
du
 
m
o
n
de
 
au
 
tr
av
ai
l, 
y 
a 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
ét
ud
ia
it 
en
 c
in
ém
a,
 o
n
 
a
v
a
it 
fa
it 
u
n
 p
et
it 
to
ur
na
ge
 p
is
 t'
av
ai
s 
qu
el
qu
'
u
n
 d
'a
ut
re
 p
is
 lu
i l
e 
ga
rs
 q
ui
 ..
.
 
3°
 ét
ap
e 
Sa
- J
'a
i v
éc
u 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
au
 c
ég
ep
 
o
ù 
u
n
 
jeu
ne
 d
ev
ai
t 
cr
ie
r 
po
ur
 
u
n
 
to
ur
na
ge
 d
e 
ci
né
m
a,
 m
ai
s 
il 
e
n
 é
ta
it 
in
ca
pa
bl
e.
 I
l 
m
an
qu
ai
t 
d'
e
x
pé
rie
nc
e.
 
Po
ur
 m
o
i, 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
e 
je 
l'a
va
is
 
ex
pé
rim
en
té
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
ce
 n
'é
ta
it 
pa
s 
co
m
pl
iq
ué
; i
l f
al
la
it 
jus
te 
le
 f
ai
re
,
 
e
m
ba
rq
ue
r 
da
ns
 l
e 
pe
rs
on
na
ge
. 
Pu
is
, 
e
n
 
le
 
v
o
ya
nt
, 
je 
m
e
 
su
is
 
so
u
v
en
u
 
c
o
m
m
e
n
t je
 m
e
 s
en
ta
is
 lo
rs
qu
e 
j'é
tai
s 
pl
us
 
jeu
ne
. 
J'é
ta
is
 
co
n
te
nt
 
d'
a
v
o
ir 
ré
us
si
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
di
ffi
ci
le
. 
38
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4°
 ét
ap
e 
Sa
-
Po
ur
 V
ic
to
r, 
il 
y 
a 
eu
 
tr
an
sf
er
t 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
lo
rs
 
d'
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
e
n
 
c
in
ém
a 
au
 
cé
ge
p.
 U
n 
jeu
ne
 ét
ai
t i
nc
ap
ab
le
 d
e 
s'
a
ba
nd
on
ne
r 
da
ns
 u
n
 r
ôl
e 
e
x
ig
ea
nt
 a
lo
rs
 q
ue
 lu
i e
n
 
ét
ai
t 
ca
pa
bl
e 
pa
rc
e 
qu
'il
 
l'a
va
it 
ex
pé
rim
en
té
 
au
 
se
co
n
da
ire
. 
V
ic
to
r 
s'
e
st
 
so
u
v
en
u
 
de
 
lu
i 
lo
rs
qu
'
il 
m
a
n
qu
ai
t 
d'
ex
pé
rie
nc
e,
 
se
s 
se
n
tim
en
ts
,
 
sa
 
fie
rté
 d
'a
v
o
ir
 r
éu
ss
i, 
et
c.
 
2°
 é
ta
pe
 
M
oi
 j'a
va
is 
fa
it 
du
 th
éâ
tre
 e
n
 m
as
se
, 
pi
s 
le
 g
ar
s 
y 
au
ra
it 
dû
 c
rie
r 
à 
u
n
 
m
o
m
en
t, 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
dr
am
at
iq
ue
 p
is
 
le
 je
un
e y
 é
ta
it 
c
o
m
m
e
 p
as
 c
ap
ab
le
 d
e 
le
 
fa
ire
 
là
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
de
m
an
da
nt
, 
j'a
i d
it 
m
o
i 
j'a
ur
ais
 p
as
 
de
 m
is
èr
e,
 n
o
n
 
pa
s 
co
m
pl
iq
ué
, 
t'a
s 
ju
st
e 
à 
le
 f
ai
re
, 
je 
le
 f
er
ai
s 
pa
s 
ic
i, 
m
ai
s 
ts
é 
c
'e
st
 fa
ci
le
.
 
J'a
i 
fa
it 
o
h 
bo
y,
 
c
'e
st
 v
ra
i, 
j'é
tai
s c
o
m
m
e
 ç
a 
m
o
i a
u
ss
i 
be
au
co
up
 
pl
us
 
jeu
ne
.
 
C
'é
ta
it 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
ét
ai
t, 
c
'e
st
 ju
ste
 q
u'
y 
m
a
n
qu
ai
t d
'
ex
pé
rie
nc
e.
 
»
 
1 S
-
«
 O
ui
 
to
ut
 
à 
fa
it,
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l e
t p
ro
fe
ss
io
nn
el
, l
es
 d
eu
x 
à 
la
 fo
is,
 p
ar
ce
 q
ue
 d
an
s 
le
s 
an
n
ée
s 
qu
i 
o
n
t 
su
iv
ie
s 
le
s 
de
ux
 o
n
t 
ét
é 
pl
ut
ôt
 
en
tr
em
êl
és
.
 
D
is
on
s 
qu
e 
ce
tte
 
e
x
pe
ne
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
t 
de
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
, 
o
n
t 
gé
né
ré
 
u
n
e 
co
n
fia
nc
e 
qu
i 
n
e 
m
'a
 
jam
ais
 
qu
itt
é 
de
pu
is.
 M
êm
e 
si 
j'a
i d
éjà
 eu
 d
e 
la
 d
iff
ic
ul
té
 à
 m
'in
té
gr
er
 d
an
s 
ce
rt
ai
ns
 
pr
oje
ts 
co
lle
ct
ifs
 
ha
ut
em
en
t 
di
rig
és
 
pa
r 
ce
rt
ai
ne
s 
pe
rs
on
ne
s 
en
 
po
si
tio
n 
3°
 ét
ap
e 
Sb
-
Ce
la
 
a 
eu
 
u
n
e
 
in
flu
en
ce
 
au
x
 
n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
 
e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
pa
rc
e 
qu
e 
da
ns
 l
es
 a
n
n
ée
s 
qu
i 
o
n
t 
su
iv
i 
le
s 
de
ux
 o
n
t 
ét
é 
en
tr
em
êl
és
. 
Ce
tte
 e
x
pé
rie
n
c
e
 
de
 c
ré
at
io
n 
et
 
de
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 a
 g
én
ér
é 
u
n
e
 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i 
qu
i 
n
e 
m
'a
 ja
ma
is 
qu
itt
é 
de
pu
is
.
 
M
êm
e 
si 
j'a
i e
u
 d
e 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 à
 m
'
in
té
gr
er
 d
an
s 
ce
rt
ai
ns
 
pr
oje
ts 
co
lle
ct
ifs
 h
au
te
m
en
t 
di
rig
és
, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
su
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
re
to
ur
ne
r 
da
ns
 c
et
 e
sp
ac
e 
de
 c
ré
at
io
n 
38
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4°
 ét
ap
e 
Sb
-
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 i
m
pa
ct
 a
u
x
 n
iv
ea
ux
 
pe
rs
on
ne
l 
et
 
pr
of
es
si
on
ne
l 
(sa
vo
irs
 
ge
ne
ra
ux
, 
co
n
fir
m
at
io
n,
 
sa
v
o
irs
 
di
sc
ip
lin
ai
re
s,
 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s,
 
o
u
til
s, 
et
c.
); 
po
ur
 V
ic
to
r, 
ce
s 
de
ux
 n
iv
ea
ux
 
so
n
t 
en
tr
em
êl
és
. 
C
el
a 
a 
dé
ve
lo
pp
é 
sa
 
co
n
fia
nc
e 
en
 l
ui
,
 
e
n
 s
es
 c
ap
ac
ité
s 
de
 
ré
us
si
r, 
sa
 
co
n
fia
nc
e 
en
 
se
s 
id
ée
s, 
sa
v
o
ir 
le
s 
pa
rta
ge
r, 
le
s 
m
et
tr
e 
e
n
 
pr
at
iq
ue
,
 
et
c.
 
M
êm
e 
s'
il 
a 
eu
 
de
 l
a 
di
ff
ic
ul
té
 à
 s
'in
té
gr
er
 d
an
s 
ce
rt
ai
ns
 
2e
 ét
ap
e 
d'
au
to
rit
é,
 
j 'a
i 
to
ujo
urs
 s
u
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
re
to
ur
ne
r 
da
ns
 c
e
t 
es
pa
ce
 d
e 
cr
éa
tiv
ité
 
qu
e 
j'a
va
is 
c
o
n
n
u
 
a
u
 
se
co
n
da
ire
. »
 
17
-«
 O
ui
, e
ff
ec
tiv
em
en
t, 
to
ut
 d
'a
bo
rd
 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 s
o
i, 
en
 s
es
 
ca
pa
ci
té
s 
de
 r
éu
ss
ir,
 m
ai
s 
au
ss
i 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
se
s 
id
ée
s 
qu
i 
pe
rm
et
 d
'
a
lle
r 
a
u
 b
ou
t 
de
 s
es
 i
dé
es
,
 
de
 l
es
 n
ég
oc
ie
r 
av
ec
 le
s 
au
tr
es
 
e
t 
de
 l
es
 m
et
tr
e 
e
n
 
pr
at
iq
ue
. 
En
su
ite
 
j'a
i 
ap
pr
is
 
qu
'il
 
y 
av
ai
t 
m
o
ye
n 
de
 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
tr
ès
 d
iff
ér
en
te
s 
e
t 
de
 c
ré
er
 
u
n
e 
dy
na
m
iq
ue
 p
os
iti
ve
 o
ù 
ch
ac
un
 
po
uv
ai
t t
ro
uv
er
 s
o
n
 c
o
m
pt
e.
 »
 
32
.E
-
«
Fa
m
ili
al
,
 
ça
, 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
c
'e
st
 p
as
 ç
a .
.
.
 
R
ép
èt
e 
do
nc
 le
s .
.
.
 
[ ..
.
 
] 
Je
 p
en
se
 q
ue
 c
'é
ta
it 
pe
ut
-ê
tre
 p
lu
s .
.
 
.
 
Pe
rs
on
ne
l 
et
 
so
ci
al
 p
eu
t-ê
tre
. 
C
'e
st
 
pa
rc
e 
qu
e 
m
o
i, 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-là
,
 
le
 
pe
rs
on
ne
l p
is
 le
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
 ç
a 
al
la
it 
qu
as
im
en
t 
en
se
m
bl
e.
 P
ar
ce
 q
ue
 m
o
i, 
n
o
n
,
 
n
o
n
 
c
'e
st
 
ça
, 
au
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l. 
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
N
on
,
 
c
'
es
t 
ça
. 
E
n 
fa
it 
o
u
i, 
pe
rs
on
ne
l d
an
s 
le
 s
en
s 
o
ù 
qu
e 
3e
 é
ta
pe
 
co
n
n
u
 
au
 
se
co
n
da
ire
. 
C
el
a 
a 
dé
ve
lo
pp
é 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 
m
o
i, 
e
n
 
m
e
s 
ca
pa
ci
té
s 
de
 ré
us
si
r, 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 m
es
 
id
ée
s 
au
ss
i, 
le
s 
pa
rta
ge
r, 
le
s 
m
et
tr
e 
en
 
pr
at
iq
ue
. 
Pu
is
,
 
j'a
i a
pp
ris
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
tr
ès
 d
iff
ér
en
te
s, 
de
 
c
ré
er
 
u
n
e 
dy
na
m
iq
ue
 
co
n
st
ru
ct
iv
e 
o
ù 
c
ha
cu
n 
a 
sa
 p
la
ce
. 
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
a 
ég
al
em
en
t 
eu
 
u
n
e
 
in
flu
en
ce
 a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
. 
J'
ai
 e
u
 l
a 
co
n
fir
m
at
io
n 
de
 
co
n
tin
ue
r 
da
ns
 
ce
 
do
m
ai
ne
-là
, 
ce
tte
 
di
re
ct
io
n-
là
. 
E
n 
th
éâ
tre
, 
j'a
i 
dé
ve
lo
pp
é 
pl
us
ie
ur
s 
o
u
til
s. 
J'
ai
 e
u
 l
'
o
cc
as
io
n 
de
 t
ra
va
ill
er
 
en
 
éq
ui
pe
 
av
ec
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
di
ff
ér
en
te
s.
.. 
M
ai
s 
l'a
sp
ec
t 
le
 
pl
us
 
m
a
rq
ua
nt
 e
st
 
le 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
.
 .
 
e
t 
ce
la
 re
joi
nt 
l'a
sp
ec
t p
er
so
nn
el
. 
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4e
 ét
ap
e 
pr
oje
ts 
co
lle
ct
ifs
 
di
rig
és
 
pa
r 
de
s 
m
et
te
ur
s 
en
 
sc
èn
e,
 i
l 
a 
to
ujo
urs
 s
u
 
qu
'
il 
po
uv
ai
t 
re
to
ur
ne
r 
da
ns
 
ce
t 
es
pa
ce
 
de
 
c
ré
at
io
n 
co
m
rn
 
a
u
 
se
co
n
da
ire
. 
Pu
is
,
 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
c
ré
at
io
n 
a 
ég
al
em
en
t e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
so
ci
al
; i
l a
 a
pp
ris
 q
u'
il 
po
uv
ai
t 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
tr
ès
 
di
ff
ér
en
te
s, 
de
 c
ré
er
 u
n
e 
dy
na
m
iq
ue
 
co
n
st
ru
ct
iv
e 
o
ù 
ch
ac
un
 a
 
sa
 
pl
ac
e.
 
M
ai
s, 
po
ur
 V
ic
to
r, 
l'a
sp
ec
t 
le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
 e
st
 p
ro
fe
ss
io
nn
el
. 
2e
 ét
ap
e 
ça
...
 
Pr
of
es
si
on
ne
l. 
.
 .
 
Pe
rs
on
ne
l 
o
m
 
pa
rc
e 
qu
e 
ce
 
qu
e 
t'e
nv
is
ag
es
 d
e 
fa
ire
, 
be
n 
là
 t
'a
s 
u
n
e 
co
n
fir
m
at
io
n 
qu
'o
n 
pe
ut
 c
o
n
tin
ue
r d
an
s 
ce
tte
 d
ire
ct
io
n-
là
,
 
do
nc
 l
e 
pr
of
es
si
on
ne
l 
ét
ai
t 
là
. 
Si
no
n,
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
u'
au
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
j'a
i 
e
u
 
bi
en
 
de
s 
o
cc
as
io
ns
 
de
 
dé
ve
lo
pp
er
 t
ou
te
s 
so
rt
es
 d
'o
ut
ils
,
 
ts
é 
je 
v
e
u
x
 d
ire
 ..
.
 
M
ai
s 
si
no
n 
a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
 o
u
i 
c
o
m
m
e
 j'
ai
 di
t, 
l'o
cc
as
io
n 
de
 t
ra
va
ill
er
 e
n
 
éq
ui
pe
 a
v
ec
 
to
ut
es
 
so
rt
es
 d
e 
pe
rs
on
ne
s. 
Pe
rs
on
ne
l, 
so
ci
al
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'
e
st
 
ça
. 
Pr
of
es
si
on
ne
l ..
.
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 
ça
. 
Pr
of
es
si
on
ne
l, 
qu
as
im
en
t e
n
 r
ejo
ign
an
t l
e 
pe
rs
on
ne
l, 
ça
, c
'
es
t l
e 
pl
us
 m
ar
qu
an
t. 
»
 
24
.E
-
«
 O
ua
is
 
u
n
 
pe
u.
.
.
 
Ts
é 
c
'
es
t 
c
o
m
m
e
 
au
ss
i 
qu
an
d 
t'a
rr
iv
es
 
a
u
 
cé
ge
p,
 
tu
 c
o
m
m
e
n
c
e
s 
à 
lir
e 
ce
rt
ai
ns
 
au
te
ur
s,
 d
'u
n 
co
u
p 
le
 m
o
n
de
 d
es
 id
ée
s 
c
o
m
m
e
n
c
e
 à
 s
'o
u
v
rir
, b
en
 là
 le
 m
o
n
de
 
de
 l
a 
cr
éa
tio
n 
ar
tis
tiq
ue
, m
ai
s 
av
ec
 c
e 
qu
e 
ça
 
im
pl
iq
ue
 
po
ur
 
v
ra
i, 
c
'
es
t 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
c
o
m
m
e
n
c
e
 
à 
s'
o
u
v
rir
, 
ça
 c
'
es
t 
de
s 
im
pl
ic
at
io
ns
 l
à,
 
3e
 ét
ap
e 
Sc
-
Je
 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
'
a 
o
u
v
e1
i 
su
r 
le 
m
o
n
de
 
de
 l
a 
cr
éa
tio
n 
ar
tis
tiq
ue
 a
v
ec
 t
ou
t 
ce
 
qu
e 
ce
la
 i
m
pl
iq
ue
.
 
Pa
r 
la
 s
u
ite
,
 
le
 
cé
ge
p 
et
 la
 le
ct
ur
e 
m
'o
n
t 
o
u
v
er
t s
u
r 
le
 
m
o
n
de
 d
es
 id
ée
s.
 
38
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4e
 ét
ap
e 
Sc
-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
a 
ég
al
em
en
t 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
cu
ltu
re
l; 
ce
la
 a
 
pr
ov
oq
ué
 u
n
e 
o
u
v
er
tu
re
 s
u
r 
le
 m
o
n
de
 
du
 th
éâ
tr
e 
et
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n 
ar
tis
tiq
ue
. 
Pa
r l
a 
su
ite
,
 
le
 c
ég
ep
 e
t l
a 
le
ct
ur
e 
l'o
n
t 
o
u
v
er
t 
su
r 
le
 m
o
n
de
 d
es
 id
ée
s.
 
2e
 ét
ap
e 
ça
, 
c
'e
st
 
u
n
e
 
ch
os
e 
qu
e 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
. 
Pu
is
 s
in
on
, 
c
o
m
m
e
 je
 l'
ai
 
dé
jà 
di
t .
.
.
 
)) 
15
.
E-
«
E
n 
qu
at
riè
m
e 
au
ss
i j
e 
pe
ns
e.
 
O
ui
, 
pa
rc
e 
qu
e 
si 
m
a
 
m
èr
e 
l'a
 v
u
, 
c
'é
ta
it 
le
 s
o
ir.
 
O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 O
K
. 
[ ..
.
 ] Q
u'
e
st
-
ce
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 le
 
pl
us
? 
Je
 
sa
is 
en
 
to
ut
 
ca
s,
 
po
ur
 l
a 
de
ux
iè
m
e,
 
ça
, 
je 
m
'e
n
 
so
u
v
ie
ns
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
 ..
.
 
Ça
 dé
pe
nd
 p
ou
rq
uo
i, 
m
ai
s 
ce
lle
-
là
,
 
j'a
i s
o
u
v
e
n
ir 
qu
e 
j'é
ta
is
 t
ou
t 
c
o
n
te
nt
,
 
m
ai
s 
m
êm
e 
po
ur
 la
 p
re
m
iè
re
 
au
ss
i. 
A
u 
th
éâ
tre
 d
e 
la
 v
ill
e,
 o
n
 é
ta
it 
to
ut
 c
o
n
te
nt
 d
e 
l'a
vo
ir
 f
ai
t, 
ça
 s
'é
ta
it 
bi
en
 
pa
ss
é,
 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 
én
er
gi
e 
po
si
tiv
e 
là
. »
 
13
 .E
-
«
 O
ui
, o
u
i, 
j'a
v
ai
s 
in
té
gr
é 
ça
 [l
a 
di
st
an
ci
at
io
n 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
 
pe
rs
on
na
ge
], 
m
ai
s 
l'a
ff
ai
re
 c
'
e
st
 q
ue
 
j'a
i r
éu
ss
i 
pl
us
ie
ur
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 ta
rd
,
 
c
'e
st
 p
as
 q
ua
nd
 j'a
va
is 
16
 a
n
s 
lo
rs
qu
e 
j'a
i j
ou
é l
a 
pi
èc
e,
 
m
a
 m
èr
e 
m
e
 l'
a 
di
t 
de
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d.
 
Ts
é 
m
et
to
ns
 
j'a
va
is 
20
-2
2 
an
s,
 
"
qu
an
d 
t'
av
ai
s j
ou
é 
ta
 p
iè
ce
,
 
t'
av
ai
s 
tu
é 
ta
 m
èr
e"
 ..
.
 
N
on
,
 
3e
 ét
ap
e 
6-
A
pr
ès
 le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s 
au
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e,
 
e
n
 4
e 
et
 e
n
 5
e 
se
co
n
da
ire
, je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 j'
ét
ai
s 
v
ra
im
en
t c
o
n
te
nt
 d
e 
l'a
vo
ir
 fa
it.
 C
el
a 
s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é.
 Il
 y
 a
v
ai
t u
n
e 
én
er
gi
e 
po
si
tiv
e.
 
6a
-
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, j'
av
ais
 in
té
gr
é 
la
 
n
o
tio
n 
de
 d
is
ta
nc
ia
tio
n 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
D
es
 
an
n
ée
s 
pl
us
 
ta
rd
, 
au
 
dé
bu
t 
de
 l
a 
v
in
gt
ai
ne
, 
m
a
 
m
èr
e 
m
'a
 p
ar
lé
 d
e 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
i t
ua
it 
sa
 m
èr
e;
 e
lle
 m
'
a 
co
n
fié
 q
ue
 
ce
la
 l'
a
v
a
it 
dé
ra
ng
é.
 
Po
ur
 m
o
i, 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 
dé
fi 
de
 
jou
er 
u
n
e 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
, 
m
ai
s 
po
ur
 
el
le
, 
c
'
ét
ai
t 
38
9 
4e
 ét
ap
e 
6-
A
pr
ès
 le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s 
au
 T
hé
ât
re
 d
e 
la
 V
ill
e,
 
en
 4
 e 
et
 e
n
 S
C 
se
co
n
da
ire
,
 
V
ic
to
r 
se
 
so
u
v
ie
nt
 q
u'
il 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
 
de
 
c
e
t 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t 
e
t 
de
 c
et
te
 r
éu
ss
ite
.
 
Po
ur
 lu
i, 
à 
ce
tt
e 
so
iré
e,
 il
 y
 a
v
a
it 
tm
e 
én
er
gi
e 
po
si
tiv
e.
 
6a
-
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, 
V
ic
to
r 
av
ai
t 
in
té
gr
é 
la
 n
o
tio
n 
de
 d
is
ta
nc
ia
tio
n 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
V
ic
to
r 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
la
 ré
ac
tio
n 
de
 s
a
 m
èr
e 
de
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d.
 
Il 
ét
ai
t 
au
 
dé
bu
t 
de
 
la
 v
in
gt
ai
ne
. E
lle
 lu
i a
 c
o
n
fié
 q
ue
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 tr
ou
bl
é 
qu
i t
ue
 s
a
 m
èr
e 
à 
la
 f
in
 d
e 
la
 p
iè
ce
 l
'a
va
it 
tr
au
m
at
is
é 
(m
or
t 
sy
m
bo
liq
ue
 
de
 
la
 
m
èr
e 
au
 
2e
 ét
ap
e 
m
o
i 
j'é
tai
s 
pl
us
 
co
n
te
nt
 
d'
av
oi
r 
c
o
m
m
e
, 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 u
n
 g
ro
s 
dé
fi 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
jou
er 
u
n
e
 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
. 
C
'e
st
 
pa
s 
év
id
en
t 
a
u
 
n
iv
ea
u 
du
 je
u 
d'
al
le
r 
c
he
rc
he
r 
ce
s 
ém
ot
io
ns
-là
,
 
pi
s 
je 
pe
ns
e 
qu
'
o
n
 é
ta
it 
co
n
te
nt
 d
e 
l'a
vo
ir
 f
ai
t, 
o
n
 t
ro
uv
ai
t ç
a 
be
n 
bo
n 
n
o
tr
e 
af
fa
ire
, 
pa
rc
e 
qu
e 
là
 
be
n 
ts
é 
c
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 d
ès
 f
oi
s 
t'
as
 
de
s 
id
ée
s, 
t'a
s 
de
s 
id
ée
s, 
pi
s 
tu
 t
e 
re
n
ds
 
pa
s 
co
m
pt
e,
 
ça
 c
o
u
le
 ..
.
 
Pi
s 
c
'e
st
 p
as
 r
ie
n 
qu
e 
ça
, d
ès
 f
oi
s 
ça
 p
eu
t 
êt
re
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
cl
ic
hé
 q
ue
 tu
 p
en
se
s,
 
to
i t
u 
l'a
s 
eu
 l'
id
ée
,
 
m
ai
s 
ça
 a
 d
éjà
 ét
é 
pe
ns
é,
 
m
ai
s 
n
o
u
s 
au
tr
es
 
o
n
 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
de
 
jus
te 
so
rt
ir 
de
s 
af
fa
ire
s 
éc
oe
ur
an
te
s 
[ ..
.
 ] »
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N
on
, o
u
i, 
c
'e
st
 ça
. E
lle
 [m
ère
] 
a 
l'a
va
it 
ét
é 
be
n 
tr
au
m
at
is
ée
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i 
c
'e
st
 
bo
n,
 
pa
r 
ce
lle
 
de
 
qu
at
riè
m
e 
se
co
n
da
ire
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
va
is 
tu
é 
m
a
 m
èr
e 
[so
n p
er
so
nn
ag
e]
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 a
lo
rs
 q
ue
 m
o
i, 
j'a
va
is 
jam
ais
,
 
j'a
v
ai
s 
jam
ais
 p
u 
3e
 ét
ap
e 
tr
au
m
at
is
an
t. 
Ce
 n
'
ét
ai
t 
pa
s 
év
id
en
t 
au
 n
iv
ea
u 
du
 je
u d
'a
lle
r 
ch
er
ch
er
 c
es
 
ém
ot
io
ns
-là
 
et
 
j'é
tai
s 
co
n
te
nt
 
de
 
l'a
vo
ir
 f
ai
t. 
O
n 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 d
e 
so
rt
ir 
de
s 
af
fa
ire
s 
éc
œ
ur
an
te
s,
 
d'
av
oi
r 
jus
te 
de
 b
on
ne
s 
id
ée
s. 
Je
 n
e 
po
uv
ai
s 
pa
s 
im
ag
in
er
 q
ue
 m
a
 m
èr
e 
ré
ag
ira
it 
co
m
m
e 
ça
 p
ui
sq
u'
il 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
un
 
pe
rs
on
na
ge
 c
o
m
m
e
 
à 
la
 t
él
év
is
io
n.
 
Pe
ut
-ê
tre
 q
ue
 l
e 
fa
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 
cr
éa
tio
n 
l'a
 
in
qu
ié
té
e.
 
M
oi
,
 
je 
n
e
 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
'il
 y
 a
v
ai
t q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 
de
rr
iè
re
 ç
a. 
D
es
 a
n
n
ée
s 
ap
rè
s 
m
'
e
n
 
a
v
o
ir 
pa
rlé
, e
lle
 m
'
a 
di
t q
u'
el
le
 fa
is
ai
t 
la
 d
iff
ér
en
ce
, 
qu
'
el
le
 c
o
m
pr
en
ai
t 
qu
e 
c
'
ét
ai
t u
n
 r
ôl
e.
 M
ai
s, 
à 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
de
 
m
e 
v
o
ir 
u
n
 
pe
u 
fo
u,
 
av
ec
 
u
n
 
co
u
te
au
, 
en
 t
ra
in
 d
e 
tu
er
 m
a
 m
èr
e 
su
r 
sc
èn
e,
 c
'e
st
 c
o
m
pr
éh
en
si
bl
e 
qu
e 
ce
tte
 
im
ag
e 
ai
t p
ro
vo
qu
é 
de
s 
ém
ot
io
ns
 c
he
z 
el
le
. 
C
el
a 
a 
ét
é 
u
n
 c
ho
c.
 D
an
s 
la
 v
ie
,
 
j'é
tai
s 
u
n
 
ga
rç
on
 
as
se
z 
ge
nt
il 
et
 
tr
an
qu
ill
e.
 C
'é
ta
it 
u
n
 
as
pe
ct
 d
e 
m
o
i 
qu
'e
lle
 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
pa
s. 
À 
la
 
so
iré
e,
 
el
le
 n
e
 
m
'e
n
 a
v
ai
t 
pa
s 
pa
rlé
. 
39
0 
4e
 ét
ap
e 
ra
le
nt
i 
da
ns
 l
e 
st
ro
bo
sc
op
e).
 P
ou
r 
lu
i, 
c
'é
ta
it 
u
n
 
dé
fi 
de
 j
ou
er 
u
n
e
 
pi
èc
e 
dr
am
at
iq
ue
,
 
ca
r 
ce
 n
'é
ta
it 
pa
s 
év
id
en
t 
a
u
 n
iv
ea
u 
du
 je
u 
d'
al
le
r 
ch
er
ch
er
 c
es
 
ém
ot
io
ns
-là
.
 
Il 
ét
ai
t 
co
n
te
nt
 
de
 c
et
 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t e
t 
de
 s
es
 id
ée
s. 
Il 
n
e 
po
uv
ai
t 
pa
s 
im
ag
in
er
 
qu
e 
ce
la
 
dé
ra
ng
er
ai
t s
a
 m
èr
e 
à 
ce
 p
oi
nt
. M
êm
e 
si
 c
'é
ta
it 
u
n
e 
c
ré
at
io
n,
 
V
ic
to
r n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
'il
 
y 
a
v
a
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
rr
iè
re
 
ça
. 
Qu
elq
ue
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 
ta
rd
,
 
el
le
 l
ui
 a
 d
it 
qu
'
el
le
 c
o
m
pr
en
ai
t 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 
rô
le
.
 
M
ai
s, 
à 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
de
 l
e 
v
o
ir 
u
n
 p
eu
 f
ou
,
 
av
ec
 
u
n
 c
o
u
te
au
, 
e
n
 t
ra
in
 d
e 
tu
er
 s
a
 
m
èr
e 
su
r 
sc
èn
e,
 c
'e
st
 c
o
m
pr
éh
en
si
bl
e 
qu
e 
ce
tt
e 
im
ag
e 
ai
t 
pr
ov
oq
ué
 
de
s 
ém
ot
io
ns
 c
he
z 
el
le
. 
V
ic
to
r 
c
o
m
pr
en
d 
qu
e 
c
e
la
 a
it 
ét
é 
u
n
 
ch
oc
. 
C
'
ét
ai
t 
u
n
 
co
n
tr
as
te
 
av
ec
 
le
 
ga
rç
on
 
ge
nt
il 
e
t 
tr
an
qu
ill
e 
qu
'e
lle
 c
o
n
n
ai
ss
ai
t. 
À 
la
 
so
iré
e 
th
éâ
tra
le
,
 
el
le
 n
e 
lu
i 
e
n
 
av
ai
t 
pa
s 
pa
rlé
. 
El
le
 
v
o
ya
it 
qu
'
il 
ét
ai
t 
he
ur
eu
x 
et
 
qu
'il
 
n
'a
v
a
it 
pa
s 
d'
ém
ot
io
ns
 n
o
ire
s 
al
or
s 
el
le
 n
'
a 
pa
s 
2e
 ét
ap
e 
m
'im
ag
in
er
 
qu
'e
lle
 
a
lla
it 
pu
 
le
 
pr
en
dr
e 
à 
ce
 
n
iv
ea
u-
là
 p
ui
sq
ue
 c
'
e
st
 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e .
.
.
 
qu
an
d 
tu
 r
e
ga
rd
es
 la
 
té
lé
vi
si
on
, 
o
n
 s
a
it 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 a
c
te
ur
 
qu
i j
ou
e, 
m
a
is
 je
 pe
ns
e 
pe
ut
-
êt
re
 q
ue
 
le
 f
ai
t 
qu
e 
ça
 a
 
ét
é 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n.
 
[ ..
.
 ] 
Éc
ou
te.
.. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 t
el
le
m
en
t 
pl
us
 q
ue
 ç
a,
 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t ç
a,
 
qu
e 
j'a
va
is 
tu
é 
m
a
 
m
èr
e,
 t
u 
sa
is 
qu
e 
je
 l'a
va
is
 tu
ée
. 
[ ..
.
 ] 
Ça
 l
'a
va
it 
tr
au
m
at
is
é.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 p
is
 
e
lle
 é
ta
it 
sû
re
 q
u'
il 
de
va
it 
y 
a
v
o
ir 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 
de
rr
iè
re
 
ça
, 
pi
s 
je
 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
e 
ts
é 
il 
de
va
it 
y 
a
v
o
ir 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
er
riè
re
 ç
a,
 a
lo
rs
 q
ue
 
c
'é
ta
it 
pa
s,
 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
le
 
c
a
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t. 
M
ai
s 
je 
sa
is
 q
ue
 p
ar
 
la
 su
ite
,
 
de
s 
a
n
n
ée
s 
e
n
c
o
re
 p
lu
s 
ta
rd
, a
 
m
'a
 
di
t 
qu
e 
fin
al
em
en
t 
e
lle
 
a
v
a
it 
ré
us
si
 
m
a
in
te
na
nt
 
à 
fa
ire
 
la
 
di
ff
ér
en
ce
,
 
"
là
 je
 c
o
m
pr
en
ds
 q
ua
nd
 
c
'e
st
 t
oi
,
 
c
'
e
st
 p
as
,
 
ts
é 
c
'e
st
 t
oi
 q
ui
 
jou
e u
n
 r
ôl
e"
. M
ai
s 
e
n
 t
an
t 
qu
e 
m
èr
e,
 
qu
an
d 
e
lle
 m
e
 v
o
ya
it,
 
a 
de
va
it 
a
v
o
ir 
de
s 
ém
ot
io
ns
 e
t 
ça
,
 
c
'
e
st
 u
n
e
 
c
ho
se
 
a
u
ss
i, 
c
'e
st
 q
ue
 m
o
i, 
pe
ut
-
êt
re
 q
u'
el
le
 
3e
 ét
ap
e 
El
le
 v
o
ya
it 
qu
e 
j'é
tai
s h
eu
re
ux
, q
ue
 je
 
n
'
av
ai
s 
pa
s 
d'
ém
ot
io
ns
 n
o
ire
s 
al
or
s 
el
le
 n
'a
 
pa
s 
o
sé
. 
Je
 p
en
sa
is
 q
u'
e
lle
 
a
v
a
it 
a
im
é 
ça
. 
39
1 
4e
 ét
ap
e 
o
sé
. 
Ju
sq
ue
-là
, 
V
ic
to
r 
pe
ns
ai
t 
qu
'
el
le
 
a
v
a
it 
a
im
é 
ça
. 
2e
 ét
ap
e 
m
e
 
v
o
ya
it 
so
u
s 
u
n
 
as
pe
ct
 
qu
'a
 
co
n
n
ai
ss
ai
t m
o
in
s.
 
[ ..
.
 ] P
ar
ce
 q
ue
 m
o
i 
je 
su
is
 u
n
 
e
n
fa
nt
 b
on
 a
ss
ez
 
ge
nt
il,
 
tr
an
qu
ill
e,
 je
 fa
is
ai
s 
m
es
 c
ho
se
s.
 
Pu
is
, 
to
ut
 à
 c
o
u
p,
 
su
r 
sc
èn
e,
 b
en
 l
à 
y 
se
 
pa
ss
e 
d'
au
tre
 c
ho
se
. Q
ua
nd
 c'
e
st
 d
an
s 
la
 c
o
m
éd
ie
, 
be
n 
là
 c
'e
st
 d
rô
le
, 
m
ai
s 
pl
u
s 
dr
am
at
iq
ue
 l
à, 
ça
 l
a 
su
rp
re
na
it 
pa
rc
e 
qu
e 
pe
ut
-
êt
re
 
qu
e 
c
'e
st
 
de
s 
as
pe
ct
s 
de
 m
o
i 
qu
'e
lle
 n
e
 c
o
n
n
ai
ss
ai
t 
pa
s. 
»
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«
L'
as
pe
ct
 c
o
m
m
e
 p
lu
s 
v
io
le
nt
, 
je 
sa
is
 p
as
, je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 m
o
i q
ui
 
a
v
a
is
 l
e 
co
u
te
au
,
 
et
c.
 
Ça
, c
'e
st
 u
n
e 
im
ag
e.
 O
ui
 l
a 
fo
lie
,
 
la
 v
io
le
nc
e,
 ç
a 
c
'e
st
 u
n
e
 
im
ag
e,
 d
es
 c
ho
se
s 
qu
'e
lle
 
a
v
a
it 
jam
ais
 v
ra
im
en
t 
as
so
ci
ée
s 
à 
m
o
i, 
qu
'e
lle
 a
v
ai
t ja
ma
is 
v
ra
im
en
t v
u
,
 
fa
it 
qu
e 
de
 v
o
ir 
ça
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 lu
i 
a 
fa
it 
u
n
 g
en
re
 d
e 
ch
oc
. 
Je
 p
en
se
 q
ue
 
c
'
es
t ç
a 
qu
i e
st
 a
rr
iv
é.
 »
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«
M
ai
s 
su
r 
le
 c
o
u
p,
 
m
o
i 
j'a
i 
pa
s .
.
.
 ,
 
c
'e
st
 
de
s 
an
n
ée
s 
pl
us
 
ta
rd
 
qu
'
el
le
 m
'a
 
co
n
fié
 ç
a. 
Su
r 
le
 c
o
u
p,
 
m
o
i 
j'a
i é
té
 s
u
r 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
u'
el
le
 
39
2 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
a
v
a
it 
bi
en
 a
im
é,
 to
ut
 le
 k
it,
 
pi
s 
c
'é
ta
it 
ts
é 
u
n
e
 
be
lle
 
so
iré
e,
 
et
c.
 
Pr
ob
ab
le
m
en
t 
qu
'
el
le
 a
 v
u
 a
u
ss
i 
qu
e 
m
o
i 
j'é
tai
s 
to
ut
 
co
n
te
nt
,
 
pi
s 
qu
an
d 
j'é
tai
s a
llé
e 
la
 v
o
ir,
 
ts
é 
je 
la
 re
ga
rd
ai
s 
pa
s 
cr
o
ch
e,
 t
sé
 je
 lu
i 
ai 
pa
s 
di
t 
"
pi
s, 
c
o
m
m
e
n
t 
t'
a 
tr
ou
vé
 ç
a''
,
 
ts
é 
el
le
 a
 d
û 
v
o
ir 
qu
e 
j'a
va
is 
l'a
ir
, 
qu
e 
j'é
tai
s p
as
 
da
ns
 c
e
t 
es
pr
it-
là
 a
u
ss
i p
ar
ce
 q
u'
ap
rè
s 
la
 
pi
èc
e,
 
m
o
i 
j'é
ta
is,
 
ts
é 
j'é
tai
s 
he
ur
eu
x,
 
j'é
tai
s 
pa
s, 
j'a
va
is 
de
s 
ém
ot
io
ns
 n
o
ire
s,
 
n
o
n
 c
'e
st
 ça
. »
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.
E
-
«
B
en
 ç
aje
 l'a
i ja
ma
is 
su
,
 je
 l'a
i 
su
 d
es
 a
n
n
ée
s 
pl
us
 ta
rd
. 
[ ..
.
 ] 
B
en
 le
s 
co
m
m
en
ta
ire
s.
 . .
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i 
c
'é
ta
it 
de
s 
bo
ns
 c
o
m
m
en
ta
ire
s,
 
ts
é 
le
s 
ge
ns
 je
 pe
ns
e 
qu
'y
 o
n
t 
ai
m
é 
ça
,
 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
av
ai
en
t 
ai
m
é 
ça
,
 
je 
pe
ns
e 
bi
en
. 
[ ..
.
 ] 
Le
s 
am
is
 a
u
ss
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
[ ..
.
 
] 
C
'e
st
 ç
a. 
B
en
 t
sé
,
 
je
 p
en
se
 q
ue
 
d'
un
 p
oi
nt
 d
e 
v
u
e 
gé
né
ra
l 
to
ut
es
 l
es
 
au
tr
es
 é
qu
ip
es
 a
u
ss
i, 
ts
é 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
es
pè
ce
 d
'a
m
bi
an
ce
 là
 d
e, 
de
 fê
te
 là
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
6b
-
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
j'a
i 
eu
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s.
 
M
es
 p
ar
en
ts
 e
t 
am
is
 
o
n
t 
ai
m
é 
la
 p
iè
ce
. 
Ils
 o
n
t 
ai
m
é 
le
s 
pi
èc
es
 d
es
 a
u
tr
es
 é
qu
ip
es
 a
u
ss
i. 
À 
la
 
so
iré
e,
 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
am
bi
an
ce
 d
e 
fê
te
s. 
J'é
ta
is
 
co
n
te
nt
 
de
 
m
o
n
 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
,
 
d'
au
ta
nt
 
pl
us
 
qu
e 
c
'
e
st
 c
e 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 f
ai
re
 p
lu
s 
ta
rd
. Ç
a f
ai
sa
it 
pl
ai
sir
. 
39
3 
4e
 ét
ap
e 
6b
-
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
V
ic
to
r 
a 
eu
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
Se
s 
pa
re
nt
s 
e
t 
am
is
 a
v
a
ie
nt
 a
im
é 
sa
 p
iè
ce
 
ai
ns
i 
qu
e 
ce
lle
s 
de
s 
au
tr
es
 é
qu
ip
es
.
 
À 
la
 s
o
iré
e,
 p
ou
r 
V
ic
to
r, 
il 
y 
av
ai
t 
w
1e
 
am
bi
an
ce
 d
e 
fê
te
s. 
Il 
ét
ai
t c
o
n
te
nt
 d
e 
so
n
 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
,
 
d'
a
u
ta
nt
 
pl
us
 q
ue
 c
'
es
t 
c
e
 
qu
'
il 
v
o
u
la
it 
fa
ire
 
pl
us
 ta
rd
. Ç
a l
ui
 fa
is
ai
t p
la
is
ir.
 
2e
 é
ta
pe
 
19
 .E
-
«
 A
h 
be
n 
m
o
i 
j'é
tai
s 
to
ut
 
c
o
n
te
nt
 
d'
av
oi
r 
fa
it 
ça
, 
ça
 
c
'é
ta
it 
pa
ss
é 
bi
en
, p
is
 j'
ét
ai
s 
tr
ès
 c
o
n
te
nt
 d
e 
m
o
n
 
e
x
pé
rie
nc
e,
 
d'
au
ta
nt
 p
lu
s 
qu
e 
m
o
i 
je 
v
o
u
la
is
 f
ai
re
 ç
a 
pl
us
 t
ar
d 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
ça
 fa
is
ai
t p
la
is
ir.
 »
 
11
.E
-«
 A
u 
c
o
m
pl
et
 e
n
 g
an
g 
? .
.
.
 
O
n 
a 
fa
it 
qu
el
qu
e,
 
o
n
 
a 
fa
it 
u
n
e
 
c
o
u
pl
e 
d'
af
fa
ir
es
 à
 !'
Éc
ol
e N
at
io
na
le
 a
u
ss
i o
ù 
o
n
 
a 
e
u
 
de
s 
ac
tiv
ité
s, 
o
ù 
y 
av
ai
t. 
.
.
 
C
'é
ta
it 
pa
s 
se
u
le
m
en
t u
n
e
 p
iè
ce
, m
a
is
 
c
'é
ta
it 
pl
ei
n 
de
 p
iè
ce
s,
 
u
n
 
m
o
n
ta
ge
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
m
a
is
 t
sé
 a
v
ec
 
le
s 
ge
ns
 d
e 
l'é
co
le
.
 
O
n 
a 
fa
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
à 
c
e
rt
ai
ns
 
m
o
m
e
n
ts
 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
i 
po
uv
ai
en
t 
re
ss
e
m
bl
er
 
à 
ça
. 
M
ai
s 
so
u
v
e
n
t t
sé
 c
'
e
st
 s
ûr
 q
ue
, t
sé
 c
'e
st
 p
as
 
pa
re
il.
 
Pr
em
iè
re
m
en
t, 
so
u
v
e
n
t 
e
n
 
th
éâ
tre
 ..
.
 
Pi
s 
m
o
i .
.
.
 
Y
 a
 
de
s 
ge
ns
 ..
.
 
M
oi
 
je 
su
is
 
an
1v
ee
 
à 
l'É
co
le 
N
at
io
na
le
 
e
t 
j'e
n 
av
ai
s 
fa
it 
de
 
la
 
cr
éa
tio
n,
 j'
en
 av
a
is
 f
ai
t 
a
v
e
c
 t
oi
, j
'
e
n
 
av
ai
s 
fa
it 
u
n
 p
eu
 a
u
 c
ég
ep
,
 
y 
e
n
 a
 q
ui
 
a
v
a
it 
jam
ais
 fa
it 
ça
. 
Y
 a
 d
es
 g
en
s 
qu
i, 
to
ut
 c
e 
qu
'y
 a
v
a
it 
fa
it 
c
'e
st
 y
 a
 
u
n
 
3e
 ét
ap
e 
7-
À 
l'É
c
o
le
 N
at
io
na
le
,
 
o
n
 a
 f
ai
t 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
i p
ou
va
ie
nt
 re
ss
e
m
bl
er
 à
 ç
a,
 
m
a
is
 c
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
pa
re
il.
 C
er
ta
in
s 
n
'
a
v
a
ie
nt
 
jam
ais
 
fa
it 
de
 
c
ré
at
io
n 
c
o
n
tr
ai
re
m
en
t à
 m
o
i 
qu
i 
e
n
 a
v
ai
s 
fa
it 
a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
 e
t 
au
 c
ég
ep
. I
ls
 a
v
a
ie
nt
 
se
u
le
m
en
t e
u
 d
es
 e
x
pé
rie
nc
es
 d
e 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e.
 
Le
s 
ge
ns
 
n
e 
se
 
pr
éo
cc
up
ai
en
t p
as
 d
e 
fa
ire
 le
ur
 p
ro
jet
,
 
le
ur
 
cr
éa
tio
n.
 
Ils
 
a
v
a
ie
nt
 
d'
au
tr
es
 
dé
si
rs
, 
v
o
u
la
ie
nt
 
re
le
ve
r 
d'
a
u
tr
es
 
dé
fis
; 
ils
 
v
o
u
la
ie
nt
 
in
te
rp
ré
te
r 
de
s 
rô
le
s, 
c
'e
st
 t
ou
t. 
En
 s
o
rt
an
t 
de
 l'
éc
o
le
,
 
j'a
v
ai
s 
e
n
v
ie
 
de
 
fa
ire
 
du
 
th
éâ
tre
,
 
d'
éc
ri
re
 
de
s 
pi
èc
es
, 
d'
in
v
e
n
te
r 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
e
t 
de
 jo
ue
r, 
m
a
is
 j'
éta
is 
le
 s
eu
l d
e 
m
a
 c
la
ss
e 
qu
i a
v
a
it 
e
n
v
ie
 d
e 
fa
ire
 ç
a.
 L
es
 a
u
tr
es
 v
o
u
la
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
jou
er 
à 
la
 t
él
év
is
io
n.
 L
a 
c
ré
at
io
n 
e
st
 
39
4 
4e
 ét
ap
e 
7-
V
ic
to
r 
n
'
a
 
pa
s 
v
éc
u
 
c
e
 
ge
m
e 
d '
e
x
pé
rie
nc
e 
à 
l'É
co
le 
N
at
io
na
le
. 
Il 
ét
ai
t u
n
 d
es
 s
e
u
ls
 q
ui
 a
v
a
it 
u
n
 b
ag
ag
e 
de
 c
ré
at
io
n.
 
Le
s 
a
u
tr
es
 a
v
a
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
de
s 
e
x
pé
rie
nc
es
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
cè
n
e 
e
t 
se
 p
ré
oc
cu
pa
ie
nt
 d
av
an
ta
ge
 d
'
o
bt
en
ir 
e
t 
d'
in
te
rp
ré
te
r 
de
s 
rô
le
s 
su
rt
ou
t 
po
ur
 
la
 t
él
év
is
io
n.
 
E
n 
so
rt
an
t 
de
 l
'
éc
ol
e,
 
V
ic
to
r 
a
v
a
it 
e
n
v
ie
 d
e 
fa
ire
 d
u 
th
éâ
tr
e,
 
d'
éc
ri
re
 
de
s 
pi
èc
es
, 
d'
in
ve
nt
er
 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
e
t 
de
 jo
ue
r. 
Po
ur
 lu
i, 
ce
 
dé
si
r 
de
 l
a 
c
ré
at
io
n 
a 
pn
s 
ra
c
m
e
 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
. 
2e
 ét
ap
e 
m
e
tt
eu
r 
e
n
 s
cè
ne
 q
ui
 a
rr
iv
e 
av
ec
 u
n
 
pr
oje
t q
ui
 d
on
ne
 l
e 
rô
le
,
 
fa
it 
qu
e 
ça
 
do
nn
e 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 s
o
n
t 
ha
bi
tu
és
 d
e 
fa
ire
 le
ur
s 
ch
os
es
.
 
»
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 L
a 
se
u
le
 c
ho
se
 q
ui
 e
st
, 
la
 
lib
er
té
 o
u
i, 
m
ai
s 
le
s 
af
fin
ité
s 
av
ec
 le
s 
ge
ns
,
 
ça
 a
 
ét
é 
di
ff
ér
en
t 
pa
r 
co
n
tr
e.
 
Pl
us
 ç
a 
s'
e
st
 p
ro
fe
ss
io
nn
al
is
é,
 
pl
us
 .. 
.
 
[ ..
.
 ] 
Pa
s 
ta
nt
 c
o
m
pl
iq
ué
, 
m
ai
s 
le
s .
.
 
.
 
C
'e
st
 d
rô
le
, 
m
o
i-m
êm
e 
j'e
n
 r
ev
en
ai
s 
pa
s 
qu
an
d 
j'é
tai
s à
 l
'Éc
ole
 N
at
io
na
le
 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 l
e 
dé
si
r 
de
 f
ai
re
 
de
s 
pr
oje
ts 
à 
n
o
u
s 
o
u
 
de
 
cr
éa
tio
n 
o
u
 
d'
in
ve
nt
er
 d
es
 c
ho
se
s,
 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
ça
 
qu
i 
pr
éo
cc
up
ai
t 
au
ta
nt
 l
es
 g
en
s.
 
Le
 
m
o
n
de
 a
v
ai
t 
en
v
ie
 ..
.
 
o
n
 l
eu
r 
do
nn
ai
t 
u
n
 
rô
le
,
 
c
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t. 
C
'é
ta
it 
d'
au
tr
es
 d
éf
is,
 c
'é
ta
it 
d'
au
tre
s 
dé
sir
s. 
E
n 
so
rt
an
t 
de
 
l'é
co
le
,
 
m
o
i 
j'a
v
ai
s 
e
n
v
ie
 d
e 
fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
, d
'
éc
rir
e 
de
s 
pi
èc
es
 p
is
 d
e 
jou
er,
 
m
ai
s 
j'é
ta
is
 à
 p
eu
 
pr
ès
 l
e 
se
u
l 
de
 m
a
 
cl
as
se
 q
ui
 a
v
ai
t 
en
v
ie
 d
e 
fa
ire
 ç
a.
 
Le
s 
au
tr
es
 c
'
ét
ai
t 
pl
us
 d
e 
fa
ire
 d
e 
la
 té
lé
 p
is
 to
ut
 ç
a,
 
bo
n 
c
'e
st
 
co
rr
ec
t 
au
ss
i, 
m
ai
s 
l'a
sp
ec
t 
3e
 ét
ap
e 
u
n
e 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 j'
ai
m
e 
le 
pl
us
 a
u
 
th
éâ
tre
. J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
c
e
la
 a 
pr
is
 ra
ci
ne
 
à 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
,
 
au
 s
ec
o
n
da
ire
. 
39
5 
4°
 ét
ap
e 
2°
 é
ta
pe
 
c
o
m
m
e
 
cr
éa
tio
n,
 
in
ve
nt
er
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
, m
o
i c
'e
st
 u
n
e 
de
s 
ch
os
es
 
qu
e 
j'a
im
e 
le
 p
lu
s 
au
 
th
éâ
tre
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 q
ui
 e
st
 c
o
m
m
e
 
ça
.
 
O
n 
di
ra
it 
dé
jà 
ça
 p
re
na
it 
ra
ci
ne
 à
 c
e 
m
o
m
e
n
t-
là
. »
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 S
i 
o
n
 
m
'a
v
a
it 
de
m
an
dé
 d
e 
fa
ire
 l
'e
nt
re
vu
e 
qu
an
d 
j'a
va
is 
16
 a
n
s,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 
le
 r
a
pp
or
t 
so
ci
al
 
c
o
m
m
e
 je
 t'
ai
 p
ar
lé
, 
ça
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 j
e 
m
'e
n
 
re
n
da
is
 
c
o
m
pt
e 
à 
ce
 
m
o
m
en
t-
là
. 
Pe
rs
on
ne
l, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
qu
e 
c
'é
ta
it .
.
.
 
C
'e
st
 
to
ut
e 
u
n
e
 
cr
éa
tio
n 
de
 p
ou
vo
ir 
av
o
ir 
al
lé
 a
u
 
bo
ut
 d
'u
n 
pr
oje
t c
o
m
m
e
 
ça
,
 
pi
s 
qu
e 
ça
 s
e 
so
it 
bi
en
 p
as
sé
, 
d'
av
oi
r 
de
s 
be
au
x 
co
m
m
en
ta
ire
s,
 
to
ut
 
ça
, 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t, 
u
n
e 
ré
us
si
te
, 
ça
, 
je 
le 
v
iv
ai
s 
c
o
m
m
e
 
ça
, 
ça
 c
'
es
t 
sû
r, 
ça
 o
u
i. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s,
 
je 
te
 
di
ra
is
 n
o
n
, 
je 
pe
ns
e 
qu
'à
 1
6 
an
s 
j'é
tai
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
co
n
sc
ie
nt
 
de
, 
c
o
m
m
e
 je
 t'a
i 
ex
pl
iq
ué
, 
de
s 
bi
en
fa
its
 
de
 l
'
ex
pé
rie
nc
e,
 o
u
i. 
Je
 p
en
se
 q
ue
 s
i 
3°
 ét
ap
e 
8-
À 
16
 a
n
s,
 
j'a
va
is 
co
n
sc
ie
nc
e 
de
 
l'i
nf
lu
en
ce
 
de
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
 e
t p
er
so
nn
el
. 
C
'e
st
 t
ou
te
 u
n
e 
c
ré
at
io
n 
de
 p
ou
vo
ir 
al
le
r a
u
 b
ou
t d
'u
n 
pr
oje
t c
o
m
m
e
 ç
a 
e
t 
qu
e 
ça
 s
e 
so
it 
bi
en
 p
as
sé
, 
d'
av
oi
r 
de
 
be
au
x 
co
m
m
en
ta
ire
s, 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t, 
u
n
e
 r
éu
ss
ite
 ..
.
 
Je
 le
 
v
iv
ai
s 
c
o
m
m
e
 ç
a, 
c
'e
st
 s
ûr
. À
 1
6 
an
s,
 
j'é
tai
s 
co
n
sc
ie
nt
 
de
s 
bi
en
fa
its
 
de
 
l'e
xp
ér
ie
nc
e.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
si 
j'a
va
is 
fa
it 
la
 
m
êm
e 
en
tr
ev
ue
 
à 
16
 a
n
s,
 
j'a
ur
ais
 
pe
ut
-ê
tre
 
di
t 
le
s 
m
êm
es
 
ch
os
es
.
 
À 
c
e
t 
âg
e,
 o
n
 
co
m
m
en
ce
 
à 
ré
flé
ch
ir,
 
à 
co
m
pr
en
dr
e 
la
 v
ie
. 
M
êm
e 
si 
o
n
 
n
'
es
t 
pa
s 
en
co
re
 
de
s 
ad
ul
te
s,
 
n
o
tr
e 
pe
ns
ée
 
co
m
m
en
ce
 
à 
pr
en
dr
e 
fo
rm
e;
 
o
n
 
se
 
qu
es
tio
nn
e 
su
r 
n
o
tr
e 
39
6 
4°
 ét
ap
e 
8-
À 
16
 a
n
s,
 
V
ic
to
r 
ét
ai
t c
o
n
sc
ie
nt
 d
e 
l'i
nf
lu
en
ce
 
de
 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
c
ré
at
io
n 
da
ns
 s
a
 v
ie
 (
co
ns
tru
cti
ve
 e
t 
dé
te
rm
in
an
te
). 
D
éjà
,
 
il 
v
iv
ai
t 
ce
la
 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t 
et
 
u
n
e 
ré
us
si
te
 
(p
ro
jet
, 
co
m
m
en
ta
ire
s,
 
bi
en
fa
its
,
 
et
c.
). 
Il 
pe
ns
e 
qu
e 
s'
il 
av
ai
t 
fa
it 
la
 m
êm
e 
en
tr
ev
ue
 
à 
16
 a
n
s,
 
il 
au
ra
it 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
di
t 
le
s 
m
êm
es
 
ch
os
es
.
 
Il 
es
t 
co
n
sc
ie
nt
 q
u'
à 
c
e
t 
âg
e,
 
le
s 
jeu
ne
s c
o
m
m
e
n
c
e
n
t 
à 
ré
flé
ch
ir,
 
à 
c
o
m
pr
en
dr
e 
la
 
v
ie
; 
le
ur
 
pe
ns
ée
 
c
o
m
m
e
n
c
e
 
à 
pr
en
dr
e 
fo
rm
e;
 
ils
 
se
 
qu
es
tio
nn
en
t 
su
r 
le
ur
 
ra
pp
or
t 
au
 
m
o
n
de
,
 
le
ur
 v
is
io
n 
de
 
la
 v
ie
,
 
le
ur
 
pe
rc
ep
tio
n 
de
s 
au
tr
es
, 
ce
 
qu
'
ils
 
en
v
is
ag
en
t, 
et
c.
 
D
'a
ill
eu
rs
,
 
il 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'
es
t 
pr
ob
ab
le
m
en
t p
ar
ce
 q
u'
il 
e
n
 
2e
 ét
ap
e 
j'a
va
is 
fa
it 
la
 
m
êm
e 
e
n
tr
ev
ue
 
à 
16
 a
n
s,
 
j'a
ur
ais
 pe
ut
-
êt
re
 s
o
rt
i u
n
 p
eu
 
le
s 
m
êm
es
 c
ho
se
s,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i. 
»
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 C
'
e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 q
ua
nd
 t
'a
s 
16
 a
n
s,
 e
ff
ec
tiv
em
en
t t
u 
c
o
m
m
e
n
c
e
s 
à 
ré
fl
éc
hi
r, 
tu
 s
a
is
 u
n
 p
eu
 q
ui
 e
st
-
c
e
 q
ue
 
t'
es
, 
tu
 
c
o
m
m
e
n
c
e
s 
u
n
 
pe
u 
à 
c
o
m
pr
en
dr
e 
la
 v
ie
 a
u
ss
i, 
fa
it 
qu
e 
c
e
s 
e
x
pé
rie
nc
es
-
là
. .
 .
 
T
'e
s 
pa
s 
e
n
c
o
re
 u
n
 
a
du
lte
 a
u
 
n
iv
ea
u 
lé
ga
l, 
m
a
is
 m
'
a 
te
 
di
re
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
, 
ça
 c
o
m
m
e
n
c
e
 
à 
pr
en
dr
e 
fo
rm
e,
 
ce
 q
ue
 t
'
e
s,
 
c
o
m
m
e
n
t 
tu
 
pe
ns
es
,
 
to
n 
ra
pp
or
t 
a
u
 
m
o
n
de
,
 
c
o
m
m
e
n
t t
u 
v
o
is
 la
 v
ie
,
 
qu
'
e
st
-c
e 
qu
e 
t'e
nv
is
ag
es
 
po
ur
 
to
i, 
c
o
m
m
e
n
t 
tu
 
pe
rç
oi
s 
le
s 
au
tr
es
, 
ça
 c
o
m
m
e
n
c
e
 à
 ê
tre
 
pa
s 
m
a
l a
ig
ui
sé
. F
ai
t q
ue
 to
ut
 ç
a .
.
.
 
»
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«
 O
n 
a
v
a
it 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 t
ou
t 
ça
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
ça
, j
e 
pe
ux
 d
ire
 ç
a.
 
D
'a
ill
eu
rs
,
 
pr
ob
ab
le
m
en
t p
ou
r 
ça
 q
ue
 
je 
su
is
 c
a
pa
bl
e 
d'
e
n
 p
ar
le
r 2
0 
a
n
s 
pl
us
 
ta
rd
 
pa
rc
e 
qu
e 
dé
jà 
à 
16
 a
n
s 
t'e
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 le
 v
o
ir.
 
Je
 p
en
se
. O
ui
,
 
po
ur
 
3e
 ét
ap
e 
ra
pp
or
t 
a
u
 m
o
n
de
,
 
n
o
tr
e 
v
is
io
n 
de
 l
a 
v
ie
,
 
n
o
tr
e 
pe
rc
ep
tio
n 
de
s 
a
u
tr
es
,
 
c
e
 
qu
'o
n 
e
n
v
is
ag
e 
po
ur
 
so
i. 
C
el
a 
c
o
m
m
e
n
c
e
 
à 
êt
re
 p
as
 
m
a
l 
a
ig
ui
sé
.
 
D
'
a
ill
eu
rs
,
 
c
'
e
st
 p
ro
ba
bl
em
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
j'e
n 
ét
ai
s 
c
o
n
sc
ie
nt
 à
 1
6 
a
n
s 
qu
e 
je
 su
is
 c
a
pa
bl
e 
d'
e
n
 p
ar
le
r 2
0 
a
n
s 
pl
us
 
ta
rd
.
 
39
7 
4e
 ét
ap
e 
ét
ai
t 
c
o
n
sc
ie
nt
 
à 
16
 a
n
s 
qu
'
il 
e
st
 
c
a
pa
bl
e 
d'
e
n
 p
ar
le
r 2
0 
a
n
s 
pl
us
 ta
rd
. 
2e
 ét
ap
e 
en
 
pa
rle
r 
[20
 an
s 
pl
us
 t
ar
d]
, ç
a 
c
'e
st
 
sû
r. 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
39
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
av
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 
m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-
tu
 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
n
ce
 ?
 »
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«
M
oi
 j'
a
im
e 
te
lle
m
en
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
.
 
N
on
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e,
 m
ai
s 
ça
 p
re
nd
 ç
a,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'ét
ai
t, 
éc
ou
te
 ..
.
 
Pr
em
iè
re
m
en
t, 
ça
 p
re
nd
 ç
a 
pa
rc
e 
qu
'à
 p
ar
tir
 d
u 
m
o
m
e
n
t o
ù 
tu
 s
ai
s 
qu
e 
tu
 v
as
 p
ré
se
nt
er
 o
u
p 
at
te
nt
io
n 
tu
 p
eu
x 
pa
s .
.
.
 
M
oi
 
en
 to
ut
 c
as
 je
 m
e
 s
er
ai
s p
ro
ba
bl
em
en
t i
nv
es
ti 
au
ta
nt
, 
m
ai
s 
ce
u
x
 q
ue
 ç
a 
a 
ét
é 
u
n
e 
so
u
rc
e 
de
 m
o
tiv
at
io
n 
o
u
ps
 o
n
 jo
ue
 da
ns
 
2-
3 
se
m
ai
ne
s,
 
là
 fa
ut
 q
ue
 tu
 fa
ss
es
 a
tt
en
tio
n 
là
.
 
[ ..
.
 ] 2
-3
 m
o
is 
o
u
i, 
m
ai
s 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
le
 p
ro
ce
ss
us
 a
v
an
ce
 p
is
 là
 u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
si 
y 
e
n
 a
 q
ui
 o
n
t 
pe
rd
u 
le
ur
 te
m
ps
 t
ou
t 
à 
co
u
p 
y 
pe
uv
en
t s
e 
ré
ve
ill
er
,
 
n
o
n
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 t
rè
s 
trè
s 
im
po
rta
nt
. 
En
 fa
it,
 c
'e
st
 in
di
sp
en
sa
bl
e 
si 
tu
 v
eu
x
 m
o
n
 a
v
is.
 N
on
,
 
n
o
n
,
 
si 
tu
 v
eu
x
 m
o
n
 a
v
is,
 c
'e
st
 in
di
sp
en
sa
bl
e.
 [ 
.
.
.
 ] Y
 
au
ra
it 
pa
s p
u 
y 
av
o
ir 
le
 m
êm
e 
en
ga
ge
m
en
t, 
ça
 c
'
es
t s
ûr
, ç
a 
c
'e
st
 s
ûr
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
, 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s,
 
e
t 
to
ut
,
 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
e
u
 
a
u
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
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«
D
'
ex
er
ci
ce
s,
 
de
 c
ho
se
s 
co
m
m
e 
ça
? 
[ ..
.
 ] 
Éc
ou
te .
.
.
 
B
en
 o
n
,
 
je 
se
ra
is
 t
en
té
 d
e 
di
re
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
m
o
in
s 
d'
im
pa
ct
. P
eu
t-ê
tre
 q
ue
 p
ou
r 
ce
rt
ai
ne
s 
pe
rs
on
ne
s,
 
ça
 a
u
ra
it 
pu
 e
n
 a
v
o
ir 
qu
an
d 
m
êm
e.
 N
on
, ç
a 
au
ra
it 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
pa
s 
ét
é 
au
ss
i 
co
m
pl
et
,
 
m
ai
s 
y 
au
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 e
u
 m
o
ye
n 
e
n
 t
ou
t 
ca
s 
de
 f
ai
re
 d
es
 a
te
lie
rs
 i
nt
ér
es
sa
nt
s. 
[ ..
.
 
] P
ar
ce
 q
ue
 m
o
i 
c
o
m
m
e
 je
 te
 d
is,
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 4
,
 
dé
jà 
le
s 
at
el
ie
rs
 p
ré
al
ab
le
s j
e l
es
 s
u
iv
ai
s 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 a
v
ai
t é
té
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 q
ua
n
d 
39
9 
2e
 ét
ap
e 
3e
 é
ta
pe
 
4e
 ét
ap
e 
m
êm
e.
 [ 
.
.
.
 ]N
on
,
 
n
o
n
, 
j'a
ur
ais
 te
nd
an
ce
 à
 d
ire
 q
ue
 le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
a 
a
m
e
n
é 
be
au
co
up
 p
lu
s,
 
ça
 c
'e
st
 s
ûr
,
 
m
a
is
 
fa
ut
 p
as
 n
ég
lig
er
 c
e
 q
ui
 e
st
 v
e
n
u
 a
v
an
t. 
»
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«
O
ui
, c
'é
ta
it 
.
.
.
 
To
ut
 d
'u
n 
c
o
u
p .
.
.
 
Ts
é,
 
a
lle
r 
su
r 
sc
èn
e 
qu
an
d 
c
'e
st
 p
ou
r 
fa
ire
 r
ire
,
 
et
c.
 y
 a
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
pl
us
 
n
at
ur
el
. P
ou
r y
 a
lle
r, 
tu
 t'
in
sp
ir
es
 d
es
 a
m
is
, t
u 
jou
es
 av
e
c
 t
on
 c
o
rp
s,
 e
tc
. 
H
ou
 la
 tu
 s
o
rs
 d
'u
ne
 z
o
n
e
, 
pi
s 
ts
é 
da
ns
 le
 c
o
u
rs
, 
y 
a
v
a
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
u
n
 c
lim
at
 d
e,
 o
n
 tr
av
ai
lla
it,
 je
 sa
is
 p
as
 c
o
m
m
e
n
t 
di
re
, c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
sé
rie
ux
, c
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
e
 
a
m
bi
an
ce
 d
e 
rig
ol
ad
e.
 »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
a
u
rie
z 
e
u
 u
n
e
 a
n
n
ée
 o
ù 
c
'e
st
 l'
e
n
se
ig
na
nt
e 
qu
i a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
, 
et
c.
 S
i 
tu
 c
o
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
c
èn
e 
a
v
e
c
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 c
e
lu
i 
qu
e 
tu
 a
s 
v
éc
u,
 
e
s-
tu
 c
a
pa
bl
e 
de
 d
ire
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
e
u
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s?
 »
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«
B
en
 y
 a
 u
n
e
 d
im
en
si
on
 q
ui
 a
u
ra
it 
pa
s 
ét
é 
là
, 
c
'e
st
 la
 d
im
en
si
on
 d
e .
.
.
 
pl
us
 s
o
c
ia
l, 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 ..
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
qu
an
d 
là
, q
ua
nd
 t'
as
 u
n
e 
pi
èc
e 
qu
i e
st
 d
on
né
e,
 q
ue
 le
s 
rô
le
s 
so
n
t 
di
st
rib
ué
s, 
e
n
 p
ar
ta
nt
 ç
a 
a 
l'a
ir
 n
ia
is
eu
x,
 
m
a
is
 y
 a
 u
n
e
 
hi
st
oi
re
 d
e 
hi
ér
ar
ch
ie
 d
e 
qu
i e
st
 le
 m
e
ill
eu
r 
ac
te
ur
, 
c
'e
st
 q
ui
 a
 e
u
 le
s 
m
e
ill
eu
rs
 r
ôl
es
. 
To
ut
 d
e 
su
ite
,
 
ça
 a
 é
ta
bl
i q
ue
lq
ue
 
c
ho
se
. J
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 u
n
 m
o
m
e
n
t d
on
né
 o
n
 a
 fa
it 
du
 th
éâ
tre
 a
u
 c
ég
ep
, y
 a
v
a
it 
u
n
e 
tr
ou
pe
, o
n
 é
ta
it 
be
au
co
up
 d
e 
m
o
n
de
, y
 
a
v
a
it 
e
u
 u
n
e
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s,
 j'a
va
is 
pa
s 
e
u
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
, j
'ai
 pa
s 
e
u
 le
 r
ôl
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 ai
m
é 
a
v
o
ir 
o
u
 d
an
s 
le
s 
rô
le
s,
 j'a
va
is 
u
n
 r
ôl
e 
de
 s
e
c
o
n
d 
pl
an
 e
t j'
ai
 ét
é 
dé
çu
. N
on
,
 
m
a
is
 fi
na
le
m
en
t j
'
ai
 fi
ni
 p
ar
 fa
ire
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
bi
en
, m
a
is
 
ts
é 
j'é
tai
s t
ris
te
 ..
.
 
Y
 a
v
a
it 
pl
ei
n 
de
 b
ea
ux
 rô
le
s,
 j'a
ur
ais
 ai
m
é 
ça
 jo
ué
 qu
el
qu
e 
c
ho
se
, m
a
is
 f
in
al
em
en
t o
n
 m
'a
v
a
it 
"
c
a
st
é'
' 
da
ns
 d
'a
ut
re
 c
ho
se
. N
on
, 
ça
 c
'
e
st
 t
u 
v
o
is
, 
ça
 o
u
v
re
 l
a 
po
rt
e 
à 
ce
 g
en
re
 d
'a
ff
ai
re
s 
là
,
 
la
 p
er
so
nn
e 
qu
i 
a 
le
 r
ôl
e 
pr
in
ci
pa
l 
pe
ut
 s
'e
n
fl
er
 l
a 
tê
te
. 
O
ua
is
, 
c
'e
st
 ç
a,
 p
eu
t-ê
tre
. 
[ ..
.
 ] N
on
, 
m
a
is
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 t
sé
 o
n
 s
ai
t j
am
ais
 ts
é 
d'
un
 g
ro
up
e 
à 
l'a
ut
re
, y
 a
u
ra
it 
pu
 y
 a
v
o
ir 
u
n
e
 p
iè
ce
 q
ui
 r
a
ss
e
m
bl
e 
l'i
nt
ér
êt
 d
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
,
 
le
s 
c
ho
se
s 
a
u
ra
ie
nt
 p
u 
bi
en
 s
e 
fa
ire
 a
u
ss
i, 
m
a
is
 y
 a
 u
n
 r
is
qu
e.
 [ 
.
.
.
 ]D
'
a
u
ta
nt
 p
lu
s 
qu
'
à 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
, q
ua
nd
 tu
 c
o
n
n
a
is
 p
as
 ta
nt
 d
e 
c
ho
se
s 
qu
e 
ça
, p
eu
t-ê
tre
, t
'a
s 
pa
s 
ta
nt
 d
'e
xp
ér
ie
nc
e 
e
n
 t
hé
ât
re
,
 
le
 d
an
ge
r 
a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 é
té
 d
e 
tr
op
 f
ai
re
 c
o
n
fia
nc
e 
a
u
 m
e
tt
eu
r 
e
n
 s
cè
ne
. 
Le
 m
e
tt
eu
r 
e
n
 
sc
èn
e 
te
 d
it 
de
 f
ai
re
 te
lle
 c
ho
se
,
 
be
n 
tu
 le
 fa
is.
 [ 
.
.
.
 
] O
u 
al
or
s 
de
 m
o
in
s 
e
x
pr
im
er
 ta
 c
ré
at
iv
ité
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
ts
é 
to
us
 le
s 
ge
ns
,
 
40
0 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
le
 m
e
tt
eu
r 
e
n
 s
c
èn
e 
te
 d
it 
n
o
n
 fa
it 
pa
s 
ça
, f
ai
t ç
a 
de
 m
êm
e,
 b
en
 là
 tu
 le
 f
ai
s, 
tu
 le
 fa
is.
 M
ai
s 
e
n
 v
ie
ill
is
sa
nt
 ..
.
 
[ ..
.
 ] P
eu
t-
êt
re
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
o
u
i. 
C
'e
st
 é
to
nn
an
t. 
Y
 a
u
ra
it 
fa
llu
 l
'e
xp
ér
im
en
te
r, 
y 
a
u
ra
it 
sû
re
m
en
t e
u
 d
es
 b
el
le
s 
c
ho
se
s 
qu
i 
a
u
ra
ie
nt
 
so
rt
ie
s 
au
ss
i. 
[ ..
.
 ]C
'e
st
 ça
,
 
fa
ud
ra
it 
v
o
ir,
 f
au
dr
ai
t c
o
m
pa
re
r.
[ ..
.
 
] O
ui
, ç
a 
ça
 m
'é
ta
it 
a
rr
iv
é,
 m
a
is
 o
n
 a
 f
ai
t d
e 
la
 c
ré
at
io
n 
a
u
ss
i a
u
 c
ég
ep
 e
t l
à 
là
 là
 là
, j
'
ét
ai
s 
co
n
te
nt
. 
A
ve
c 
G
in
et
te
 o
u
i. 
»
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«
 O
ui
,
 
au
ss
i. 
À 
l'É
co
le 
N
at
io
na
le
 c
'e
st
 p
ar
ce
 q
u'
ap
rè
s 
ça
 t'
a 
e
n
v
ie
 d
e 
pr
ou
ve
r 
qu
e 
t'a
s 
le
 ta
le
nt
 q
ui
 f
au
t p
is
 q
ue
 
t'
es
 c
a
pa
bl
e,
 p
is
 l
à 
to
ut
 d
'u
n 
c
o
u
p .
.
.
 
B
en
 é
vi
de
m
m
en
t s
o
n
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
c
o
rr
e
c
ts
, 
si 
t'
a 
pa
s 
u
n
 p
re
m
ie
r 
rô
le
 d
an
s 
u
n
e
 
pi
èc
e 
be
n 
tu
 l
'a
s 
da
ns
 l
'a
ut
re
, 
m
a
is
 t
'a
s 
hâ
te
 d
'a
vo
ir
 e
n
v
ie
 d
e 
pr
ou
ve
r 
qu
e 
t'a
s 
le
 t
al
en
t. 
A
us
si
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 l
e 
m
e
tt
eu
r 
e
n
 s
c
èn
e 
v
e
u
t t
'e
nv
oy
er
 d
an
s 
u
n
e
 d
ire
ct
io
n 
pi
s 
t'a
s 
pa
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 c
'e
st
 p
as
 d
an
s 
c
e
tt
e 
di
re
ct
io
n-
là
 q
ue
 tu
 
m
o
n
tr
es
 t
ou
t 
c
e
 q
ue
 t
'e
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
, 
m
a
is
 e
u
x
 a
u
tr
es
 v
e
u
le
nt
 p
eu
t-ê
tre
 t
e 
fa
ire
 t
ra
va
ill
er
 t
el
le
 c
ho
se
,
 
m
a
is 
c
'
e
st
 
m
a
lh
eu
re
us
em
en
t p
as
 là
-d
ed
an
s 
qu
e 
t'
es
 le
 m
e
ill
eu
r, 
y 
a 
c
o
m
m
e
 u
n
 g
en
re
 d
e 
c
o
m
pé
tit
io
n 
pi
s 
c
'
e
st
 p
as
 ta
nt
 q
ue
 le
 m
o
n
de
 
so
n
t 
c
o
m
pé
tit
if
 p
is
 s
o
u
ha
ite
 le
 m
a
lh
eu
r 
de
s 
au
tr
es
, 
le
 c
o
n
te
xt
e 
fa
it 
e
n
 s
o
rt
e 
qu
e 
si 
tu
 p
er
fo
rm
es
 p
as
 b
ie
n,
 t
u 
te
 s
en
s 
pa
s 
bi
en
.
 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 ç
a,
 ç
a 
o
n
 l'
a
v
a
it 
pa
s,
 o
n
 l'
av
ai
t p
as
 c
e
tt
e 
di
m
en
si
on
-là
 [a
u 
se
c
o
n
da
ire
]. 
[ ..
.
 ]L
a p
re
ss
io
n,
 l
a 
c
o
m
pé
tit
io
n 
o
u
 l
a 
jal
ou
sie
 [à
 l'
Éc
ole
 N
;ü
io
na
le
]. 
L
a 
jal
ou
sie
, ç
a 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 l
a 
pi
re
 c
ho
se
,
 
m
a
is
 d
ès
 f
oi
s 
c
'e
st
 in
vo
lo
nt
ai
re
,
 
te
lle
 
pe
rs
on
ne
 a
 l'
oc
ca
si
on
 d
e 
se
 m
e
tt
re
 e
n
 v
a
le
ur
, c
âl
in
e 
y 
m
e
 s
e
m
bl
e 
qu
e 
j'a
u
ra
is
 a
im
é 
ça
 a
v
o
ir
 c
e
tt
e 
c
ha
nc
e-
là
 a
u
ss
i, 
m
a
is
 
ça
 o
n
 a
v
a
it 
pa
s 
ça
. Ç
a p
eu
t f
au
ss
er
 le
s 
ra
pp
or
ts
 e
n
tr
e 
le
s 
ge
ns
, c
'e
st
 p
as
 la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 »
 
R
éf
le
xi
on
s p
er
tin
en
te
s 
su
r 
la
 re
la
tio
n 
du
 th
éâ
tre
 à
 la
 th
ér
ap
ie
 : 
42
.
E-
«
M
ai
nt
en
an
t, 
fa
it 
l'i
nv
er
se
, f
ai
t a
u
jou
rd
'hu
i, 
o
n
 p
ou
rr
ai
t ê
tre
 te
nt
é 
d'
a
n
a
ly
se
r p
is
 d
'e
ss
ay
er
 d
e 
v
o
ir 
qu
el
 r
ôl
e 
ça
 a
 
pu
 jo
ue
r d
an
s 
le
 p
ro
ce
ss
us
,
 
o
n
 p
ou
rr
ai
t r
éf
lé
ch
ir 
lo
ng
te
m
ps
 p
is
 e
ss
a
ye
r d
e 
ps
yc
ha
na
ly
se
r p
is
 d
e 
re
ga
rd
er
. .
.
 
[ ..
.
 ]N
on
 be
n 
pa
s 
ps
yc
ha
na
ly
se
r, 
m
a
is
 ts
é 
e
ss
a
ye
r d
e 
"
ps
yc
ho
lo
gi
se
r"
 ...
 
[ ..
.
 ] »
 
«
O
ui
, m
a
is
 u
n
e
 c
ho
se
 q
ue
 je
 sa
is
 m
o
i e
n
 t
ou
t 
c
a
s,
 
c
'e
st
 ç
a 
c
'e
st
 q
u'
à 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 
e
n
 t
an
t 
qu
'a
c
te
u
r,
 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
fa
ut
 q
ue
 tu
, 
c
o
m
m
e
n
t d
ire
 ..
.
 
le
 th
éâ
tre
 c
'e
st
 p
as
 d
e 
la
 th
ér
ap
ie
. »
 
«
 S
au
f q
u'
à 
u
n
 m
o
m
e
n
t d
on
né
,
 
y 
a 
dè
s 
fo
is
 p
ou
r c
e
rt
ai
ns
 p
er
so
nn
ag
es
 o
u
 c
e
rt
ai
ne
s 
ém
ot
io
ns
 q
ue
 p
eu
t-ê
tre
 la
 th
ér
ap
ie
 q
ui
 
fa
ud
ra
it 
pa
s 
qu
e 
tu
 f
as
se
s 
a
u
 t
hé
ât
re
 b
en
 m
o
i j
'en
 ai
 v
u
 q
ui
 l
'o
nt
 f
ai
t 
dè
s 
fo
is
 p
is
 c
'
ét
ai
t c
o
rr
e
c
t 
pa
rc
e 
qu
'
u
n
 m
o
m
e
n
t 
40
1 
2e
 ét
ap
e 
3°
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
do
nn
é 
y 
a 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
si 
ça
 s
o
rt
,
 
t'
as
 à
 jo
ue
r u
n
e
 p
ei
ne
 d
'a
m
ou
r 
e
t 
tu
 fa
is
 r
éf
ér
en
ce
 à
 l
a 
se
u
le
 q
ue
 t
'
as
 v
éc
u 
da
ns
 t
a 
v
ie
,
 
si 
tu
 d
is 
bo
n 
be
n 
je
 v
a
is
 r
e
st
er
 d
is
ta
nc
ie
r, 
e
tc
.
 
be
n 
t'i
ra
s 
pa
s .
.
.
 
pr
ob
ab
le
m
en
t j
am
ais
 ...
 
tu
 t
'a
pp
ro
ch
er
a 
pa
s 
de
 
l'a
ff
ai
re
, 
si 
tu
 y
 v
a
s 
po
ur
 v
ra
i, 
be
n 
ça
 v
a
 ê
tre
 tr
op
, ç
a 
se
ra
it 
qu
as
im
en
t p
u 
du
 th
éâ
tre
, m
a
is
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
pe
ut
-
êt
re
 
qu
e 
to
i 
da
ns
 t
on
 c
he
m
in
em
en
t c
e 
rô
le
-
là
 y
 v
a
 f
al
lo
ir 
qu
e 
tu
 y
 a
ill
e 
pi
s 
pa
r 
a
pr
ès
,
 
da
ns
 t
on
 c
he
m
in
em
en
t d
'
a
c
te
ur
,
 
be
n 
t'a
pp
re
nd
ra
s 
à 
pl
us
 f
ai
re
 d
e 
di
st
an
ce
, 
à 
pl
us
 c
o
n
tr
ôl
er
. 
U
n 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
t'
es
 p
as
 c
a
pa
bl
e 
d'
al
le
r 
da
ns
 l
es
 l
ar
m
es
 p
is
 
qu
an
d 
tu
 y
 v
a
s
.
 .
 
.
 
»
 
«
C
'e
st
 ç
a,
 
m
a
is
 d
ès
 f
oi
s 
qu
an
d 
tu
 c
o
m
m
e
n
c
e
s 
tu
 l
'a
s 
pa
s 
ce
 c
o
n
tr
ôl
e-
là
. 
M
oi
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
j'a
va
is 
de
s 
pi
èc
es
 
c
o
m
m
e
 d
ra
m
at
iq
ue
 o
ù 
j'a
lla
is
 s
u
r 
le
 b
or
d 
de
s 
la
rm
es
,
 
so
it 
ça
 s
o
rt
ai
t p
as
 o
u
 q
ua
nd
 ç
a 
so
rt
ai
t, 
ça
 s
o
rt
ai
t p
ou
r 
v
ra
i, 
m
a
is
 
j'a
va
is 
pa
s 
le
 c
o
n
tr
ôl
e 
pi
s 
j'a
i é
té
 u
n
 p
eu
 d
an
s 
le
 p
sy
ch
od
ra
m
e,
 
m
a
is
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
ts
é 
t'
a 
17
-
18
,
 
pi
s 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
a
v
e
c
 le
s 
a
n
n
ée
s 
je
 su
is
 c
a
pa
bl
e,
 b
on
 j'
ai
 à
 jo
ue
r t
el
 r
ôl
e,
 
j'a
i à
 v
is
ite
r 
te
lle
 é
m
ot
io
n,
 je
 sa
is
 q
u'
au
 m
o
m
e
n
t 
de
 l
e 
jo
ue
r j
e v
a
is
 ê
tre
 c
a
pa
bl
e 
d'
al
le
r 
da
ns
 c
es
 z
o
n
e
s-
là
 e
t 
u
n
e 
fo
is 
qu
e 
la
 p
iè
ce
 v
a
 ê
tre
 te
rm
in
ée
,
 
to
ut
 v
a
 ê
tre
 te
rm
in
é.
 M
ai
s 
po
ur
 e
n
 a
rr
iv
er
 là
,
 
y 
a 
e
u
 d
es
 d
éb
or
de
m
en
ts
 p
is
 y
 a
 e
u
 d
es
 m
o
m
e
n
ts
 o
ù 
j'é
ta
is
 m
o
in
s 
e
n
 c
o
n
tr
ôl
e,
 
m
a
is
 l
à 
c
'
ét
ai
t a
u
tr
e 
c
ho
se
.
 
»
 
C
om
m
en
ta
ir
es
 p
er
tin
en
ts
 s
u
ite
 a
u
 v
is
io
nn
em
en
t d
e 
la
 p
iè
ce
 : 
«
B
en
 e
u
h .
.
.
 
B
en
 c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 c
'
es
t 
in
té
re
ss
an
t d
e 
v
o
ir
 ç
a. 
M
oi
 là
 je
 m
e
 r
e
ga
rd
e,
 
c
'
e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 l
à j
e m
e
 r
e
ga
rd
e 
av
e
c
 
l'o
ei
l d
éf
or
m
an
t d
e .
.
.
 
[ ..
.
 
] .
.
.
 de
 la
 fo
rm
at
io
n 
d'
a
c
te
ur
 ts
é.
 
L
a 
di
ct
io
n 
ic
i .
.
.
 
Je
 re
v
o
is
 là
 ...
 
N
on
,
 je
 sa
is
 ..
.
 
N
on
,
 
n
o
n
,
 
m
a
is 
c
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 s
u
is
 r
e
n
du
 a
v
e
c
 
l'o
e
il 
c
rit
iq
ue
 ..
.
 
E
uh
 ...
 
M
on
 d
ie
u .
.
.
 
C
'e
st
 u
n
e
 
be
lle
 p
iè
ce
 ...
 
Ça
 ra
pp
el
le
 d
es
 
so
u
v
e
n
irs
, c
'
e
st
 s
u
rp
re
na
nt
 d
e 
se
 v
o
ir 
a
u
ss
i e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
. M
et
to
ns
 je
 re
ga
rd
e 
la
 p
iè
ce
,
 je
 tr
ou
ve
 q
ue
 c
'e
st
 q
ua
nd
 m
êm
e 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
i s
o
n
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
bi
en
 in
té
gr
ée
s,
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 p
ar
tic
ip
e.
 J
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
,
 je
 sa
is
 p
as
 ..
.
 
Je
 v
o
is
 a
u
ss
i 
u
n
 p
eu
 l'
en
th
ou
si
as
m
e 
de
 fa
ire
 ç
a 
a
u
ss
i, 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
le
s 
c
o
st
um
es
,
 
le
s 
bé
be
lle
s .
.
.
 
»
 
40
2 
Él
iza
be
th 
Éc
ole
 se
c
o
n
da
ir
e:
 H
en
ri-
D
un
an
t 
En
se
ig
na
nt
e:
 L
yn
n 
K
at
rin
e 
R
ic
ha
rd
 
Pr
oje
t: 
ad
ap
ta
tio
n 
th
éâ
tra
le
 (c
om
éd
ie 
m
u
si
ca
le
; 4
e 
e
t 
5e
 s
ec
o
n
da
ire
) d
u 
fil
m
 M
ou
lin
 R
ou
ge
,
 
sc
én
ar
is
é 
pa
r B
az
 L
uh
rm
an
n 
et
 
Cr
ai
g 
Pe
ar
ce
 e
t r
éa
lis
é 
pa
r B
az
 L
uh
rm
an
n 
ire
 ét
ap
e.
 
Pe
rc
ep
tio
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
Él
iza
be
th 
e
st
 a
rr
iv
ée
 a
u
 m
o
is
 d
e 
jan
vie
r a
lo
rs
 q
ue
 la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ét
ai
t c
o
m
pl
ét
ée
.
 
A
ve
c 
l'e
n
se
ig
na
nt
e,
 
el
le
s 
o
n
t 
in
ve
nt
é 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 l
a 
fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r. 
L'
im
pa
ct
 s
'
es
t 
fa
it 
se
n
tir
 à
 p
lu
si
eu
rs
 n
iv
ea
ux
, 
m
ai
s 
su
rt
ou
t 
au
x
 
n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
el
le
 a
 a
pp
ris
 à
 m
ie
ux
 s
e 
co
n
n
aî
tre
 e
t 
pr
is
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
qu
'
el
le
 v
o
u
la
it 
se
 
di
rig
er
 e
n
 
th
éâ
tre
, e
n
 te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n 
a
u
 c
ég
ep
.
 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
1-
«
 J
e 
su
is
 
ar
riv
ée
 
a
u
 
m
ili
eu
 
de
 
l'a
nn
ée
, 
ca
r 
j'a
va
is 
u
n
 
co
u
rs
 
à 
fin
ir 
al
or
s 
j'a
i 
du
 
m
'in
té
gr
er
 
da
ns
 
le
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
Je
 s
u
is
 a
rr
iv
ée
 e
n
 m
ili
eu
 d
'a
nn
ée
. 
J'
ai
 d
û 
m
'in
té
gr
er
 d
an
s 
le 
gr
ou
pe
. 
M
on
 e
n
se
ig
na
nt
e 
e
t m
o
i d
ev
io
ns
 c
ré
er
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
en
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
1-
Él
iza
be
th 
e
st
 
ar
riv
ée
 
e
n
 
m
ili
eu
 
d'
an
n
ée
. 
El
le
 a
 d
û 
s'
in
té
gr
er
 d
an
s 
le
 
gr
ou
pe
. 
Pu
is
qu
e 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
ét
ai
t 
2e
 ét
ap
e 
gr
ou
pe
 e
t 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
du
 c
ré
er
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
i 
po
uv
ai
s 
s'
in
té
gr
er
 
da
ns
 
la
 
c
o
m
éd
ie
 
m
u
si
ca
le
 
M
ou
lin
 
R
ou
ge
. A
lo
rs
 m
o
i e
t 
Ly
nn
 n
o
u
s 
a
v
o
n
s 
tr
av
ai
llé
es
 f
or
t 
à 
sa
v
o
ir 
qu
'
e
lle
 g
em
e 
de
 p
er
so
nn
ag
e 
po
ur
 ê
tre
 i
nv
en
te
r 
e
t 
n
o
u
s 
a
v
o
n
s 
fa
it 
la
 f
em
m
e 
de
 Z
id
le
r 
qu
i 
e
st
 c
el
le
 q
ui
 g
èr
e 
le
s 
fil
le
s 
e
t 
qu
i 
s'
o
c
c
u
pe
 d
e 
sa
v
o
ir 
si 
to
ut
 s
e
 
pa
ss
e 
bi
en
. »
 
5-
«
Pu
is
qu
e 
je 
su
is
 a
rr
iv
é 
e
n
 m
ili
eu
 
d'
an
né
e 
c
e
la
 à
 c
ré
er
 u
n
 c
e
rt
ai
n 
fr
oi
d 
a
v
e
c
 
qu
el
qu
es
 p
er
so
nn
es
, 
pu
is
qu
e 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 la
 d
ep
ui
s 
le
 d
éb
ut
, m
ai
s 
je 
m
e
 
su
is
 i
nt
ég
re
r 
e
t 
j'a
i p
ro
uv
é 
qu
e 
j'a
va
is 
m
a
 p
la
ce
 p
ar
m
i e
u
x
.
 
Ils
 m
'o
n
t 
e
n
su
ite
 i
nt
ég
re
r 
e
t 
c
e
la
 n
'a
 
pa
s 
ét
é 
bi
en
 lo
ng
. »
 
3 .
E-
«
 [ .
.
.
 ] f
ai
t q
ue
 m
o
i 
là
 je
 m
e
 s
u
is
 
c
o
m
m
e
 in
fil
tré
e .
.
.
 
A
u 
dé
bu
t, 
ça
 a
 fa
it 
c
o
m
m
e
 d
es
 fr
oi
ds
 p
ar
ce
 q
ue
 le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
O
K
, 
y 
e
n
 
a 
u
n
e
 
qu
i 
v
ie
nt
 d
'a
rr
iv
er
, o
n
 s
a
it 
pa
s 
d'
o
ù 
es
t-
ce
 
qu
'a
 s
o
rt
, 
pi
s 
là
 e
lle
 a
 d
éc
id
é 
qu
'
e
lle
 
3e
 ét
ap
e 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
i 
s'
in
té
gr
er
ai
t 
da
ns
 
la
 
c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
.
 
N
ou
s 
a
v
o
n
s 
in
ve
nt
é 
la
 
fe
m
m
e 
de
 
Zi
dl
er
, 
ce
lle
 
qu
i 
gè
re
 
le
s 
fil
le
s 
e
t 
s'
o
c
c
u
pe
 d
e 
sa
v
o
ir 
si 
to
ut
 s
e 
pa
ss
e 
bi
en
. 
la
-
B
ie
n 
qu
e 
je 
so
is
 a
rr
iv
ée
 e
n
 m
ili
eu
 
d'
an
né
e,
 m
o
n
 
in
té
gr
at
io
n 
s'
e
st
 b
ie
n 
dé
ro
ul
ée
.
 
Il 
y 
a 
eu
 u
n
 fr
oi
d 
se
u
le
m
en
t 
a
u
 
dé
bu
t 
av
ec
 
qu
el
qu
es
 
él
èv
es
.
 
En
su
ite
, 
j'a
i p
ris
 m
a
 p
la
ce
 e
t 
je 
m
e
 
su
is
 f
ai
t 
de
s 
am
is
.
 
Je
 s
u
is
 f
on
ce
us
e,
 
so
ci
ab
le
 e
t 
je 
n
e 
m
e
 
pr
éo
cc
up
e 
pa
s 
tr
op
 d
e 
la
 r
éa
ct
io
n 
de
s 
au
tr
es
 
si 
je 
v
e
u
x
 
pa
rt
ic
ip
er
 à
 u
n
 
pr
oje
t c
o
m
m
e
 
ce
lu
i-c
i. 
E
n 
fa
it,
 je
 m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n.
 
40
3 
4e
 ét
ap
e 
c
o
m
pl
ét
ée
, 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 e
t 
el
le
 o
n
t 
c
ré
é 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
po
ur
 
qu
'e
lle
 
pu
is
se
 jo
ue
r d
an
s 
la
 c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
El
le
s 
o
n
t 
in
ve
nt
é 
la
 
fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r, 
c
e
lle
 q
ui
 g
èr
e 
le
s 
fil
le
s 
e
t 
s'
a
ss
u
re
 
qu
e 
to
ut
 
se
 
pa
ss
e 
bi
en
.
 
la
-
B
ie
n 
qu
'e
lle
 s
o
it 
ar
riv
ée
 e
n
 m
ili
eu
 
d'
a
n
n
ée
 e
t q
u'
el
le
 a
it 
se
n
ti 
u
n
 fr
oi
d 
a
u
 
dé
bu
t a
v
ec
 q
ue
lq
ue
s 
él
èv
es
, e
lle
 s
'e
st
 
bi
en
 i
nt
ég
ré
e.
 E
lle
 a
 p
ris
 s
a
 p
la
ce
 e
t 
s'
e
st
 fa
ite
 d
es
 a
m
is
. E
lle
 e
st
 fo
nc
eu
se
, 
so
c
ia
bl
e 
et
 i
nd
ép
en
da
nt
e.
 E
lle
 v
o
u
la
it 
a
bs
ol
um
en
t p
ar
tic
ip
er
 à
 c
e
 p
ro
jet
 et
 s
e
 
se
n
ta
it 
bi
en
. 
2e
 ét
ap
e 
se
 
ra
jou
tai
t c
o
m
m
e
 
ça
, 
o
n
 n
'e
st
 p
as
 
tr
op
 
ce
rt
ai
ns
, 
a 
v
as
-t
u 
n
o
u
s 
v
o
le
r 
qu
el
qu
e 
ch
os
e .
.
.
 "
 .
.
.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
c
'e
st
 
ça
,
 
c
'e
st
 u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
to
us
 
m
e
s 
am
is
, 
o
n
 s
e 
c
o
n
n
a
it 
pa
s 
m
al
 t
ou
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
, f
ai
t q
ue
 f
in
al
em
en
t y
 e
n
 a
 
qu
i é
ta
ie
nt
 b
en
 c
o
n
te
nt
s 
qu
e 
je 
so
is 
là
 
pi
s 
là
 b
en
 ..
.
 
Ça
 s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é 
m
o
n
 
in
té
gr
at
io
n 
av
ec
 t
ou
t l
e 
m
o
n
de
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.
.
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B
en
 je
 su
is
 q
ue
lq
u'
un
 q
ui
 e
st
 
fo
nc
eu
se
 d
an
s 
la
 v
ie
, 
fa
it 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 p
eu
r .
.
.
 
m
o
i 
je 
m
e
 
su
is
 d
it 
"
m
o
i j
e v
ai
s 
re
n
tr
er
 là
,
 
si 
y 
m
'
ai
m
en
t 
pa
s,
 
y 
m
'a
im
en
t 
pa
s, 
pi
s 
si 
y 
m
'a
im
en
t, 
be
n 
y 
m
'
ai
m
en
t, 
m
o
i 
je 
v
e
u
x
 v
ra
im
en
t f
ai
re
 ç
a"
. .
 .
 
Pi
s j
 'a
i p
as
 
be
so
in
 d
'ê
tr
e 
ap
pr
éc
ié
e 
po
ur
 le
 f
ai
re
,
 
m
o
i 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
pi
s 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 f
ai
re
 ..
.
 
M
oi
 e
n
 r
en
tr
an
t 
là
, j'
éta
is 
pa
s.
 . .
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e
 s
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ta
is
 b
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n .
.
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A
u 
dé
bu
t, 
je 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
pe
rs
on
ne
,
 
m
ai
s 
je 
su
is 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
s'
in
tè
gr
e 
qu
an
d 
m
êm
e 
as
se
z 
bi
en
 je
 p
en
se
. 
Je
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 ét
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e 
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n
tr
e 
pi
s 
je 
su
is
 c
o
m
m
e
 
"
B
on
jou
r, 
m
o
i 
c
'e
st
 É
liz
ab
eth
, f
ai
t 
qu
e 
sa
lu
t"
 ..
.
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.
 
] »
 
l .
E-
«
 E
uh
 o
u
i, 
ça
 je
 le
 s
av
ai
s. 
B
en
 
da
ns
 le
 fo
nd
, j
'en
 av
ai
s 
e
n
te
nd
u 
pa
rle
r 
de
 l
a 
co
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 p
is
 e
n
 
fa
it 
j'é
tai
s..
 .
 
m
o
i 
j'é
tai
s 
da
ns
 l
e 
co
u
rs
 
po
ur
 
ai
de
r 
po
ur
 
le
s 
dé
co
rs
, 
m
aq
ui
lla
ge
s 
pi
s 
to
ut
.
.
.
 
Le
 c
o
u
rs
 
de
 
cr
éa
tio
n .
.
.
 
O
n 
ét
ai
t 
de
da
ns
, 
pi
s 
n
o
u
s 
ts
é 
y 
fa
lla
it 
c
ré
er
 l
es
 c
o
st
um
es
, 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s 
pi
s 
to
ut
 . .
.
 
pi
s 
là
 m
o
i 
je 
m
e
 
sm
s 
di
t 
"
hu
m
 
la
 
co
m
éd
ie
 
m
u
si
ca
le
,
 
j'a
do
re 
le
s 
c
o
m
éd
ie
s 
m
u
si
ca
le
s"
,
 
j'a
do
re 
ch
an
te
r, 
j'a
do
re
 
da
ns
er
, j
'
ad
or
e 
jou
er,
 
fa
it 
qu
e 
j'é
tai
s 
c
o
m
m
e
 
"
ah
, 
j'a
im
era
is 
ça
 e
n
 
fa
ire
 
pa
rti
e"
 ..
.
 
Pi
s 
là
 q
ua
nd
 q
u'
on
 m
'a
 d
it 
qu
'e
n 
jan
vie
r 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 
u
n
 
c
ho
ix
 p
is
 q
ue
 je
 po
uv
ai
s 
al
le
r 
da
ns
 ..
.
 
so
it 
en
 
ar
ts
 
pl
as
tiq
ue
s, 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 o
u
 c
ho
is
ir 
u
n
 a
u
tr
e 
co
u
rs
, 
j'a
i d
it 
"
be
n 
là
 m
o
i j
e v
ai
s 
al
le
r e
n
 a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
,
 
je 
v
ai
s 
al
le
r 
fa
ire
 
la
 
3e
 ét
ap
e 
lb
-
En
 ja
nv
ier
, j
'av
ais
 d
éjà
 u
n
 c
o
u
rs
 
de
 t
ec
hn
iq
ue
 o
ù 
o
n
 
s'
o
c
c
u
pa
it 
de
s 
dé
co
rs
, 
du
 
m
aq
ui
lla
ge
 
et
 
de
s 
co
st
um
es
 
po
ur
 l
es
 é
lè
ve
s 
du
 c
o
u
rs
 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 
qu
i 
m
o
n
ta
it 
u
n
e
 
co
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
. L
or
sq
ue
 j'a
i a
pp
ris
 
qu
e 
je 
de
va
is
 c
ho
is
ir 
u
n
 a
u
tr
e 
co
u
rs
 e
t 
qu
e 
je
 
po
uv
ai
s 
pr
en
dr
e 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
, 
j'é
tai
s 
co
n
te
nt
e 
e
t 
tr
ès
 
m
o
tiv
ée
.
 
J'
en
 a
v
ai
s 
en
te
nd
u 
pa
rle
r, 
j'a
do
re 
jou
er,
 
ch
an
te
r 
et
 
da
ns
er
 
et
 
j'a
ur
ais
 e
u
 
de
 l
a 
pe
in
e 
si 
je 
n
'
av
ai
s 
pa
s 
pu
 
v
iv
re
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e.
 
Je
 
v
o
u
la
is
 le
 fa
ire
 e
t m
e
 d
on
ne
r à
 fo
nd
. 
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r, 
el
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v
ai
t u
n
 c
o
u
rs
 d
e 
te
ch
ni
qu
e.
 Il
s 
ét
ai
en
t r
es
po
ns
ab
le
s 
de
s 
dé
co
rs
,
 
du
 
m
aq
ui
lla
ge
 
et
 
de
s 
co
st
um
es
 
po
ur
 l
es
 
él
èv
es
 d
u 
co
u
rs
 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
. 
Ce
s 
de
rn
ie
rs
 
m
o
n
ta
ie
nt
 
u
n
e 
co
m
éd
ie
 
m
u
si
ca
le
. 
Lo
rs
qu
'e
lle
 a
 
ap
pr
is
 q
u'
el
le
 p
ou
va
it 
s'
in
sc
rir
e 
au
 
co
u
rs
 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
,
 
el
le
 é
ta
it 
co
n
te
nt
e 
et
 tr
ès
 m
o
tiv
ée
. E
lle
 
en
 
av
ai
t 
e
n
te
nd
u 
pa
rle
r. 
El
le
 a
do
re
 
jou
er,
 
ch
an
te
r e
t d
an
se
r. 
El
le
 a
u
ra
it 
ét
é 
tr
is
te
 s
i e
lle
 n
'a
v
a
it 
pa
s 
pu
 v
iv
re
 c
et
te
 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
.
 
El
le
 
v
o
u
la
it 
pa
rti
ci
pe
r 
à 
ce
 
pr
oje
t 
et
 
s'
in
ve
st
ir 
en
tiè
re
m
en
t. 
2e
 ét
ap
e 
co
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
, 
je 
v
ai
s 
al
le
r 
fa
ire
 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
" 
»
.
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Je
 p
en
se
 q
ue
 j'
a
u
ra
is 
e
u
 
pl
us
 d
e 
pe
in
e 
si
 j'a
v
a
is
 p
as
 p
u 
re
n
tr
er
. 
[ ..
.
 ] O
ui
. S
i j'
av
ais
 pa
s p
u 
re
n
tr
er
, p
as
 
pu
 f
ai
re
 l
a 
c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 p
ar
ce
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 
v
ra
im
en
t 
la
 f
ai
re
 ..
.
 
Pr
em
iè
re
m
en
t, 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 v
iv
re
, 
fa
it 
qu
e 
qu
an
d 
qu
'e
lle
 
m
'a
 d
it 
qu
e 
o
u
i j
e p
ou
va
is
 r
en
tr
er
, 
là
 
j'é
ta
is
 
te
lle
m
en
t 
co
n
te
nt
e,
 
j'é
tai
s 
c
o
m
m
e
 "
o
u
i, 
o
u
i, 
je
 ve
u
x
 l
e 
fa
ire
, j
e 
v
e
u
x
 le
 fa
ire
, o
u
i, 
je 
v
ai
s 
m
e
 d
on
ne
r à
 
fo
nd
 p
ou
r 
le
 f
ai
re
,
 
je 
v
ai
s 
êt
re
 l
à 
le
s 
so
irs
, 
po
ur
 
pr
at
iq
ue
r, 
je 
v
ai
s 
ap
pr
en
dr
e 
m
o
n
 t
ex
te
 v
ite
 v
ite
 v
ite
" .
.
.
 
c
'e
st
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o
m
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e,
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 su
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 p
rê
te
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ue
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 f
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 q
ue
 j'a
ill
e 
re
n
co
n
tr
er
 
Ly
ne
-K
at
he
rin
e 
po
ur
 
.
 
.
 
qu
e.
..
 
po
ur
 
sa
v
o
rr
 
s1 
Je
 
po
uv
ai
s 
m
'in
té
gr
er
,
 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 
po
ss
ib
ili
té
 v
u
 
qu
e 
y 
ét
ai
en
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
dé
jà 
à 
la
 
m
o
iti
é 
du
 p
ar
co
ur
s 
[ ..
.
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n
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é 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 p
ou
r 
sa
v
o
ir 
si 
je 
po
uv
ai
s 
m
'in
té
gr
er
 a
u
 
co
u
rs
 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
. 
Pu
is
,
 
o
n
 
a 
tr
av
ai
llé
 
fo
rt 
po
ur
 
tr
ou
ve
r 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 q
ui
 p
ou
va
it 
s'
in
té
gr
er
 à
 la
 
pi
èc
e 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
e 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
av
ai
t 
dé
jà 
ét
é 
co
m
pl
ét
ée
. 
O
n 
a 
im
ag
in
é 
la
 fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r, 
ce
lle
 q
ui
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e 
s'
in
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rir
e 
au
 c
o
u
rs
 d
'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
, 
el
le
 
a 
re
n
co
n
tr
é 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 p
ou
r 
sa
v
o
ir 
si 
c
'é
ta
it 
po
ss
ib
le
. 
Pu
is
, 
il 
y 
a 
eu
 
u
n
 
tr
av
ai
l 
im
po
rta
nt
 p
ou
r 
tr
ou
ve
r 
e
t 
in
ve
nt
er
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 q
ui
 p
ou
va
it 
s'
in
té
gr
er
 à
 la
 
pi
èc
e.
 L
a 
di
st
rib
ut
io
n 
a
v
a
it 
dé
jà 
ét
é 
co
m
pl
ét
ée
. 
El
le
s 
o
n
t 
im
ag
in
é 
la
 
2e
 ét
ap
e 
4 .
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«
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 ] p
is
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e 
fa
it 
de
 t
ro
uv
er
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 a
u
ss
i p
ou
r .
.
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
la
 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s p
er
so
nn
ag
es
 é
ta
it 
dé
jà 
fa
ite
, 
fa
it 
qu
'il
 
a 
fa
llu
 
qu
'o
n 
m
e
 
tr
ou
ve
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
fa
it 
qu
e 
m
o
i 
pi
s 
Ly
ne
-K
at
he
rin
e 
o
n
 a
 t
ra
va
ill
é 
tr
ès
 
fo
rt 
po
ur
 t
ro
uv
er
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
i 
al
la
it 
po
uv
oi
r 
fo
nc
tio
nn
er
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
o
n
 a
 t
ro
uv
é 
la
 f
em
m
e 
de
 
Zi
dl
er
, 
ce
lle
 q
ui
 g
èr
e 
le
s 
fil
le
s 
qu
i 
da
ns
en
t 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
, 
m
o
i 
je 
fa
is
ai
s 
ça
.
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en
 o
n
 a
 t
ra
va
ill
é 
m
o
i p
is
 
Ly
ne
-K
at
he
rin
e,
 
le
s 
de
ux
 ..
.
 
A
u 
dé
bu
t, 
o
n
 s
av
ai
t p
as
 tr
op
 ..
.
 
O
n 
s'
e
st
 d
it 
qu
'il
 
fa
lla
it 
qu
'e
lle
 a
ill
e 
du
 c
ar
ac
tè
re
, 
o
n
 
s'
e
st
 d
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
im
po
rta
nt
 q
u'
el
le
 
ai
lle
 d
u 
ca
ra
ct
èr
e,
 c
'e
st
 e
lle
 q
ui
 g
èr
e 
le
s 
fil
le
s, 
fa
it 
qu
e 
c
'
ét
ai
t ..
.
 
Ét
ait
 je
un
e 
au
ss
i, 
pa
rc
e 
qu
'
o
n
 s
'
es
t d
it 
qu
e 
Zi
dl
er
, 
y 
a
im
e 
ça
 le
s 
jeu
ne
s f
em
m
es
, 
be
n 
ts
é 
da
ns
 le
 fi
lm
 c
'é
ta
it 
u
n
e
 v
ie
ill
e,
 
m
ai
s 
là
 
o
n
 s
'e
st
 d
it 
n
o
u
s 
o
n
 v
a
 e
n
 f
ai
re
 u
n
e
,
 
u
n
e
 je
un
e, 
ts
é 
pa
rc
e 
qu
e 
Zi
dl
er
 y
 a
im
e 
ça
 le
s 
jeu
ne
s f
ill
es
 l
à, 
fa
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
3e
 ét
ap
e 
gè
re
 l
es
 d
an
se
us
es
. 
En
se
m
bl
e,
 o
n
 
a 
dé
ci
dé
 
qu
'il
 
fa
lla
it 
qu
'e
lle
 
ai
t 
du
 
ca
ra
ct
èr
e 
et
 q
u'
el
le
 s
o
it 
jeu
ne
 é
ta
nt
 
do
nn
é 
qu
'e
lle
 g
èr
e 
le
s 
fil
le
s 
e
t 
qu
e 
Zi
dl
er
 a
im
e 
le
s 
jeu
ne
s m
êm
e 
si 
da
ns
 
le
 f
ilm
, 
el
le
 e
st
 v
ie
ill
e.
 
Pu
is,
 o
n
 
a 
su
rt
ou
t 
dé
ve
lo
pp
é 
la
 re
la
tio
n 
av
ec
 l
es
 
fil
le
s. 
J'é
ta
is
 s
év
èr
e 
e
t 
cu
rie
us
e;
 j
e 
v
o
u
la
is
 q
ue
 l
es
 c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 s
o
ie
nt
 
pa
rf
ai
te
s 
et
 d
és
ira
is
 s
a
v
o
ir 
to
ut
 c
e 
qu
i 
se
 p
as
sa
it 
av
ec
 e
lle
s.
 
Je
 l
es
 a
im
ai
s 
e
t 
je
 t
en
ai
s 
à 
ce
 
qu
e 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
 
co
n
tin
ue
. 
J'é
ta
is
 l
à 
po
ur
 le
 s
ho
w
. 
D
e 
pl
us
,
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
m
'
a 
de
m
an
dé
 d
e 
c
o
m
po
se
r 
u
n
 
te
xt
e 
po
ur
 
qu
e 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
 
pa
rle
 
à 
l'e
nt
ra
ct
e.
 
J'i
m
pr
ov
is
ai
s 
u
n
 
pe
u 
ch
aq
ue
 
so
ir.
 
J'a
va
is
 
u
n
e 
bo
nn
e 
re
la
tio
n 
av
ec
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
. 
Je
 l
a 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
dé
jà;
 
j'a
va
is 
u
n
 
au
tr
e 
co
u
rs
 
av
ec
 
el
le
 
(te
ch
niq
ue
s d
e 
sc
èn
e).
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s 
o
n
t 
dé
ci
dé
 q
u'
el
le
 
au
ra
it 
du
 c
ar
ac
tè
re
 e
t 
qu
'
el
le
 s
er
ai
t 
jeu
ne
 m
êm
e 
si 
da
ns
 l
e 
fil
m
,
 
el
le
 e
st
 
v
ie
ill
e.
 
Pu
is
,
 
el
le
s 
o
n
t 
dé
ve
lo
pp
é 
sa
 
re
la
tio
n 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s. 
El
le
s 
en
 
o
n
t 
fa
it 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
sé
vè
re
 e
t 
cu
rie
ux
; 
ce
lle
-c
i v
o
u
la
it 
qu
e 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
so
ie
nt
 p
ar
fa
ite
s 
et
 d
és
ira
it 
sa
v
o
ir 
to
ut
 
ce
 q
ui
 s
e 
pa
ss
ai
t 
av
ec
 l
es
 f
ill
es
. 
El
le
 
le
s 
ai
m
ai
t 
e
t 
tr
av
ai
lla
it 
po
ur
 q
ue
 l
es
 
sp
ec
ta
cl
es
 à
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 
ai
en
t 
du
 
su
cc
ès
. 
D
e 
pl
us
,
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
lu
i 
a 
do
nn
é 
la
 r
es
po
ns
ab
ili
té
 d
'
éc
rir
e 
w
1 
te
xt
e 
po
ur
 l'
en
tr
ac
te
. 
C
ha
qu
e 
so
ir,
 
el
le
 
a 
in
té
gr
é 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 
d'
im
pr
ov
is
at
io
n.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
et
 e
lle
 
a
v
a
ie
nt
 u
n
e
 
bo
nn
e 
re
la
tio
n.
 E
lle
s 
se
 
so
n
t 
co
n
n
u
es
 a
u
 
co
u
rs
 d
e 
te
ch
ni
qu
es
 
de
 s
cè
ne
. 
2e
 ét
ap
e 
u
n
e
 je
un
e f
ill
e 
qu
i 
ét
ai
t 
av
ec
 l
ui
, 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
pi
s,
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 le
 f
on
d,
 o
n
 v
o
ya
it 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
la
 r
el
at
io
n 
en
tr
e 
Zi
dl
er
 
pi
s 
el
le
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ai
s 
tu
 v
o
ya
is
 ju
ste
 q
ue
 
m
o
i 
j'é
tai
s 
pl
us
 u
n
e
 
e
m
pl
oy
ée
 q
ui
 
gé
ra
it 
le
s 
fil
le
s,
 
fa
it 
qu
e j
'ét
ais
 sé
vè
re
, 
je 
ra
pp
el
ai
s 
to
ujo
urs
 l
es
 
fil
le
s 
à 
l'o
rd
re
,
 
je 
le
s 
pl
aç
ai
s, 
pi
s 
da
ns
 l
e 
fo
nd
,
 
c
'
es
t 
m
o
i..
. 
j'é
tai
s 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 u
n
e
 m
a
m
a
n
,
 
u
n
e 
m
a
m
a
n
 q
m
 
gé
ra
it 
se
s 
en
fa
nt
s 
là
, 
ts
é 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 "
n
o
n
,
 
fa
is 
pa
s 
ça
, 
ei
lle
,
 
ei
lle
,
 
ei
lle
" .
.
.
 
Fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a 
pi
s 
qu
an
d 
y 
se
 
pa
ss
ai
t 
de
 q
uo
i 
d'
im
po
rta
nt
,
 
m
o
i 
j'é
tai
s 
cu
rie
us
e 
de
 s
av
o
ir 
ce
 
qu
i 
se
 
pa
ss
ai
t, 
je 
v
o
u
la
is
 p
as
 q
ue
 le
 M
ou
lin
 
ro
u
ge
 t
om
be
, 
fa
it 
qu
e 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
ét
ai
t 
sé
vè
re
,
 
m
ai
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'
e
st
 
ça
, 
el
le
 l
es
 a
im
ai
t p
is
 e
lle
 t
en
ai
t 
à 
ce
 
qu
e 
le
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 c
o
n
tin
ue
 p
is
 e
lle
 
te
na
it 
à 
ce
 q
ue
 to
ut
 s
e 
pa
ss
e 
bi
en
,
 
qu
e 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
so
ie
nt
 p
ar
fa
ite
s,
 
ts
é 
da
ns
 le
 fo
nd
 e
lle
 é
ta
it 
là
 p
ou
r l
e 
sh
ow
 
40
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2°
 ét
ap
e 
pi
s 
c
'
es
t 
to
ut
. 
D
an
s 
le 
fo
nd
 c
'é
ta
it 
ça
 
le
 p
er
so
nn
ag
e.
 »
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 .E
-
«
 [ .
.
.
 ] 
pi
s 
là
 a
pr
ès
 ç
a 
L y
ne
-
K
at
he
rin
e 
a 
di
t 
"
a
pr
ès
 ç
a,
 
ça
 v
a
 ê
tre
 
l'e
n
tr
ac
te
 fa
it 
qu
e 
to
i v
a
 fa
llo
ir 
qu
e 
tu
 
te
 t
ro
uv
es
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 à
 d
ire
"
 .
.
.
 
là
 
j'é
tai
s 
c
o
m
m
e
 
"
qu
oi
? 
B
en
 
pa
rc
e 
qu
e .
.
.
 "
 .
.
.
 
là
 t
'e
s 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
el
le
 a
 d
it 
"
tu
 g
èr
es
 l
es
 f
ill
es
,
 
t'e
s 
la
 f
em
m
e 
de
 
Zi
dl
er
,
 
m
o
i j
e t
ro
uv
e 
ça
 b
ie
n 
qu
e 
ta
 ta
 
ta
'
',
 
fa
it 
qu
e 
là
 j'é
tai
s c
o
m
m
e
 "
O
K
,
 je
 
v
ai
s 
fa
ire
 l
'
en
tr
ac
te
"
.
 
Fa
it 
qu
e 
m
o
i 
là
 
j'a
rri
va
is 
à 
l'e
n
tr
ac
te
,
 
pi
s 
là
 j
'
ét
ai
s 
c
o
m
m
e
 
"
B
on
so
ir 
m
es
da
m
es
 
e
t 
m
es
si
eu
rs
,
 
bi
en
ve
nu
e 
à 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
" 
.
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
y 
a 
v
ra
im
en
t f
al
lu
 
qu
e 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 à
 d
ire
 p
is
 
j'im
pr
ov
isa
is 
à 
ch
aq
ue
 
so
ir.
 
B
en
 à
 
c
ha
qu
e 
so
ir 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 q
u'
o
n
 
le
 
pr
és
en
ta
it 
pl
ut
ôt
. »
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-
«
Qu
an
d 
je 
su
is
 r
en
tr
ée
,
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
,
 
av
ec
 L
yn
e-
K
at
he
rin
e 
be
n 
ça
 
a 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
ét
é 
u
n
e 
in
té
gr
at
io
n 
pa
rc
e 
qu
e 
v
u
 q
ue
 c
'é
ta
it 
au
ss
i m
a
 p
ro
f 
po
ur
 l
es
 
dé
co
rs
,
 
le
s 
co
st
um
es
,
 
le
s 
40
9 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
m
a
qu
ill
ag
es
, 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a,
 je
 la
 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 d
éjà
 fa
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pa
s 
n
o
u
v
e
a
u
 ..
.
 
[ ..
.
 ]N
ot
re
 re
la
tio
n,
 
Ly
ne
-
K
at
he
rin
e 
pi
s 
m
o
i, 
ça
 ...
 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
bo
nn
e 
re
la
tio
n,
 
o
n
 
s'
e
n
te
nd
ai
t 
bi
en
 
su
r 
le
s 
c
ho
se
s 
[ ..
.
 ] »
 
2-
«
C
e 
qu
i 
m
a
 
m
a
rq
ue
r 
à 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
, 
c
'
e
st
 l
e 
fa
it 
q u
e
 
le
s 
ge
ns
 v
o
ya
is
 t
rè
s 
bi
en
 m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
qu
'il
s 
tr
ou
va
ie
nt
 q
u'
il 
a
m
e
n
a
it 
u
n
 
pe
tit
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
pl
us
.
 
C
el
a 
m
a
 to
uc
hé
, c
a
r 
j'a
i d
u 
fa
ire
 
be
au
co
up
 d
e 
tr
av
ai
l p
ou
r a
pp
re
nd
re
 le
 
te
xt
e 
e
t l
es
 c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 e
n
 s
i p
eu
 d
e 
te
m
ps
. »
 
3-
«
J'
ai
 
re
ss
e
n
tit
 
de
 
la
 
joi
e, 
de
 
l'a
dr
én
al
in
e.
 J
e 
m
e
 
se
n
ta
is
 b
ie
n 
su
r 
sc
èn
e 
e
t 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
er
ai
s 
fa
ire
 
de
 m
a
 v
ie
,
 
c
a
r 
qu
an
d 
je 
su
is
 s
u
r 
sc
èn
e,
 
c
'e
st
 
u
n
 
au
tr
e 
m
o
n
de
, 
ce
lu
i 
o
ù 
je 
m
o
n
tr
e 
ce
 q
ue
 je
 su
is
 c
a
pa
bl
e 
de
 fa
ire
. 
J'
ai
m
e 
jou
é 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
n
e
 
so
n
t 
pa
s 
m
o
i, 
j'a
im
e 
ch
an
te
r, 
da
ns
er
 
m
e
 l
ai
ss
er
 a
lle
r 
su
r 
sc
èn
e 
c
'e
st
 s
a
 q
ui
 
3e
 ét
ap
e 
2-
Ce
 q
ui
 m
'
a 
m
a
rq
ué
e,
 
lo
rs
 d
e 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
, 
c
'
es
t 
le
 f
ai
t 
qu
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
re
m
a
rq
ua
ie
nt
 m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
e
t 
tr
ou
va
ie
nt
 
qu
'il
 
a
pp
or
ta
it 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
e 
pl
us
 à
 l
a 
pi
èc
e.
 C
el
a 
m
'
a 
to
uc
hé
e,
 
c
a
r 
j'a
i 
dû
 
a
pp
re
nd
re
 
le
 
te
xt
e 
e
t 
le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 e
n
 s
i p
eu
 d
e 
te
m
ps
.
 
2a
-
Lo
rs
 
de
s 
de
ux
 
o
u
 
tr
oi
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
j'a
i 
re
ss
en
ti 
de
 l
a 
joi
e, 
de
 l
'a
dr
én
al
in
e.
 J
e 
m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n 
su
r 
sc
èn
e 
e
t 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
je 
v
e
u
x
 f
ai
re
 d
e 
m
a
 v
ie
. 
C
'e
st
 u
n
 
au
tr
e 
m
o
n
de
 o
ù 
je 
pe
ux
 m
o
n
tr
er
 c
e 
do
nt
 je
 su
is
 c
ap
ab
le
. 
J'
ai
m
e 
c
ha
nt
er
,
 
da
ns
er
 e
t 
jou
er 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
lo
in
 
de
 m
o
i. 
C
el
a 
m
e
 r
e
n
d 
he
ur
eu
se
; 
c
'e
st
 
41
0 
4e
 ét
ap
e 
2-
Lo
rs
 d
e 
la
 re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
,
 
c
e
 q
ui
 l
'
a 
m
a
rq
ué
 e
st
 l
e 
fa
it 
qu
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
re
m
a
rq
ua
ie
nt
 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
e
t 
tr
ou
va
ie
nt
 
qu
'
il 
a
pp
or
ta
it 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
e 
pl
us
 à
 l
a 
pi
èc
e.
 
Sa
 
pr
és
en
ce
 
ét
ai
t 
do
nc
 
si
gn
ifi
ca
tiv
e.
 
C
el
a 
l'a
 t
ou
ch
ée
,
 
c
a
r 
e
lle
 a
v
a
it 
dû
 a
pp
re
nd
re
 s
o
n
 t
ex
te
 e
t 
se
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 e
n
 u
n
 c
o
u
rt
 la
ps
 d
e 
te
m
ps
. 
2a
-
Lo
rs
 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
el
le
 a
 r
e
ss
e
n
ti 
de
 la
 jo
ie,
 
de
 
l'a
dr
én
al
in
e.
 
El
le
 
se
 
se
n
t 
bi
en
 s
u
r 
sc
èn
e,
 
c
a
r 
c
'
es
t 
c
e
 m
ét
ie
r q
u'
el
le
 v
e
u
t 
e
x
e
rc
e
r 
da
ns
 l
a 
v
ie
.
 
El
le
 p
er
ço
it 
la
 
sc
èn
e 
c
o
m
m
e
 u
n
 a
u
tr
e 
m
o
n
de
 o
ù 
el
le
 
pe
ut
 m
o
n
tr
er
 c
e 
do
nt
 e
lle
 e
st
 c
a
pa
bl
e.
 
El
le
 a
im
e 
c
ha
nt
er
,
 
da
ns
er
 e
t jo
ue
r d
es
 
pe
rs
on
na
ge
s 
de
 c
o
m
po
si
tio
n.
 C
el
a 
la
 
2e
 ét
ap
e 
m
e
 
re
n
d 
he
ur
eu
se
. 
C
'e
st
 
to
ut
 
si
m
pl
em
en
t m
a
 p
as
si
on
 ! 
»
 
4-
«
 Je
 m
e
 d
is
ai
s 
: 
"
Él
iza
be
th,
 am
u
se
 
to
i e
st
 d
u 
pl
ai
si
r, 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
tu
 a
im
es
 
le
 p
lu
s 
a
u
 m
o
n
de
, 
êt
re
 s
u
r 
u
n
e
 s
cè
ne
 
e
t 
éb
lo
ui
r 
le
s 
ge
ns
 
al
or
s 
v
as
-y
 
et
 
do
nn
e 
to
us
 
ce
 
qu
e 
tu
 
as
 !
 " 
.
J'a
va
is
 
au
ss
i 
be
au
co
up
 d
'
a
dr
én
al
in
e 
c
a
r 
c
'e
st
 
st
re
ss
an
t, 
m
ai
s 
c
'e
st
 u
n
 b
on
 st
re
ss
e,
 s
a
 
m
e
 
do
nn
e 
le
 
go
ût
 d
e 
fa
ire
 
ce
la
 à
 
c
ha
qu
e 
so
ir 
! !
 ! »
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«
 B
ie
n 
ça
 s
'e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é 
le
s 
2 
so
irs
, 
2 
o
u
 
3 
so
irs
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
.
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
,
 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t .
.
.
 
M
ai
s 
jus
te 
qu
an
d 
o
n
 
a 
pr
és
en
té
 la
 p
re
m
iè
re
 ç
a 
s'
e
st
 v
ra
im
en
t 
bi
en
 p
as
sé
, 
c
'é
ta
it 
be
au
co
up
, 
c
'é
ta
it 
st
re
ss
an
t, 
c
'
ét
ai
t 
st
re
ss
an
t 
là
 p
is
 
le
 
st
re
ss
 q
ui
 a
 m
o
n
té
,
 
m
ai
s 
ça
 c
'é
ta
it 
u
n
 
be
au
 ...
 
c
'
ét
ai
t 
u
n
 
bo
n 
st
re
ss
, 
j'a
v
ai
s 
hâ
te
 d
e 
re
n
tr
er
 s
u
r 
sc
èn
e .
.
.
 
»
 
9-
«
 Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
, 
je 
co
u
rr
ai
s 
pa
rto
ut
 p
ui
sq
ue
 j
e 
fa
is
ai
s 
au
ss
i 
le
s 
c
o
st
um
es
 e
t 
m
aq
ui
lla
ge
s 
en
 
fa
it 
j'a
i 
3e
 ét
ap
e 
m
a
 
pa
ss
io
n.
 C
'e
st
 c
e 
qu
e 
j'a
im
e 
le
 
pl
us
 
au
 
m
o
n
de
,
 
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e 
et
 
éb
lo
ui
r 
le
s 
ge
ns
. 
Je
 m
'
am
u
se
,
 
j'a
i d
u 
pl
ai
si
r 
et
 je
 d
on
ne
 t
ou
t 
ce
 
qu
e 
j'a
i. 
C
'e
st
 u
n
 b
ea
u 
et
 u
n
 b
on
 s
tr
es
s.
 L
or
s 
de
 l
a 
pr
em
iè
re
,
 
jus
te 
av
an
t, 
j'a
v
ai
s 
hâ
te
 d
e 
re
n
tr
er
 s
u
r 
sc
èn
e.
 
2b
-
J'é
ta
is
 
re
sp
on
sa
bl
e 
m
aq
ui
lla
ge
s 
et
 
j'a
ida
is 
po
ur
 
co
st
um
es
.
 
Je
 
co
u
ra
is
 
pa
rto
ut
, 
de
s 
le
s Je
 
41
1 
4e
 ét
ap
e 
re
n
d 
he
ur
eu
se
; 
c
'e
st
 s
a
 p
as
si
on
. 
C
'e
st
 
ce
 q
u'
el
le
 a
im
e 
le
 p
lu
s 
au
 m
o
n
de
, 
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e 
e
t 
éb
lo
ui
r 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
El
le
 s
'a
m
u
se
,
 
a 
du
 p
la
is
ir 
et
 s
'
in
ve
st
it 
en
tiè
re
m
en
t. 
El
le
 c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
'e
st
 
u
n
 
be
au
 e
t 
u
n
 
bo
n 
st
re
ss
. 
A
va
nt
 l
a 
pr
em
iè
re
,
 
el
le
 a
 
hâ
te
 d
e 
m
o
n
te
r 
su
r 
sc
èn
e.
 
2b
-
E
lle
 
ét
ai
t 
re
sp
on
sa
bl
e 
de
s 
m
aq
ui
lla
ge
s 
e
t 
ai
da
it 
po
ur
 
le
s 
co
st
um
es
. 
A
va
nt
 l
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
,
 
2e
 ét
ap
e 
pa
s 
m
al
 t
ou
ch
é 
à 
to
us
 c
et
te
 c
o
m
éd
ie
 
m
u
si
ca
l, 
j'a
i a
id
é 
po
ur
 p
re
sq
ue
 t
ou
t. 
Je
 s
u
is
 c
o
m
m
e
 s
a
 d
an
s 
la
 v
ie
 je
 m
e
 
do
nn
e 
a 
10
0%
 m
êm
e 
pl
us
,
 
je 
m
'
e
n
 
ép
ui
se
. »
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[ ..
.
 ]M
ai
s l
à 
c
'e
st
 q
ue
 e
n
 p
lu
s 
m
o
i 
je 
fa
is
ai
s 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s 
pi
s 
je 
le
s 
ai
da
is
 à
 s
e 
c
o
st
um
er
 f
ai
t 
qu
e 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
 je
 m
e
 m
aq
u
ill
ai
s, 
pi
s 
là
 
je 
le
s 
m
aq
ui
lla
is
,
 
pi
s 
là
 y
 e
n
 a
v
ai
t u
n
e 
qu
i é
ta
it 
pa
rti
e,
 p
is
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
je 
pa
rs
 e
n
 c
ris
e 
de
 l
ar
m
es
 p
is
 je
 su
is
 
c
o
m
m
e
 "
ah
 n
o
n
,
 
m
o
n
 m
a
qu
ill
ag
e"
 ..
.
 
C
'é
ta
it 
fo
u,
 
o
n
 
c
o
u
n
a
it.
.
.
 
C
'é
ta
it 
co
u
rir
 p
ar
to
ut
 ..
.
 
»
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E
-
«
 J
e 
sa
is
 q
ue
 l
es
 g
en
s 
av
ai
en
t 
bi
en
 a
im
é 
là
..
.
 
Y 
av
ai
en
t 
ai
m
é 
ça
,
 
c
'é
ta
it 
en
tr
ai
na
nt
 
là
..
.
 
ts
é 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
 
c
o
m
m
e
 
le
s 
ge
ns
 s
a
v
a
ie
nt
 u
n
 
pe
u 
à 
qu
oi
 s
'a
tt
en
dr
e 
[ ..
.
 ] »
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«
 A
h 
le
s 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
au
ss
i 
y 
a
v
a
ie
nt
 a
im
é 
ça
, 
y 
a
v
a
ie
nt
 b
en
 a
im
é 
ça
 ...
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
m
aq
ui
lla
is
 le
s 
au
tr
es
 e
t 
à 
u
n
 m
o
m
e
n
t, 
lo
rs
qu
'il
 y
 
e
n
 
av
ai
t 
u
n
 
o
u
 
u
n
e
 
de
 
pa
rti
e,
 je
 fa
is
ai
s 
u
n
e
 c
ris
e 
de
 l
ar
m
es
 
«
a
h 
n
o
n
,
 
m
o
n
 
m
aq
ui
lla
ge
»
.
 
Je
 m
e
 
su
is
 in
ve
st
ie
 à
 1
 OO
 %
. 
2c
-
Le
s 
ge
ns
 
et
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
ai
m
ai
en
t 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
. 
Ils
 
sa
v
ai
en
t 
u
n
 
pe
u 
à 
qu
oi
 
s'
a
tt
en
dr
e 
à 
ca
u
se
 d
u 
fil
m
. 
Pu
is
, j
'ai
 
e
u
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
de
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
, 
ce
lle
 
qu
e 
Ly
nn
 
K
at
rin
e 
re
m
pl
aç
ai
t. 
El
le
 
n
e
 
sa
v
ai
t p
as
 q
ue
 je
 jo
ua
is 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e 
et
 
n
'a
v
ai
t 
pa
s 
v
u
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
41
2 
4e
 ét
ap
e 
el
le
 c
o
u
ra
it 
pa
rto
ut
. 
El
le
 m
aq
ui
lla
it 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
et
 
ré
ag
is
sa
it 
lo
rs
qu
'
ils
 p
ar
ta
ie
nt
 a
v
a
n
t 
qu
'
e
lle
 a
it 
te
rm
in
é.
 E
lle
 p
le
ur
ai
t 
et
 s
'in
qu
ié
ta
it 
de
 s
o
n
 m
aq
ui
lla
ge
. 
El
le
 s
'e
st
 in
ve
st
ie
 
en
tiè
re
m
en
t. 
2c
-
Le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
et
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
ai
m
ai
en
t 
le 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
Ils
 s
av
ai
en
t 
u
n
 p
eu
 à
 
qu
oi
 s
'a
tt
en
dr
e 
à 
ca
u
se
 
du
 f
ilm
. 
D
e 
pl
us
, 
el
le
 a
 e
u
 d
e 
bo
ns
 c
o
m
m
en
ta
ire
s 
de
 l
'e
n
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
, 
ce
lle
 q
ue
 
Ly
nn
 
K
at
rin
e 
re
m
pl
aç
ai
t. 
Ce
tte
 
en
se
ig
na
nt
e 
n
e 
sa
v
ai
t 
pa
s 
qu
'
e
lle
 y
 
pa
rti
ci
pa
it 
et
 y
 jo
ua
it 
ce
 p
er
so
nn
ag
e.
 
2e
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.
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
C
at
he
rin
e 
a 
de
va
it 
pa
rt
ir
 ..
.
 
C
at
he
rin
e,
 
qu
an
d 
qu
e 
el
le
 ..
.
 
e
lle
 a
v
a
it 
dé
jà 
fa
it 
la
 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
rô
le
s 
je
 p
en
se
 p
is
 
to
ut
.
.
.
 
Pi
s 
là
, 
qu
an
d 
qu
e 
je
 s
u
is
 
a
rr
iv
ée
, 
C
at
he
rin
e 
e
lle
 l
e 
sa
v
a
it 
pa
s,
 
pi
s 
là
 q
ua
nd
 q
u'
el
le
 a
 
v
u
 q
ue
 j'
éta
is 
de
da
ns
 e
lle
 a
 
fa
it 
c
o
m
m
e
 
"
a
h,
 t
'e
s 
de
da
ns
, 
pi
s 
to
ut
e,
 
pi
s 
je
 l
e 
sa
v
a
is
 
pa
s"
...
 [
 ...
 ] 
.
.
.
 o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
pi
s 
là
 e
lle
 
m
'a
 d
it 
"
j'a
im
e ç
a 
to
n 
pe
rs
on
na
ge
,
 
il 
re
ss
o
rt
,
 
il 
do
nn
e 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 à
 l
a 
pi
èc
e,
 
o
n
 a
im
e 
ça
,
 
j'a
im
e 
ça
, 
o
n
 v
o
it 
qu
e 
t'
es
 q
ue
lq
u'
un
 q
ui
 g
èr
e 
c
e
s 
fil
le
s-
là
, p
is
 t
u 
re
ss
o
rs
 d
u 
m
o
n
de
, p
is
 o
n
 t
e 
v
o
it 
v
ra
im
en
t"
 ..
.
 
C
'
e
st
 
c
o
m
m
e
 
"
ah
 
be
n 
m
e
rc
i 
câ
lin
e,
 ç
a 
fa
it 
pl
ai
si
r, 
m
o
n
 
di
eu
, ç
a 
m
e
 fa
it 
te
lle
m
en
t p
la
is
ir 
.
.
.
 
o
n
 
a 
c
ré
é 
ce
 p
er
so
nn
ag
e-
là
,
 
pi
s 
ts
é 
qu
e 
si 
tu
 l
e 
v
o
is
, s
i t
u 
m
e
 d
is
 q
ue
 tu
 le
 v
o
is
, 
be
n 
m
o
i je
 su
is
 b
en
 c
o
n
te
nt
e .
.
.
 
ts
é 
o
u
i 
fa
ut
 q
ue
 je
 so
is
 v
u
e
, 
m
a
is
 p
as
 tr
op
 n
o
n
 
pl
us
...
 
fa
it 
qu
e 
si 
tu
 
tr
ou
ve
s 
qu
'il
 
do
nn
e 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 b
en
 n
o
u
s 
a
u
tr
es
 
3e
 ét
ap
e 
El
le
 a
u
ss
i 
tr
ou
va
it 
qu
'
il 
re
ss
o
rt
ai
t 
e
t 
qu
'
il 
a
pp
or
ta
it 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 
à 
la
 
pi
èc
e.
 Ç
a 
m
'a
 
fa
it 
te
lle
m
en
t 
pl
ai
si
r. 
J'é
ta
is
 b
ie
n 
c
o
n
te
nt
e 
pu
is
qu
'o
n 
a
v
a
it 
c
ré
é 
ce
 p
er
so
nn
ag
e.
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4e
 ét
ap
e 
El
le
 a
u
ss
i 
tr
ou
va
it 
qu
'
il 
re
ss
o
rt
ai
t 
e
t 
qu
'
il 
ap
p0
1i
ai
t u
n
 é
lé
m
en
t s
ig
ni
fi
ca
tif
 
à 
la
 p
iè
ce
. 
C
el
a 
lu
i 
a 
fa
it 
v
ra
im
en
t 
pl
ai
si
r. 
2e
 ét
ap
e 
o
n
 
es
t 
be
n 
co
n
te
nt
es
 
là
-
de
ss
us
,
 
o
n
 
ai
m
e 
ça
 là
 ...
 "
 
»
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.
 ] c
'e
st
 ju
ste
 qu
'o
n 
po
uv
ai
t 
pa
s 
le
 f
ai
re
 a
u
ta
nt
, 
au
ta
nt
 ..
.
 
c
o
m
m
e
n
t 
je 
po
ur
ra
is
 d
ire
,
 
c
o
m
m
e
 
o
sé
 o
u
 
ts
é 
se
x
u
e
l..
 . 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
n
 
a
v
a
it 
de
s 
rè
gl
es
...
 
C
'e
st
 
ça
, 
n
o
tr
e 
di
re
ct
io
n 
v
o
u
la
it 
pa
s 
qu
'o
n 
so
it 
en
 d
és
ha
bi
llé
,
 
c
'e
st
 n
o
rm
al
 o
n
 a
 1
6 
an
s,
 
15
-1
6 
an
s 
.
.
.
 
N
ou
s 
o
n
 e
n
 a
v
a
it 
17
-1
8 
là
,
 
m
ai
s 
15
-
16
 a
n
s.
 . 
.
 
Pi
s 
là
 
ts
é,
 
hi
 
êt
re
 
e
n
 
dé
sh
ab
ill
é 
su
r 
sc
èn
e,
 
c
'e
st
 ..
.
 
Fa
it 
qu
e 
ts
é 
ça
 c
'é
ta
it 
u
n
 p
et
it 
pe
u 
du
r, 
m
ai
s t
sé
 
o
n
 s
'e
st
 a
rr
an
gé
 p
is
 o
n
 a
 t
ro
uv
é 
au
tr
e 
ch
os
e,
 
pi
s 
o
n
 a
 t
ou
s 
fa
it.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a, 
ça
 a
 b
ie
n 
ét
é 
re
çu
 p
ui
s 
le
s 
co
st
um
es
, 
ça
 s
'e
st
 b
ie
n 
fa
it 
po
ur
 
qu
e 
ce
 s
o
it 
pa
s 
tr
op
 o
sé
 n
o
n
 p
lu
s, 
qu
e 
le
s 
pa
re
nt
s 
so
ie
nt
 p
as
 c
ho
qu
és
 d
an
s 
le
 
fo
nd
, c
'é
ta
it 
ça
 le
 b
ut
,
 
qu
e 
le
s 
pa
re
nt
s 
so
ie
nt
 p
as
 c
ho
qu
és
 ..
.
 
»
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 O
ui
, 
m
a
 
fa
m
ill
e 
ét
ai
t 
al
lé
e.
 
[ ..
.
 ]M
ai
s m
o
i m
a
 fa
m
ill
e 
el
le
 m
'
av
ai
t 
di
t 
qu
'e
lle
 a
v
ai
t 
bi
en
 a
im
é 
ça
,
 
qu
e 
c
'e
st
 ju
ste
 q
u'
à 
de
s 
m
o
m
en
ts
, 
y 
av
ai
t 
3e
 ét
ap
e 
2d
-
Lo
rs
 d
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
, i
l f
al
la
it 
fa
ire
 a
tt
en
tio
n 
à 
l'a
sp
ec
t o
sé
 o
u
 s
ex
u
el
 
de
 c
et
te
 p
iè
ce
.
 
La
 d
ire
ct
io
n 
n
e 
v
o
u
la
it 
pa
s 
qu
'o
n 
so
it 
en
 d
és
ha
bi
llé
 e
t 
à 
15
-
16
-1
7 
o
u
 
18
 a
n
s,
 
c
'
es
t 
n
o
rm
al
. 
O
n 
a 
tr
ou
vé
 
u
n
e
 
so
lu
tio
n 
po
ur
 
le
s 
co
st
um
es
,
 
c
a
r 
le
 b
ut
 n
'
ét
ai
t 
pa
s 
de
 
c
ho
qu
er
 l
es
 p
ar
en
ts
. 
C
el
a 
a 
bi
en
 é
té
 
re
çu
. 
2e
-
M
a 
fa
m
ill
e 
a 
as
si
st
é 
au
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 e
t 
ils
 o
n
t 
bi
en
 a
im
é 
c
e
la
 m
al
gr
é 
qu
e 
ce
rt
ai
ns
 é
lè
ve
s 
n
e 
pr
oje
tai
en
t p
as
 a
ss
ez
 
le
ur
 v
o
ix
. 
Ils
 
41
4 
4e
 ét
ap
e 
2d
-
Lo
rs
 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
e
t 
le
s 
él
èv
es
 d
ev
ai
en
t 
fa
ire
 a
tt
en
tio
n 
à 
l'a
sp
ec
t o
sé
 o
u
 s
ex
u
el
 
de
 l
a 
pi
èc
e.
 L
a 
di
re
ct
io
n 
av
ai
t 
ém
is
 
se
s 
co
n
tr
ai
nt
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 
c
o
st
um
es
,
 
pa
s 
de
 d
és
ha
bi
llé
. 
À 
le
ur
 
âg
e,
 É
liz
ab
eth
 co
n
si
dé
ra
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
n
o
rm
al
. 
Ils
 o
n
t 
tr
ou
vé
 u
n
e 
so
lu
tio
n,
 
c
a
r 
le
ur
 b
ut
 n
'
ét
ai
t p
as
 d
e 
ch
oq
ue
r l
es
 
pa
re
nt
s.
 L
a 
pi
èc
e 
a 
ét
é 
bi
en
 re
çu
e.
 
2e
-
Sa
 
fa
m
ill
e 
a 
as
si
st
é 
au
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 e
t 
ils
 o
n
t 
bi
en
 a
im
é 
c
e
la
 
bi
en
 
qu
e 
ce
rt
ai
ns
 
él
èv
es
 
n
e
 
pr
oje
tai
en
t p
as
 a
ss
ez
 
le
ur
 v
o
ix
. 
Ils
 
2e
 ét
ap
e 
pa
s 
bi
en
 e
n
te
nd
u,
 m
ai
s 
ts
é 
y 
a 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 p
ro
jet
ten
t m
o
in
s 
fa
it 
qu
e 
o
n
 
pe
ut
 
pa
s 
a
id
er
.. 
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
la
 
m
u
si
qu
e 
e
st
 
bo
nn
e 
da
ns
 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
 
pi
s 
la
 p
iè
ce
 
e
st
 
bo
nn
e 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
»
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Fa
m
ili
al
, 
be
n 
m
a
 f
am
ill
e 
e
st
 
v
e
n
u
e
 v
o
ir
 c
e
 q
ue
 je
 fa
is 
fa
it 
qu
e 
m
a
 
fa
m
ill
e 
ét
ai
t b
en
 c
o
n
te
nt
e 
de
 v
e
n
ir 
m
e
 
v
o
ir,
 é
ta
it 
fiè
re
 d
e 
m
e
 v
o
ir
 e
t 
m
êm
e 
dè
s 
fo
is
 y
 m
'e
n
 r
ep
ar
le
, 
pi
s 
o
n
 a
 
le
 
D
V
D
 d
e 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 ..
.
 
so
n
t 
c
o
m
m
e
 
"
a
h 
o
n
 a
 é
co
ut
é 
M
ou
lin
 ro
u
ge
 !
"
 .
.
.
 
»
 
6-
«
L
a 
se
u
l p
eu
r j
e c
ro
is
 c
'é
ta
is
 p
ou
r 
le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 
il 
fa
lla
it 
le
s 
a
pp
re
nd
re
 t
rè
s 
v
ite
,
 
m
a
is
 p
ou
r 
c
e
la
 
j'a
i d
e 
la
 c
ha
nc
e 
je 
fa
is 
de
 l
a 
da
ns
e 
de
pu
is
 
qu
e 
j'a
i 
5 
an
s 
a
lo
rs
 
po
ur
 
a
ss
im
ile
r 
le
s 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
, 
sa
 n
a
 p
as
 
ét
é 
bi
en
 d
iff
ic
ile
.
 
J'
ai
 p
ra
tiq
ué
 l
es
 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 
à 
la
 m
a
is
on
 e
t 
m
o
n
 
te
xt
e,
 j'
ai
 p
as
sé
 b
ie
n 
de
s 
he
ur
es
 p
ou
r 
to
ut
 a
pp
re
nd
re
. »
 
3e
 ét
ap
e 
ét
ai
en
t 
c
o
n
te
nt
s 
e
t 
fie
rs
 d
e 
m
o
i. 
Ils
 
m
'e
n
 
pa
rle
nt
 
e
n
c
o
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
Pu
is
,
 
la
 m
u
si
qu
e 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 e
st
 
bo
nn
e.
 
3-
Il 
fa
lla
it 
a
pp
re
nd
re
 
le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 e
n
 
tr
ès
 p
eu
 d
e 
te
m
ps
.
 
Pa
r 
c
ha
nc
e,
 
je 
fa
is 
de
 l
a 
da
ns
e 
de
pu
is
 
qu
e 
j'a
i 
c
in
q 
an
s,
 
a
lo
rs
 
je 
pe
ux
 
a
ss
im
ile
r 
le
s 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
 
ra
pi
de
m
en
t. 
J'
ai
 t
ou
t 
de
 m
êm
e 
pa
ss
é 
pl
us
ie
ur
s 
he
ur
es
 à
 a
pp
re
nd
re
 l
e 
te
xt
e 
e
t 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s.
 
M
on
 p
as
sa
ge
 
pr
éf
ér
é 
ét
ai
t 
la
 
c
ho
ré
gr
ap
hi
e 
d'
un
 
ta
ng
o 
su
r 
la
 m
u
si
qu
e 
de
 R
ox
a
n
n
e.
 
Je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 la
 sc
èn
e 
se
 t
er
m
in
ai
t 
su
r 
u
n
e 
au
tr
e 
o
ù 
Sa
tin
e 
se
 
fa
is
ai
t 
41
5 
4e
 ét
ap
e 
ét
ai
en
t 
c
o
n
te
nt
s 
e
t 
fie
rs
 d
e 
le
ur
 f
ill
e.
 
Ils
 l
ui
 e
n
 p
ar
le
nt
 e
n
c
o
re
 a
u
jou
rd
'hu
i. 
Él
iza
be
th 
c
o
n
si
dè
re
 t
ou
jou
rs 
qu
e 
la
 
m
u
si
qu
e 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 e
st
 b
on
ne
. 
3-
El
le
 
a 
e
u
 
à 
a
pp
re
nd
re
 
le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 
e
n
 
u
n
 
c
o
u
rt
 
la
ps
 
de
 
te
m
ps
. 
L
e 
fa
it 
qu
'e
lle
 d
an
se
 d
ep
ui
s 
qu
'e
lle
 
a 
c
in
q 
an
s 
lu
i 
a 
pe
rm
is
 
d'
a
ss
im
ile
r 
le
s 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
 
ra
pi
de
m
en
t. 
El
le
 
a 
to
ut
 
de
 
m
êm
e 
ré
pé
té
 c
he
z 
el
le
 p
lu
si
eu
rs
 h
eu
re
s 
po
ur
 
a
pp
re
nd
re
 
le
 
te
xt
e 
e
t 
le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
. 
So
n 
pa
ss
ag
e 
pr
éf
ér
é 
ét
ai
t l
a 
c
ho
ré
gr
ap
hi
e 
d'
u
n
 ta
ng
o 
su
r 
la
 
m
u
si
qu
e 
de
 R
ox
an
ne
. E
lle
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 
de
 la
 fi
n 
de
 c
et
te
 s
cè
ne
 e
t 
du
 d
éb
ut
 d
e 
2e
 é
ta
pe
 
13
.E
- «
B
en
 je
 pe
ns
e,
 b
en
 m
o
i l
e 
bo
ut
 
qu
e 
j'a
i v
ra
im
en
t 
ai
m
é 
qu
'o
n 
a 
fa
it 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 c
ho
ré
gr
ap
hi
e 
là
, 
c
'é
ta
it 
le
 
ta
ng
o 
de
 R
ox
an
ne
,
 
fa
it 
qu
e 
n
o
u
s 
o
n
 ..
.
 
qu
an
d 
o
n
 é
ta
it 
su
r 
la
 s
cè
ne
,
 
o
n
 d
an
sa
it 
pi
s 
to
ut
,
 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 o
n
 a
v
ai
t l
a 
sc
èn
e 
qu
i 
pa
rta
it 
av
ec
 
Sa
tin
e 
qu
i 
se
 
fa
is
ai
t 
gu
eu
le
r 
pa
r 
le
 d
uc
,
 
le
 d
uc
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
c
'
e
st
 
ça
 p
is
 o
n
 
da
ns
ai
t 
to
ut
 
le 
m
o
n
de
 e
n
se
m
bl
e 
pi
s 
à 
la
 fi
n 
o
n
 v
o
ya
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t t
ou
te
s 
so
u
m
is
es
[ ..
.
 ] »
 
7-
«
J'
ai
 a
pp
ris
 s
u
r 
m
o
i-m
êm
e,
 
j'a
i 
ap
pr
is
 q
ue
 je
 po
uv
ai
s 
m
e 
dé
br
ou
ill
er
 
e
t 
qu
e 
je 
n
'a
v
a
is
 p
as
 d
e 
m
is
èr
e 
à 
m
'in
té
gr
er
. 
J'
ai
 
ap
pr
is
 
a 
m
'a
m
u
se
r 
m
êm
e 
e
n
 t
ra
va
ill
an
t 
tr
ès
 d
ur
.
 
Je
 m
e
 
su
is
 d
is
ci
pl
in
é 
po
ur
 p
ou
vo
ir 
a
v
o
ir 
u
n
 
be
au
 ré
su
lta
t à
 la
 fi
n.
 »
 
30
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E-
«
Je
 p
en
se
 q
ue
 j'a
i a
pp
ris
 à
 ê
tre
 
dé
br
ou
ill
ar
de
,
 
je 
pe
ns
e,
 
à 
m
e
 
dé
br
ou
ill
er
. .
.
 
C
'e
st
 l
à 
qu
e 
j'a
i s
u
,
 
je 
pe
ns
e,
 
qu
e 
j'é
tai
s 
pr
êt
e 
à 
to
ut
 p
ou
r 
qu
e 
ça
 
fo
nc
tio
nn
e 
pi
s 
qu
e 
je 
m
e 
do
nn
ai
s 
co
rp
s 
e
t 
âm
e 
po
ur
 
ça
 j
e 
pe
ns
e.
 [
 ...
 ] 
O
ui
, j
'ai
 ap
pr
is
 à
 m
ie
ux
 
3e
 ét
ap
e 
en
gu
eu
le
r 
pa
r 
le 
du
c.
 
O
n 
da
ns
ai
t 
en
se
m
bl
e 
e
t 
o
n
 
v
o
ya
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
to
ut
es
 s
o
u
m
is
es
. 
4-
J'
ai
 a
pp
ris
 s
u
r 
m
o
i-m
êm
e;
 je
 su
is
 
dé
br
ou
ill
ar
de
 
e
t 
je 
m
'in
tè
gr
e 
fa
ci
le
m
en
t 
à 
u
n
 g
ro
up
e,
 à
 u
n
 
pr
oje
t. 
J'
ai
 a
pp
ris
 à
 m
'a
m
u
se
r 
en
 t
ra
va
ill
an
t 
e
t 
à 
m
e
 d
is
ci
pl
in
er
 p
ou
r 
ar
riv
er
 à
 u
n
 
bo
n 
ré
su
lta
t. 
J'é
ta
is
 p
rê
te
 e
t 
m
e
 
su
is
 
do
nn
ée
 c
o
rp
s 
et
 â
m
e.
 J
'a
i 
ap
pr
is
 à
 
m
ie
ux
 m
e
 c
o
n
n
aî
tre
 e
t à
 s
av
o
ir 
ce
 q
ue
 
j'a
im
ais
 vr
ai
m
en
t. 
41
6 
4e
 ét
ap
e 
la
 s
u
iv
an
te
. 
Lo
rs
 d
e 
ce
 p
as
sa
ge
,
 
el
le
s 
da
ns
ai
en
t e
n
se
m
bl
e 
e
t 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
c
o
m
pr
en
ai
en
t 
qu
'
el
le
s 
ét
ai
en
t 
to
ut
es
 
so
u
m
is
es
. 
4-
Il 
y 
a 
e
u
 p
lu
si
eu
rs
 a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
au
 
n
iv
ea
u
 
pe
rs
on
ne
l 
(sa
v
o
irs
 
gé
né
ra
ux
); 
el
le
 
es
t 
dé
br
ou
ill
ar
de
 e
t 
s'
in
tè
gr
e 
fa
ci
le
m
en
t 
à 
u
n
 
pr
oje
t e
n
 
gr
ou
pe
; 
el
le
 a
 a
pp
ris
 à
 s
'a
m
u
se
r 
to
ut
 
e
n
 t
ra
va
ill
an
t 
et
 à
 s
e 
di
sc
ip
lin
er
 p
ou
r 
ar
riv
er
 à
 u
n
 
bo
n 
ré
su
lta
t; 
el
le
 s
'e
st
 
in
ve
st
ie
 e
n
tiè
re
m
en
t. 
En
 r
és
um
é,
 
el
le
 
a 
ap
pr
is
 à
 s
e 
co
n
n
aî
tre
 e
t 
à 
sa
v
o
ir 
ce
 
qu
'
el
le
 a
im
ai
t v
ra
im
en
t. 
2°
 ét
ap
e 
m
e
 
c
o
n
n
a
îtr
e,
 
j'a
i a
pp
ris
 à
 s
a
v
o
ir 
c
e
 
qu
e 
j'a
im
ais
 v
ra
im
en
t 
pi
s 
c
o
m
m
e
 je
 
m
e
 s
u
is
 v
ra
im
en
t b
ea
uc
ou
p 
do
nn
ée
 ..
.
 
[ ..
.
 ] )
) 
11
-
«
 J
e 
di
ra
is
 
qu
e 
po
ur
 
l'a
pp
re
nt
is
sa
ge
, 
sa
 
do
nn
er
 
u
n
 
bo
n 
c
o
u
p,
 j'
ai
 a
pp
ris
 à
 d
an
se
r 
e
t 
c
ha
nt
er
 
e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
, je
 m
e
 s
u
is
 d
is
ci
pl
in
er
 
po
u
r 
a
pp
re
nd
re
 
m
o
n
 
te
xt
e,
 
bi
en
 
ar
tic
ul
er
, 
av
o
ir 
u
n
e
 b
on
ne
 p
ro
jec
tio
n, 
a
pp
re
nd
re
 
à 
c
ré
er
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
gé
re
r 
le
s 
c
o
st
um
es
, 
dé
co
rs
,
 
m
a
qu
ill
ag
es
, l
a 
m
u
si
qu
e 
e
t e
tc
. 
»
 
10
-
«
Je
 
fa
is 
e
n
 
se
 
m
o
m
e
n
t 
u
n
e 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n 
[ cé
ge
p]
 e
t 
il 
fa
lla
it 
qu
e 
l'o
n
 f
as
se
 l
a 
a
u
ss
i 
u
n
e
 
c
ré
at
io
n 
m
a
is
 l
a 
o
n
 c
o
m
m
e
n
ça
it 
av
ec
 
rie
n,
 
c
'e
st
 
n
o
u
s 
qu
i 
in
ve
nt
ai
s 
l'h
is
to
ir
e,
 
c
'e
st
 n
o
u
s 
qu
i 
a
v
o
n
s 
fa
it 
la
 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e,
 
le
s 
dé
co
rs
, 
le
s 
c
o
st
um
es
,
 
le
s 
le
vé
 d
e 
fo
nd
 e
t 
e
tc
 ..
.
 
Je
 
cr
o
is
 q
ue
 c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
ai
dé
 
po
ur
 m
e
s 
ét
ud
es
 q
ue
 je
 su
is
 e
n
 t
ra
in
 
de
 fa
ire
. 
»
 
3°
 ét
ap
e 
4a
-
J'
ai
 a
pp
ris
 à
 d
an
se
r 
e
t 
c
ha
nt
er
 e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
.
 
Je
 m
e
 
su
is
 d
is
ci
pl
in
ée
 
po
ur
 
a
pp
re
nd
re
 
m
o
n
 
te
xt
e,
 
bi
en
 
ar
tic
ul
er
, a
v
o
ir 
u
n
e
 b
on
ne
 p
ro
jec
tio
n. 
J'
ai
 a
pp
ris
 à
 c
ré
er
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 à
 
gé
re
r 
le
s 
c
o
st
um
es
, 
le
 
dé
co
r, 
le
s 
m
a
qu
ill
ag
es
 e
t l
a 
m
u
si
qu
e.
 
4b
-
A
u 
c
ég
ep
, 
e
n
 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 j'
ai
 d
û 
c
ré
er
 e
t 
éc
rir
e 
u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
 p
ui
s 
jou
er,
 
fa
ire
 
la
 m
is
e 
e
n
 s
c
èn
e 
e
t 
la
 le
vé
e 
de
 f
on
ds
.
 
L'
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 
m
'
a 
v
ra
im
en
t a
id
é.
 J
e 
l'a
va
is
 d
éjà
 fa
it 
e
tje
 
sa
v
ai
s 
c
o
m
m
e
n
t 
le
 r
e
fa
ire
 (c
os
tum
es
, 
dé
co
rs
,
 
m
a
qu
ill
ag
es
, 
e
tc
.
). 
J'
ai
 p
ris
 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
a
id
é 
po
ur
 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, 
la
 g
es
tio
n 
de
s 
év
én
em
en
ts
, 
du
 
bu
dg
et
,
 
et
c.
 
M
on
 
e
n
se
ig
na
nt
e 
41
7 
4e
 ét
ap
e 
4a
-
Pu
is
,
 
il 
y 
a 
e
u
 d
es
 a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
di
sc
ip
lin
ai
re
s;
 e
lle
 a
 a
pp
ris
 à
 d
an
se
r 
e
t 
c
ha
nt
er
 e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
; 
el
le
 s
'
e
st
 
fa
m
ili
ar
is
ée
 a
v
e
c
 
le
 t
ra
va
il 
du
 t
ex
te
 
(la
 m
ém
or
is
at
io
n,
 
l'a
rt
ic
ul
at
io
n,
 
la
 
pr
oje
cti
on
), 
la
 
c
ré
at
io
n 
d'
un
 
pe
rs
on
na
ge
 
e
t 
la
 
ge
st
io
n 
de
s 
c
o
st
um
es
,
 
du
 d
éc
or
, 
de
s 
m
a
qu
ill
ag
es
 
e
t d
e 
la
 m
u
si
qu
e.
 
4b
-
Il 
y 
a 
e
u
 
tr
an
sf
er
t 
de
s 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
da
ns
 u
n
 a
u
tr
e 
c
o
n
te
xt
e,
 
e
n
 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n 
a
u
 
c
ég
ep
.
 
El
le
 
a 
ét
é 
a
pp
el
ée
 
à 
c
ré
er
,
 
éc
rir
e 
e
t jo
ue
r u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, e
n
 
fa
ire
 l
a 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 e
t 
la
 l
ev
ée
 d
e 
fo
nd
s. 
L
'
e
x
pé
rie
nc
e 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 
a 
ét
é 
si
gn
ifi
ca
tiv
e;
 
e
lle
 
sa
v
a
it 
c
o
m
m
e
n
t t
ra
va
ill
er
 (c
os
tum
es
,
 
dé
co
rs
,
 
m
a
qu
ill
ag
es
,
 
et
c.
) 
e
t 
po
uv
ai
t 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
r.
 C
el
a 
l'a
 ég
al
em
en
t a
id
é 
po
ur
 le
 tr
av
ai
l d
'
éq
ui
pe
, l
a 
ge
st
io
n 
de
s 
2°
 ét
ap
e 
32
.
E
-
«
 [ .
.
.
 ] 
V
u 
qu
e 
je 
su
is
 
e
n
 
te
ch
ni
qu
e.
.
.
 
L
à 
en
 
ce
 
m
o
m
e
n
t 
m
o
i 
j'é
tud
ie 
e
n
 te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 
pi
s 
m
o
n
 t
ra
va
il,
 
da
ns
 m
a
 t
ec
hn
iq
ue
, 
c
'é
ta
it 
de
 c
ré
er
 u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, 
fa
it 
qu
e 
y 
a 
fa
llu
 q
ue
 j'
éc
riv
e, 
m
o
i, 
u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, f
ai
t q
ue
 là
 je
 m
e
 
su
is
 s
o
u
v
en
u
e 
de
 a
h,
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
, ç
a 
fa
is
ai
t l
on
gt
em
ps
 ..
.
 
Je
 m
e
 s
u
is
 re
n
du
e 
c
o
m
pt
e 
qu
e 
ça
 m
'a
 
v
ra
im
en
t 
ai
dé
 
pa
rc
e 
qu
e 
y 
a 
fa
llu
,
 
ce
tte
 s
es
si
on
-
ci
,
 
qu
'o
n 
fa
ss
e 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
, q
u'
o
n
 s
e 
tr
ou
ve
 ..
.
 
qu
'o
n 
fa
ss
e 
de
s 
le
vé
es
 d
e 
fo
nd
s,
 
qu
'o
n 
tr
ou
ve
 
de
s 
co
m
m
an
di
ta
ire
s .
.
.
 
ça
 a
u
ss
i 
il 
a 
fa
llu
 
qu
'o
n 
le
 
fa
ss
e,
 
m
ai
s 
po
ur
 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
 ..
.
 
Fa
it 
qu
e 
là
 je
 m
e
 s
u
is
 r
en
du
 
co
m
pt
e,
 "
ei
lle
, t
ou
t 
ça
,
 
fa
ut
 q
ue
 je
 le
 
re
fa
ss
e"
 p
is
 je
 sa
is 
dé
jà 
c
o
m
m
e
n
t 
le
 
fa
ire
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 l'
ai
 d
éjà
 fa
it 
.
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 
y 
a 
fa
llu
 
fa
ire
 
co
st
um
es
,
 
dé
co
rs
, m
aq
ui
lla
ge
s 
pi
s 
to
ut
 ..
.
 
pi
s 
hé
,
 
j'é
tai
s c
o
m
m
e
 m
o
n
 d
ie
u,
 
je 
su
is
 b
en
 
co
n
te
nt
e 
de
 l'
av
oi
r d
éjà
 fa
it 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 m
'
ai
de
 b
ea
uc
ou
p 
pi
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
j'a
i a
id
é 
au
ss
i l
es
 g
en
s 
de
 m
o
n
 é
qu
ip
e 
3e
 ét
ap
e 
ap
pr
éc
ia
it 
m
o
n
 i
m
pl
ic
at
io
n.
 
D
e 
pl
us
,
 
j'a
i f
ai
t 
le
 m
o
n
ta
ge
 e
t 
le
 d
ém
on
ta
ge
 
de
 la
 sa
lle
 p
lu
si
eu
rs
 fo
is.
 
41
8 
4e
 ét
ap
e 
év
én
em
en
ts
,
 
du
 
bu
dg
et
,
 
et
c.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
au
 c
ég
ep
 a
pp
ré
ci
ai
t s
o
n
 
im
pl
ic
at
io
n.
 D
e 
pl
us
,
 
el
le
 a
 
fa
it 
le
 
m
o
n
ta
ge
 e
t 
le 
dé
m
on
ta
ge
 d
e 
la
 s
al
le
 
pl
us
ie
ur
s 
fo
is.
 
2°
 ét
ap
e 
à .
.
.
 
je 
le
s 
ai 
ai
dé
s 
po
ur
 c
o
n
tin
ue
r 
pi
s 
po
ur
 
le
s 
se
tt
er
 
su
r 
c
o
m
m
e
n
t 
qu
'il
 
fa
lla
it 
qu
e 
ça
 fo
nc
tio
nn
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] .
.
.
 be
n 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
N
ou
s 
y 
a 
fa
llu
 f
ai
re
 l
a 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
pi
s 
le
 jo
ue
r e
n
 p
lu
s .
.
.
 
Ts
é 
fa
ut
 q
ue
 t
u 
fa
ss
es
 l
a 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
,
 
m
a
is
 f
au
t q
ue
 t
u 
jou
es
 au
ss
i e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 ..
.
 
tu
 
re
ga
rd
es
, 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
"
O
K
, 
fa
it 
qu
e 
a
tt
en
d,
 
m
o
i j
e v
a
is
 m
e
 
m
e
tt
re
 l
à,
 
fa
it 
qu
'o
n 
pa
rt
 ç
a 
c
o
m
m
e
 
ça
",
 m
a
is
 l
à 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
n
o
u
s 
qu
i 
gé
ra
it 
to
ut
,
 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
la
 p
ro
fe
ss
eu
re
 
qu
i g
ér
ai
t. 
[ ..
.
 ] A
h 
o
u
i !
 M
a 
pr
of
 ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
m
o
n
 
di
eu
 É
liz
ab
eth
, 
tu
 t
e 
do
nn
es
 à
 1
 OO
 %
 l
à-
de
da
ns
" 
e
t 
m
o
i j
e 
fa
is
 c
o
m
m
e
 "
o
u
i, 
o
u
i, 
je 
m
'e
n
 r
e
n
ds
 
c
o
m
pt
e"
.
 
.
 .
 
pi
s 
a
pr
ès
 ç
a,
 j'
ét
ai
s 
au
ss
i 
re
st
ée
 p
ou
r l
e 
dé
m
on
ta
ge
 d
e 
la
 sa
lle
 ..
.
 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
be
n 
v
o
yo
ns
 d
on
c"
 .
.
.
 
j'a
i f
ai
t 
le
 m
o
n
ta
ge
 
e
t 
le
 d
ém
on
ta
ge
 d
e 
la
 s
al
le
 je
 sa
is
 p
as
 
c
o
m
bi
en
 d
e 
fo
is
 l
à.
 . .
 
m
ai
s 
o
u
i, 
m
ai
s 
je 
m
e
 
su
is
 r
e
n
du
 c
o
m
pt
e 
"
e
h 
o
u
i, 
m
e
rc
i 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 d
'a
vo
ir
 é
té
 d
an
s 
m
a
 
v
ie
 e
t 
de
 m
'a
v
o
ir
 a
id
é 
à 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
,
 
tr
av
ai
l 
de
 
gr
ou
pe
, 
sa
v
o
ir 
3"
 ét
ap
e 
41
9 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
c
o
m
m
e
n
t 
gé
re
r 
le
s 
ch
os
es
, 
sa
v
o
ir 
c
o
m
m
e
n
t 
gé
re
r 
u
n
 
bu
dg
et
, 
c
o
m
m
e
n
t 
sa
v
o
ir 
gé
re
r 
ci
".
 M
oi
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
m
'a
 v
ra
im
en
t a
id
é.
 »
 
8-
«
 O
ui
, 
je 
cr
o
is
 
qu
e 
c
'e
st
 
pl
us
 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
,
 
j'a
i 
ap
pr
is
 
à 
co
n
n
aî
tre
 d
es
 
ge
ns
 
fo
rm
id
ab
le
, 
j'a
i 
do
nn
é 
to
us
 c
e 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
à 
ce
tte
 
cr
éa
tio
n,
 je
 m
e
 s
u
is
 d
ém
en
er
 e
t je
 su
is
 
tr
ès
 fi
èr
e 
du
 ré
su
lta
t. 
»
 
33
.E
-
«
 M
oi
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
to
uc
he
ra
it 
à 
to
ut
 p
ou
r 
v
ra
i. 
Je
 p
en
se
 
qu
e 
l'i
m
pa
ct
 a
 
ét
é 
pa
rto
ut
 p
ar
ce
 q
ue
 
j'a
i 
ap
pr
is
 
su
r 
m
o
i-m
êm
e,
 
j'a
i 
ap
pr
is
.
 .
 .
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
y 
a 
e
u
 u
n
 i
m
pa
ct
 
pe
rs
on
ne
l 
po
ur
 m
o
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
m
e
 
su
is
 ..
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
ts
é 
au
 s
ec
o
n
da
ire
 o
n
 
se
 
dé
co
uv
re
 p
is
 je
 m
e
 
su
is
 v
ra
im
en
t 
dé
co
uv
er
te
 là
-
de
da
ns
 p
is
 j'a
i v
ra
im
en
t 
m
o
n
tr
é 
qu
i j
'
ét
ai
s 
pi
s 
ce
 q
ue
 j'
ai
m
ai
s 
fa
ire
 là
-d
ed
an
s .
.
.
 
»
 
35
.
E
-
«
B
en
 s
o
ci
al
 je
 te
 
di
ra
is
 q
ue
 
so
ci
al
 ç
a 
m
'a
 a
id
é 
po
ur
. .
.
 
ça
 m
'a
 a
id
é 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
m
e
 
su
is
 r
et
ro
uv
ée
 d
an
s 
3°
 ét
ap
e 
5-
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
l'i
m
pa
ct
 a
 
ét
é 
à 
pl
us
ie
ur
s 
n
iv
ea
ux
, 
su
rt
ou
t 
au
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
; 
j'a
i 
ap
pr
is
 
à 
co
n
n
aî
tre
 d
es
 g
en
s 
fo
rm
id
ab
le
s, 
je 
m
e
 
su
is
 
in
ve
st
ie
 
e
t 
im
pl
iq
ué
e 
da
ns
 
ce
 
pr
oje
t. 
J'é
ta
is
 f
iè
re
 
du
 r
és
ul
ta
t. 
E
n 
fa
it,
 l
'im
pa
ct
 e
st
 à
 t
ou
s 
le
s 
n
iv
ea
ux
; 
a
u
 
se
co
n
da
ire
, 
j'a
i 
ap
pr
is
 s
u
r 
m
o
i-
m
êm
e,
 j
e 
m
e
 
su
is 
dé
co
uv
er
te
; 
j'a
i 
m
o
n
tr
é 
qu
i j
'ét
ais
 et
 c
e 
qu
e 
j'a
im
ais
 
fa
ire
.
 
A
u 
n
iv
ea
u 
so
ci
al
, 
j'a
i a
pp
ris
 à
 
al
le
r 
v
er
s 
de
s 
ge
ns
 
qu
e 
je 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
pa
s, 
à 
tr
av
ai
lle
r 
en
 
gr
ou
pe
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e 
be
lle
 a
v
en
tu
re
. 
Ça
 
m
'
a 
ai
dé
 d
an
s 
la
 v
ie
 p
ou
r m
es
 p
ro
jet
s, 
po
ur
 m
e
 
pr
ou
ve
r 
à 
m
o
i-
m
êm
e 
qu
e 
j'é
ta
is
 c
ap
ab
le
 d
'
ac
co
m
pl
ir 
qu
el
qu
e 
ch
os
e,
 
qu
e 
j'é
tai
s 
dé
br
ou
ill
ar
de
,
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 p
le
in
 d
e 
ch
os
es
 m
êm
e 
si 
je 
do
ut
ai
s. 
J'
ai
 a
pp
ris
 à
 a
v
o
ir 
u
n
e 
pl
us
 g
ra
nd
e 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i. 
Je
 s
u
is
 
42
0 
4e
 ét
ap
e 
5-
El
le
 p
re
nd
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
l'i
m
pa
ct
 
n
'e
st
 
pa
s 
se
u
le
m
en
t 
au
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
, 
m
ai
s 
à 
to
us
 l
es
 
n
iv
ea
ux
; 
el
le
 a
 a
pp
ris
 à
 c
o
n
n
aî
tre
 s
es
 
pa
irs
, d
es
 g
en
s 
fo
rm
id
ab
le
s;
 e
lle
 s
'
e
st
 
in
ve
st
ie
 e
t 
im
pl
iq
ué
e 
da
ns
 le
 p
ro
jet
 et
 
e
st
 f
iè
re
 d
u 
ré
su
lta
t; 
a
u
 
se
co
n
da
ire
,
 
el
le
 a
 a
pp
ris
 à
 s
e 
co
n
n
aî
tre
,
 
à 
se
 f
ai
re
 
v
al
oi
r t
el
le
 q
u'
el
le
 e
st
 e
t 
à 
m
o
n
tr
er
 c
e 
qu
'e
lle
 a
im
e;
 e
lle
 a
 a
pp
ris
 à
 a
lle
r v
er
s 
ce
u
x
 
qu
'e
lle
 
n
e 
co
n
n
ai
t 
pa
s 
et
 
à 
tr
av
ai
lle
r 
en
 
éq
ui
pe
. 
El
le
 c
o
n
si
dè
re
 
qu
e 
c
'
ét
ai
t u
n
e
 b
el
le
 a
v
en
tu
re
. 
Il 
y 
a 
e
u
 u
n
 tr
an
sf
e1
i d
e 
co
n
n
ai
ss
an
ce
s 
et
 d
e 
c
o
m
pé
te
nc
es
 d
an
s 
d'
au
tre
s 
co
n
te
xt
es
,
 
d'
au
tr
es
 
pr
oje
ts,
 d
'a
ut
re
s 
co
u
rs
 
au
 
se
co
n
da
ire
, a
u
 c
ég
ep
; d
on
c 
u
n
 im
pa
ct
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
sc
o
la
ire
. 
Pu
is
,
 
c
e
la
 l
ui
 a
 
pe
rm
is
 
de
 
se
 
pr
ou
ve
r 
qu
'
el
le
 
es
t 
ca
pa
bl
e 
d'
ac
co
m
pl
ir 
pl
us
ie
ur
s 
ch
os
es
 
m
êm
e 
si 
el
le
 
do
ut
e,
 
qu
'
el
le
 
es
t 
2e
 ét
ap
e 
u
n
 g
ro
up
e 
fa
it 
qu
e 
je 
su
is
 a
llé
e 
v
er
s 
le
s 
ge
ns
 e
t j
'a
i 
ap
pr
is
 à
 c
o
n
n
aî
tre
 d
es
 
pe
rs
on
ne
s.
 J
'a
i 
ap
pr
is
 à
 s
av
o
ir
.
 .
 .
 
ts
é 
c
o
m
m
e
 y
 a
 d
es
 g
en
s 
à 
qu
i j
e p
ar
la
is
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
pi
s 
j'a
i 
ap
pr
is
 
à 
le
s 
co
n
n
aî
tre
, 
pi
s 
fin
al
em
en
t 
c
'é
ta
it 
de
s 
bo
nn
es
 p
er
so
nn
es
 ..
.
 
pi
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
to
ut
es
 
de
s 
bo
nn
es
 p
er
so
nn
es
 
[ ..
.
 ] )
) 
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.
E-
«
 O
ui
,
 
o
n
 a
 fa
it 
le
 to
ur
. 
O
ui
, b
en
 
e
n
 
gr
os
 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
be
lle
 a
v
en
tu
re
, 
n
o
n
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 c
'é
ta
it 
u
n
e
 
be
lle
 
av
en
tu
re
 p
is
 m
o
i 
ça
 m
'a
 a
id
é 
da
ns
 l
a 
v
ie
 p
ou
r m
es
 p
ro
jet
s, 
po
ur
 m
e
 p
ro
uv
er
 
à 
m
o
i-m
êm
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
ca
pa
bl
e 
d'
a
c
c
o
m
pl
ir 
qu
el
qu
e 
ch
os
e,
 
qu
e 
j'é
tai
s 
dé
br
ou
ill
ar
de
,
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 ..
.
 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 p
le
in
 d
e 
ch
os
es
 q
ue
 je
 d
ou
ta
is
 l
à 
pi
s 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 ç
a 
a 
ét
é 
bi
en
,
 
j'a
i a
pp
ris
 à
 
a
v
o
ir 
u
n
e
 
pl
us
 g
ra
nd
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
m
o
i.
.
.
 
O
ui
,
 
je 
su
is
 
v
ra
im
en
t 
fiè
re
 
d'
a
v
o
ir
 fa
it 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e-
là
, p
is
 je
 
su
is
 
v
ra
im
en
t 
co
n
te
nt
e 
pi
s 
je 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
ra
is
 n
'im
po
rt
e 
qu
an
d .
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
v
ra
im
en
t 
fiè
re
 
d'
av
oi
r 
fa
it 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e-
là
. 
Je
 
re
co
m
m
en
ce
ra
is
 
n
'im
po
rt
e 
qu
an
d.
 C
el
a 
a 
ég
al
em
en
t e
u
 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
sc
o
la
ire
, 
da
ns
 
to
ut
 c
e 
qu
e j
'a
i f
ai
t. 
42
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4e
 ét
ap
e 
dé
br
ou
ill
ar
de
; 
el
le
 a
 u
n
e 
pl
us
 g
ra
nd
e 
co
n
fia
nc
e 
en
 e
lle
. 
El
le
 r
ép
èt
e 
qu
'e
lle
 
es
t 
v
ra
im
en
t 
fiè
re
 d
'a
vo
ir
 p
ar
tic
ip
é 
à 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
. 
El
le
 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
ra
it 
n
'
im
po
rte
 q
ua
nd
. 
2e
 ét
ap
e 
36
.
E-
«
B
en
 s
co
la
ire
, 
ça
 m
'a
 
ai
dé
 
da
ns
 p
as
 m
al
 t
ou
t 
ce
 q
ue
 j'
ai
 fa
it,
 
ça
 
m
'a
 b
ea
uc
ou
p 
ai
dé
. P
ui
s à
 l'
éc
ol
e .
.
.
 
»
 
37
.
E-
«
J'
ai
 d
éc
id
é 
pe
nd
an
t j
e 
pe
ns
e 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
sa
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 ..
.
 
je 
sa
v
ai
s 
pa
s t
ro
p 
qu
oi
 fa
ire
, o
ù 
al
le
r, 
pi
s 
j'a
va
is 
fa
it 
u
n
 s
ta
ge
 à
 L
io
ne
l-G
ro
ul
x,
 
st
ag
e 
d'
un
 jo
ur
...
 
st
ag
e 
d'
un
 jo
ur
 à
 
Li
on
el
-
G
ro
ul
x .
.
.
 
c
'é
ta
it 
u
n
 
st
ag
e 
u
n
 
pe
u 
de
 t
hé
ât
re
 e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
je 
sa
v
ai
s 
pa
s.
. .
 
m
ai
s 
j'é
tai
s p
as
 a
u
 c
o
u
ra
n
t 
du
 
co
u
rs
 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n 
pi
s 
c
'e
st
 a
pr
ès
 ç
a 
qu
e 
j'e
n 
ai
 l
u,
 q
ue
 j'
ai
 
su
 
c
'
ét
ai
t 
qu
oi
 
pi
s 
to
ut
,
 
pi
s 
là
 
fin
al
em
en
t 
qu
an
d 
j'a
i 
ap
pr
is
 
qu
'il
 
fa
lla
it 
qu
e 
je 
fa
ss
e 
u
n
e
 p
iè
ce
 à
 l
a 
fin
,
 
j'é
tai
s c
o
m
m
e
 "
a
h 
m
o
n
 d
ie
u,
 c
'
es
t 
le
 
fu
n 
pi
s 
to
ut
" .
.
.
 
m
ai
s 
je 
l'a
i 
su
 a
pr
ès
,
 
c
'e
st
 
su
rt
ou
t 
ça
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t. 
.
.
 
c
'e
st
 u
n
e 
ré
vé
la
tio
n 
po
ur
 
m
o
i, 
je 
pe
ns
e,
 
pi
s 
le
 t
hé
ât
re
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 v
a
 to
ujo
urs
 re
st
er
 d
an
s 
m
a
 v
ie
 
pi
s 
c
'e
st
 im
po
rta
nt
 p
ou
r m
o
i. 
»
 
3e
 ét
ap
e 
Sa
-
Je
 n
e
 s
av
ai
s 
pa
s 
tr
op
 q
uo
i 
ch
oi
si
r 
c
o
m
m
e
 p
ro
fe
ss
io
n.
 A
pr
ès
 u
n
 s
ta
ge
 a
u
 
cé
ge
p 
Li
on
el
-G
ro
ul
x,
 o
ù 
j'a
i a
pp
ris
 
qu
'il
 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 j'
ai
 c
o
m
pr
is
 q
ue
 je
 
m
e
 d
iri
ge
ra
is
 d
an
s 
ce
tt
e 
v
o
ie
,
 
qu
e 
le
 
th
éâ
tre
 s
er
ai
t t
ou
jou
rs 
im
po
1i
an
t d
an
s 
m
a
 v
ie
. 
Ce
 f
ut
 u
n
e
 
ré
vé
la
tio
n 
po
ur
 
m
o
i. 
D
e 
pl
us
, j
'
ai
 a
pp
ris
, a
v
ec
 p
la
is
ir,
 
qu
'
il 
fa
lla
it 
fa
ire
 u
n
e 
pi
èc
e 
à 
la
 fi
n.
 
42
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4e
 ét
ap
e 
Sa
-
Il 
a 
e
u
 
u
n
 
im
pa
ct
 
au
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
c
e
la
 a
 
in
flu
en
cé
 s
o
n
 
o
rie
nt
at
io
n 
pr
of
es
si
on
ne
lle
. 
A
pr
ès
 u
n
 
st
ag
e 
au
 
cé
ge
p 
Li
on
el
-G
ro
ul
x 
e
n
 
te
ch
ni
qu
e 
d'
in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 
el
le
 
a 
co
m
pr
is
 
qu
'
el
le
 
se
 
di
rig
er
ai
t 
da
ns
 
ce
tt
e 
v
o
ie
,
 
qu
e 
le
 t
hé
ât
re
 jo
ue
rai
t u
n
 
rô
le
 p
rim
or
di
al
 d
an
s 
sa
 
v
ie
. 
Ce
 f
ut
 
u
n
e
 
ré
vé
la
tio
n.
 D
e 
pl
us
, 
c
e
la
 l
ui
 f
ai
t 
pl
ai
si
r 
de
 s
a
v
o
ir 
qu
'il
s 
v
o
n
t 
m
o
n
te
r 
u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
 à
 la
 fi
n.
 
2e
 é
ta
pe
 
12
-
«
 Il
 y
 e
n
 a
v
ai
t d
es
 c
ho
se
s 
à 
gé
re
r 
et
 il
 fa
lla
it 
m
et
tr
e 
so
n
 c
œ
u
r 
la
 d
ed
an
s 
et
 c
e
rt
ai
n 
n
'é
ta
is
 p
as
 v
ra
im
en
t 
à 
le
ur
 
10
0%
 e
t je
 co
m
pr
en
ds
 p
ar
ce
 q
ue
 p
ou
r 
e
u
x
 c
e 
n
'é
ta
is
 p
as
 a
u
ss
i i
m
po
rta
nt
 q
ue
 
po
ur
 m
o
i 
de
 f
ai
re
 c
e 
sh
ow
, 
ca
r 
po
ur
 
ce
rt
ai
n 
c
' é
ta
is
 s
im
pl
em
en
t 
u
n
 
co
u
rs
 
co
m
pl
ém
en
ta
ire
, 
po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
is
 e
t 
c
'e
st
 to
ujo
urs
, m
a
 p
as
si
on
 ! 
»
 
31
.E
-
«
 [ .
.
.
 ] t
sé
 c
o
m
m
e
 o
n
 é
ta
it 
ce
n
sé
 
jus
te 
a
v
o
ir 
c
o
m
m
e
..
. 
m
o
i 
j'a
va
is 
m
aq
ui
lla
ge
, f
ai
t 
qu
e 
fa
lla
it 
jus
te 
fa
ire
 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s, 
fa
ire
 u
n
e
 
m
aq
ue
tte
 
de
 m
aq
ui
lla
ge
s,
 
le
s 
es
sa
ye
r 
pi
s 
c
'e
st
 
to
ut
. 
Fa
it 
qu
e 
m
o
i 
je 
su
is
 a
llé
e 
m
e
 
m
êl
er
 a
u
x
 c
o
st
um
es
, 
au
x
 d
éc
or
s, 
à 
la
 
sc
én
o,
 à
 l
a 
m
u
si
qu
e,
 à
 c
i, 
à 
ça
, j
e m
e
 
su
is
 m
êl
ée
 d
e 
to
ut
 g
em
e,
 j'
a
i t
ou
ch
é 
à 
to
ut
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 v
o
u
la
is
 v
ra
im
en
t 
y 
m
et
tr
e 
du
 m
ie
n 
pi
s j
e v
o
u
la
is
 ê
tre
 là
 à
 
11
0 
%
 p
is
 je
 vo
u
la
is
 q
ue
 c
e 
so
it 
bi
en
 
fa
it,
 p
is
 je
 m
e
 
di
sa
is
 c
o
m
m
e
 
"
ei
lle
 
m
o
i 
j'a
i 
pa
rti
ci
pé
 à
 ç
a 
pi
s 
je
 s
u
is
 
v
ra
im
en
t f
iè
re
, t
sé
 m
o
i j
'ai
 fa
it 
ça
, p
is
 
j'a
i f
ai
t 
ça
, 
pi
s 
j'a
i a
id
é 
po
ur
 ç
a"
 .
.
.
 
3e
 ét
ap
e 
6-
Je
 n
e 
co
m
pr
en
ai
s 
pa
s 
ce
u
x
 q
ui
 n
e 
s'
im
pl
iq
ua
ie
nt
 p
as
 à
 1
00
 %
. P
ou
r e
u
x
,
 
c
'é
ta
it 
se
u
le
m
en
t 
u
n
 
co
u
rs
 
al
or
s 
qu
e 
po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
it 
m
a
 p
as
si
on
. 
6a
-
En
 p
lu
s 
de
 l
a 
co
n
ce
pt
io
n 
et
 d
e 
la
 
re
sp
on
sa
bi
lit
é 
de
s 
m
aq
ui
lla
ge
s,
 
je
 m
e
 
sm
s 
im
pl
iq
ué
e 
a
u
 
ru
v
ea
u
 
de
s 
co
st
um
es
,
 
de
s 
dé
co
rs
, 
de
 
la
 
sc
én
og
ra
ph
ie
 e
t 
de
 l
a 
m
u
si
qu
e.
 J
'a
i 
to
uc
hé
 à
 to
ut
. 
Je
 v
o
u
la
is
 y
 m
et
tr
e 
du
 
m
ie
n 
e
t 
êt
re
 l
à 
à 
11
0 
%
. 
Je
 v
o
u
la
is
 
qu
e 
ce
 
so
it 
bi
en
 f
ai
t. 
Je
 s
u
is
 f
iè
re
 
d'
av
oi
r 
ai
dé
, 
d'
av
o
ir 
pa
rti
ci
pé
 à
 to
ut
. 
C
el
a 
s'
e
st
 
v
ra
im
en
t 
bi
en
 
pa
ss
é.
 
A
ne
cd
ot
e 
: 
o
n
 
av
ai
t 
o
u
bl
ié
 
le
s 
co
lla
nt
s, 
je 
su
is 
al
lé
e 
e
n
 a
ch
et
er
 p
ui
s 
je 
su
is 
re
st
ée
 ju
sq
u'à
 la
 fi
n 
et
 m
e
 s
u
is
 
as
su
ré
e 
qu
e 
to
ut
 é
ta
it 
bi
en
 r
an
gé
 e
t 
pr
op
re
 
(co
stu
me
s, 
m
aq
ui
lla
ge
s, 
dé
co
rs
, e
tc
.
). 
Je
 m
e 
su
is
 re
n
du
 c
o
m
pt
e 
42
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4e
 ét
ap
e 
6-
El
le
 n
e 
c
o
m
pr
en
ai
t p
as
 l
e 
m
an
qu
e 
d'
im
pl
ic
at
io
n 
de
 c
er
ta
in
s 
él
èv
es
 p
ou
r 
qu
i, 
c
o
n
tr
ai
re
m
en
t 
à 
el
le
,
 
ce
 
n
'
ét
ai
t 
qu
'
u
n
 c
o
u
rs
 e
t n
o
n
 u
n
e
 p
as
si
on
. 
6a
-
E
n 
pl
us
 d
e 
la
 c
o
n
ce
pt
io
n 
e
t 
de
 l
a 
re
sp
on
sa
bi
lit
é 
de
s 
m
aq
ui
lla
ge
s,
 
el
le
 
s'
e
st
 
im
pl
iq
ué
e 
au
 
ru
v
ea
u
 
de
s 
c
o
st
um
es
,
 
de
s 
dé
co
rs
,
 
de
 
la
 
sc
én
og
ra
ph
ie
 e
t 
de
 l
a 
m
u
si
qu
e.
 E
lle
 
dé
si
ra
it 
s'
in
ve
st
ir 
en
tiè
re
m
en
t, 
y 
m
et
tr
e 
u
n
e 
to
uc
he
 
pe
rs
on
ne
lle
,
 
s
'
as
su
re
r 
qu
e 
to
ut
 é
ta
it 
bi
en
 ra
n
gé
,
 
se
 
dé
ro
ul
ai
t 
bi
en
.
 
El
le
 e
st
 f
iè
re
 d
e 
ce
la
,
 
ca
r 
to
ut
 
s'
e
st
 
bi
en
 
pa
ss
é.
 
El
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'
u
n
e 
an
ec
do
te
 o
ù 
el
le
 a
 d
û,
 
à 
la
 
de
rn
iè
re
 
m
in
ut
e,
 
ac
he
te
r 
de
s 
co
lla
nt
s 
po
ur
 
le
s 
da
ns
eu
se
s. 
Ce
tte
 
e
x
pé
rie
nc
e 
lu
i 
a 
fa
it 
pr
en
dr
e 
co
n
sc
ie
nc
e 
d'
un
 
tr
ai
t 
de
 
sa
 
pe
rs
on
na
lit
é 
: 
lo
rs
 d
e 
pr
oje
ts,
 
el
le
 n
e
 
2°
 é
ta
pe
 
Fa
it 
qu
e 
ça
 
s'
e
st
 
v
ra
im
en
t 
bi
en
 
pa
ss
é .
.
.
 
Pi
s j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, l
e 
jou
r d
u 
sh
ow
, o
n
 s
e 
re
n
co
n
tr
e 
"
a
h 
n
o
n
, 
o
n
 n
'a
 
pa
s 
de
 c
o
lla
nt
 e
n
 
ré
si
lle
" .
.
.
 
je 
pa
rs
 
av
ec
 m
a
 m
èr
e 
av
ec
 le
 c
ha
r, 
go
 o
n
 v
a
 
a
u
 
A
rd
èn
e 
c
he
rc
he
r 
de
s 
co
lla
nt
s 
en
 
ré
si
lle
, j
e s
u
is
 p
ar
tie
, p
is
 o
n
 e
st
 a
llé
es
 
c
he
rc
he
r 
de
s 
co
lla
nt
s, 
en
su
ite
 
o
n
 
s'
ét
ai
t r
en
du
es
 à
 la
 s
al
le
, je
 su
is
 re
st
ée
 
ta
rd
 l
à 
pi
s j
'ai
 to
ut
 r
an
gé
 l
a 
sa
lle
, j
'ai
 
at
te
nd
u 
qu
e 
to
ut
 s
o
it 
ra
n
gé
, 
qu
e 
to
ut
 
so
it 
pr
op
re
, 
qu
e 
to
ut
 s
o
it 
be
au
 a
v
an
t 
de
 p
ar
tir
, 
le
s 
co
st
um
es
, 
m
aq
ui
lla
ge
s,
 
dé
co
rs
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
Je
 m
e
 
su
is
 v
ra
im
en
t 
im
pl
iq
ué
e 
pi
s 
je 
m
e 
su
is
 
re
n
du
e 
c
o
m
m
e
 q
ue
 je
 su
is
 c
o
m
m
e
 ç
a 
da
ns
 l
a 
v
ie
 [ .
.
.
 ] »
 
9.
E-
«
O
ui
.
 
O
ui
, 
j'a
i a
im
é 
tr
av
ai
lle
r, 
m
ai
s 
Ly
ne
-K
at
he
rin
e 
a 
n
o
u
s 
a 
fa
it 
u
n
 
ex
er
ci
ce
 
po
ur
 
n
o
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
v
a
lis
e 
da
ns
 
le
 
m
ili
eu
 
pi
s 
y 
fa
lla
it 
qu
e 
en
tr
e 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e,
 
pr
en
ne
 l
a 
v
al
is
e,
 p
is
 q
ui
 l
a 
v
eu
ill
e 
da
ns
 
le
 
fo
nd
...
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
de
s 
co
n
v
er
sa
tio
ns
 
en
tr
e 
de
ux
 
3°
 ét
ap
e 
qu
e 
j'é
ta
is
 c
o
m
m
e
 ç
a 
da
ns
 l
a 
v
ie
; j
e 
su
is
 v
ra
im
en
t i
m
pl
iq
ué
e.
 
7-
Pe
nd
an
t l
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
un
 
at
el
ie
r 
su
r 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 a
v
ec
 u
n
e 
v
al
is
e 
o
ù 
j'a
i e
u
 
à 
jou
er 
av
ec
 
Zi
dl
er
.
 
Il 
fa
lla
it 
qu
'
u
n
 
de
s 
de
ux
 
ar
gu
m
en
te
 
su
ff
is
am
m
en
t 
po
ur
 p
ar
tir
 a
v
ec
 la
 v
al
is
e.
 
Il 
y 
av
ai
t u
n
 
au
tr
e 
at
el
ie
r 
o
ù 
o
n
 
de
va
it 
tr
ou
ve
r 
la
 
dé
m
ar
ch
e 
de
 n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
, 
ce
s 
pe
ut
 
fa
ire
 
s'
im
pl
iq
ue
r. 
4e
 ét
ap
e 
a
u
tr
em
en
t 
qu
e 
42
4 
de
 
7-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
el
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
de
 
ce
rt
ai
ns
 
jeu
x 
de
 
th
éâ
tra
lis
at
io
n 
su
r 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
du
 
pe
rs
on
na
ge
, 
le 
tr
av
ai
l 
en
 
du
o,
 
la
 
dé
m
ar
ch
e,
 le
s 
ré
ac
tio
ns
,
 
et
c.
 M
êm
e 
si 
el
le
 n
e
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 p
as
 d
e 
to
us
 
le
s 
at
el
ie
rs
, 
el
le
 s
e 
ra
pp
el
le
 e
n
 a
v
o
ir 
fa
it 
pl
us
ie
ur
s. 
2e
 ét
ap
e 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
qu
e 
là
 o
n
 
a 
eu
 
la
 
co
n
v
er
sa
tio
n 
de
 
m
o
i, 
qu
i 
ét
ai
t 
la
 
fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r, 
et
 Z
id
le
r. 
Fa
it 
qu
e 
là
, 
y 
fa
lla
it 
tr
ou
ve
r 
c
o
m
m
e
n
t 
el
le
 
al
la
it 
s'
a
rr
a
n
ge
r 
po
ur
 
pr
en
dr
e 
la
 
v
al
is
e,
 p
ar
ce
 q
u'
el
le
 d
isa
it 
qu
i p
re
na
it 
la
 v
al
is
e,
 
pi
s 
y 
fa
lla
it 
qu
e 
la
 p
er
so
nn
e 
tr
ou
ve
 l
es
 a
rg
um
en
ts
 p
ou
r 
pr
en
dr
e 
la
 
v
al
is
e 
et
 p
ar
tir
 a
v
ec
.
 
Fa
it 
qu
e 
là,
 e
h 
tr
av
ai
lle
 f
or
t 
à 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 je
 re
ga
rd
ai
s 
le
 g
ar
s 
qu
i 
fa
is
ai
t 
Zi
dl
er
,
 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 "
O
K
,
 
o
n
 y
 v
a
" 
.
.
.
 
Pi
s 
là
 fi
na
le
m
en
t .
.
.
 
»
 
11
.E
-
«
 O
ui
,
 
bi
en
 e
lle
 n
o
u
s 
en
 f
ai
sa
it 
fa
ire
 q
ua
nd
 m
êm
e 
be
au
co
up
.
.
 .
 
Eu
h,
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
 
de
 
to
us
 
le
s 
at
el
ie
rs
 q
u'
o
n
 a
v
ai
t 
fa
its
, 
m
ai
s 
o
n
 e
n
 
av
ai
t f
ai
t .
.
.
 
»
 
12
.
E
-
«
M
ai
s 
o
n
 
av
ai
t 
ce
lu
i 
de
 
m
ar
ch
er
 d
an
s 
l'e
sp
ac
e,
 
fa
lla
it 
m
ar
ch
er
 
da
ns
 l
'e
sp
ac
e 
pi
s 
fa
lla
it 
tr
ou
ve
r 
la
 
dé
m
ar
ch
e 
de
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
,
 
tr
ou
ve
r 
c
o
m
m
e
n
t 
y 
m
ar
ch
ai
t. 
Qu
an
d 
el
le
 n
o
u
s 
le
 f
ai
sa
it 
fa
ire
, f
al
la
it 
sa
v
o
ir 
3e
 ét
ap
e 
ré
ac
tio
ns
.
 
Je
 n
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
to
us
 l
es
 a
te
lie
rs
, 
m
ai
s 
o
n
 
a 
en
 
fa
it 
be
au
co
up
. 
42
5 
4e
 ét
ap
e 
2°
 é
ta
pe
 
c
o
m
m
e
n
t.
.
.
 
la
 
dé
m
ar
ch
e 
de
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
, 
c
o
m
m
e
n
t 
y 
al
la
it 
ré
ag
ir,
 
c
'e
st
 ça
. »
 
10
.
E-
«
Je
 
pe
ns
e 
pe
ut
-ê
tre
 
qu
e 
c
'é
ta
it 
.
.
.
 
B
en
 M
ic
ha
el
, o
u
i, 
y 
ét
ai
t u
n
 
pe
u 
qu
an
d 
m
êm
e 
gê
né
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 
qu
e .
.
.
 
M
oi
, 
e
n
 t
an
t 
qu
e 
pe
rs
on
ne
, j
e 
su
is
 l
à 
po
ur
 ...
 
j'e
ssa
ie 
de
 r
en
dr
e 
le
s 
ge
ns
 a
v
ec
 
qu
i .
.
.
 
m
o
n
 
en
to
ur
ag
e,
 
à 
l'a
is
e.
 A
ve
c 
m
o
i, 
y 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
à 
l'a
is
e,
 m
o
i j
e 
le
 t
ro
uv
ai
s 
pa
s 
tim
id
e.
 
Fa
it 
qu
e 
pe
ut
-
êt
re
 ..
.
 
B
en
 c
'e
st
 ç
a,
 y
 a
 
fa
llu
 
co
n
st
ru
ire
 
u
n
e 
co
m
pl
ic
ité
 
e
n
se
m
bl
e .
.
.
 
fa
it 
qu
'o
n 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
av
o
ir 
u
n
e
 
co
m
pl
ic
ité
 
pi
s 
o
n
 
es
t 
de
ve
nu
 b
en
 a
m
is
,
 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 
"
a
h 
c
'e
st
 d
rô
le
, 
a
h 
c
'e
st
 d
rô
le
" .
.
.
 
c
'é
ta
it 
bi
en
 d
rô
le
, o
n
 a
 e
u
 b
ie
n 
du
 p
la
is
ir.
 »
 
44
.
E
-
«
 O
ui
 b
en
 y
 a
v
ai
t 
e
u
 ..
.
 
y 
a 
eu
 
de
s 
c
o
m
m
e
 
de
s 
au
di
tio
ns
 u
n
 
pe
u .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 
o
u
i, 
av
ec
 
l'a
u
tr
e 
pr
of
, 
y 
a 
e
u
 
c
o
m
m
e
 d
es
 a
u
di
tio
ns
 u
n
 p
eu
 l
à 
po
ur
 
sa
v
o
ir 
c
o
m
m
e
n
t.
.
.
 
qu
i 
al
la
it 
a
v
m
r 
qu
el
 
rô
le
.
.
.
 
c
'e
st
 
ça
 
pa
rc
e 
qu
'
a
u
 
dé
bu
t, 
o
n
 
ét
ai
t 
ce
n
sé
 c
ha
nt
er
 a
u
ss
i, 
3e
 ét
ap
e 
7a
-
Pe
nd
an
t 
le 
pr
oc
es
su
s,
 je
 d
ev
ai
s 
c
ré
er
 u
n
e
 
co
m
pl
ic
ité
 a
v
ec
 
M
ic
ha
el
, 
ce
lu
i 
qu
i j
ou
ait
 Z
id
le
r, 
m
o
n
 m
ar
i. 
Je
 
su
is
 u
n
e 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 e
ss
ai
e 
de
 re
n
dr
e 
l'e
nt
ou
ra
ge
 à
 l
'a
is
e.
 I
l 
ét
ai
t 
u
n
 
pe
u 
tim
id
e,
 m
ai
s 
j'a
i r
éu
ss
i 
à 
le
 m
et
tr
e 
à 
l'a
is
e,
 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
de
ve
nu
s 
co
m
pl
ic
es
 e
t 
am
is.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
eu
 
bi
en
 d
u 
pl
ai
si
r. 
7b
-
Po
ur
 la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s,
 
il 
y 
av
ai
t 
e
u
 
de
s 
au
di
tio
ns
 a
v
ec
 
l'a
ut
re
 
en
se
ig
na
nt
e.
 A
u 
dé
bu
t, 
o
n
 d
ev
ai
t t
ou
s 
ch
an
te
r, 
m
ai
s 
fin
al
em
en
t 
se
u
le
 c
el
le
 
qu
i 
jou
ait
 l
e 
pe
rs
on
na
ge
 
pr
in
ci
pa
l 
ch
an
ta
it 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
 
fil
le
s 
av
ai
en
t 
de
 l
a 
di
ffi
cu
lté
 à
 d
an
se
r 
et
 
42
6 
4e
 ét
ap
e 
7a
-
Il 
de
va
it 
y 
a
v
o
ir 
u
n
e
 
co
m
pl
ic
ité
 
en
tr
e 
le
s 
de
ux
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
e
n
tr
e 
Zi
dl
er
 e
t 
sa
 
fe
m
m
e.
 
Él
iza
be
th 
sa
it 
m
et
tr
e 
le
s 
ge
ns
 à
 l
'a
is
e 
et
, 
m
al
gr
é 
la
 
tim
id
ité
 d
e 
M
ic
ha
el
, c
'
es
t 
ce
 q
ui
 s
'
es
t 
pa
ss
é.
 I
ls 
so
n
t 
de
ve
nu
s 
am
is
 e
t 
o
n
t 
e
u
x
 b
ie
n 
du
 p
la
is
ir.
 
7b
-I
l s
em
bl
e 
qu
e 
m
al
gr
é 
le
s 
au
di
tio
ns
 
pa
ss
ée
s 
pa
r 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
,
 
le
s 
rô
le
s 
ét
ai
en
t 
éq
ui
ta
bl
es
. 
D
'
ap
rè
s 
Él
iza
be
th,
 
le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 s
at
is
fa
its
 
de
 l
eu
r 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
c
e
la
 s
'
es
t 
bi
en
 
pa
ss
é.
 
Po
ur
 le
 c
ha
nt
,
 
v
u
 q
ue
 c
e 
n
'
ét
ai
t 
pa
s 
u
n
 c
o
u
rs
 d
e 
co
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
,
 
ils
 
2e
 ét
ap
e 
m
a
is
 f
in
al
em
en
t 
ça
 s
'e
st
 a
v
ér
é 
qu
e 
c
'e
st
 ju
ste
 C
at
he
rin
e 
qu
i 
c
ha
nt
ai
t .
.
.
 
[ ..
.
 
] 
.
.
.
 y 
a
v
a
it 
jus
te 
C
at
he
rin
e 
qu
i 
c
ha
nt
ai
t 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
a
u
tr
es
 
fil
le
s 
a
v
a
ie
nt
 d
e 
la
 m
is
èr
e 
de
 d
an
se
r 
e
t 
c
ha
nt
er
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 ..
.
 
c
'e
st
 ç
a,
 
o
n
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
e
n
 c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 l
à .
.
.
 
O
n 
a
v
a
it 
la
 c
la
ss
e 
qu
i 
jou
ait
 p
is
 o
n
 
c
ha
n
ta
it 
pa
r 
de
ss
us
...
 
N
on
, 
m
a
is
 
c
'é
ta
it 
be
n 
le
 f
un
 p
ar
 e
x
e
m
pl
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'é
ta
it 
éq
ui
ta
bl
e,
 
c
'é
ta
it 
éq
ui
ta
bl
e 
là
,
 
pi
s 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
 e
u
 le
s 
rô
le
s 
qu
'
ils
 v
o
u
la
ie
nt
,
 je
 pe
ns
e,
 p
is
 y
 a
 
pa
s 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 
ét
ai
t 
fâ
ch
é.
.
.
 
Ça
 
s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é,
 
o
u
i. 
»
 
7.
E-
«
 [ .
.
.
 ] p
is
 m
o
i j
'ét
ais
 q
ue
lq
u'
un
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 q
ue
 l
es
 a
ff
ai
re
s 
so
ie
nt
 
fa
ite
s 
pi
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je 
su
is
 u
n
 p
eu
 
st
ric
te
 a
v
e
c
 
m
o
i-m
êm
e 
e
t 
a
v
e
c
 
le
s 
ge
ns
. D
ès
 fo
is
, c
'e
st
 m
o
i q
ui
 fa
is
ai
s 
le
 
pr
of
es
se
ur
 
e
t 
Ly
ne
-
K
at
he
rin
e 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
c
'e
st
 
be
au
,
 
je 
v
ai
s 
m
'e
n
 
c
ha
rg
er
",
 
je 
fa
is
ai
s 
c
o
m
m
e
 
"
o
h,
 
s'
 c
u
se
 m
o
i .
.
.
 "
 .
.
.
 
Qu
an
d 
o
n
 jo
ua
it 
dè
s 
fo
is
 j'
éta
is 
po
rt
ée
 à
 d
ire
 c
o
m
m
e
 "
a
h,
 
3e
 ét
ap
e 
c
ha
nt
er
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
. 
O
n 
n
'
a
v
ai
t 
pa
s 
u
n
 
c
o
u
rs
 
de
 c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
, 
m
a
is
 d
e 
th
éâ
tre
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
la
 c
la
ss
e 
qu
i 
jou
ait
 
e
t 
o
n
 
c
ha
nt
ai
t 
pa
r-
de
ss
us
.
 
C
'é
ta
it 
bi
en
«
 l'
fu
n 
»
 e
t t
ou
t l
e 
m
o
n
de
 
se
m
bl
ai
t 
sa
tis
fa
it 
de
 s
o
n
 r
ôl
e.
 C
'é
ta
it 
éq
ui
ta
bl
e.
 
Pe
rs
on
ne
 n
'
ét
ai
t f
âc
hé
 e
t 
ça
 
s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é.
 
8-
Je
 
v
e
u
x
 
qu
e 
le
s 
af
fa
ire
s 
so
ie
nt
 
fa
ite
s 
e
t je
 su
is
 u
n
 p
eu
 s
tr
ic
te
 a
v
e
c
 le
s 
au
tr
es
 e
t 
a
v
e
c
 m
o
i-m
êm
e.
 P
en
da
nt
 le
s 
ré
pé
tit
io
ns
, 
je 
do
nn
ai
s 
de
s 
c
o
n
si
gn
es
 
a
u
x
 a
u
tr
es
, 
j'é
ta
is 
c
o
m
m
e
 l
'a
ss
is
ta
n
te
 
de
 l
'
e
n
se
ig
na
nt
e.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
c
e
rt
ai
ne
s 
c
o
n
si
gn
es
 
do
nn
ée
s 
a
u
 
pe
rs
on
na
ge
 d
u 
du
c 
qu
e 
je
 ne
 t
ro
uv
ai
s 
pa
s 
a
ss
e
z
 m
éc
ha
nt
 e
t 
ha
ut
ai
n.
 
Pa
rf
oi
s,
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 m
e
 d
is
ai
t: 
«
c
'e
st
 b
ea
u,
 
42
7 
4e
 ét
ap
e 
o
n
t 
tr
ou
vé
 u
n
e
 s
o
lu
tio
n 
po
ur
 c
e
u
x
 q
ui
 
n
e
 p
ou
va
ie
nt
 p
as
 c
ha
nt
er
 e
t 
da
ns
e
r 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
; 
pe
nd
an
t 
qu
e 
c
e
rt
ai
ns
 
da
ns
ai
en
t, 
d'
au
tr
es
 
c
ha
nt
ai
en
t 
po
ur
 
eu
x
. 
Ils
 o
n
t e
u
 b
ie
n 
du
 p
la
is
ir.
 
8-
Él
iz
ab
et
h 
e
st
 e
x
ig
ea
nt
e 
a
v
e
c
 
le
s 
a
u
tr
es
 e
t 
av
ec
 e
lle
-m
êm
e.
 
Pe
nd
an
t l
es
 
ré
pé
tit
io
ns
,
 
el
le
 d
on
na
it 
de
s 
c
o
n
si
gn
es
 
a
u
x
 a
u
tr
es
 é
lè
ve
s.
 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
c
o
n
si
gn
es
 
do
nn
ée
s 
a
u
 p
er
so
nn
ag
e 
du
 
du
c 
qu
'
e
lle
 
n
e 
tr
ou
va
it 
pa
s 
a
ss
e
z
 
m
éc
ha
nt
 
e
t 
ha
ut
ai
n.
 
El
le
 
s'
e
st
 
im
pr
ov
is
ée
 a
ss
is
ta
nt
e 
de
 l'
en
se
ig
na
nt
e 
e
t a
v
a
it 
bi
en
 d
u 
pl
ai
si
r. 
2e
 ét
ap
e 
m
a
is
 fa
is
-le
 p
lu
s 
c
o
m
m
e
 ç
a"
 .
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
,
 
u
n
e 
fo
is 
o
n
 le
 p
ré
se
nt
ai
t p
is
,
 
c
'é
ta
it 
le
 d
uc
,
 
je 
le
 tr
ou
va
is
 p
as
 a
ss
ez
 
m
éc
ha
nt
, p
as
 a
ss
ez
 h
au
ta
in
.
 
L
à 
j'é
tai
s 
c
o
m
m
e
 "
fa
is
-
le
 p
lu
s 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
pe
ut
-
êt
re
 
qu
e 
ça
 v
a
 
t'a
id
er
,
 
pi
s 
v
o
is
-le
 
c
o
m
m
e
 
ça
,
 
là
 c
'e
st
 p
as
 c
la
ir 
qu
e 
tu
 
jou
es
,
 
c
'
es
t 
le
 p
er
so
nn
ag
e,
 
to
i 
c
'
e
st
 
pa
s 
gr
av
e,
 
o
n
 
s'
e
n
 
fo
u 
là
,
 
po
ur
 
l'i
ns
ta
nt
 là
,
 
c
'
e
st
 le
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
'o
n 
v
e
u
t 
v
o
ir"
. 
Ts
é 
c
'
es
t 
c
o
m
m
e
 
O
K
 
w
o
u
in
..
 .
 
En
 t
ou
t 
ca
s,
 
y 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
a
h 
c
'
es
t 
bi
en
 g
en
til
,
 
je 
v
ai
s 
êt
re
 p
lu
s 
m
éc
ha
nt
 e
t 
ha
ut
ai
n .
.
.
 
tu
 v
o
is
,
 
tu
 v
o
is 
je 
te
 l'
av
ai
s 
di
t, 
je
 te
 l'
av
ai
s 
di
t q
ue
 ç
a 
v
a
 a
lle
r 
m
ie
ux
 s
i 
tu
 le
 jo
ue
s c
o
m
m
e
 
ça
,
 
pi
s 
si 
tu
 le
 p
en
se
s 
pl
us
 c
o
m
m
e
 ç
a"
 
pi
s 
là
 y
 é
ta
it 
c
o
m
m
e
 "
a
h 
be
n 
o
u
i"
 .
.
.
 
Fa
it 
qu
e 
ça
 c
'
ét
ai
t 
be
n 
l'f
un
 ..
.
 
M
oi
 
j'a
im
ais
 ç
a 
fa
ire
 
m
a
 
p'
tit
e 
pr
of
 je
 
pe
ns
e,
 
c
o
m
m
e
 
pr
of
 
as
si
st
an
te
 
là
, 
j'é
tai
s 
c
o
m
m
e
 
"
O
K
,
 
O
K
,
 
o
n
 
fa
it 
ça
" .
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
je
 v
ai
s 
m
'e
n
 
ch
ar
ge
r»
.
 
J'a
im
ai
s 
ça
 
fa
ire
 m
a
 «
 p
'
tit
e 
pr
of
»
.
 
C
'
ét
ai
t 
bi
en
 
(( l
'
fu
n 
»
.
 
42
8 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
25
.E
-
«
B
en
 l
a 
n
o
st
al
gi
e 
là
 je
 c
ro
is
, 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
tr
is
te
, c
'e
st
 fi
ni
, o
n
 
n
e
 
se
 
v
o
it 
pl
us
...
 
[ ..
.
 ] 
A
pr
ès
 
ça
,
 
c
'é
ta
it 
n
o
st
al
gi
e,
 o
n
 p
le
ur
ai
t 
to
us
.
 
Je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, 
o
n
 d
éf
ai
sa
it 
la
 s
al
le
 p
is
 
o
n
 p
le
ur
ai
t, 
pi
s 
y 
a 
jus
te 
m
o
i q
ui
 é
ta
is
 
c
o
m
m
e
 p
as
 e
n
c
o
re
 a
ss
ez
 n
o
st
al
gi
qu
e,
 
fa
it 
qu
e 
m
o
i 
je 
do
nn
ai
s 
de
s 
be
cs
 
pa
rto
ut
 à
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 g
en
re
 s
u
r 
le
s 
jou
es
, o
n
 a
v
ai
t t
ou
s 
du
 r
o
u
ge
 à
 l
èv
re
 
ro
u
ge
, 
fa
it 
qu
e 
je 
do
nn
ai
s 
de
s 
be
cs
 à
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 s
u
r 
le
s 
jou
es
 ...
 
Pi
s 
là
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
pi
s 
là
 y
 
a 
qu
el
qu
'u
n 
d'
au
tr
e 
qu
i 
a 
av
an
cé
 f
ai
t 
qu
e 
là
 o
n
 a
 t
ou
s .
.
.
 
là
 to
ut
es
 l
es
 f
ill
es
 
do
nn
ai
en
t d
es
 b
ec
s 
su
r 
le
s j
ou
es
 à 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
, f
ai
t 
qu
e 
là
, 
le
s 
ga
rs
 c
'é
ta
it 
dr
ôl
e,
 c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 "
n
o
n
, 
n
o
n
",
 p
is
 
là
 y
 e
n
 
av
ai
en
t 
pa
rto
ut
, 
le
s 
ga
rç
on
s 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t t
ro
p 
m
ig
no
n .
.
.
 
M
ai
s 
ap
rè
s 
ça
,
 
c
'é
ta
it 
tr
is
te
. »
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 O
ui
. O
n 
ét
ai
t b
en
 fi
er
s 
d'
a
v
o
ir 
ré
us
si
 à
 la
 fa
ire
 ..
.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 à
 la
 
fin
 d
u 
pr
em
ie
r 
sh
ow
, 
o
n
 
s'
e
st
 t
ou
s 
re
ga
rd
és
, 
m
êm
e 
ce
u
x
 
qu
i 
ét
ai
en
t 
3e
 ét
ap
e 
9-
À 
la
 fi
n 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, t
ou
t 
le 
m
o
n
de
 
ét
ai
t 
tr
is
te
 
et
 
v
iv
ai
t 
de
 
la
 
n
o
st
al
gi
e.
 
Lo
rs
 
du
 
dé
m
on
ta
ge
, 
o
n
 
pl
eu
ra
it 
to
us
.
 
À 
ce
 
m
o
m
en
t-
là
, 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 e
n
co
re
 
as
se
z 
n
o
st
al
gi
qu
e 
e
t je
 do
nn
ai
s 
de
s 
be
cs
 à
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 
su
r 
le
s 
jou
es.
 P
ui
s, 
le
s 
fil
le
s 
se
 
so
n
t 
m
is
es
 à
 d
on
ne
r d
es
 b
ec
s 
su
r 
le
s 
jou
es
 
de
s 
ga
rç
on
s. 
Ils
 a
v
a
ie
nt
 d
u 
ro
u
ge
 à
 
lè
vr
es
 p
ar
to
ut
 e
t 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t t
ro
p 
m
ig
no
n.
 
A
pr
ès
 ç
a,
 
c
'é
ta
it 
tr
is
te
.
 
9a
-
N
ou
s 
ét
io
ns
 
v
ra
im
en
t 
fie
rs
 
de
 
n
o
u
s,
 
d'
av
oi
r 
ré
us
si 
à 
fa
ire
 
ce
 
sp
ec
ta
cl
e.
 
A
pr
ès
 
la
 
pr
em
iè
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
42
9 
4e
 ét
ap
e 
9-
À 
la
 f
in
 d
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
,
 
le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 tr
is
te
s, 
ils
 v
iv
ai
en
t d
e 
la
 
n
o
st
al
gi
e.
 
Lo
rs
 
du
 
dé
m
on
ta
ge
,
 
ils
 
pl
eu
ra
ie
nt
. À
 ce
 m
o
m
e
n
t-
là
, É
liz
ab
eth
 
n
'
ét
ai
t 
pa
s 
e
n
c
o
re
 
n
o
st
al
gi
qu
e 
e
t 
do
nn
ai
t 
de
s 
be
cs
 s
u
r 
le
s 
jou
es
 a
u
x
 
au
tr
es
 
él
èv
es
.
 
Pu
is
, 
il 
y 
a 
e
u
 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
de
 
co
m
pl
ic
ité
 
sp
on
ta
né
e 
en
tr
e 
él
èv
es
, u
n
 é
ch
an
ge
 d
e 
be
cs
 e
t 
de
 
ro
u
ge
 à
 l
èv
re
s 
en
tr
e 
la
 b
ou
ch
e 
de
s 
fil
le
s 
et
 l
es
 jo
ue
s 
de
s 
ga
rç
on
s. 
El
le
 
tr
ou
va
it 
c
e
la
 
m
ig
no
n.
 
A
pr
ès
 
ce
t 
év
én
em
en
t, 
el
le
 é
ta
it 
tr
ist
e.
 
9a
-
Le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 v
ra
im
en
t 
fie
rs
 
de
 l
eu
r 
ré
us
si
te
. 
A
pr
ès
 l
a 
pr
em
iè
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
ils
 
o
n
t 
to
us
 
ré
al
is
é,
 
e
n
se
m
bl
e 
(ce
ux
 
du
 
co
u
rs
 
d'
a
rt
 
2e
 ét
ap
e 
c
o
m
m
e
 
la
 c
ré
at
io
n 
là
, 
qu
i 
o
n
t 
ai
dé
 
po
ur
 
le
s 
co
st
um
es
 
et
 
dé
co
rs
.
 .
 .
 
o
n
 
ar
riv
e,
 
o
n
 é
ta
it 
c
o
m
m
e
 "
w
o
w
, 
c
'é
ta
it 
u
n
 m
a
u
di
t b
ea
u 
sh
ow
,
 
o
n
 e
st
 v
ra
im
en
t 
fo
rts
 l
à"
 ..
.
 
ah
, j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 y
 a
v
ai
t 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
av
ai
t 
fa
it 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
co
m
m
en
ta
ire
 "
c
'
e
st
 
en
co
re
 
m
ei
lle
ur
 
qu
e 
m
êm
e 
si 
o
n
 é
ta
it 
al
lé
s 
à 
Li
on
el
-
G
ro
ul
x"
...
 
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
yé
éé
éé
éé
éé
éé
 ! "
.
 .
 
.
 
»
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]je
 tr
ou
va
is
 ç
a 
bi
en
 d
rô
le
, 
m
ai
s 
o
u
i, 
o
n
 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
fie
rs
 d
e 
n
o
u
s 
pi
s 
d'
av
oi
r 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 
le
s 
c
o
st
um
es
,
 
le
s 
dé
co
rs
,
 
d'
a
v
o
ir 
ap
pr
is
 le
 
te
xt
e,
 
d'
av
o
ir 
ap
pr
is
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s, 
to
ut
 f
ai
re
 ç
a 
ap
rè
s 
là
 
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
"
w
o
w
, 
o
n
 
y 
es
t 
a
rr
iv
és
" .
.
.
 
»
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 ]p
is
 ts
é,
 
y 
a 
e
u
 u
n
 m
o
m
e
n
t 
o
ù 
es
t-
ce
 q
u'
on
 s
'
e
st
 d
it 
"
e
ill
e 
o
n
 v
a-
tu
 a
rr
iv
er
 p
ar
 f
in
ir 
à 
fa
ire
 t
ou
te
s 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
c
o
m
m
e
 
du
 m
o
n
de
 p
is
 
to
ut
 
en
ch
aî
ne
r 
c
o
m
m
e
 
du
 
3e
 ét
ap
e 
to
us
 r
eg
ar
dé
s 
(av
ec
 c
eu
x
 d
u 
co
u
rs
 d
e 
te
ch
ni
qu
e) 
e
t 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
ré
al
is
é 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
v
ra
im
en
t 
fo
rts
. 
U
n 
sp
ec
ta
te
ur
 a
v
ai
t 
fa
it 
u
n
 c
o
m
m
en
ta
ire
 
c
o
m
m
e
 
qu
oi
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 m
ei
lle
ur
s 
qu
e 
ce
u
x
 
de
 
Li
on
el
-G
ro
ul
x.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 s
u
pe
r 
co
n
te
nt
s.
 J
e 
tr
ou
va
is
 ç
a 
bi
en
 d
rô
le
.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 v
ra
im
en
t f
ie
rs
 
d'
av
oi
r r
éu
ss
i à
 fa
ire
 le
s 
co
st
um
es
, l
es
 
dé
co
rs
, 
d'
av
oi
r 
ap
pr
is
 l
e 
te
xt
e 
et
 l
es
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s. 
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, 
o
n
 
se
 d
is
ai
t :
 «
 w
o
w
,
 
o
n
 y
 e
st
 a
rr
iv
és
 »
.
 
Il 
y 
a 
e
u
 d
es
 d
ou
te
s 
pe
nd
an
t l
es
 e
n
ch
ai
ne
m
en
ts
, m
ai
s 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
su
rm
o
n
té
 le
s 
di
ffi
cu
lté
s. 
43
0 
4e
 ét
ap
e 
dr
am
at
iq
ue
 e
t 
de
 t
ec
hn
iq
ue
), 
qu
'
ils
 
v
e
n
a
ie
nt
 
d'
ac
co
m
pl
ir 
u
n
 
ex
pl
oi
t, 
qu
'
ils
 é
ta
ie
nt
 f
or
ts
,
 
à 
la
 h
au
te
ur
.
 
U
n 
sp
ec
ta
te
ur
 
le
s 
a 
co
m
pa
ré
s 
au
x
 
ét
ud
ia
nt
s 
du
 c
ég
ep
 L
io
ne
l-G
ro
ul
x.
 I
ls
 
ét
ai
en
t 
co
n
te
nt
s 
de
 c
el
a 
e
t 
Él
iz
ab
et
h 
tr
ou
va
it 
ça
 b
ie
n 
dr
ôl
e.
 I
ls 
ét
ai
en
t f
ie
rs
 
d'
av
o
ir 
ré
us
si
 t
ou
s 
le
s 
as
pe
ct
s 
de
 c
e 
sp
ec
ta
cl
e,
 
le
s 
co
st
um
es
,
 
le
s 
dé
co
rs
,
 
l'a
pp
re
nt
is
sa
ge
 
du
 
te
x
te
,
 
de
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s. 
Ils
 é
ta
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s 
et
 
sa
tis
fa
its
 d
'
av
o
ir 
ac
co
m
pl
i 
ce
 p
ro
jet
,
 
e
t 
ce
, 
m
al
gr
é 
le
s 
do
ut
es
 
e
t 
le
s 
di
ff
ic
ul
té
s 
re
n
co
n
tr
és
. 
2°
 ét
ap
e 
m
o
n
de
" .
.
.
 
pi
s 
là
 o
n
 
l'a
 
fa
it 
pi
s 
o
n
 
ét
ai
t v
ra
im
en
t f
ie
rs
 d
e 
n
o
u
s 
.
.
.
 
»
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Je
 p
en
se
 q
u'
on
 s
'e
st
 r
ev
u
s 
ap
rè
s 
po
ur
 e
n
 
pa
rle
r 
pi
s 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
co
u
rs
 a
pr
ès
, 
o
n
 e
n
 a
 r
ep
ar
lé
. 
O
ui
,
 
o
n
 
ét
ai
t c
o
m
m
e
 t
ou
s 
fie
rs
 d
e 
n
o
u
s,
 q
u'
on
 
a
v
a
it 
ré
us
si
s, 
qu
'o
n 
av
ai
t 
do
nn
é 
u
n
 
bo
n 
sh
ow
, 
o
n
 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
tr
om
pé
,
 
o
n
 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
tr
om
pé
, 
m
êm
e 
le
s 
pe
tit
s 
im
pr
év
us
 q
u'
il 
y 
a 
eu
, 
ça
 s
'é
ta
it 
bi
en
 
pa
ss
é.
 U
n 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 l
e 
du
c,
 
y 
es
t 
to
m
bé
 e
n
 b
as
 d
e 
la
 s
cè
ne
 ...
 
eh
, o
n
 
a 
to
us
 e
u
 p
eu
r .
.
.
 
O
ui
, f
ai
t q
ue
 e
n
 to
ut
 
ca
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
ça
 s
'
ét
ai
t b
ie
n 
pa
ss
é.
 [ .
.
.
 ] 
D
an
s 
le
 f
on
d,
 ç
a 
a 
ét
é 
v
ra
im
en
t 
u
n
e 
be
lle
 e
x
pé
rie
nc
e 
po
ur
 v
ra
i, 
o
n
 s
e 
l'e
st
 
to
us
 
di
t 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e 
be
lle
 
ex
pé
rie
nc
e.
 O
n 
a 
v
ra
im
en
t 
v
éc
u 
u
n
e 
be
lle
 e
x
pé
rie
nc
e,
 p
is
 o
n
 s
e 
l'e
st
 t
ou
s 
di
t, 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
be
lle
 e
x
pé
rie
nc
e,
 o
n
 a
 
gr
an
di
 a
pr
ès
 ç
a 
je 
pe
ns
e 
pa
rc
e 
qu
'il
 a
 
fa
llu
 
qu
'o
n 
so
it 
st
ric
t 
av
ec
 
n
o
u
s-
m
êm
es
 p
is
 q
u'
on
 f
as
se
 n
o
s 
af
fa
ire
s, 
qu
'o
n
 
gè
re
 
ça
 p
is
 
qu
'o
n 
ap
pr
en
ne
 
n
o
tr
e 
te
xt
e,
 
qu
'o
n 
so
it 
dé
br
ou
ill
ar
ds
,
 
3e
 ét
ap
e 
10
-
En
 c
la
ss
e,
 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
es
 
re
v
u
s 
po
ur
 e
n
 
re
pa
rle
r. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
to
us
 
fie
rs
 
de
 
n
o
u
s,
 
d'
a
v
o
ir
 r
éu
ss
i. 
N
ou
s 
av
io
ns
 d
on
né
 u
n
 b
on
 s
pe
ct
ac
le
.
 
O
n 
n
e 
s'
ét
ai
t 
pa
s 
tr
om
pé
.
 
Ce
la
 s
'e
st
 
bi
en
 p
as
sé
 m
al
gr
é 
de
 p
et
its
 im
pr
év
us
.
 
À 
u
n
 m
o
m
e
n
t d
on
né
,
 
le
 d
uc
 e
st
 to
m
bé
 
e
n
 b
as
 d
e 
la
 s
cè
ne
.
 
O
n 
a 
to
us
 e
u
 p
eu
r. 
C
el
a 
a 
v
ra
im
en
t 
ét
é 
u
n
e 
be
lle
 
ex
pé
rie
nc
e.
 N
ou
s 
ét
io
ns
 to
us
 d
'
ac
co
rd
 
su
r 
ce
 p
oi
nt
. N
ou
s 
av
o
n
s 
gr
an
di
; n
o
u
s 
de
vi
on
s 
êt
re
 
à 
n
o
tr
e 
af
fa
ire
,
 
au
to
no
m
es
, 
dé
br
ou
ill
ar
ds
. 
N
ou
s 
y 
so
m
m
es
 
ar
riv
és
 
et
 
n
o
u
s 
en
 
ét
io
ns
 
co
n
te
nt
s.
 N
ou
s 
av
o
n
s 
fa
it 
u
n
 t
ou
r 
de
 
ta
bl
e 
po
ur
 d
ire
 c
e 
qu
i 
n
o
u
s 
av
ai
t 
le 
pl
us
 m
ar
qu
és
 o
u
 é
to
nn
és
.
 
43
1 
4e
 ét
ap
e 
10
-
Il 
y 
a 
eu
 u
n
 r
et
ou
r 
en
 c
la
ss
e,
 
u
n
 
to
ur
 
de
 
ta
bl
e 
su
r 
l'e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
,
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
ce
 
qu
i 
le
s 
av
ai
t m
ar
qu
és
,
 
ét
on
né
s. 
Ils
 é
ta
ie
nt
 
to
us
 
co
n
te
nt
s,
 
fie
rs
 
d'
eu
x,
 
d'
a
v
o
ir 
ré
us
si
. 
Ils
 
a
v
a
ie
nt
 
do
nn
é 
u
n
 
bo
n 
sp
ec
ta
cl
e 
et
 
n
'a
v
a
ie
nt
 
pa
s 
fa
it 
d'
er
re
ur
s 
m
al
gr
é 
de
 p
et
its
 i
m
pr
év
us
. 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
l'a
ne
cd
ot
e 
o
ù 
le
 
du
c 
es
t t
om
bé
 e
n
 b
as
 d
e 
la
 s
cè
ne
,
 
le
ur
 
pe
ur
. T
ou
s 
se
 s
o
n
t 
en
te
nd
us
 p
ou
r 
di
re
 
qu
'
il 
s'
ag
is
sa
it 
d'
u
n
e
 
be
lle
 
e
x
pe
ne
nc
e,
 
qu
'il
s 
a
v
a
ie
nt
 
gr
an
di
, 
qu
'il
s 
de
va
ie
nt
 
êt
re
 
à 
le
ur
 
af
fa
ire
, 
a
u
to
no
m
es
,
 
dé
br
ou
ill
ar
ds
. 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
o
n
 y
 e
st
 a
rr
iv
és
 p
is
 o
n
 é
ta
it 
be
n 
co
n
te
nt
s 
de
 ç
a j
e p
en
se
 ..
.
 
Pi
s 
o
n
 a
 fa
it 
u
n
 t
ou
r 
de
 ta
bl
e,
 je
 pe
ns
e 
po
ur
 s
av
o
ir 
ce
 q
ui
 n
o
u
s 
av
ai
t l
e 
pl
us
 m
ar
qu
és
 o
u
 
le
 p
lu
s 
ét
on
né
s .
.
.
 
»
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H
um
 b
en
 ..
.
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
a 
v
ra
im
en
t 
tr
av
ai
llé
 f
or
t 
là
-
de
ss
us
 
pi
s 
qu
'o
n 
l'a
 
pr
és
en
té
 
ap
rè
s.
.
.
 
o
n
 
di
ra
it 
qu
e,
 
je 
su
is
 p
as
 
ce
rt
ai
ne
 à
 1
 OO
 %
 p
ou
rq
uo
i, 
m
ai
s 
ça
 
m
'a
 p
lu
s 
m
ar
qu
é 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
a 
fa
it 
au
ss
i 
de
 l
a 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. .
 .
 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
 c
'é
ta
it 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 p
is
 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
 . . 
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
se
co
n
da
ire
 5
 M
ou
lin
 ro
u
ge
 [ .
.
.
 ] »
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.
 
] 
c
o
m
m
e
 
pi
s 
m
o
i 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
 
j'a
v
ai
s 
fa
it 
de
 
la
 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
j'a
va
is 
eu
 
be
au
co
up
 d
e 
pl
ai
si
r 
à 
fa
ire
 ç
a .
.
.
 
Pi
s 
là
 b
en
 ç
a 
a 
ét
é 
au
ss
i u
n
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 c
ré
at
io
n 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, o
n
 l'
av
ai
t r
ep
ré
se
nt
é,
 
fa
lla
it.
.
.
 
m
ai
s 
n
o
u
s 
au
tr
es
 
o
n
 
ét
ai
t 
tr
op
 
d'
él
èv
es
, 
o
n
 
ét
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
à 
av
o
ir 
de
s 
p'
tit
s 
bo
ut
s 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
o
n
 
3e
 ét
ap
e 
11
-
En
 4
 e 
se
co
n
da
ire
, n
o
u
s 
av
o
n
s 
fa
it 
de
 l
a 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
, 
m
ai
s 
c
e
la
 
n
'a
 
pa
s 
ét
é 
au
ss
i 
m
a
rq
ua
nt
 
qu
e 
M
ou
lin
 R
ou
ge
 e
n
 
5°
 
se
co
n
da
ire
.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'
e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 n
o
u
s 
av
o
n
s 
tr
av
ai
llé
 v
ra
im
en
t f
or
t 
su
r 
ce
tte
 p
iè
ce
 
e
t 
qu
e 
n
o
u
s 
l'a
vo
ns
 p
ré
se
nt
ée
 d
ev
an
t 
pu
bl
ic
. 
ll
a-
J'a
va
is
 e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 p
la
is
ir 
à 
fa
ire
 d
e 
la
 c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. C
el
a 
a 
ét
é 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
u
n
 p
eu
 
c
o
m
m
e
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
N
ou
s 
l'a
v
io
ns
 
pr
és
en
té
 d
ev
an
t 
la
 c
la
ss
e,
 m
ai
s 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
pl
us
ie
ur
s 
à 
a
v
o
ir 
de
s 
pe
tit
s 
pa
ss
ag
es
 a
lo
rs
 n
o
u
s 
n
'é
tio
ns
 p
as
 s
u
r 
sc
èn
e 
to
ut
 le
 te
m
ps
. 
Je
 tr
ou
va
is
 ç
a 
u
n
 
pe
u 
«
 p
la
te
 »
 
po
ur
 m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
Ce
la
 a
v
ai
t 
ét
é 
au
ss
i 
m
ar
qu
an
t 
pa
rc
e 
43
2 
4e
 ét
ap
e 
11
-
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
'u
ne
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
n
 
4 e
 
se
co
n
da
ire
 
(co
mm
ed
ia 
de
ll'
ar
te
) q
ui
 n
'a
 p
as
 é
té
 
au
ss
i m
a
rq
ua
nt
e 
qu
e 
M
ou
lin
 R
ou
ge
 e
n
 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
. 
El
le
 p
en
se
 q
ue
 c
'
es
t 
à 
ca
u
se
 
de
 l
a 
ch
ar
ge
 d
e 
tr
av
ai
l 
et
 d
es
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
l l
a-
El
le
 a
 e
u
 b
ea
uc
ou
p 
de
 p
la
is
ir 
à 
fa
ire
 d
e 
la
 c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. 
El
le
 
c
o
m
pa
re
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
à 
ce
lu
i 
de
 M
ou
lin
 
ro
u
ge
. 
Ils
 
av
ai
en
t 
pr
és
en
té
 
de
va
nt
 
la
 
cl
as
se
. 
Ch
aq
ue
 
él
èv
e 
av
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
pe
tit
s 
pa
ss
ag
es
,
 
m
ai
s 
n
'
ét
ai
t p
as
 p
ré
se
nt
 su
r 
sc
èn
e 
to
ut
 
a
u
 
lo
ng
 d
u 
sp
ec
ta
cl
e.
 
El
le
 t
ro
uv
ai
t 
ce
la
 d
om
m
ag
e 
po
ur
 s
o
n
 p
er
so
nn
ag
e.
 
Pu
is
,
 
el
le
 s
e 
ra
v
is
e 
et
 a
ff
irm
e 
qu
e 
ce
la
 
2e
 ét
ap
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
là
 t
ou
t 
le
 l
on
g .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
c
'e
st
 
u
n
 
pe
u 
pl
at
e 
po
ur
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
,
 
o
n
 a
v
a
it 
jus
te 
u
n
e
 p
et
ite
 
pa
rt
ie
 à
 f
ai
re
 ..
.
 
M
ai
s 
je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
, 
je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
, 
o
u
i .
.
.
 
Ça
, ç
a 
a
v
a
it 
ét
é 
a
u
ss
i 
m
a
rq
ua
nt
 p
ar
ce
 q
u'
il 
fa
lla
it 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 qu
e 
ta
 s
c
èn
e 
qu
e 
tu
 f
ai
sa
is
,
 
t'a
va
is
 u
n
 
de
s 
él
èv
es
 d
u 
c
o
u
rs
 
qu
i 
re
ga
rd
ai
t 
la
 s
c
èn
e 
pi
s 
qu
i 
fa
is
ai
t 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
fa
it 
qu
'y
 g
ér
ai
t u
n
 p
eu
 la
 s
c
èn
e,
 
sa
v
o
ir
 c
o
m
m
e
n
t 
ça
 a
lla
it 
se
 p
as
se
r .
.
.
 
m
o
i, 
j'a
va
is 
v
ra
im
en
t a
im
é 
ça
 ...
 
c
'e
st
 
ça
, 
j'a
v
a
is
 v
ra
im
en
t 
a
im
é 
ça
 ..
.
 
pi
s 
m
o
i 
j'a
va
is 
a
do
ré
 f
ai
re
 A
rl
eq
ui
n 
là
, 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
pe
tit
e 
bo
ul
e 
qu
i 
se
 
pr
om
èn
e 
pa
rto
ut
, 
c
o
m
m
e
 
m
o
i. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
j'a
do
re
 v
ra
im
en
t. 
[ ..
.
 ] 
A
ve
c 
C
at
he
rin
e.
 [ 
.
.
.
 ] O
ui
, ç
a 
a
v
a
it 
ét
é 
a
v
e
c
 
C
at
he
rin
e,
 o
n
 a
v
a
it 
fa
it 
la
 c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
, 
c
'é
ta
it 
l'f
un
. 
Ça
, y
 a
 
fa
llu
 
qu
'
o
n
 
fa
ss
e 
de
s 
re
c
he
rc
he
s,
 
su
r 
qu
'e
st
-c
e 
qu
i 
ét
ai
t 
la
 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll
'
ar
te
, 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
pi
s 
to
ut
..
. 
fa
it 
qu
e 
ça
, je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 ..
.
 
ça
 
a 
ét
é 
pl
us
 d
e 
l'é
du
ca
tio
n,
 
c
o
m
m
e
 o
n
 a
 
3e
 ét
ap
e 
qu
'u
n 
él
èv
e 
du
 c
o
u
rs
 
de
va
it 
do
nn
er
 
de
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
. 
J'a
va
is
 
v
ra
im
en
t 
a
im
é 
ça
. 
J'a
va
is
 
a
do
ré
 jo
ue
r A
rle
qu
in
, u
n
e
 p
et
ite
 b
ou
le
 
qu
i 
se
 p
ro
m
èn
e 
pa
rt
ou
t, 
c
o
m
m
e
 m
o
i. 
C
'é
ta
it 
a
v
e
c
 
n
o
tr
e 
e
n
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
. 
N
ou
s 
a
v
io
ns
 
fa
it 
u
n
e
 
re
c
he
rc
he
 s
u
r 
la
 c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. 
C
'é
ta
it 
éd
uc
at
if.
 
N
ou
s 
a
v
io
ns
 
fa
it 
fa
ire
 l
es
 c
o
st
um
es
 p
ar
 u
n
e
 c
o
u
tu
riè
re
 
e
t 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 n
o
u
s 
a
v
a
it 
pr
êt
é 
se
s 
m
a
sq
ue
s 
e
n
 c
u
ir.
 M
on
 e
n
se
ig
na
nt
e 
à 
Li
on
el
-
G
ro
ul
x 
n
o
u
s 
e
n
 
a 
m
o
n
tr
é 
ég
al
em
en
t. 
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4e
 ét
ap
e 
a
v
a
it 
ét
é 
a
u
ss
i 
m
a
rq
ua
nt
 q
ue
 M
ou
lin
 
ro
u
ge
 
pa
rc
e 
qu
'u
n 
él
èv
e 
du
 
c
o
u
rs
 
de
va
it 
do
nn
er
 s
e
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ir
es
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
. E
lle
 a
v
a
it 
a
im
é 
c
e
la
 e
t 
a
do
ré
 
jou
er 
A
rl
eq
ui
n 
do
nt
 
e
lle
 
c
o
m
pa
re
 l
'é
ne
rg
ie
 à
 l
a 
si
en
ne
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
 
pr
oje
t 
éd
uc
at
if
 
a
v
e
c
 
le
ur
 
e
n
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
. 
Ils
 
de
va
ie
nt
 
fa
ire
 u
n
e
 r
e
c
he
rc
he
 s
u
r 
la
 c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. 
Ils
 a
v
a
ie
nt
 f
ai
t 
fa
ire
 l
eu
rs
 
c
o
st
um
es
 
pa
r 
u
n
e
 
c
o
u
tu
riè
re
.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
le
ur
 
a
v
a
it 
pr
êt
é 
se
s 
m
a
sq
ue
s 
e
n
 
cm
r.
 
C
el
le
 
de
 L
io
ne
l-
G
ro
ul
x 
le
ur
 
e
n
 
a 
m
o
n
tr
é 
de
s 
se
m
bl
ab
le
s.
 
2°
 ét
ap
e 
ap
pr
is
 
c
'é
ta
it 
qu
oi
,
 
c
o
m
m
e
n
t 
ça
 
fo
nc
tio
nn
ai
t, 
ce
s 
af
fa
ire
s-
là
 ...
 
c
'é
ta
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
ça
 
au
ss
i.
.
.
 
Le
s 
co
st
um
es
, 
c
'é
ta
it 
pa
s 
n
o
u
s 
qu
i 
le
s 
fa
is
ai
s, 
o
n
 
le
s 
a
v
a
it 
en
v
o
yé
s 
à 
u
n
e
 
co
u
tu
riè
re
, 
le
s 
m
as
qu
es
, 
c
'é
ta
it 
le
s 
m
a
sq
ue
s 
de
 C
at
he
rin
e.
 [
 ...
 ] 
E
n 
cu
ir.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
e
n
 
to
ut
 
ca
s 
y 
ét
ai
en
t 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
c
o
m
m
e
 l
es
 v
ra
is
 t
sé
 ç
a 
v
a
u
t 
tr
ès
 
tr
ès
 
ch
er
..
 .
 
M
a 
pr
of
, 
Jo
ha
nn
e 
B
en
oî
t, 
à 
Li
on
el
-
G
ro
ul
x,
 
el
le
, 
el
le
 
en
 
a 
u
n
 
pe
u.
 
El
le
 
le
s 
m
o
n
tr
ai
t l
'a
ut
re
 fo
is.
 »
 
45
.E
-
«
 B
en
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je
 m
'e
n
 s
u
is 
re
n
du
 
co
m
pt
e 
au
 
fu
r 
e
t 
à 
m
es
u
re
 
qu
'o
n 
co
n
tin
ua
it,
 
qu
'o
n 
av
an
ça
it 
da
ns
 
ce
tt
e 
av
en
tu
re
-
là
,
 
a
u
 f
ur
 e
t 
à 
m
es
u
re
 
qu
'o
n 
av
an
ça
it.
 À
 ch
aq
ue
 é
ta
pe
, c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 "
e
ill
e 
o
n
 a
 fa
it 
ça
, p
is
 e
ill
e 
o
n
 
a,
 
e
ill
e"
 ...
 
je 
m
e
 
su
is
 o
u
v
e
rt
..
.
 
o
n
 a
 
a
c
c
o
m
pl
i 
ça
, o
n
 a
 f
ai
t 
ça
..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
fa
it 
qu
e 
j'é
ta
is
 
u
n
 
pe
u 
co
n
sc
ie
nt
e,
 
m
ai
s 
o
n
 d
ira
it 
qu
'a
ujo
ur
d'h
ui 
je 
su
is
 
en
co
re
 
pl
us
 c
o
n
sc
ie
nt
e 
pi
s 
je 
m
'
e
n
 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
c
'
ét
ai
t v
ra
im
en
t u
n
e 
3°
 ét
ap
e 
12
-
J'
ai
 
pr
is
 
co
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
ét
ai
t m
ar
qu
an
te
,
 
au
 fu
r e
t à
 
m
es
u
re
 d
e 
l'a
v
en
tu
re
. 
À 
ch
aq
ue
 é
ta
pe
, 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
e
 
pr
is
e 
de
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
su
r 
l'o
uv
er
tu
re
 
au
x
 
au
tr
es
, 
l'a
cc
om
pl
is
se
m
en
t, 
la
 
ré
al
is
at
io
n.
 
M
ai
s 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
je 
su
is
 e
n
co
re
 p
lu
s 
co
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
u
n
e
 
be
lle
 e
x
pé
rie
nc
e 
à 
v
iv
re
.
 
J'
ai
 p
lu
s 
de
 
m
at
ur
ité
.
 
J'
ai
 
v
éc
u 
be
au
co
up
 
d'
e
x
pé
rie
nc
e 
da
ns
 m
a
 v
ie
, m
ai
s 
ce
lle
-
là
 r
es
te
 m
ar
qu
an
te
. 
C
'é
ta
it 
u
n
e 
be
lle
 
43
4 
4e
 ét
ap
e 
12
-
Él
iz
a
be
th
 a
 
pr
is 
co
n
sc
ie1
1c
e 
qu
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
ét
ai
t 
m
ar
qu
an
te
,
 
a
u
 
fu
r 
e
t 
à 
m
es
u
re
 
de
 
l'a
v
e
n
tu
re
. 
À 
c
ha
qu
e 
ét
ap
e,
 i
l 
y 
av
ai
t 
u
n
e
 p
ris
e 
de
 
co
n
sc
ie
nc
e 
su
r 
l'o
uv
er
tu
re
 a
u
x
 a
u
tr
es
,
 
l'a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t, 
la
 
ré
al
is
at
io
n.
 
A
ct
ue
lle
m
en
t, 
av
ec
 
la
 
m
at
ur
ité
 
de
 
se
s 
20
 a
n
s,
 
el
le
 
pr
en
d 
da
v
an
ta
ge
 
co
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
ce
 
fu
t 
u
n
e
 
be
lle
 
e
x
pé
rie
nc
e 
à 
v
iv
re
 à
 l
'
a
do
le
sc
en
ce
, 
u
n
e 
ex
pé
rie
n
ce
 m
ar
qu
an
te
. 
E
lle
 s
e
ra
it 
co
n
te
nt
e 
de
 r
e
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
ce
tte
 b
el
le
 
2°
 ét
ap
e 
be
lle
 e
x
pé
rie
nc
e 
à 
v
iv
re
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 je
 
sa
is
 p
as
 ..
.
 
Pe
ut
-ê
tre
 q
ue
 j'
ai
 p
lu
s 
de
 
m
at
ur
ité
 e
n
 c
e
 m
o
m
en
t. 
.
.
 
w
o
u
in
, p
lu
s 
de
 
m
a
tu
ri
té
...
 
J'
ai
 
v
éc
u 
be
au
co
up
 
d'
ex
pé
rie
nc
es
 d
an
s 
m
a
 v
ie
,
 
pi
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 o
u
i, 
ce
lle
-
là
 e
lle
 r
es
te
 m
ar
qu
an
te
, 
ça
 a
 
ét
é 
u
n
e 
be
lle
 a
v
en
tu
re
 p
is
 je
 la
 
re
fe
ra
is
 n
'im
po
rt
e 
qu
an
d .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 
ah
 
be
n 
o
u
i, 
m
o
i j
e s
u
is
 p
ar
ta
nt
e,
 je
 ve
u
x
 
le
 f
ai
re
 p
is
 t
ou
te
 ..
.
 
Pi
s 
m
êm
e 
qu
e 
je 
se
ra
is
 c
o
n
te
nt
e 
d'
em
ba
rq
ue
r 
pi
s 
de
 
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
le
 f
ai
re
 a
v
ec
 
e
u
x
 p
ou
r 
le
s 
pi
èc
es
 p
is
 t
ou
t, 
pi
s 
po
uv
oi
r 
fa
ire
 
le
s 
au
di
tio
ns
 
m
o
i 
au
ss
i 
po
ur
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 . .
 
ça
, 
ça
,
 
je
 s
er
ai
s 
be
n 
co
n
te
nt
e 
de
 r
e
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
z
ér
o 
pi
s 
go
, 
o
n
 y
 v
a
 ..
.
 
Pi
s 
m
o
i j
e m
e 
jet
ter
ais
 
là
-
de
da
ns
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
3°
 ét
ap
e 
av
en
tu
re
 
et
 
je 
re
co
m
m
en
ce
ra
is
 
n
'im
po
rt
e 
qu
an
d.
 M
êm
e 
qu
e 
je 
se
ra
is
 
co
n
te
nt
e 
de
 r
e
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
av
ec
 e
u
x
 e
t 
de
 p
ou
vo
ir 
fa
ire
 le
s 
au
di
tio
ns
 p
ou
r l
es
 
pe
rs
on
na
ge
s.
 
Je
 m
'
in
ve
st
ira
is
 à
 fo
nd
.
 
43
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4c
 ét
ap
e 
av
en
tu
re
 a
v
ec
 le
s 
m
êm
es
 c
o
éq
ui
pi
er
s. 
El
le
 a
im
er
ai
t f
ai
re
 l
es
 a
u
di
tio
ns
. 
E
lle
 
s'
in
ve
st
ira
it 
en
tiè
re
m
en
t 
da
ns
 u
n
 
te
l 
pr
oje
t. 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tr
al
e,
 
av
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
e
s,
 l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 
m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s.
 
Pe
ns
es
-
tu
 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
eu
 
le
 m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e
? 
»
 
38
.
E
-
«
N
on
 ..
.
 
B
en
 o
u
i p
is
 n
o
n
. 
O
ui
 p
ou
r q
u'
es
t-c
e 
qu
'
o
n
 a
 v
éc
u 
et
 to
ut
,
 
m
ai
s j
e p
en
se
 p
as
 q
u'
o
n
 a
u
ra
it 
ét
é 
au
ta
nt
 fi
er
s 
pa
rc
e 
qu
e 
là
 o
n
 n
'
au
ra
it 
pa
s 
m
o
n
tr
é 
à 
ts
é 
le
s 
ge
ns
 q
u'
on
 a
im
e,
 
le
s 
ge
ns
 d
e 
n
o
tr
e 
cl
as
se
 ..
.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 n
o
n
, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
43
6 
2•
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
y 
a 
u
n
 c
ha
ng
em
en
t p
ar
ce
 q
ue
 ts
é 
o
u
i 
en
 p
re
m
ie
r 
c
'
es
t 
c
o
m
m
e
 "
ah
 c
'
e
st
 l'
fu
n"
,
 
m
ai
s 
le
 m
o
n
tr
er
 d
ev
an
t n
o
s 
pa
re
n
ts
,
 
le
 
m
o
n
tr
er
 a
u
x
 g
en
s 
qu
'
o
n
 a
im
e,
 q
u'
es
t-c
e 
qu
'o
n 
a 
fa
it,
 
pi
s 
qu
'o
n 
tr
av
ai
lle
 là
-
de
ss
us
 p
en
da
nt
 v
ra
im
en
t l
on
gt
em
ps
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'
es
t 
ça
 q
ui
 e
st
 im
po
rta
nt
, 
de
 m
o
n
tr
er
 q
u'
o
n
 a
 t
ra
va
ill
é 
su
r 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
tr
ès
 f
or
t, 
qu
'
o
n
 v
e
u
t 
v
o
u
s 
m
o
n
tr
er
 c
e 
qu
'
o
n
 a
 f
ai
t e
t 
qu
'
es
t-
ce
 q
u'
o
n
 e
st
 c
ap
ab
le
 d
e 
fa
ire
 ..
.
 
ts
é 
le
s j
eu
ne
s f
on
t p
as
 ju
ste
 se
 p
og
ne
r l
e 
be
ig
ne
 p
is
 r
ie
n 
fa
ire
,
 
o
n
 
es
t 
ca
pa
bl
e 
de
 s
e 
bo
ug
er
 ...
 
ts
é 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 c
'e
st
 u
n
e
 f
ie
rté
 q
u'
o
n
 a
 e
u
e 
de
 le
 m
o
n
tr
er
 f
ai
t 
qu
e 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 
im
po
rta
nt
 q
ue
 c
e 
so
it .
.
.
 
de
 le
 m
o
n
tr
er
 d
ev
an
t p
ub
lic
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
,
 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s, 
de
s 
ré
pé
tit
io
ns
,
 
e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
pe
ns
es
-tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
a
u
ta
n
t 
d'
im
pa
ct
? 
»
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E-
«
B
en
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 2
 e
t 
3,
 s
i je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
,
 
c
'
ét
ai
t ju
ste
 de
s 
at
el
ie
rs
.
 
Pi
s 
ça
, 
c
'é
ta
it 
l'f
un
,
 
m
o
i j
'ai
ma
is 
ça
 p
ar
ce
 
qu
e 
ça
 m
e
 fa
is
ai
t d
éc
ou
vr
ir 
de
s 
ch
os
es
,
 
ça
 m
e
 fa
is
ai
t d
éc
ou
vr
ir 
di
ff
ér
en
te
s 
af
fa
ire
s,
 
de
s 
éc
ha
uf
fe
m
en
ts
 p
ou
r l
a 
v
o
ix
,
 
de
s 
p '
tit
s 
sk
et
ch
s 
qu
'
o
n
 fa
is
ai
t, 
c
'
ét
ai
t b
en
 l '
fu
n 
c
o
m
m
e
 c
o
u
rs
. 
Ça
, j'
av
ai
s 
be
n 
ai
m
é 
ça
. 
»
 
40
.
E
-
«
 O
ui
 b
en
 p
as
 d
e 
pr
oc
es
su
s j
e p
en
se
 q
ue
 ts
é 
o
n
 a
u
ra
it 
to
us
 a
im
é 
ça
 q
ua
nd
 m
êm
e
,
 
m
a
is 
c
'
es
t p
ar
ce
 q
ue
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 n
'
au
ra
it 
pa
s 
au
ta
nt
 e
m
ba
rq
ué
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
l'a
ff
ai
re
. 
L
à 
ts
é 
le
 m
o
n
de
 a
 e
m
ba
rq
ué
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'
ét
ai
t 
M
o
u
lin
 
ro
u
ge
, t
sé
 c
'e
st
 l'
fu
n,
 
c
'
e
st
 u
n
 b
on
 fi
lm
,
 
c
'e
st
 d
es
 a
ct
eu
rs
 c
o
n
n
u
s,
 
o
n
 a
im
e 
ça
,
 
pi
s 
là
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
 e
m
ba
rq
ué
 p
ar
ce
 q
ue
 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 ts
é 
c
'e
st
 g
ro
s.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 u
n
e 
an
n
ée
 o
ù 
c
'
es
t l
'
en
se
ig
n
an
te
 q
ui
 a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
o
n
n
ag
es
,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
,
 
et
c.
 S
i t
u 
co
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
en
 s
cè
ne
 a
v
ec
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tr
al
e 
c
o
m
m
e
 c
el
ui
 q
ue
 t
u 
as
 v
éc
u,
 
es
-
tu
 c
ap
ab
le
 d
e 
di
re
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
eu
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s
? 
»
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2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
41
.E
-
«
Eu
h,
 o
u
i b
en
 le
s p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n .
.
.
 
c
'
es
t 
sû
r q
ue
 c
et
te
 c
ré
at
io
n-
là
 c
'é
ta
it 
u
n
 d
es
 m
o
m
e
n
ts
 fo
rts
 d
an
s 
m
a
 v
ie
 
je 
di
ra
is 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
ét
ai
t l
a 
pr
em
iè
re
 fo
is 
qu
e 
je 
fa
is
ai
s 
v
ra
im
en
t u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
êm
e,
 
qu
'
o
n
 p
ar
ta
it 
de
 A
 p
is
 q
u'
o
n
 
fin
is
sa
it 
à 
Z 
pi
s 
qu
i f
al
la
it 
to
ut
 fa
ire
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
ça
, c
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 fo
is 
.
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
si
no
n,
 
o
n
 m
'
a 
to
ujo
urs
 do
nn
é 
u
n
 
te
xt
e 
pi
s 
fa
lla
it 
qu
e 
je 
l'a
pp
re
nn
e,
 o
n
 m
e 
do
nn
ai
t u
n
 te
xt
e,
 
fa
lla
it 
qu
e 
je 
l'a
pp
re
nn
e 
et
 q
ue
 je
 le
 jo
ue
 ...
 
C
'é
ta
it 
to
ut
. .
.
 
Ts
é 
j'é
tai
s c
o
m
m
e
 ..
.
 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 p
la
te
, t
sé
 c
'
es
t c
o
m
m
e
 tu
 re
ço
is
 u
n
 te
xt
e .
.
.
 
Tu
 tr
av
ai
lle
s 
to
n 
te
xt
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] »
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Fr
éd
ér
iq
ue
 
Éc
ole
 se
co
n
da
ire
: 
H
en
ri-
D
un
a
n
t 
En
se
ig
na
nt
e
: 
Ly
nn
 K
at
rin
e 
R
ic
ha
rd
 
Pr
oje
t: 
ad
ap
ta
tio
n 
th
éâ
tra
le
 (c
om
éd
ie 
m
u
si
ca
le
; 4
e 
et
 se
 s
ec
o
n
da
ire
) d
u 
fil
m
 M
ou
lin
 R
ou
ge
, s
cé
na
ris
é 
pa
r B
az
 L
uh
rm
an
n 
et
 
Cr
ai
g 
Pe
ar
ce
 e
t r
éa
lis
é 
pa
r B
az
 L
uh
rm
an
n 
l'e
 é
ta
pe
.
 
Pe
rc
ep
tio
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
L'
im
pa
ct
 d
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 s
'e
st
 fa
it 
se
n
tir
 s
u
rt
ou
t 
au
x
 n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
, s
o
ci
al
 e
t 
sc
o
la
ire
; l
a 
co
n
fia
nc
e 
et
 l
'a
pp
ré
ci
at
io
n 
de
 s
o
i 
(se
 tr
ou
ve
r 
be
lle
 e
t 
bo
nn
e 
co
m
éd
ie
nn
e),
 la
 g
es
tio
n 
du
 s
tr
es
s 
e
t 
du
 t
ra
c,
 v
ai
nc
re
 s
a
 p
eu
r 
et
 s
es
 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
av
ec
 le
s 
pl
us
 v
ie
ill
es
, a
m
él
io
re
r 
sa
 r
el
at
io
n 
av
ec
 le
s 
ga
rç
on
s 
e
t 
le
s 
au
tr
es
,
 
l' a
id
é 
da
ns
 s
es
 e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 a
u
 
cé
ge
p,
 e
tc
. 
Ce
tte
 c
o
n
fia
nc
e 
l 'a
 c
o
n
du
ite
 v
er
s 
so
n
 c
o
pa
in
 a
ct
ue
l e
t 
lu
i a
 s
er
v
i p
ou
r s
o
n
 tr
av
ai
l d
'a
ni
m
at
ric
e 
da
ns
 le
s 
ca
m
ps
. 
El
le
 v
o
u
la
it 
de
ve
ni
r e
n
se
ig
na
nt
e 
a
u
 p
rim
ai
re
.
 
M
ai
nt
en
an
t, 
el
le
 é
tu
di
e 
en
 s
ex
o
lo
gi
e.
 
2e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
1-
«
 C
e 
qu
e 
je 
m
e
 r
a
pp
el
le
 le
 p
lu
s 
e
st
 
le
 m
o
m
e
n
t 
de
 n
o
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
, 
c
a
r 
je 
n
'a
v
a
is
 
e
n
c
o
re
 
jam
ais
 
eu
 
à 
m
'im
pl
iq
ue
r a
u
ta
nt
 d
an
s 
u
n
e
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, 
o
u
 
ac
tiv
ité
s 
sc
o
la
ire
s 
qu
el
co
nq
ue
s.
 »
 
2-
«
 O
n 
ét
ai
t 
to
ut
es
 f
éb
ril
es
 l
or
sq
ue
 
n
o
tr
e 
c
ho
ré
gr
ap
he
 a
rr
iv
ai
t 
po
ur
 n
o
u
s 
m
o
n
tr
er
 n
o
s 
n
o
u
v
e
a
u
x
 m
o
u
v
e
m
e
n
ts
. 
»
 
18
.
E
-
«
O
ui
 [
les
 c
ha
nt
s 
e
n
 
ch
œ
ur
s] 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
m
a
is
 
y 
a
v
a
it 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
, y
 a
 l
e 
ta
ng
o 
qu
i a
 p
lu
s 
ét
é 
fa
it 
e
n
 
pe
tit
e 
éq
ui
pe
, 
m
a
is
 s
a
u
f 
qu
e 
c
'e
st
 p
as
 t
ou
te
 l
a 
c
la
ss
e 
qu
i 
l'a
 
fa
it.
 Y
 a
 
to
ut
 l
e 
ta
ng
o,
 l
es
 g
ar
s 
qu
i 
v
e
n
a
ie
nt
 
da
ns
er
 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s, 
y 
ét
ai
en
t p
as
 d
e 
n
o
tr
e 
gr
ou
pe
, y
 é
ta
ie
nt
 
v
e
n
u
s 
de
 l
'e
xt
ér
ie
ur
.
 
Fa
it 
qu
'y
 a
 b
en
 
de
s 
fil
le
s 
qu
i. 
.
 
.
 
o
n
 f
ai
sa
it 
u
n
e
 p
et
ite
 
c
ho
ré
gr
ap
hi
e 
e
n
 
a
v
a
n
t 
e
n
 
a
tt
en
da
nt
,
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
su
rt
ou
t 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
, 
c
a
r 
jam
ais
 je
 n
'a
v
a
is
 
e
u
 
à 
m
'im
pl
iq
ue
r 
a
u
ta
nt
 
da
ns
 
u
n
 
pr
oje
t 
sc
o
la
ire
 
(p
iè
ce
 
de
 
th
éâ
tre
). 
N
ou
s 
ét
io
ns
 t
ou
te
s 
fé
br
ile
s 
lo
rs
qu
e 
le
 
c
ho
ré
gr
ap
he
 
n
o
u
s 
a
pp
re
na
it 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
di
ff
ér
en
te
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 
do
nt
 
le
 
ta
ng
o 
e
n
 p
lu
s 
pe
tit
e 
éq
ui
pe
 a
v
e
c
 d
es
 
ga
rç
on
s 
d'
un
e 
au
tr
e 
cl
as
se
. L
es
 c
ha
nt
s 
ét
ai
en
t 
e
n
 
ch
œ
ur
s. 
N
ou
s 
av
io
ns
 u
n
e
 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n;
 
n
o
u
s 
av
10
ns
 
to
ujo
urs
 qu
el
qu
e 
c
ho
se
 à
 d
ire
.
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
43
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1-
Fr
éd
ér
iq
ue
 s
e
 s
o
u
v
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
de
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
,
 
c
a
r 
el
le
 n
'a
v
a
it 
jam
ais
 
eu
 à
 s
'im
pl
iq
ue
r a
u
ta
nt
 d
an
s 
u
n
 p
ro
jet
 
sc
o
la
ire
 
(p
ièc
e 
de
 
th
éâ
tre
). 
El
le
s 
ét
ai
en
t f
éb
ril
es
 lo
rs
qu
e 
le
 c
ho
ré
gr
ap
he
 
le
ur
 
a
pp
re
na
it 
de
 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
m
o
u
v
e
m
e
n
ts
. 
Il 
y 
a
v
a
it 
di
ff
ér
en
te
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
 d
on
t 
le
 t
an
go
 a
v
ec
 d
es
 
ga
rç
on
s 
d'
un
e 
au
tr
e 
cl
as
se
. L
es
 c
ha
nt
s 
ét
ai
en
t 
en
 
c
hœ
ur
s.
 
Le
s 
él
èv
es
 
bé
né
fic
ia
ie
nt
 
d'
un
e 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 le
 ta
ng
o 
ar
riv
ai
t, 
fa
it 
qu
e 
ts
é,
 c
'é
ta
it 
pa
s 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
»
 
18
a.
E-
«
 A
h 
o
u
i, 
o
u
i. 
[ ..
.
 ] 
Su
rto
ut
 
da
ns
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s,
 
o
n
 
av
ai
t 
to
ujo
urs
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 à
 d
ire
, t
ou
t 
le
 
te
m
ps
. »
 
3-
«
 O
n 
se
n
ta
it 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
u
n
e
 
pr
em
iè
re
 a
 n
o
tr
e 
éc
ol
e 
se
co
n
da
ire
 e
t 
qu
e 
n
o
tr
e 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 s
er
ai
t 
la
 
m
e
ill
eu
re
 
qu
i 
se
ra
it 
jou
é 
à 
H
en
ri-
D
un
an
t. 
B
ie
n 
en
te
nd
u,
 m
a
in
te
na
nt
,
 
je
 
sa
is
 q
u'
el
le
 n
'a
 p
as
 é
té
 la
 m
ei
lle
ur
e 
e
t 
qu
e 
ce
 
n
'e
st
 
pa
s 
gr
av
e,
 
m
ai
s 
à 
l'é
po
qu
e,
 
le
 
fa
it 
de
 
fa
ire
 
u
n
e 
n
o
u
v
e
a
u
té
 e
t 
de
 l
a 
pr
és
en
te
r 
à 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 é
ta
it 
gé
ni
al
. 
»
 
27
 .E
-
«
 O
ui
, 
pi
s 
hâ
te
 d
e 
re
fa
ire
 l
e 
le
nd
em
ai
n.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
sa
v
a
it 
ce
 q
u'
on
 a
v
a
it 
fa
it 
de
 m
al
 d
an
s 
le
 f
on
d 
fa
it 
qu
e 
fa
lla
it.
.. 
[ ..
.
 ] 
N
on
,
 
m
ai
s 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a. 
M
oi
 j'a
va
is 
ad
or
é,
 
su
rt
ou
t s
e 
co
iff
er
,
 
pi
s 
c
'
ét
ai
t t
el
le
m
en
t 
l'f
un
 ç
a. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
pi
s 
e
n
 
pl
us
,
 
o
n
 
3e
 ét
ap
e 
2-
Le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
: 
À 
l'é
po
qu
e,
 
j'a
va
is 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 n
o
tr
e 
pi
èc
e 
ét
ai
t 
la
 
m
ei
lle
ur
e,
 
qu
'il
 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
un
e 
pr
em
iè
re
 
po
ur
 
l'é
co
le
 
se
co
n
da
ire
 
H
en
ri-
D
un
an
t. 
A
ujo
urd
'hu
i, 
je 
sa
is 
qu
'
el
le
 n
e
 l
'
ét
ai
t 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
et
 
ce
 
n
'
es
t 
pa
s 
gr
av
e,
 
m
ai
s 
à 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
,
 
je 
tr
ou
va
is
 c
e
la
 g
én
ia
l 
de
 r
éa
lis
er
 e
t 
de
 
pr
és
en
te
r 
u
n
e
 
n
o
u
v
ea
u
té
 
de
va
nt
 
le
 
pu
bl
ic
. 
Pu
is
, 
j'a
v
ai
s 
hâ
te
 
à 
la
 
de
ux
iè
m
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n.
 
N
ou
s 
av
io
ns
 
la
 p
os
si
bi
lit
é 
de
 n
o
u
s 
am
él
io
re
r. 
J'
ai
 
ad
or
é 
m
e
 
co
iff
er
,
 
m
e 
pr
ép
ar
er
 
e
t 
m
a
n
qu
er
 
de
s 
co
u
rs
 
po
ur
 
ce
 
fa
ire
. 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
l'f
un
,
 
pl
us
ie
ur
s 
pr
em
iè
re
s 
ex
pé
rie
nc
es
 
en
 
m
êm
e 
te
m
ps
. 
44
0 
4e
 ét
ap
e 
2-
Le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 : 
À 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
,
 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 q
ue
 l
eu
r 
pi
èc
e 
ét
a
it 
la
 
m
ei
lle
ur
e,
 
qu
'il
 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
un
e 
pr
em
iè
re
 
po
ur
 
l'é
co
le
 
se
co
n
da
ire
 
H
en
ri
-
D
un
an
t. 
M
ai
nt
en
an
t, 
el
le
 
sa
it 
qu
e 
ce
 
n
'
ét
a
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
le 
ca
s 
e
t 
ce
 n
'
es
t p
as
 g
ra
ve
. E
lle
 tr
ou
va
it 
c
e
la
 g
én
ia
l 
de
 r
éa
lis
er
 c
et
te
 p
iè
ce
 e
t 
de
 l
a 
pr
és
en
te
r 
de
va
nt
 p
ub
lic
.
 
E
lle
 
av
ai
t 
hâ
te
 
à 
la
 
de
ux
iè
m
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
c
a
r 
ils
 
av
ai
e
n
t 
la
 
po
ss
ib
ili
té
 
de
 
s'
a
m
él
io
re
r. 
E
lle
 
a 
ad
or
é 
se
 
co
iff
er
,
 
se
 
pr
ép
ar
er
 
e
t 
m
a
n
qu
e
r 
de
s 
co
u
rs
 p
ou
r c
e 
fa
ire
. 
El
le
 
a 
v
ra
im
en
t e
u
 d
u 
pl
ai
si
r. 
2e
 é
ta
pe
 
m
a
n
qu
ai
t 
de
s 
co
u
rs
 p
ou
r 
se
 p
ré
pa
re
r, 
o
u
i, 
o
u
i, 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t l
'fu
n 
ça
.»
 
9 .
E-
O
ui
 ç
a 
a 
ét
é 
pl
ei
n 
[d
e p
re
m
iè
re
s] 
d'
ex
pé
rie
nc
es
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
.
 
»
 
4-
«
 D
e 
pl
us
, 
lo
rs
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n 
fin
al
e,
 o
n
 v
o
ya
it 
qu
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
a
do
ra
ie
nt
 
n
o
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
et
 
c
a
 
pe
rm
et
ta
it 
au
ss
i 
de
 r
en
dr
e 
la
 p
iè
ce
 
m
o
in
s 
lo
ng
ue
, 
av
ec
 l
a 
m
u
si
qu
e 
do
nc
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 o
n
t 
ap
pr
éc
ié
 e
t 
o
n
 
le
 
se
n
ta
it,
 
ce
 
qu
i 
ai
da
it 
n
o
tr
e 
pe
rf
or
m
an
ce
, 
à 
m
o
n
 
av
is.
 
[ ..
.
 ] 
D
e 
pl
us
, 
à 
ch
ac
un
e 
de
 
m
es
 
pi
èc
es
 d
e 
th
éâ
tre
, 
m
a
 
fa
m
ill
e,
 
m
e
s 
co
u
si
ne
s, 
m
e
s 
ta
nt
es
, m
e
s 
pa
re
nt
s,
 e
tc
., 
v
ie
nn
en
t 
m
e
 
v
o
ir 
et
 
do
nc
, 
ce
la
 m
e
 
re
n
da
it 
en
co
re
 
pl
us
 
fiè
re
 
et
 
c
e
la
 
n
o
u
s 
pe
rm
et
ta
it 
de
 s
e 
v
o
ir 
pl
us
 s
o
u
v
en
t. 
»
 
3 .
E-
«
 O
ui
 b
en
 y
 v
ie
nn
e 
to
ut
 le
 te
m
ps
 
v
o
ir 
m
e
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 l
à 
po
ur
 m
e
 
fa
ire
 p
la
is
ir,
 m
ai
s 
à 
pa
rt 
ça
 ...
 
»
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.E
-
«
 O
ui
, m
a
 fa
m
ill
e,
 m
e
s 
co
u
si
ns
, 
m
e
s 
co
u
si
ne
s, 
m
es
 t
an
te
s,
 
m
e
s 
o
n
cl
es
, 
so
n
t t
ou
s 
v
en
u
s.
 T
ou
te
 m
a
 fa
m
ill
e,
 o
n
 
3e
 ét
ap
e 
2a
-
N
ou
s 
se
n
tio
ns
 q
ue
 le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
ad
or
ai
en
t 
n
o
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s. 
A
ve
c 
la
 
m
u
si
qu
e,
 
ce
la
 p
er
m
et
ta
it 
de
 r
en
dr
e 
la
 
pi
èc
e 
m
o
in
s 
lo
ng
ue
. 
À 
m
o
n
 
av
is,
 
l'a
pp
ré
ci
at
io
n 
de
s 
ge
ns
 a
id
ai
t 
n
o
tr
e 
pe
rf
or
m
an
ce
 
su
r 
sc
èn
e.
 
En
 
pl
us
, 
pl
us
ie
ur
s 
m
e
m
br
es
 d
e 
m
a
 fa
m
ill
e 
o
n
t 
as
si
st
é 
au
x
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
.
 
C
el
a 
n
o
u
s 
pe
rm
et
ta
it 
de
 n
o
u
s 
v
o
ir 
pl
us
 s
o
u
v
en
t, 
m
e
 
re
n
da
it 
tr
ès
 
fiè
re
 
et
 
m
e 
fa
is
ai
t 
pl
ai
si
r. 
D
an
s 
la
 f
am
ill
e,
 n
o
u
s 
al
lo
ns
 
to
ujo
urs
 
a
u
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
de
 
ch
ac
un
. 
44
1 
4e
 ét
ap
e 
2a
-E
lle
s 
se
n
ta
ie
nt
 q
ue
 le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
ad
or
ai
en
t 
le
ur
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
e
t 
qu
'
av
ec
 
la
 
m
u
si
qu
e,
 
la
 
pi
èc
e 
pa
ra
is
sa
it 
m
o
in
s 
lo
ng
ue
. 
L'
ap
pr
éc
ia
tio
n 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
ai
da
it 
le
ur
 
pe
rf
or
m
an
ce
 
su
r 
sc
èn
e.
 
L
a 
pr
és
en
ce
 d
e 
sa
 f
am
ill
e 
la
 r
en
da
it 
tr
ès
 
fiè
re
 e
t 
lu
i 
fa
is
ai
t 
pl
ai
sir
. 
D
an
s 
le
ur
 
fa
m
ill
e,
 
ils
 
v
o
n
t 
to
ujo
urs
 
au
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 d
es
 a
u
tr
es
. 
C
el
a 
le
ur
 
pe
rm
et
 d
e 
se
 v
o
ir 
pl
us
 s
o
u
v
en
t. 
2e
 ét
ap
e 
v
a
 t
ou
t 
le
 t
em
ps
 a
u
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
de
 c
ha
cu
n,
 
m
ai
s 
e
u
h .
.
.
 
o
u
i .
.
.
 
Qu
'es
t-
ce
 q
ue
 je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
, m
o
n
 d
ou
x .
.
.
 
»
 
22
.
E
-
«
 O
ui
,
 
be
n 
o
n
 
ét
ai
t 
hy
pe
r 
st
re
ss
és
,
 
pi
s 
o
n
 
o
u
bl
ia
it 
to
ut
 
n
o
tr
e 
te
xt
e 
je 
v
e
u
x
 
di
re
,
 
c
'
ét
ai
t 
ép
ou
va
nt
ab
le
,
 
à 
ch
aq
ue
 
fo
is 
qu
'
o
n
 
so
rt
ai
t d
e 
la
 sc
èn
e 
là
 o
n
 a
lla
it 
ch
er
ch
er
 
n
o
tr
e 
te
xt
e 
pi
s 
o
n
 le
 li
sa
it 
te
lle
m
en
t ..
.
 
m
a
is
 
ts
é,
 
c
'e
st
 
jus
te 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
po
uv
ai
t 
l'a
vo
ir
 
à 
po
rté
e 
de
 
m
a
in
 
qu
'
o
n
 s
e 
so
u
v
en
ai
t p
as
 d
e 
n
o
tr
e 
te
xt
e,
 
si
no
n 
y 
v
en
ai
t. 
M
ai
s 
qu
an
d 
t'a
rr
iv
es
 
su
r 
la
 s
cè
ne
,
 
m
o
i j
e s
u
is 
pa
s 
st
re
ss
ée
,
 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
jus
te 
a
v
a
n
t 
pi
s 
eu
h,
 
w
o
u
in
 j'a
va
is,
 o
n
 a
v
ai
t 
to
ut
 le
 t
em
ps
 
hâ
te
 a
u
x
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s, 
c
'é
ta
it 
ça
 l
e 
bo
ut
 q
u'
on
 a
im
ai
t l
e 
pl
us
 p
is
 ..
.
 
»
 
7-
«
 O
n 
ét
ai
t t
ou
te
s 
st
re
ss
ée
s, 
m
ai
s 
o
n
 
sa
v
ai
t 
qu
'o
n 
sa
v
ai
t 
n
o
tr
e 
te
xt
e.
 
O
n 
av
ai
t t
ou
te
s 
hâ
te
s 
de
 d
an
se
r e
t o
n
 é
ta
it 
fiè
re
 d
e 
n
o
u
s 
d'
a
v
o
ir 
au
ta
nt
 a
pp
ris
,
 
de
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
 a
u
ta
nt
 q
ue
 d
e 
ch
an
so
ns
 
ai
ns
i 
qu
e 
n
o
tr
e 
te
xt
e,
 
qu
i 
ét
ai
t 
tr
ès
 
lo
ng
. 
[ ..
.
 
] J
'é
ta
is
 tr
ès
 s
tr
es
se
r,
 j'a
va
is 
3e
 ét
ap
e 
2b
-
O
n 
ét
ai
t 
tr
ès
 s
tr
es
sé
,
 
o
n
 o
u
bl
ia
it 
n
o
tr
e 
te
xt
e,
 
le
 v
ér
ifi
ai
t 
en
 
co
u
lis
se
,
 
m
ai
s 
o
n
 le
 s
av
ai
t. 
C
'
ét
ai
t l
e 
fa
it 
qu
'il
 
ét
ai
t à
 p
or
té
e 
de
 la
 m
ai
n.
 U
ne
 fo
is 
su
r 
sc
èn
e,
 je
 n'
ét
ai
s 
pl
us
 s
tr
es
sé
e.
 
J'a
va
is
 
hâ
te
 a
u
x
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s.
 
C
'é
ta
it 
le
s 
pa
ss
ag
es
 
qu
'o
n 
pr
éf
ér
ai
t. 
O
n 
ét
ai
t 
fiè
re
 
d'
en
 
av
o
ir 
ap
pr
is
 
au
ta
nt
,
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s, 
le
s 
ch
an
so
ns
,
 
le
 t
ex
te
. 
O
n 
av
ai
t 
ad
or
é 
le
s 
pr
at
iq
ue
s. 
L
a 
n
er
v
o
si
té
 d
'
av
an
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
n
o
u
s 
a 
ra
pp
ro
ch
ée
s. 
Pu
is
, 
c
'e
st
 m
o
in
s 
st
re
ss
an
t 
de
 c
ha
nt
er
 e
n
 
gr
ou
pe
.
 
E
n 
fa
it,
 
je 
n
o
u
s 
tr
ou
va
is
 
be
lle
s t
ou
te
s 
dé
gu
isé
es
. 
44
2 
4e
 ét
ap
e 
2b
-
B
ie
n 
qu
e 
le
s 
él
èv
es
 s
av
ai
en
t 
le
ur
 
te
xt
e,
 
ils
 é
ta
ie
nt
 s
tr
es
sé
s,
 
l'o
u
bl
ia
ie
nt
 
et
 le
 v
ér
ifi
ai
en
t e
n
 c
o
u
lis
se
.
 
U
n
e 
fo
is 
su
r 
sc
èn
e,
 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
n
'
ét
ai
t 
pl
us
 
n
er
v
eu
se
.
 
El
le
 
av
ai
t 
hâ
te
 
au
x
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s,
 
se
s 
pa
ss
ag
es
 p
ré
fé
ré
s.
 
El
le
s 
ét
ai
en
t 
fiè
re
s 
d'
a
v
o
ir 
a
u
ta
nt
 
tr
av
ai
llé
; a
pp
re
nd
re
 le
s 
c
ho
ré
gr
ap
hi
es
,
 
le
s 
ch
an
so
ns
,
 
le
 te
xt
e.
 E
lle
s 
ad
or
ai
en
t 
le
s 
pr
at
iq
ue
s 
e
t 
tr
ou
va
ie
nt
 ç
a 
m
o
in
s 
st
re
ss
an
t 
de
 c
ha
nt
er
 e
n
 
gr
ou
pe
.
 
L
a 
n
er
v
o
si
té
 
lié
e 
au
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
le
s 
a 
ra
pp
ro
ch
ée
s. 
Pu
is
,
 
el
le
s 
se
 
tr
ou
va
ie
nt
 
be
lle
s 
am
s1
 
dé
gu
is
ée
s. 
2e
 ét
ap
e 
l'i
m
pr
es
si
on
 d
'o
ub
lie
r 
c
o
n
st
am
m
en
t 
m
o
n
 
te
xt
e,
 
m
ai
s 
lo
rs
qu
e 
je 
n
o
u
s 
re
ga
rd
ai
s 
to
ut
es
 
dé
gu
is
ée
s, 
je 
n
o
u
s 
tr
ou
v
ai
s 
be
lle
. 
[ ..
.
 ] 
V
er
s 
le
s 
de
rn
ie
rs
 
jou
rs 
av
an
t 
la
 p
re
m
iè
re
, 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
to
ut
es
 n
er
v
eu
se
s 
et
 c
'e
st
 c
e 
qu
i n
o
u
s 
a 
le
 
pl
us
 
ra
pp
ro
ch
é,
 
av
ec
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 é
vi
de
m
m
en
t. 
»
 
7 .
E
-
«
 B
en
 c
ha
nt
er
,
 
be
n 
o
n
 c
ha
nt
ai
t e
n
 
gr
ou
pe
,
 j'a
i ja
ma
is 
ch
an
té
 to
ut
e 
se
u
le
, 
do
n
c
 c
'e
st
 v
ra
im
en
t m
o
in
s 
st
re
ss
an
t. 
»
 
8.
E-
«
M
ai
s 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s,
 
c
'
es
t 
ça
, 
j'e
n 
ai
 
e
u
 
pl
us
. 
J'é
ta
is
 
pl
us
 
st
re
ss
ée
 
av
ec
 
m
o
n
 
te
xt
e,
 
de
 
m
e
 
so
u
v
e
m
r 
de
 
to
ut
, 
qu
e 
[d
es
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s] 
? 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
n
 
av
ai
t 
pr
at
iq
ué
, o
n
 a
 a
do
ré
.
 
»
 
23
.
E
-
«
Eu
h 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
la
 
de
ux
iè
m
e,
 p
eu
t-ê
tre
 q
ue
 je
 m
él
an
ge
 la
 
pr
em
iè
re
 e
t 
la
 d
eu
xi
èm
e 
au
ss
i .
.
.
 
m
ai
s 
o
u
i, 
m
a
 fa
m
ill
e,
 je
 sa
is
 p
as
 si
 c
'e
st
 d
es
 
co
m
pl
im
en
ts
 
de
 
m
o
n
o
n
c
le
s 
qu
i 
"
c
'é
ta
it 
do
nc
 b
on
" 
pi
s 
tu
 s
ai
s 
pa
s 
si 
c
'é
ta
it 
si
nc
èr
e 
o
u
 n
o
n
,
 
m
ai
s 
ce
lle
-là
,
 
3e
 ét
ap
e 
2c
-
Je
 n
e 
su
is
 p
as
 c
er
ta
in
e 
de
 d
ém
êl
er
 
m
e
s 
so
u
v
en
irs
 li
és
 à
 l
a 
pr
em
iè
re
 e
t 
à 
la
 d
eu
xi
èm
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n.
 
L
a 
pi
èc
e 
a 
v
ra
im
en
t é
té
 u
n
 s
u
cc
ès
,
 
el
le
 a
 p
lu
 à
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
; 
c
'
e
st
 l
'
u
n
e
 d
es
 p
iè
ce
s 
qu
i 
a 
le
 p
lu
s 
m
ar
ch
é 
à 
n
o
tr
e 
éc
ol
e.
 
M
êm
e 
le
s 
pa
ss
ag
es
 
m
o
in
s 
bo
ns
 
44
3 
4e
 ét
ap
e 
2c
-
El
le
 n
'
es
t 
pa
s 
ce
rt
ai
ne
 d
e 
dé
m
êl
er
 
se
s 
so
u
v
en
irs
 li
és
 à
 la
 p
re
m
iè
re
 e
t à
 la
 
de
ux
iè
m
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n.
 
À 
ce
tte
 
éc
ol
e,
 
M
o
u
lin
 r
o
u
ge
 a
 é
té
 u
n
 s
u
cc
ès
. 
Pl
us
ie
ur
s 
pe
rs
on
ne
s 
l'o
n
t 
v
u
 (a
du
lte
s, 
ad
ol
es
ce
nt
s 
et
 
en
fa
nt
s).
 M
êm
e 
le
s 
pa
ss
ag
es
 
qu
'
el
le
 
co
n
si
dè
re
 
m
o
in
s 
2e
 ét
ap
e 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
v
ai
t 
v
ra
im
en
t p
lu
 à
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
.
 
D
ès
 fo
is,
 u
n
 te
xt
e 
c
'e
st
 
lo
ng
, t
sé
 q
ua
nd
 c
'e
st
 to
ut
 le
 te
m
ps
 d
u 
te
xt
e,
 m
ai
s 
là
 y
 a
v
ai
t 
de
 l
a 
m
u
si
qu
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a 
pi
s 
y 
a
v
a
it 
de
s 
en
fa
nt
s 
su
r 
le
s 
ta
bl
es
, p
is
 ts
é 
o
n
 a
 fa
it 
v
ra
im
en
t 
le 
m
a
x
im
um
 p
is
 y
 e
n
 a
v
ai
t 
be
au
co
up
 d
e 
pe
rs
on
ne
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
qu
i o
n
t v
u
 c
et
te
 p
iè
ce
-là
,
 
c
'e
st
 u
n
e 
qu
i 
a 
le
 p
lu
s 
m
ar
ch
é 
da
ns
 t
ou
te
 l
'
éc
ol
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
ça
 a
v
ai
t 
ét
é 
u
n
 s
u
cc
ès
 to
ta
l 
[ ..
.
 ] 
Je
 m
e 
su
is
 f
ai
t 
di
re
 q
ue
 j'
av
ais
 
ét
é 
v
ra
im
en
t 
bo
nn
e 
pa
r 
pl
us
ie
ur
s 
pe
rs
on
ne
s.
 
[ ..
.
 ] 
Y
 a
 
de
s 
bo
ut
s 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pa
s 
fa
m
eu
x,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 p
as
 
gr
av
e,
 ç
a 
fa
is
ai
t 
rir
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s.
 
M
êm
e 
le
s 
él
èv
es
, 
qu
an
d 
y 
n
o
u
s 
o
n
t 
di
t 
qu
'y
 a
v
ai
en
t 
tr
ou
vé
 ç
a 
v
ra
im
en
t 
bo
n,
 
c
'e
st
 
ça
 q
ui
 
es
t 
en
co
re
 
pl
us
 
v
a
lo
ris
an
t, 
je 
pe
ns
e,
 
qu
e 
la
 fa
m
ill
e,
 ts
é 
la
 f
am
ill
e 
tu
 
sa
is 
jam
ais
,
 
m
a
is
 l
es
 
él
èv
es
 là
 q
ua
nd
 y
 n
o
u
s 
av
ai
s 
di
t "
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
bo
n"
, 
m
a
is 
o
u
i, 
c'
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t l
 'fu
n.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
fa
is
ai
en
t 
rir
e 
le
s 
ge
ns
. 
El
le
 a
 é
té
 v
u
e 
pa
r 
pl
us
ie
ur
s 
pe
rs
on
ne
s. 
Il 
y 
av
ai
t 
m
êm
e 
de
s 
en
fa
nt
s. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
do
nn
é 
le
 
m
ax
im
um
. 
J'
ai
 
e
u
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
de
 s
pe
ct
at
eu
rs
, 
de
 m
a
 
fa
m
ill
e 
e
t 
d'
au
tre
s 
él
èv
es
 d
e 
l'é
co
le
.
 
Je
 
tr
ou
va
is
 
ce
la
 
pl
us
 
v
a
lo
ris
an
t 
lo
rs
qu
e 
ça
 v
e
n
a
it 
de
s 
au
tr
es
 é
lè
ve
s, 
c
a
r 
j'é
tai
s 
ce
rt
ai
ne
 
qu
'
ils
 
ét
ai
en
t 
si
nc
èr
es
. 
A
pr
ès
 l
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
,
 
il 
n
'
y 
av
ai
t p
lu
s 
de
 s
tr
es
s,
 
qu
e 
de
 la
 jo
ie 
et
 d
e 
la
 fi
er
té
. 
J'
ai
 e
u
 d
es
 f
le
ur
s 
e
t 
du
 
ch
oc
ol
at
. 
Pu
is
, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
pr
is
 d
es
 
ph
ot
os
 e
t f
ilm
é 
la
 p
iè
ce
. J
'a
i e
n
co
re
 le
 
fil
m
 c
he
z 
m
o
i. 
D
e 
pl
us
,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
v
ra
im
en
t 
fiè
re
s 
de
 
pr
és
en
te
r 
n
o
tr
e 
pa
ss
ag
e 
pr
éf
ér
é,
 
le
 
ta
ng
o,
 
a
u
 
ga
la
 
m
ér
ita
s. 
N
ou
s 
av
io
ns
 t
ra
va
ill
é 
f0
1i.
 
N
ou
s 
av
io
ns
 
te
lle
m
en
t 
hâ
te
. 
N
ou
s 
ai
m
io
ns
 b
ea
uc
ou
p 
la
 p
iè
ce
 m
u
si
ca
le
 
Ro
xa
nn
e.
 N
ou
s 
ar
riv
io
ns
 d
es
 h
eu
re
s 
à 
l'a
va
nc
e 
po
ur
 n
o
u
s 
pr
ép
ar
er
. 
C
'é
ta
it 
im
po
rta
nt
 m
êm
e 
si 
c
e
t 
ex
tr
ai
t 
du
ra
it 
en
v
iro
n 
tr
oi
s 
m
in
ut
es
. 
L
à 
au
ss
i, 
n
o
u
s 
av
io
ns
 
eu
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 c
o
n
te
nt
es
 p
ar
ce
 q
ue
 n
o
u
s 
44
4 
4°
 ét
ap
e 
ré
us
si
s 
fa
is
ai
en
t 
rir
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
Le
s 
él
èv
es
 o
n
t 
do
nn
é 
le
ur
 m
ax
im
um
. 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
a 
eu
 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
de
 
sa
 
fa
m
ill
e 
et
 
de
s 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
de
 l
'
éc
ol
e.
 
El
le
 t
ro
uv
ai
t 
ce
la
 
v
al
or
is
an
t 
pu
is
qu
'
el
le
 
ét
ai
t 
ce
rt
ai
ne
 q
ue
 c
eu
x
-
ci
 é
ta
ie
nt
 s
in
cè
re
s. 
A
pr
ès
 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, 
el
le
 
re
ss
en
ta
it 
qu
e 
de
 la
 jo
ie 
et
 d
e 
la
 fi
er
té
. 
Ils
 o
n
t 
ét
é 
ph
ot
og
ra
ph
ié
s 
e
t 
fil
m
és
. 
Pu
is
,
 
ils
 é
ta
ie
nt
 f
ie
rs
 d
e 
pr
és
en
te
r 
le
 
ta
ng
o 
au
 
ga
la
 m
ér
ita
s 
av
ec
 
la
 p
iè
ce
 
Ro
xa
nn
e.
 I
ls
 a
v
a
ie
nt
 t
ra
va
ill
é 
fo
rt 
et
 
av
ai
en
t h
ât
e.
 I
ls 
ar
riv
ai
en
t d
es
 h
eu
re
s 
à 
l'a
v
an
ce
 
po
ur
 
se
 
pr
ép
ar
er
. 
El
le
 
co
n
si
dé
ra
it 
c
e
la
 
co
m
m
e 
im
po
rta
nt
 
m
êm
e 
si 
c
e
t 
ex
tr
ai
t 
du
ra
it 
en
v
iro
n 
tr
oi
s 
m
in
ut
es
. 
Ils
 a
v
ai
en
t 
e
u
 d
e 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
et
 é
ta
ie
nt
 c
o
n
te
nt
s.
 E
lle
 
a 
to
ujo
urs
 a
do
ré
 l
e 
th
éâ
tre
 e
t 
s'
e
st
 
in
ve
st
ie
 e
n
tiè
re
m
en
t d
an
s 
ce
 p
ro
jet
. 
2e
 ét
ap
e 
26
.E
-
«
 O
ui
,
 
y 
av
ai
t 
m
êm
e 
pl
us
 d
e 
st
re
ss
 l
à,
 
c
'é
ta
it 
jus
te 
de
 l
a 
joi
e, 
pi
s 
j'a
va
is 
e
u
 
de
s 
fle
ur
s, 
j'a
v
ai
s 
eu
 
du
 
c
ho
co
la
t, 
jam
ais
 e
u
 
pl
ei
n 
d'
af
fa
ire
s 
pi
s 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
fiè
re
,
 
je
 s
u
is
 
dé
ba
rq
ué
e 
de
 l
a 
sc
èn
e 
pi
s 
o
n
 p
re
nd
 
de
s 
ph
ot
os
, 
pi
s 
o
n
 
s'
es
t 
fa
it 
fil
m
é 
au
ss
i, 
j'a
i m
êm
e 
le
 f
ilm
 e
n
co
re
 c
he
z 
m
01
. »
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«
 [ ..
.
 
] m
ai
s j
e m
e
 r
ap
pe
lle
 a
u
ss
i 
au
 
ga
la
 m
ér
ita
s,
 
o
n
 
av
ai
t 
te
lle
m
en
t 
hâ
te
 
pi
s 
o
n
 
ét
ai
t 
do
nc
 
fie
rs
 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
av
ai
t 
tr
av
ai
llé
 p
is
 c
'é
ta
it 
n
o
tr
e 
pr
éf
ér
ée
 l
e 
ta
ng
o 
da
ns
 l
e 
fo
nd
. 
Pi
s 
ce
tt
e 
to
un
e-
là
,
 
to
ut
es
 
le
s 
fil
le
s 
o
n
 
tr
ip
ai
t 
de
ss
us
, 
c
'
ét
ai
t 
Ro
xa
nn
e,
 é
ta
it 
te
lle
m
en
t b
on
ne
. P
is
 a
v
ai
t e
u
 d
es
 b
on
s 
co
m
m
en
ta
ire
s 
pi
s 
ts
é 
o
n
 
ét
ai
t 
to
us
 
ha
bi
llé
s 
av
ec
 
n
o
s 
co
st
um
es
 p
is
 t
ou
t 
m
aq
ui
llé
s, 
pi
s 
o
n
 
ar
riv
ai
t 
de
s 
he
ur
es
 
d'
av
an
ce
,
 
d'
av
an
ce
 p
ou
r s
e 
m
a
qu
ill
er
,
 
po
ur
 s
e 
pe
ig
ne
r, 
ts
é 
c
'é
ta
it 
te
lle
m
en
t 
pa
s 
im
po
rta
nt
 là
,
 
ts
é 
ça
 d
ur
ai
t c
o
m
m
e
 
tr
oi
s 
m
in
ut
es
 l
à 
ce
tt
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n-
là
,
 
pi
s 
c
'é
ta
it 
pa
s 
gr
av
e,
 
o
n
 
fa
is
ai
t 
3e
 ét
ap
e 
l'a
vi
on
s 
at
te
nd
u 
lo
ng
te
m
ps
 (a
u 
dé
bu
t 
de
 
l'a
n
n
ée
 
su
iv
an
te
). 
J'
ai
 
to
ujo
urs
 
ad
or
é 
le
 th
éâ
tre
 e
t j
e m
e
 s
u
is
 in
ve
st
ie
 
en
tiè
re
m
en
t. 
44
5 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
a
u
ta
nt
 q
ue
 l
'
a
u
tr
e 
jou
r, 
pi
s 
c
'e
st
 p
as
 
gr
av
e,
 o
n
 a
im
ai
t ç
a 
au
 b
ou
t. 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
pi
s 
c
'e
st
 a
u
 
dé
bu
t 
d'
an
né
e 
e
n
 
pl
us
 
qu
'o
n 
s'
ét
ai
t 
fa
it 
de
m
an
dé
 ç
a,
 p
is
 o
n
 
ét
ai
t 
co
n
te
nt
es
, 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 f
ai
sa
it 
lo
ng
te
m
ps
 q
u'
on
 l'
at
te
nd
ai
t. 
»
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«
 O
ui
,
 
m
ai
s 
y 
a 
pl
us
ie
ur
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i 
m
'o
n
t 
de
m
an
dé
 s
i 
je 
m
'e
n
 
al
la
is
 e
n
 
th
éâ
tre
. 
J'
ai
 t
ou
jou
rs 
ad
or
é 
le
 
th
éâ
tre
,
 
pi
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
pe
ns
é 
qu
e 
qu
an
d 
tu
 t
'e
n 
v
a
s 
su
r 
la
 
sc
èn
e,
 
fa
ut
 
qu
e 
tu
 
do
nn
es
 
le
 
m
a
x
im
um
 p
ar
ce
 q
ue
 t
'a
s 
l'a
ir 
en
co
re
 
pl
u
s 
ca
v
e 
qu
an
d 
tu
 le
 d
on
ne
s 
pa
s, 
pi
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
ét
é 
qu
el
qu
'
u
n
 
qu
i 
do
nn
ai
t s
o
n
 m
a
x
im
um
 ju
ste
me
nt.
 »
 
5-
«
 Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
'é
ta
it 
m
o
i 
qu
i 
de
va
is
 é
co
ut
er
 le
 f
ilm
 e
t 
éc
rir
e 
la
 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 à
 p
ar
tir
 d
e 
ce
lu
i-
ci.
 
C
'e
st
 u
n
 fi
lm
 q
ui
 d
ur
e 
pr
ès
 d
e 
lh
30
 e
t 
do
nc
,
 
l'é
cr
ir
e 
pr
en
ai
t 
le
 
do
ub
le
. 
Il 
fa
lla
it 
l'a
rr
êt
er
 
lo
rs
qu
e 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
pa
rla
it 
tr
op
 r
a
pi
de
m
en
t 
po
ur
 a
v
o
ir 
le 
te
m
ps
 d
e 
l'é
cr
ire
. 
[ ..
.
 ] 
A
pr
ès
 u
n
 
c
e
rt
ai
n 
te
m
ps
,
 
le
 f
ai
t 
qu
e 
3e
 ét
ap
e 
3-
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 je
 de
va
is
 f
ai
re
 
la
 tr
an
sc
rip
tio
n 
du
 fi
lm
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
Il 
du
ra
it 
lh
30
 e
t 
l'é
cr
ire
 p
re
na
it 
au
 
m
o
in
s 
3 
he
ur
es
 
pa
rc
e 
qu
'il
 
fa
lla
it 
l'a
rr
êt
er
 
lo
rs
qu
e 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
pa
rla
ie
nt
 t
ro
p 
v
ite
. 
C
el
a 
m
e 
do
nn
ai
t 
u
n
e
 c
er
ta
in
e 
es
tim
e 
au
pr
ès
 d
es
 a
u
tr
es
. 
44
6 
4e
 ét
ap
e 
3-
El
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'a
vo
ir
 f
ai
t 
la
 
tr
an
sc
rip
tio
n 
du
 fi
lm
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
Il 
du
re
 l
h3
0 
et
 l
'é
cr
ire
 a
 p
ris
 a
u
 m
o
in
s 
3 
he
ur
es
.
 
C
el
a 
lu
i 
do
nn
ai
t 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 e
st
im
e 
au
pr
ès
 d
es
 a
u
tr
es
. 
2e
 é
ta
pe
 
j 'a
i 
ta
pé
 l
e 
te
xt
e,
 
m
e
 
do
nn
ai
t 
u
n
e
 
c
e
rt
ai
ne
 e
st
im
e 
de
s 
au
tr
es
.
 
»
 
5.
E-
«
Fi
na
le
m
en
t, 
j'a
i é
cr
it,
 c
'e
st
 m
o
i 
qu
i a
 é
cr
it 
le
 te
xt
e 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
, l
a 
m
o
iti
é .
.
.
 
»
 
6-
«
J'
av
ai
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
la
 
m
e
ill
eu
re
, 
de
 
bi
en
 
jou
er 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
e
t 
j'é
tai
s 
fiè
re
.
 
J'a
va
is
 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
e
t 
qu
e 
ça
 p
ar
ai
ss
ai
t 
qu
'o
n 
l'é
ta
it.
 
[ ..
.
 ] 
Ça
 f
ai
sa
it 
du
 
bi
en
 
à 
l'e
st
im
e 
de
 s
e
 
se
n
tir
 b
on
ne
 d
an
s 
c
e
 
qu
e 
j'a
im
ais
 fa
ire
, m
a
is
 é
ga
le
m
en
t p
ar
 
le
 f
ai
t 
qu
e 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 b
el
le
 d
an
s 
m
o
n
 r
ôl
e 
de
 d
an
se
us
e 
de
 c
ab
ar
et
. 
Je
 
v
o
u
la
is
 m
o
n
tr
er
 m
a
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
 à
 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
, 
à 
to
ut
e 
m
a
 
fa
m
ill
e,
 
j'é
tai
s t
rè
s f
iè
re
. 
»
 
12
-
«
 E
lle
 a
 a
m
él
io
ré
 m
a
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
m
o
i, 
m
'a
 p
er
m
is
 d
e 
v
o
ir 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 
j'a
im
ais
 le
 th
éâ
tre
, d
e 
m
'a
m
él
io
re
r 
e
n
 
da
ns
e,
 
m
a
is
 
ég
al
em
en
t 
da
ns
 
m
o
n
 
a
pp
ro
ch
e 
e
n
v
e
rs
 
le
s 
ge
ns
. 
El
le
 
a 
3e
 é
ta
pe
 
4-
Ce
tte
 
e
x
pe
ne
nc
e 
th
éâ
tra
le
 
m
'a
 
a
pp
or
té
 f
ie
rté
, 
es
tim
e,
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i e
t 
a
u
x
 a
u
tr
es
. 
J'a
va
is
 l
'im
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 la
 m
ei
lle
ur
e,
 d
e 
bi
en
 jo
ue
r m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
le
s 
m
e
ill
eu
re
s 
e
t 
qu
e 
c
e
la
 p
ar
ai
ss
ai
t. 
Je
 
m
e
 
se
n
ta
is
 b
el
le
 d
an
s 
m
o
n
 
rô
le
 d
e 
da
ns
eu
se
 d
e 
c
a
ba
re
t e
t 
bo
nn
e 
da
ns
 c
e 
qu
e 
j'a
im
ais
 f
ai
re
, 
le
 
th
éâ
tre
 e
t 
la
 
da
ns
e.
 
Je
 v
o
u
la
is
 m
o
n
tr
er
 c
et
te
 p
iè
ce
 
à 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
. 
Je
 m
e
 
se
n
ta
is
 e
n
 
c
o
n
fia
nc
e 
da
ns
 m
o
n
 
e
n
v
iro
nn
em
en
t. 
Je
 
m
e
 
su
is
 
a
m
él
io
ré
e 
à 
pl
us
ie
ur
s 
m
v
e
a
u
x
 
(p
ers
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
). 
J'a
im
ai
s 
c
e
tt
e 
pi
èc
e 
e
t 
m
e
s 
co
éq
ui
pi
er
s. 
C
el
a 
m
'a
 a
id
ée
 d
an
s 
m
o
n
 
c
o
m
po
rt
em
en
t 
e
n
v
e
rs
 
le
s 
au
tr
es
; 
j'a
i 
su
rm
o
n
té
 
m
a
 
gê
ne
 
a
v
e
c
 
le
s 
pl
us
 
v
ie
ux
. 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 
a 
ét
é 
u
n
 
gr
os
 
44
7 
4e
 ét
ap
e 
4-
C
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l; 
fie
rté
,
 
e
st
im
e,
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 s
o
i e
t a
u
x
 a
u
tr
es
. 
El
le
 
a
v
a
it 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
la
 
m
e
ill
eu
re
 
e
t 
de
 
bi
en
 
jou
er 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
, 
qu
'
ils
 
ét
ai
en
t 
le
s 
m
e
ill
eu
rs
 e
t 
qu
e 
c
e
la
 p
ar
ai
ss
ai
t. 
El
le
 
se
 
se
n
ta
it 
be
lle
 e
t 
bo
nn
e 
da
ns
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
da
ns
eu
se
 d
e 
c
a
ba
re
t, 
da
ns
 c
e 
qu
'
el
le
 a
im
ai
t f
ai
re
, l
e 
th
éâ
tre
 
e
t 
la
 
da
ns
e.
 
El
le
 
se
 
se
n
ta
it 
e
n
 
c
o
n
fia
nc
e 
av
ec
 
se
s 
pa
irs
 
e
t 
a
u
ra
it 
v
o
u
lu
 p
ré
se
nt
er
 c
et
te
 p
iè
ce
 à
 t
ou
t 
le
 
m
o
n
de
. 
El
le
 
di
t 
s'
êt
re
 a
m
él
io
ré
e 
à 
pl
us
ie
ur
s 
n
iv
ea
ux
 
(p
ers
on
ne
l 
e
t 
so
ci
al
); 
c
e
la
 l'
a 
a
id
é 
da
ns
 s
es
 r
el
at
io
ns
 
hu
m
ai
ne
s;
 à
 a
lle
r 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
,
 
à 
su
rm
o
n
te
r 
sa
 
gê
ne
 a
v
ec
 
le
s 
él
èv
es
 
pl
us
 â
gé
s,
 
e
tc
.
 
L
e 
su
c
c
ès
 d
e 
M
ou
lin
 
2e
 ét
ap
e 
a
m
él
io
re
r m
a
 c
o
n
fi
an
ce
 e
n
 m
o
i, 
c
a
r 
je
 
m
e
 
se
n
ta
is
 e
n
 
c
o
n
fia
nc
e 
da
ns
 m
o
n
 
e
n
v
ir
on
ne
m
en
t, 
j'a
im
ais
 la
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
, 
m
e
s 
c
o
éq
ui
pi
e
rs
 
m
a
is
 
ég
al
em
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
je
 m
e
 
se
n
ta
is
 
be
lle
 e
t 
bo
nn
e 
da
ns
 c
e 
qu
e 
je
 fa
is
ai
s. 
El
le
 a
 a
m
él
io
ré
 m
o
n
 a
pp
ro
ch
e 
e
n
v
e
rs
 
le
s 
ge
ns
, c
a
r 
j'a
i d
u 
al
lé
 v
e
rs
 d
es
 g
en
s 
pl
u
s 
v
ie
u
x
 
qu
e 
m
o
i 
po
ur
 t
ra
va
ill
er
, 
a
in
si
 
qu
e 
v
e
rs
 
de
s 
ga
rç
on
s,
 
qu
i 
ét
ra
ng
em
en
t m
'in
tim
id
ai
s 
e
n
c
o
re
. 
»
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-
«
 O
ui
, 
c
'
e
st
 s
ûr
 q
u'
ap
rè
s 
ça
 t
u 
te
 s
en
s 
v
a
lo
ris
é 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 a
 e
u
 u
n
 
v
ra
im
en
t 
gr
os
 s
u
c
c
ès
 p
is
 s
u
rt
ou
t 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 u
n
e
 d
es
 p
lu
s 
gr
os
 ..
.
 
u
n
e
 d
es
 
pl
us
 r
éu
ss
ie
s 
da
ns
 c
e
tt
e 
éc
ol
e-
là
, 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 e
n
c
o
re
 p
lu
s 
v
a
lo
ri
sa
nt
 p
ar
ce
 
qu
e 
tu
 t
e 
di
s,
 
o
n
 a
 t
ra
va
ill
é 
te
lle
m
en
t 
fo
rt,
 tu
 p
ar
le
s 
de
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
 p
is
 "
a
h 
o
u
i, 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
, 
c
'é
ta
it 
c
o
o
l"
,
 
pi
s 
ts
é 
o
n
 a
v
a
it 
de
s 
be
au
x 
c
o
st
um
es
,
 
pi
s 
o
n
 a
v
a
it 
te
lle
m
en
t 
tr
av
ai
llé
 f
or
t 
po
ur
 
le
s 
dé
co
rs
,
 
ts
é 
j'a
i 
e
n
c
o
re
 
le
s 
c
o
st
um
es
 c
he
z 
n
o
u
s 
pi
s .
.
.
 
»
 
su
c
c
ès
 
à 
c
o
st
um
es
, 
v
al
or
is
an
t. 
3°
 ét
ap
e 
l'é
co
le
 
(p
ièc
e, 
dé
co
rs
, 
et
c.
). 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
ro
u
ge
 
a 
v
a
lo
ris
an
te
. 
4c
 ét
ap
e 
ét
é 
u
n
e
 
44
8 
e
x
pé
rie
nc
e 
2e
 ét
ap
e 
31
.E
-
«
 N
on
, 
c
'e
st
 ç
a.
 O
n 
a
v
a
it 
de
s 
sh
or
ts
 p
is
 d
es
 p
an
ta
lo
ns
 p
ar
 d
es
su
s. 
C
'e
st
 ju
ste
 q
u'
on
 a
v
a
it 
u
n
 
so
u
tie
n-
go
rg
e 
pi
s 
y 
a
v
a
it,
 
y 
ét
ai
t 
c
a
c
hé
 p
ar
 
u
n
e
 e
sp
èc
e 
de
 d
en
te
lle
 a
v
e
c
 p
le
in
 d
e 
br
ill
an
ts
,
 
pi
s 
o
n
 a
v
a
it 
u
n
 
fil
et
 a
u
ss
i, 
pi
s 
o
n
 é
ta
it,
 
le
 v
e
n
tr
e 
ét
ai
t n
u
 d
an
s 
le
 
fo
nd
,
 
m
a
is
 
o
n
 
m
o
n
tr
ai
t 
pa
s 
n
o
tr
e 
v
e
n
tr
e,
 
n
o
tr
e 
do
s j
e v
e
u
x
 d
ire
, f
ai
t q
ue
 
ts
é 
c
'é
ta
it 
c
o
rr
e
c
t, 
o
n
 v
o
ya
it 
rie
n.
 T
sé
, 
j'é
tai
s 
pa
s 
à 
l'a
is
e 
a
v
e
c
 
m
o
n
 
co
rp
s 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-
là
, 
po
ur
 m
o
i, 
ça
 a
v
a
it 
ét
é 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
e 
du
r 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
u
n
e
 
de
s 
pl
us
 t
ou
to
un
es
 
da
ns
 
m
o
n
 g
ro
up
e 
e
n
 p
lu
s 
là.
 N
on
,
 
m
a
is
 j'a
i 
pe
rd
u 
30
 li
vr
es
 là
 d
ep
ui
s.
 
[ ..
.
 ] S
ur
to
ut
 
de
va
nt
 le
s 
ga
rs
, p
is
 ts
é 
o
n
 é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
de
va
nt
 l
'
éc
ol
e,
 
m
a
is
 t
sé
,
 
tu
 
pr
en
ds
 s
u
r 
to
i, 
pi
s 
tu
 te
 d
is
 "
c
'
e
st
 u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 th
éâ
tre
",
 t
'a
s 
pa
s 
le
 c
ho
ix
 là
, 
so
it 
qu
e 
tu
 v
a
s 
te
 f
ai
re
 r
e
m
a
rq
ue
r a
v
e
c
 
u
n
 a
u
tr
e 
c
o
st
um
e 
e
n
c
o
re
 p
lu
s 
qu
e 
tu
 
le
 v
o
u
la
is
 o
u
 s
o
it 
qu
e 
tu
 p
as
se
s 
u
n
 p
eu
 
pl
us
 in
ap
er
çu
e.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
4a
-
Le
s 
c
o
st
um
es
 é
ta
ie
nt
 u
n
 p
eu
 o
sé
s,
 
m
a
is
 p
as
 tr
op
; o
n
 n
e
 v
o
ya
it 
pa
s 
gr
an
d-
c
ho
se
 à
 p
ar
t l
e 
v
en
tr
e.
 D
an
s 
ce
 t
em
ps
-
là
, 
je 
n
'
ét
ai
s 
pa
s 
à 
l'a
is
e 
a
v
e
c
 
m
o
n
 
c
o
rp
s,
 je
 m
e
 t
ro
uv
ai
s 
u
n
 p
eu
 g
ro
ss
e,
 
m
a
is
 j'
ai
 d
éc
id
é 
de
 m
e
tt
re
 l
e 
m
êm
e 
c
o
st
um
e 
qu
e 
le
s 
a
u
tr
es
 p
ou
r 
n
e
 
pa
s 
m
e
 
fa
ire
 r
e
m
a
rq
ue
r. 
C
el
a 
a 
ét
é 
du
r, 
su
rt
ou
t 
de
va
nt
 
le
s 
ga
rç
on
s 
e
t 
le
 
pu
bl
ic
, m
a
is
 j'a
i p
ri
s 
su
r 
m
o
i. 
D
ep
ui
s,
 
j'a
i p
er
du
 3
0 
liv
re
s. 
44
9 
4c
 ét
ap
e 
4a
-
Le
s 
c
o
st
um
es
 é
ta
ie
nt
 u
n
 p
eu
 o
sé
s 
e
t 
Fr
éd
ér
iq
ue
, 
qu
i 
se
 
c
o
n
si
dé
ra
it 
c
o
m
m
e
 u
n
 p
eu
 g
ro
ss
e,
 
a 
tr
ou
vé
 c
e
la
 
di
ff
ic
ile
,
 
su
rt
ou
t 
de
va
nt
 le
s 
ga
rç
on
s 
e
t 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s.
 E
lle
 a
 d
on
c 
v
éc
u 
u
n
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
re
la
tiv
em
en
t 
ép
ro
uv
an
te
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
de
 
sa
 
re
la
tio
n 
au
 
c
o
rp
s,
 
m
a
is
 a
 s
u
 s
u
rm
o
n
te
r 
c
e
tt
e 
ép
re
uv
e 
e
t 
a
c
c
e
pt
er
 d
e 
m
e
tt
re
 l
e 
m
êm
e 
c
o
st
um
e 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
. 
El
le
 p
ré
ci
se
 q
ue
 d
ep
ui
s 
ce
 t
em
ps
, e
lle
 a
 p
er
du
 3
0 
liv
re
s. 
2e
 ét
ap
e 
13
-
«
J'
ai
 a
pp
ris
 à
 p
or
te
r m
a
 v
o
ix
 p
lu
s 
lo
in
 a
fi
n 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 m
'e
n
te
nd
en
t, 
c
e
 
qu
i 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
a
id
é 
da
ns
 
m
e
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
. 
M
on
 
at
tit
ud
e 
c
o
rp
or
el
le
 
e
st
 
m
a
in
te
na
nt
 
de
 
bi
en
 
re
ga
rd
er
 le
s 
ge
ns
 d
an
s 
le
s 
ye
ux
 q
ua
nd
 
je 
pa
rle
,
 
de
 m
a
rc
he
r, 
o
u
 
da
ns
er
, 
e
n
 
re
ga
rd
an
t 
e
n
 
a
v
a
n
t 
de
 
n
o
u
s
.
 
J'
ai
 
ég
al
em
en
t 
a
pp
ris
 a
 
éc
ou
te
r 
le
s 
id
ée
s 
de
s 
a
u
tr
es
 e
t 
a 
sa
v
o
ir 
qu
e 
po
ur
 e
u
x
,
 
le
ur
 i
dé
e 
e
st
 s
o
u
v
e
n
t 
bo
nn
e 
e
t 
qu
'il
 
e
st
 
jud
ici
eu
x 
de
 
l'i
nc
lu
re
 
da
ns
 
le
 
pr
oje
t, 
m
êm
e 
s'
il 
fa
ut
 l
a 
m
o
di
fie
r 
u
n
 
pe
u.
 
C
'e
st
 é
ga
le
m
en
t 
u
n
 
po
in
t 
de
 
c
o
o
pé
ra
tio
n,
 c
a
r 
si 
o
n
 s
'a
id
e 
c
o
m
m
e
 
c
e
la
,
 
to
us
 le
s 
pr
oje
ts 
v
o
n
t 
m
ie
ux
 a
lle
r 
pu
is
qu
e 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
v
a
 
bi
en
 
s'
e
n
te
nd
re
. »
 
29
.E
-
«
O
ui
, 
be
n 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 
qu
el
qu
'
u
n
 q
ui
 f
ai
t b
ea
uc
ou
p 
de
 g
es
te
s 
qu
an
d 
je 
pa
rle
,
 
fa
it 
qu
e 
ça
,
 
ça
 a
 a
id
é.
 
Pi
s 
si
no
n .
.
.
 
»
 
2.
E-
«
 J
'a
i t
ou
jou
rs 
ét
é 
qu
el
qu
'
u
n
 q
ui
 
a
im
ai
t b
ea
uc
ou
p 
pa
rle
r, 
pi
s 
qu
i a
im
ai
t 
se
 f
ai
re
 v
a
lo
ir 
a
u
ss
i, 
pi
s 
ça
 m
'a
 a
id
é,
 
3e
 ét
ap
e 
4b
-
J'
ai
 f
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
(sa
vo
irs
 
di
sc
ip
lin
ai
re
s;
 
v
o
ix
,
 
pr
oje
cti
on
, a
tt
itu
de
 c
o
rp
or
el
le
,
 
re
ga
rd
, 
m
a
rc
he
,
 
da
ns
e,
 
éc
ou
te
, 
co
o
pé
ra
tio
n)
.
 
C
el
a 
m
'a
 a
id
ée
 lo
rs
 d
'
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
. 
4c
-
G
ra
ce
 à
 c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e,
 
je 
m
e
 
su
is
 p
er
m
is
 d
'ê
tr
e 
m
o
i-m
êm
e 
a
v
e
c
 le
s 
au
tr
es
; 
je 
n
'
av
ai
s 
pl
us
 
à 
fa
ire
 
45
0 
4e
 ét
ap
e 
4b
-
El
le
 
a 
fa
it 
pl
us
ie
ur
s 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
(sa
vo
irs
 d
is
ci
pl
in
ai
re
s;
 
v
o
ix
,
 
pr
oje
cti
on
,
 
a
tt
itu
de
 c
o
rp
or
el
le
,
 
re
ga
rd
,
 
m
a
rc
he
,
 
da
ns
e,
 
éc
ou
te
,
 
co
o
pé
ra
tio
n)
. I
l y
 a
 e
u
 tr
an
sf
er
t d
e 
ce
s 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 e
n
 fr
an
ça
is
.
 
4c
-
C
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
sc
o
la
ire
 e
t 
so
ci
al
. 
C
el
a 
l'a
 
a
id
é 
da
ns
 
se
s 
re
la
tio
ns
 
2c
 ét
ap
e 
c
'e
st
 ç
a,
 d
an
s 
le
 c
o
m
po
rt
em
en
t 
a
v
e
c
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
, p
is
 ç
a 
m
'a
 a
id
é 
da
ns
 la
 
gê
ne
, p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 b
en
 b
ea
u 
av
o
ir,
 
fa
ire
 s
e
m
bl
an
t q
ue
 t
'e
s 
pa
s 
gê
né
e 
pi
s 
qu
e 
da
ns
 l
e 
fo
nd
, 
t'e
s 
gê
né
e,
 m
a
is
 t
u 
pa
rle
s 
qu
an
d 
m
êm
e,
 
m
a
is
 l
à 
j'é
tai
s 
v
ra
im
e
n
t 
m
o
i-m
êm
e 
pi
s 
ça
 m
'a
 a
id
é,
 
jus
tem
en
t, 
à 
fa
ire
 
so
rt
ir 
m
a
 
v
ra
ie
 
pe
rs
on
ne
 
pi
s 
de
 
c
o
n
n
a
îtr
e 
pl
us
 
le
 
m
o
n
de
 
à 
l'é
co
le
 p
is
 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 
pu
is
se
nt
 m
e
 
re
c
o
n
n
a
îtr
e,
 y
 v
e
n
a
ie
nt
 
v
o
ir
 l
es
 p
iè
ce
s 
de
 t
hé
ât
re
 d
on
c 
y 
m
e
 
re
c
o
n
n
a
is
sa
ie
nt
 
da
ns
 
te
l 
rô
le
 
pi
s 
c
'é
ta
it 
v
a
lo
ris
an
t p
ar
ce
 q
ue
 ju
ste
me
nt,
 
y 
t'a
va
is
 v
u
 d
an
s 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 q
ue
 
tu
 
te
 
tr
ou
va
is
 b
on
ne
 d
on
c 
y 
a
v
a
it 
pe
ut
-
êt
re
 u
n
e 
m
e
ill
eu
re
 o
pi
ni
on
 d
e 
to
i 
à 
c
e
 m
o
m
e
n
t-
là
 p
ar
ce
 q
ue
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
ça
 m
'a
 
v
ra
im
en
t 
ai
dé
, 
su
rt
ou
t .
.
.
 
o
n
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
be
au
co
up
,
 
m
a
is
 ts
é 
o
n
 é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
10
0-
12
5 
da
ns
 n
o
tr
e 
âg
e,
 e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 4
,
 
fa
it 
qu
e 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 
se
 
co
n
n
ai
ss
ai
t, 
fa
it 
qu
e 
qu
an
d 
tu
 
fa
is
ai
s 
u
n
 b
on
 c
o
u
p,
 b
en
 ç
a 
se
 d
is
ai
t 
3c
 ét
ap
e 
se
m
bl
an
t 
de
 n
e 
pa
s 
êt
re
 g
en
ee
. 
J'
ai
 
to
ujo
urs
 a
im
é 
pa
rl
er
,
 
bo
ug
er
 e
t 
m
e
 
fa
ire
 
v
a
lo
ir.
 
Il 
y 
a 
e
u
 
u
n
e
 
re
c
o
n
n
a
is
sa
nc
e 
de
s 
a
u
tr
es
 
au
ss
i; 
ils
 
a
v
a
ie
nt
 u
n
e
 m
e
ill
eu
re
 o
pi
ni
on
 d
e 
m
o
i. 
C
'é
ta
it 
v
al
or
is
an
t. 
O
n 
n
'é
ta
it 
pa
s 
n
o
m
br
eu
x 
à 
l'é
co
le
; t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 s
e 
co
n
n
ai
ss
ai
t. 
J'
ai
 
ét
é 
c
a
pa
bl
e 
de
 
v
a
in
cr
e 
m
a
 
pe
ur
 a
u
ss
i 
(ex
.
 
: 
pa
rl
er
 
a
v
e
c
 c
e
u
x
 d
e 
se
 s
e
c
o
n
da
ire
), 
ce
 q
ue
 je
 
n
'a
u
ra
is
 p
as
 fa
it 
sa
n
s 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
.
 
J'
ai
 
ég
al
em
en
t 
a
pp
ris
 
à 
gé
re
r 
m
o
n
 s
tr
es
s,
 m
o
n
 t
ra
c.
 C
el
a 
m
'a
 
ai
dé
e 
po
ur
 le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
, 
su
rt
ou
t 
a
u
 c
ég
ep
 (l
a v
o
ix
, l
a 
pr
on
on
ci
at
io
n,
 la
 
pr
oje
cti
on
, 
et
c.
). 
Su
r 
le
 
c
o
u
p,
 
je 
ré
al
is
ai
s 
pe
ut
-
êt
re
 m
o
in
s 
l'i
m
pa
ct
; 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 b
el
le
 e
t 
fiè
re
.
 
Ja
m
ai
s 
je 
n
'a
u
ra
is
 c
ru
 
qu
e 
c
e
la
 a
u
ra
it 
a
u
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 
da
ns
 
m
e
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
, 
a
v
e
c
 le
s 
au
tr
es
. 
E
n 
y 
ré
flé
ch
is
sa
nt
,
 
je 
v
o
is
 te
lle
m
en
t p
lu
s 
de
 li
en
s,
 je
 ré
al
is
e 
da
va
nt
ag
e.
 
45
1 
4c
 ét
ap
e 
hu
m
ai
ne
s;
 
el
le
 
s'
e
st
 
pe
rm
is
 
d'
êt
re
 
el
le
-
m
êm
e,
 
de
 s
u
rm
o
n
te
r 
sa
 g
ên
e,
 
de
 
v
a
in
cr
e 
sa
 p
eu
r 
(av
ec
 le
s 
pl
us
 v
ie
ux
), 
gé
re
r s
o
n
 s
tr
es
s 
e
t 
so
n
 t
ra
c,
 
et
c.
 E
lle
 a
 
to
ujo
urs
 a
im
é 
pa
rle
r, 
bo
ug
er
 e
t 
se
 
fa
ire
 v
a
lo
ir 
e
t 
là
, 
el
le
 a
 
se
n
ti 
de
 l
a 
re
c
o
n
n
a
is
sa
nc
e 
e
t 
de
 l
a 
v
al
or
is
at
io
n.
 
Ils
 n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 n
o
m
br
eu
x 
à 
ce
tte
 
éc
ol
e;
 i
ls 
se
 c
o
n
n
a
is
sa
ie
nt
 t
ou
s.
 C
el
a 
l'a
 é
ga
le
m
en
t 
a
id
ée
 p
ou
r 
le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
a
u
 
c
ég
ep
 
(tr
an
sfe
rt 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
di
sc
ip
lin
ai
re
s;
 
la
 
v
o
ix
,
 
la
 p
ro
no
nc
ia
tio
n,
 l
a 
pr
oje
cti
on
,
 
et
c.
). 
A
ve
c 
le
 
te
m
ps
, 
el
le
 
ré
al
is
e 
da
va
nt
ag
e 
l'i
m
pa
ct
 
de
 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e.
 A
u 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t, 
e
lle
 
se
 
se
n
ta
it 
be
lle
 
e
t 
fiè
re
. 
En
 
y 
ré
flé
ch
is
sa
nt
,
 
e
lle
 fa
it 
pl
u
s 
de
 li
en
s.
 
2°
 ét
ap
e 
da
ns
 l
'é
co
le
 p
is
 l
e 
m
o
n
de
 v
e
n
a
it 
te
 
pa
rl
er
 a
pr
ès
 p
is
 ..
.
 
»
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-
«
D
an
s 
m
e
s 
o
ra
u
x
, 
ça
 m
'
a 
ai
dé
,
 
su
rt
ou
t 
a
u
 c
ég
ep
,
 
fa
ut
 p
ar
le
r 
fo
rt
,
 
pi
s 
de
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 d
e 
30
 m
in
ut
es
,
 
o
n
 
e
n
 f
ai
t 
pi
s 
c
'
e
st
 lo
ng
, 
m
a
is
 v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s,
 tu
 te
 s
o
u
v
ie
ns
 d
u 
tr
ac
, 
o
n
 a
 a
pp
ris
 
à 
gé
re
r 
au
ss
i 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s 
a
v
e
c
 
le
s 
pi
èc
es
 d
e 
th
éâ
tre
, p
is
 ts
é 
qu
an
d 
tu
 fa
is
 
u
n
e
 g
ro
ss
e 
pi
èc
e 
de
 th
éâ
tre
, v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s 
tu
 a
pp
re
nd
s 
à 
gé
re
r t
on
 s
tr
es
s,
 
fa
it 
qu
e 
po
ur
 l
es
 
o
ra
u
x
, 
ça
 a
 
a
id
é 
a
u
 
c
ég
ep
,
 
30
 m
in
ut
es
,
 
c
'
ét
ai
t 
lo
ng
,
 
fa
it 
qu
'
o
n
 é
ta
it 
c
a
pa
bl
e 
de
 g
ér
er
 c
e
 s
tr
es
s-
là
,
 
pi
s 
pa
rl
er
 f
or
t, 
pi
s 
de
.
.
.
 
Y
 a
 
de
s 
m
o
ts
 q
ui
 f
au
t 
qu
e 
tu
 f
as
se
s 
a
tt
en
tio
n 
po
ur
 b
ie
n 
pr
on
on
ce
r, 
ts
é 
y 
a 
pl
ei
n 
de
 
c
ho
se
s 
c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
i f
on
t q
ue
 tu
 p
eu
x 
m
ie
ux
 
te
 
fa
ire
 
c
o
m
pr
en
dr
e 
pi
s 
e
n
te
nd
re
.
 
»
 
34
.
E-
«
B
en
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
su
r 
le
 c
o
u
p,
 
je
 m
e
 s
u
is
 ju
ste
 se
n
tie
 b
el
le
 p
is
 f
iè
re
, 
m
a
is
 
e
n
 
y 
ré
flé
ch
is
sa
nt
,
 
je
 v
o
is
 
te
lle
m
en
t 
pl
us
 d
e 
lie
ns
,
 
ts
é 
da
ns
 c
e
 
te
m
ps
-l
à,
 
c
'
e
st
 b
en
 b
ea
u,
 m
a
is
 j'
ét
ai
s 
45
2 
3°
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
fiè
re
, 
pi
s 
o
n
 
av
ai
t 
fa
it 
u
n
e 
be
lle
 
pr
és
en
ta
tio
n,
 m
ai
s 
j'a
ur
ais
 ja
ma
is 
c
ru
 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
do
nn
é 
au
ta
nt
 d
'
im
pa
ct
s, 
ts
é 
j'a
ur
ais
 ja
ma
is 
cr
u
 q
ue
 d
an
s 
m
e
s 
o
ra
u
x
, 
je
 se
ra
is
 m
ei
lle
ur
e 
qu
'a
u 
dé
bu
t 
de
 
m
o
n
 
se
co
n
da
ire
 4
 
a
v
a
n
t 
ce
tte
 
re
pr
és
en
ta
tio
n-
là
, 
gé
re
r 
m
o
n
 
tr
ac
, 
j'a
ur
ais
 p
eu
t-ê
tre
 ja
ma
is 
ap
pr
is
, 
y 
a 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s 
c
o
m
m
e
 
ça
...
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 m
ai
s 
su
r 
le
 c
o
u
p,
 je
 
ré
al
is
ai
s 
pa
s 
gr
an
d-
ch
os
e 
à 
pa
rt
 q
ue
 
j'é
tai
s f
iè
re
,
 
pi
s 
qu
'o
n 
av
ai
t r
éu
ss
i, 
pi
s 
c
'é
ta
it 
do
nc
 
be
au
,
 
pi
s 
le
s 
ge
ns
 
a
le
nt
ou
r y
 m
e
 c
o
n
n
ai
ss
en
t u
n
 p
eu
 p
lu
s 
pi
s 
ts
é 
j'a
i é
té
 c
ap
ab
le
 d
e 
v
ai
nc
re
 m
a
 
pe
ur
, 
ts
é 
v
ai
nc
re
 u
n
e 
pe
ur
,
 
m
et
to
ns
 
pa
rle
r 
av
ec
 
le
s 
se
co
n
da
ire
s 
5,
 
je 
l'a
ur
ai
s 
pa
s 
fa
it 
si 
j'a
va
is 
pa
s 
eu
 ç
a. 
J'
ai
 c
o
m
pr
is
 q
ue
 w
o
u
in
,
 
so
n
t 
pe
ut
-
êt
re
 p
lu
s 
v
ie
ux
, 
m
a
is
 s
o
n
t 
te
lle
m
en
t 
pa
s 
m
ie
ux
 
qu
e 
m
o
i, 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
y 
a 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s 
c
o
m
m
e
 
ça
 q
ue
 j'
ai
 
[ré
ali
sé
] 
[ ..
.
 ] a
v
ec
 le
 t
em
ps
,
 
o
u
i. 
Su
r 
le
 
co
u
p,
 
je 
le
 
ré
al
is
ai
s 
pe
ut
-
êt
re
 
m
o
m
s.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
45
3 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
15
-
«
A
vo
ir 
eu
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i d
an
s 
ce
tt
e 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 m
'
a 
ég
al
em
en
t 
pe
rm
is
, 
da
ns
 m
a
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
 d
e 
se
co
n
da
ire
 5
,
 
de
 s
a
v
o
ir 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
m
e
s 
co
m
pé
te
nc
es
 e
t d
'a
vo
ir
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
m
o
i 
et
 
en
 
m
es
 
ca
pa
ci
té
s 
de
 
co
m
éd
ie
nn
e.
 
Ce
tte
 
co
n
fia
nc
e 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
ai
dé
 d
an
s 
m
a
 v
ie
 s
o
ci
al
e 
pu
is
qu
e 
j'a
i p
u 
ab
or
de
r 
pl
us
 d
e 
ge
ns
, 
de
s 
ge
ns
 q
ue
 je
 n'
a
u
ra
is
 p
eu
t-ê
tre
 p
as
 
a
bo
rd
é 
u
n
 jo
ur
 et
 a
in
si
 m
'a
m
e
n
e
r 
v
er
s 
m
o
n
 c
o
pa
in
 a
ct
ue
l !
 »
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Pe
rs
on
ne
l, 
o
u
i. 
Je
 p
en
se
 q
ue
 
j'a
va
is 
éc
rit
 
en
 
pl
us
 
da
ns
 
m
o
n
 
en
tr
ev
ue
 
[q
ue
sti
on
na
ire
], 
m
ai
s 
av
ec
 
m
o
n
 
c
o
pa
in
 
là.
 
M
ai
s, 
c
'e
st
 
ça
, 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
qu
e 
je 
se
ra
is
 j
am
ais
 
av
ec
 m
o
n
 c
o
pa
in
 e
n
 c
e 
m
o
m
en
t. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 p
ar
ce
 q
u'
o
n
 
s'
es
t 
c
o
n
n
u
 
d'
un
e 
fa
ço
n,
 
pa
r 
In
te
rn
et
,
 
en
 t
ou
t 
ca
s 
c
'
e
st
 
co
m
pl
iq
ué
, 
m
ai
s 
m
o
n
 
pè
re
 
il 
le
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
pi
s 
o
n
 s
e 
pa
rla
it 
av
ec
 u
n
 
m
ic
ro
 s
u
r 
In
te
rn
et
 p
is
 ...
 
m
ai
s j
e s
er
ai
s 
jam
ais
 ...
 
en
 
pl
us
,
 
c
'
e
st
 
c
o
m
m
e
 
le
 
m
o
is
 d
e 
m
a
 p
re
m
iè
re
 r
ep
ré
se
nt
at
io
n,
 
3e
 ét
ap
e 
4d
-
Ce
tte
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i e
t 
en
 m
e
s 
ca
pa
ci
té
s 
de
 
co
m
éd
ie
nn
e 
m
'a
 
ég
al
em
en
t 
ai
dé
e 
po
ur
 m
a
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
 e
n
 5
°
 s
ec
o
n
da
ire
, p
ou
r 
m
a
 v
ie
 
so
ci
al
e 
et
 m
a
 c
ap
ac
ité
 d
'
ab
or
de
r 
le
s 
ge
ns
. 
Je
 s
u
is
 c
er
ta
in
e 
qu
e 
c
e
la
 m
'
a 
am
en
ée
 v
er
s 
m
o
n
 c
o
pa
in
 a
ct
ue
l. 
Sa
ns
 
ce
tte
 
e
x
pe
ne
nc
e,
 
je 
n
e 
se
ra
is
 
pr
ob
ab
le
m
en
t p
as
 a
v
ec
 c
e 
co
pa
in
. J
'a
i 
co
m
m
en
cé
 
à 
lu
i 
pa
rle
r 
ap
rè
s 
la
 
pr
em
iè
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
is
 
pa
r 
In
te
rn
et
. 
Ça
 fa
it 
qu
at
re
 a
n
s 
qu
e 
je 
lu
i 
pa
rle
 e
t 
de
ux
 a
n
s 
qu
e 
je 
so
rs
 a
v
ec
 lu
i. 
Ce
la
 
m
'a
 
e
x
tr
êm
em
en
t 
ai
dé
e 
da
ns
 
m
es
 r
el
at
io
ns
 a
v
ec
 le
s 
ga
rs
. J
e 
pe
ns
ai
s 
av
o
ir 
m
o
in
s 
d'
af
fin
ité
s 
av
ec
 
eu
x
 
et
 
j'a
va
is 
pe
ur
 
de
 
le
ur
 
o
pm
10
n.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
je 
le
s 
tr
ou
ve
 m
o
in
s 
pi
re
s 
qu
e 
le
s 
fil
le
s.
 
45
4 
4°
 ét
ap
e 
4d
-
L
a 
co
n
fia
nc
e 
en
 
el
le
 e
t 
en
 
se
s 
ca
pa
ci
té
s 
de
 
co
m
éd
ie
nn
e 
l'a
 
ég
al
em
en
t 
ai
dé
 
po
ur
 
sa
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
 e
n
 se
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
sa
 v
ie
 s
o
ci
al
e 
e
t 
sa
 c
ap
ac
ité
 d
'a
bo
rd
er
 le
s 
au
tr
es
,
 
le
s 
ga
rç
on
s. 
El
le
 e
st
 c
o
n
v
ai
nc
ue
 q
ue
 s
an
s 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e,
 e
lle
 n
'
au
ra
it 
pa
s 
o
sé
 
a
bo
rd
er
 s
o
n
 c
o
pa
in
 a
ct
ue
l. 
D
'
a
ill
eu
rs
,
 
el
le
 a
 
c
o
m
m
e
n
c
é 
ap
rè
s 
la
 p
re
m
iè
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
is
 s
u
r 
In
te
rn
et
. 
Ils
 
so
n
t 
en
se
m
bl
e 
de
pu
is
 d
eu
x 
an
s.
 
D
e 
pl
us
, 
el
le
 
pe
ns
ai
t 
av
o
ir 
m
o
in
s 
d'
af
fin
ité
s 
av
ec
 
le
s 
ga
rç
on
s 
e
t 
av
ai
t 
pe
ur
 d
e 
le
ur
 o
pi
ni
on
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
ce
 
n
'e
st
 p
lu
s 
le
 c
as
. 
2e
 é
ta
pe
 
qu
'a
pr
ès
 
ça
, 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
lu
i 
pa
rle
r, 
je
 m
e
 s
u
is
 d
ire
 "
re
ga
rd
e,
 
ça
 m
e
 
te
nt
e 
de
 lu
i p
ar
le
r"
, je
 co
m
m
e
n
c
e
 à
 lu
i 
pa
rle
r, 
pi
s 
de
pu
is
 c
e 
te
m
ps
-là
, 
ça
 f
ai
t 
qu
at
re
 a
n
s 
qu
'o
n 
se
 p
ar
la
it 
pi
s 
là
 ç
a 
fa
it 
de
ux
 
an
s 
qu
'o
n 
es
t 
e
n
se
m
bl
e 
pr
es
qu
e 
fa
it 
qu
e 
ça
 m
'a
 e
x
tr
êm
em
en
t 
ai
dé
 d
an
s 
m
e
s 
re
la
tio
ns
 a
v
ec
 l
es
 g
ar
s 
su
rt
ou
t 
là.
 [
 ...
 ] M
ai
s 
so
ci
al
 o
u
i, 
av
ec
 
le
s 
ga
rs
, 
m
ai
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 ...
 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 g
ên
ée
 a
v
ec
 
le
s 
ga
rs
, 
je 
sa
is
 p
as
 p
ou
rq
uo
i, 
m
ai
s 
j'a
i 
m
o
in
s 
d'
af
fin
ité
s 
av
ec
 
eu
x
, 
pi
s 
je 
sa
is
 p
as
,
 
m
a
is
 ç
a 
a 
to
ujo
urs
 ét
é 
c
o
m
m
e
 ç
a. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
v
ra
im
en
t 
pi
s 
à 
l'é
co
le
 
m
a
in
te
na
nt
 je
 su
is
 c
o
rr
ec
te
, 
pi
s 
ts
é 
ça
 
m
a
n
ge
 p
as
 u
n
 g
ar
s 
là
, 
c
'e
st
 c
o
rr
ec
t, 
m
a
is
 o
n
 
di
ra
it 
qu
e 
da
ns
 c
e 
te
m
ps
-là
 
j'a
va
is 
pe
ur
 d
e 
l'o
pi
ni
on
 d
es
 
ga
rs
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, p
is 
po
ur
ta
nt
 s
o
n
t 
be
n 
m
o
in
s 
pi
re
 q
ue
 le
s 
fil
le
s,
 
m
ai
s 
ts
é 
dè
s 
fo
is 
tu
 
le
 c
o
m
pr
en
ds
 p
as
 à
 c
et
 â
ge
-là
. »
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Ça
, 
pi
s 
qu
'e
st
-c
e 
qu
e 
j'a
i 
ap
pr
is
 a
u
ss
i, 
c
'
e
st
 a
cc
ep
te
r 
le
s 
id
ée
s 
de
s 
au
tr
es
 s
u
rt
ou
t 
là.
 
[ ..
.
 ] 
D
an
s 
le
s 
3°
 ét
ap
e 
4e
-
J '
a
i a
im
é 
tr
av
ai
lle
r e
n
 é
qu
ip
e;
 j'
ai
 
ap
pr
is
 à
 a
cc
ep
te
r 
le
s 
id
ée
s 
de
s 
au
tr
es
,
 
m
êm
e 
si 
je
 d
oi
s 
c
o
n
c
éd
er
 q
ue
lq
ue
 
45
5 
4e
 ét
ap
e 
4e
-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
du
 t
ra
va
il 
d'
éq
ui
pe
 
(ac
ce
pte
r l
es
 i
dé
es
 d
es
 a
u
tr
es
,
 
sa
v
o
ir 
2e
 ét
ap
e 
tr
av
au
x 
o
u
i, 
da
ns
 
le
s 
tr
av
au
x 
d'
éq
ui
pe
, j
'ai
 ja
ma
is 
a
im
é 
le
s 
tr
av
au
x 
d'
éq
ui
pe
 d
an
s 
la
 v
ie
, 
jam
ais
, p
is
 je
 
su
is
 a
u
 
c
a
m
p 
de
 jo
ur
 e
n
 c
e
 m
o
m
e
n
t 
pi
s 
je 
dé
te
st
e 
ça
, 
de
vo
ir 
c
o
n
c
éd
er
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e,
 m
a
is
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
Ça
 m
'a
 
ai
dé
, o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s, 
te
s 
id
ée
s 
y 
o
n
t b
ea
u 
êt
re
 b
on
ne
s,
 m
a
is
 d
ès
 
fo
is
, 
y 
fit
te
nt
 p
as
 e
t 
tu
 t
e 
le
 f
ai
s 
di
re
, 
su
rt
ou
t 
qu
an
d 
t'e
s 
a
v
e
c
 
7 
fil
le
s 
e
t 
tu
 
do
is
 f
ai
re
 u
n
e
 p
et
ite
 h
is
to
ire
, t
es
 id
ée
s 
so
n
t p
as
 to
ujo
urs
 pr
is
es
, p
is
 c
'e
st
 r
ar
e 
qu
i s
o
n
t 
pr
is
es
, p
is
 s
o
n
t 
tr
an
sf
or
m
ée
s,
 
m
a
is
 t'
ap
pr
en
d 
à 
v
o
ir
 ç
a 
d'
un
 p
oi
nt
 d
e 
v
u
e
 
po
si
tif
 je
 p
en
se
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
da
ns
 
le
s 
tr
av
au
x 
d'
éq
ui
pe
, 
o
u
i. 
Pi
s 
au
ss
i, 
u
n
e
 
de
rn
iè
re
 c
ho
se
, 
je 
tr
av
ai
lle
 p
ou
r 
le
s 
c
a
m
ps
 
de
 
jo
ur
 
[8 
e
t 
9 
an
s] 
jus
tem
en
t p
is
 ç
a 
m
'a
 a
id
é,
 à
 f
ai
re
 u
n
e
 
fo
lle
 d
e 
m
o
i, 
sa
n
s 
le
 v
o
u
lo
ir
.. 
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, c
'e
st
 ça
, c
'e
st
 e
x
a
c
te
m
en
t ç
a. 
Pi
s 
c
'e
st
 l'
fu
n 
pa
rc
e 
qu
'e
ux
 a
u
tr
es
 y
 "
a
h,
 
t'
as
 l'
ai
r f
ol
le
",
 o
u
i, 
m
a
is
,
 
n
o
u
s 
au
tr
es
 
o
n
 s
e 
re
ga
rd
e 
pi
s 
o
n
 a
 d
u 
fu
n 
pi
s 
c
'e
st
 
pa
s 
gr
av
e,
 
e
u
x
 
au
tr
es
 
y 
v
o
n
t 
c
o
m
pr
en
dr
e 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 v
ie
ux
 l
es
 
3e
 é
ta
pe
 
ch
os
e.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 je
 v
o
is
 ç
a 
d'
un
 
po
in
t 
de
 v
u
e
 p
os
iti
f. 
Pu
is
, 
da
ns
 m
o
n
 
tr
av
ai
l 
a
u
 
c
a
m
p 
de
 
jo
ur
 a
v
ec
 
u
n
 
gr
ou
pe
 
de
 
fil
le
tte
s, 
j'a
i 
a
pp
ris
 
à 
su
rm
o
n
te
r 
m
a
 
pe
ur
 d
u 
rid
ic
ul
e.
 J
'a
i 
be
au
co
up
 d
e 
pl
ai
si
r. 
Je
 p
en
se
 q
ue
 je
 
n
'a
u
ra
is
 p
as
 tr
av
ai
llé
 à
 c
e
t e
n
dr
oi
t n
o
n
 
pl
us
. 
C
el
a 
m
'a
id
e 
pu
is
qu
e 
je 
v
e
u
x
 
de
ve
ni
r e
n
se
ig
na
nt
e 
a
u
 p
rim
ai
re
.
 
45
6 
4e
 ét
ap
e 
c
o
n
c
éd
er
, 
et
c.
) 
e
t 
a
u
 
m
v
e
a
u
 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
L
e 
tr
an
sf
er
t 
de
s 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
se
 v
it 
a
u
 c
a
m
p 
de
 jo
ur
 
o
ù 
el
le
 
tr
av
ai
lle
; 
e
n
tr
e 
a
u
tr
es
,
 
el
le
 
ré
us
si
t 
à 
su
rm
o
n
te
r 
sa
 
pe
ur
 
du
 
rid
ic
ul
e.
 E
lle
 a
 
du
 p
la
is
ir.
 E
lle
 p
en
se
 
qu
'e
lle
 n
'a
u
ra
it 
pa
s 
o
sé
 tr
av
ai
lle
r à
 c
e
t 
e
n
dr
oi
t 
si 
el
le
 n
'a
v
a
it 
pa
s 
v
éc
u 
c
e
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e.
 É
tan
t d
on
né
 q
u'
e
lle
 v
e
u
t 
de
ve
ni
r 
e
n
se
ig
na
nt
e 
a
u
 p
rim
ai
re
, c
e
la
 
e
st
 p
er
tin
en
t. 
2e
 é
ta
pe
 
jeu
ne
s l
à, 
m
ai
s 
ts
é,
 o
n
 t
rip
e.
 [
 ...
 ] P
is 
j'a
ur
ais
 pr
ob
ab
le
m
en
t p
as
 é
té
 d
an
s 
le
s 
c
a
m
ps
 d
e 
jou
r 
n
o
n
 
pl
us
 s
i..
. 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
c
'e
st
 
m
a
 
pr
em
1e
re
 
an
n
ée
 
jus
tem
en
t p
is
 je
 m
e
 p
ou
ss
e 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i b
es
oi
n 
de
 ç
a,
 je
 m
'e
n
 v
ai
s 
pr
of
 au
 
pn
m
ai
re
, 
j'a
i 
be
so
in
 
d'
un
 
ce
rt
ai
n 
pe
p.
 »
 
8-
«
 A
u 
dé
bu
t, 
ét
an
t d
on
né
 q
ue
 n
o
u
s 
ét
io
ns
 ju
me
lés
 a
v
ec
 
de
s 
pl
us
 v
ie
ux
 
qu
e 
n
o
u
s,
 
j'é
tai
s 
in
tim
id
é.
 
Je
 
m
e
 
te
na
is
 s
e
u
le
m
en
t 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s 
qu
i 
ét
ai
en
t e
n
 m
êm
e 
an
n
ée
 q
ue
 m
o
i, 
m
ai
s 
ap
rè
s 
qu
el
qu
es
 
co
u
rs
 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
m
m
e
s 
ha
bi
tu
és
 à
 c
o
lla
bo
ré
s, 
ce
 q
ue
 
n
o
u
s 
n
'a
v
io
ns
 p
as
 le
 c
ho
ix
 d
e 
fa
ire
 d
e 
to
ut
e 
fa
ço
n.
 
[ ..
.
 ] 
D
e 
pl
us
,
 
av
ec
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
à 
ap
pr
en
dr
e,
 
n
o
u
s 
n
'a
v
io
ns
 p
as
 l
e 
ch
oi
x 
de
 s
e 
pa
rle
r 
po
ur
 s'
a
m
él
io
re
r m
u
tu
el
le
m
en
t. 
»
 
10
-«
Je
 n
e 
m
'
en
te
nd
ai
s p
as
 b
ie
n 
av
ec
 
de
ux
 g
ar
s 
su
r 
qu
at
re
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n,
 
ca
r 
ils
 
ét
ai
en
t 
le
s 
se
u
ls
 
à 
n
e 
pa
s 
s'
im
pl
iq
ue
r 
m
a
lg
ré
 
le
 
fa
it 
qu
'il
s 
n
'a
v
a
ie
nt
 p
as
 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s 
tr
ès
 
3e
 ét
ap
e 
5-
A
u 
dé
bu
t, 
j'é
tai
s 
in
tim
id
ée
 
de
 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 d
es
 f
ill
es
 p
lu
s 
v
ie
ill
es
 
de
 5
e 
se
co
n
da
ire
 p
ou
r 
le
 c
hœ
ur
 d
es
 
da
ns
eu
se
s 
al
or
s 
je 
m
e
 
te
na
is
 
se
u
le
m
en
t 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s 
de
 
4 e
 
se
co
n
da
ire
.
 
J'a
va
is
 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 r
e
ga
rd
ée
 d
e 
ha
ut
. 
Pu
is
,
 
el
le
s 
a
v
a
ie
nt
 
de
 
m
ei
lle
ur
s 
rô
le
s, 
se
 
m
et
ta
ie
nt
 
e
n
 
v
al
eu
r. 
M
ai
s 
ap
rè
s 
qu
el
qu
es
 
co
u
rs
, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
to
us
 
co
lla
bo
ré
. N
ou
s 
n
'a
v
io
ns
 p
as
 le
 c
ho
ix
 
si 
n
o
u
s 
v
o
u
lio
ns
 n
o
u
s 
n
o
u
s 
am
él
io
re
r 
m
u
tu
el
le
m
en
t. 
M
al
gr
é 
qu
el
qu
es
 
fr
ic
tio
ns
, c
el
a 
s'
e
st
 b
ie
n 
dé
ro
ul
é.
 B
ie
n 
qu
e 
j'é
tai
s g
ên
ée
 e
t 
ré
se
rv
ée
 e
t 
qu
e 
la
 
pl
up
ar
t 
de
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 a
m
is 
et
 s
e 
su
iv
ai
en
t 
de
pu
is
 
de
ux
 
an
s 
en
 
ar
t 
45
7 
4e
 ét
ap
e 
5-
A
u 
dé
bu
t, 
el
le
 é
ta
it 
in
tim
id
ée
 d
e 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s 
de
 
se
 
se
co
n
da
ire
 a
lo
rs
 e
lle
 s
e 
te
na
it 
av
ec
 
ce
lle
s 
de
 
so
n
 
âg
e.
 
El
le
 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 d
'ê
tr
e 
re
ga
rd
ée
 d
e 
ha
ut
. 
D
'a
pr
ès
 É
liz
ab
eth
, l
es
 p
lu
s 
v
ie
ill
es
 s
e 
m
et
ta
ie
nt
 
en
 
v
al
eu
r, 
a
v
a
ie
nt
 
de
 
m
ei
lle
ur
s 
rô
le
s. 
M
ai
s 
ap
rè
s 
qu
el
qu
es
 
co
u
rs
,
 
la
 c
o
lla
bo
ra
tio
n 
s'
e
st
 in
st
al
lé
e.
 
Le
 g
ro
up
e 
cl
as
se
 d
ev
ai
t c
o
o
pé
re
r p
ou
r 
s'
a
m
él
io
re
r. 
M
al
gr
é 
ce
rt
ai
ne
s 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
e
t 
qu
el
qu
es
 f
ric
tio
ns
,
 
to
ut
 s
'
e
st
 b
ie
n 
dé
ro
ul
é.
 B
ie
n 
qu
'
el
le
 
ét
ai
t 
ge
ne
e 
et
 
ré
se
rv
ée
,
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
l'a
 a
id
é 
à 
so
ci
ab
ili
se
r, 
à 
al
le
r 
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
. 
El
le
 
n
e 
c
o
m
pr
en
ai
t 
pa
s 
le
 
fa
ib
le
 
de
gr
é 
2e
 ét
ap
e 
im
po
rta
nt
. I
ls 
av
ai
en
t d
e 
la
 d
iff
ic
ul
té
 à
 
se
 
so
u
v
en
ir 
de
 
le
ur
s 
pl
us
 
pe
tit
es
 
ré
pl
iq
ue
s. 
[ ..
.
 ] 
Je
 
n
e 
pe
ns
e 
pa
s,
 
ce
pe
nd
an
t, 
qu
'il
 s
e 
cr
ée
 u
n
 s
en
tim
en
t 
de
 
co
n
fia
nc
e 
da
ns
 
de
s 
pr
oje
ts 
de
 
se
co
n
da
ire
 
te
l 
qu
e 
M
ou
lin
 
R
ou
ge
 
pm
sq
ue
 p
er
so
nn
e 
n
'
es
t 
im
pl
iq
ué
 a
u
 
m
êm
e 
de
gr
é.
 
»
 
l .
E-
«
 O
ui
 b
en
 j'
éta
is 
gê
né
e,
 j 
'é
ta
is
 
ré
se
rv
ée
, m
ai
s 
e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 j'a
va
is 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 l
es
 m
êm
es
 a
m
is
, 
m
ai
s 
j'é
tai
s 
ca
pa
bl
e 
d'
en
 
av
o
ir 
d'
au
tr
es
 
do
nc
 j'
av
ais
 pa
s 
de
 p
ro
bl
èm
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
be
n 
ça
 m
'a
 
ai
dé
 d
an
s 
la
 
so
ci
ab
ili
té
 
su
rt
ou
t, 
pi
s 
o
u
i, 
j'a
va
is 
dé
jà 
fa
it 
de
 l
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 le
s 
de
ux
 
an
n
ée
s 
av
an
t 
au
ss
i 
fa
it 
qu
e 
j'a
va
is 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
co
n
n
aî
tre
 le
 m
êm
e 
ge
m
e 
de
 p
er
so
nn
es
, p
is
 o
n
 s
'e
st
 to
ut
e 
su
iv
i, 
y 
o
n
t 
to
ut
 
pr
is
 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 
e
n
se
m
bl
e 
fa
it 
qu
e 
o
n
 
se
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
m
ie
ux
 p
is
 o
n
 a
pp
re
na
it 
to
ut
 le
 te
m
ps
 à
 
co
n
n
aî
tre
 
du
 
n
o
u
v
e
a
u
 
m
o
n
de
 
à 
c
ha
qu
e 
fo
is
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
dr
am
at
iq
ue
, 
j'a
i 
ét
é 
ca
pa
bl
e 
d'
al
le
r 
v
er
s 
du
 n
o
u
v
e
a
u
 
m
o
n
de
. 
C
el
a 
m
'a
 
ai
dé
e 
à 
so
ci
ab
ili
se
r. 
Je
 n
e
 m
'
en
te
nd
ai
s 
pa
s 
av
ec
 
de
ux
 g
ar
s 
su
r 
qu
at
re
 p
ar
ce
 
qu
'il
s 
n
e 
s'
im
pl
iq
ua
ie
nt
 p
as
. 
M
al
gr
é 
qu
'il
s 
a
v
a
ie
nt
 u
n
 
pe
tit
 r
ôl
e,
 
ils
 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
pa
s 
le
ur
s 
ré
pl
iq
ue
s 
pa
r 
cœ
u
r.
 
Lo
rs
qu
e 
pe
rs
on
ne
 
n
'e
st
 
im
pl
iq
ué
 a
u
 m
êm
e 
de
gr
é,
 i
l 
n
e 
pe
ut
 
pa
s 
y 
av
o
ir 
u
n
 s
en
tim
en
t d
e 
co
n
fia
nc
e 
en
tr
e 
le
s 
él
èv
es
. J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'
e
st
 c
e 
qu
i 
s'
e
st
 p
ro
du
it 
av
ec
 M
ou
lin
 R
ou
ge
. 
J'
ai
 p
er
du
 d
u 
te
m
ps
 à
 e
ss
ay
er
 d
'a
id
er
 
le
s 
ga
rs
 
al
or
s 
qu
e 
j'a
ur
ais
 
pu
 
pe
rf
ec
tio
nn
er
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
L
a 
pr
em
iè
re
 g
én
ér
al
e 
n
e 
s'
e
st
 p
as
 b
ie
n 
pa
ss
ée
 ju
ste
me
nt 
à 
ca
u
se
 d
es
 g
ar
s 
qu
i 
n
ia
is
ai
en
t. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
le
s 
fil
le
s 
du
 
c
hœ
ur
 d
es
 
da
ns
eu
se
s 
es
sa
ya
ie
nt
 d
e 
bi
en
 
tr
av
ai
lle
r, 
de
 
re
n
dr
e 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
de
 f
aç
on
 s
yn
ch
ro
ni
sé
e.
 
Je
 p
en
sa
is
 to
ut
 d
e 
m
êm
e 
qu
e 
lo
rs
 d
es
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s, 
le
s 
ga
rs
 
sa
u
ra
ie
nt
 le
ur
 te
xt
e 
pa
r 
cœ
u
r.
 E
h 
bi
en
 
45
8 
4e
 ét
ap
e 
d'
im
pl
ic
at
io
n 
de
s 
ga
rç
on
s;
 
ils
 
n
e 
sa
v
ai
en
t p
as
 l
eu
r 
te
xt
e 
m
êm
e 
s'
ils
 e
n
 
av
ai
en
t p
eu
. 
El
le
 a
 p
er
du
 d
u 
te
m
ps
 à
 
le
s 
ai
de
r 
au
 li
eu
 d
e 
pe
rf
ec
tio
nn
er
 s
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
À 
ca
u
se
 
du
 
de
gr
é 
d'
im
pl
ic
at
io
n 
di
ff
ér
en
t 
de
s 
él
èv
es
 d
e 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
, p
ou
r 
el
le
,
 
il 
n
'
a
 p
as
 p
u 
y 
a
v
o
ir 
u
n
 
se
n
tim
en
t 
de
 
co
n
fia
nc
e 
en
tr
e 
eu
x
.
 
À 
la
 
gé
né
ra
le
 
e
t 
au
x
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
ils
 
n
e 
sa
v
ai
en
t 
to
ujo
urs
 p
as
 l
eu
r 
te
xt
e 
al
or
s 
qu
e 
le
s 
fil
le
s 
tr
av
ai
lla
ie
nt
 
bi
en
 
(te
xte
,
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s, 
et
c.
). 
El
le
 a
 é
té
 d
éç
ue
 
pa
rc
e 
qu
'a
u 
dé
pa
rt,
 
el
le
 l
eu
r 
fa
is
ai
t 
co
n
fia
nc
e.
 
2e
 ét
ap
e 
11
.E
-
«
 C
'e
st
 ç
a 
pi
s 
au
ss
i y
 a
v
ai
t d
es
 
pl
us
 v
ie
ill
es
 q
ui
 é
ta
ie
nt
 p
lu
s 
v
ie
ill
es
,
 
do
nc
 
le
s 
pl
us
 j
eu
ne
s 
so
n
t 
so
u
v
e
n
t 
re
ga
rd
és
 
de
 
ha
ut
-là
,
 
do
nc
 
o
n
 
ét
ai
t 
re
ga
rd
é 
de
 h
au
t. 
C
'e
st
 ç
a,
 
do
nc
 o
n
 
a
v
a
it 
de
s 
se
co
n
da
ire
s 
5 
pi
s 
o
n
 d
ev
ai
t 
se
 
pl
ac
er
 a
v
ec
 
el
le
s 
po
ur
 f
ai
re
 l
es
 
c
o
m
m
èr
es
, 
le
 c
ho
eu
r 
de
s 
da
ns
eu
se
s. 
Fi
na
le
m
en
t, 
o
n
 
l'a
pp
ré
he
nd
ai
t 
be
au
co
up
, m
ai
s 
ça
 s
'
es
t 
bi
en
 d
ér
ou
lé
 
là
,
 
m
a
is
 l
es
 
pl
us
 v
ie
ill
es
 p
re
na
ie
nt
 
pl
us
 d
e 
pl
ac
e 
qu
e 
le
s 
pl
us
 je
un
es
 c'
e
st
 
sû
r, 
fa
it 
qu
'y
 o
n
t 
eu
e 
le
s 
m
ei
lle
ur
s 
rô
le
s.
 
»
 
15
 .E
-
«
 O
ui
,
 
be
n 
y 
av
ai
t t
ou
t 
le
 te
m
ps
 
de
s 
fr
ic
tio
ns
,
 
m
ai
s 
ts
é 
en
tr
e 
fil
le
s,
 
c
'é
ta
it 
ré
gu
lie
r. 
»
 
16
.
E-
«
 E
ns
em
bl
e.
 [
 ...
 ] O
ui
,
 
be
n 
ça
 a
 
pr
is
 d
u 
te
m
ps
 là
, m
ai
s .
.
.
 
»
 
20
-
«
 O
ui
,
 
m
ai
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
la
 
gé
né
ra
le
 
pa
r 
ex
em
pl
e.
 
O
n 
a 
fa
it 
2 
gé
né
ra
le
s. 
[ ..
.
 ] 
Pi
s 
la
 p
re
m
iè
re
,
 
ça
 
a
v
a
it 
ét
é 
u
n
 
fia
sc
o 
to
-t
al
,
 
là
 c
'
ét
ai
t 
dé
co
ur
ag
ea
nt
 p
ar
ce
 q
ue
 ts
é,
 
v
e
u
t v
e
u
t 
3e
 ét
ap
e 
n
o
n
.
 
J'
ai
 
ét
é 
dé
çu
e 
su
rt
ou
t 
pa
rc
e 
qu
'
au
 d
ép
ar
t, 
je 
le
ur
 fa
is
ai
s 
co
n
fia
nc
e.
 
45
9 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pa
s 
là
, 
o
n
 s
e 
fo
rç
ai
t 
n
o
u
s 
au
tr
es
, 
le
s 
co
m
m
èr
es
, p
is
 c
'é
ta
it 
to
ut
 le
 te
m
ps
 le
s 
ga
rs
 q
ui
 n
ia
is
ai
en
t 
pi
s .
.
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
u
s 
au
tr
es
, 
o
n
 e
ss
ay
e 
de
 r
ép
ét
er
. P
is
 
t'a
va
is
 t
ou
te
s 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
là
,
 
qu
e 
fa
lla
it 
qu
e 
ça
 s
o
it 
to
ut
e 
sy
nc
hr
o,
 
pi
s 
en
 m
êm
e 
te
m
ps
 fa
lla
it 
to
ut
e 
qu
'o
n 
sa
ch
e 
pi
s 
o
n
 
av
ai
t 
pl
us
 
qu
'u
ne
 
ch
or
ég
ra
ph
ie
 à
 s
e 
so
u
v
en
ir,
 f
ai
t 
qu
e 
fa
lla
it 
qu
'o
n 
pr
at
iq
ue
 b
ea
uc
ou
p 
là.
 »
 
3 5
 .E
-
«
 O
ui
, 
c
'
es
t 
ça
, c
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s,
 
da
ns
 
u
n
e
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
, t
u 
do
is 
qu
as
im
en
t t
e 
fie
r j
us
te 
su
r 
ta
 p
er
so
nn
e 
pi
s 
êt
re
 s
ûr
e 
qu
e 
to
n 
rô
le
 e
st
 p
ar
fa
it 
a
v
a
n
t d
'a
id
er
 le
s 
au
tr
es
 
je 
tr
ou
ve
, 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t, 
j'a
i 
pa
s 
pe
rf
ec
tio
nn
é 
to
ta
le
m
en
t m
o
n
 r
ôl
e 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 t
ro
p 
ai
dé
 l
es
 
au
tr
es
 q
ui
 le
 s
av
ai
t p
as
 ju
ste
me
nt,
 pi
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 m
'a
 n
u
i, 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 
po
ur
 
ça
 
qu
e 
je 
tr
ou
va
is
 ..
.
 
j'a
va
is 
te
lle
m
en
t c
o
n
fia
nc
e 
en
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
, 
je 
m
e
 
su
is
 d
it 
"
a
h,
 e
st
 t
ro
p 
co
o
l 
la
 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
,
 
fa
it 
qu
e 
to
ut
 
le 
m
o
n
de
 
v
a
 
s'
im
pl
iq
ue
r 
a
u
 
m
êm
e 
46
0 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
de
gr
é"
, m
ai
s 
fin
al
em
en
t j'
ai
 re
m
ar
qu
é 
qu
e 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 j'a
va
is 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
eu
x
 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
qu
e 
je 
pe
ns
ai
s 
qu
'y
 s
'im
pl
iq
ua
ie
nt
 a
u
ta
nt
 q
ue
 n
o
u
s 
au
tr
es
, 
ts
é 
n
o
u
s 
au
tr
es
 o
n
 a
 é
cr
it 
n
o
tr
e 
te
xt
e,
 
e
u
x
 
au
tr
es
 
av
ai
en
t 
m
êm
e 
pa
s 
be
so
in
 d
e 
l'é
cr
ire
 ts
é,
 
c
'e
st
 m
êm
e 
m
o
i 
qu
i a
 é
cr
it 
le
ur
 te
xt
e.
 J
e 
m
e
 s
u
is
 d
it,
 y
 
o
n
t 
qu
as
im
en
t 
rie
n 
à 
fa
ire
 
à 
pa
rt 
ap
pr
en
dr
e 
le
ur
 
te
xt
e 
et
 
j 'a
v
a
is
 
co
n
fia
nc
e 
qu
'
y 
ét
ai
en
t 
ca
pa
bl
es
, 
pi
s 
fin
al
em
en
t, 
j'a
i é
té
 d
éç
ue
 p
ar
ce
 q
u'
y 
se
 s
o
n
t p
as
 im
pl
iq
ué
s 
au
ta
nt
 q
ue
 n
o
u
s.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 b
en
 c
'
es
t 
su
rt
ou
t 
qu
e 
je
 
m
'a
tt
en
da
is
 te
lle
m
en
t à
 c
e 
qu
e 
ça
 s
o
it 
u
n
e
 
ré
us
si
te
 a
pr
ès
 ç
a 
qu
e,
 ç
a 
a 
ét
é 
dé
ce
va
nt
 q
ue
 ..
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 je
 l'
ai
 ju
ste
 
v
u
..
 .
 
j'é
tai
s 
te
lle
m
en
t 
fo
cu
ss
é 
su
r 
m
o
n
 
rô
le
 q
ue
,
 
e
n
 
pr
at
iq
ua
nt
,
 
je 
le 
v
o
ya
is
 m
o
in
s,
 
pi
s 
re
ga
rd
e,
 e
n
 g
én
ér
al
,
 
o
n
 
le
ur
 d
is
ai
t 
"
pr
at
iq
ue
z,
 p
ra
tiq
ue
z,
 
c
'e
st
 im
po
rta
nt
"
,
 
pi
s 
o
n
 s
'e
st
 to
us
 d
it,
 
"
w
o
u
in
,
 
o
n
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
pe
ut
-ê
tre
 
m
o
in
s 
n
o
tr
e 
te
xt
e 
là
,
 
m
ai
s 
ts
é 
qu
an
d 
o
n
 v
a
 ê
tre
 d
ev
an
t l
e 
pr
oje
cte
ur,
 
pe
ut
-
êt
re
 q
u'
on
 v
a
 ê
tre
 à
 n
o
tr
e 
m
ei
lle
ur
"
,
 
3e
 ét
ap
e 
46
1 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
fin
al
em
en
t, 
o
n
 le
s 
v
o
ya
it 
bé
ga
ye
r, 
pi
s 
sa
v
o
ir 
le
ur
 t
ex
te
, 
pi
s 
le 
re
ga
rd
er
, 
pa
ni
qu
an
t .
.
.
 
»
 
11
-
«
 F
in
al
em
en
t, 
m
a
 
re
la
tio
n 
av
ec
 
m
o
n
 e
n
se
ig
na
nt
e 
ét
ai
t 
su
pe
r 
pu
is
qu
e 
ça
 fa
is
ai
t d
éjà
 qu
el
qu
es
 a
n
n
ée
s 
qu
e 
je
 
tr
av
ai
lla
is
 
av
ec
 
el
le
, 
do
nc
 
je 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
bi
en
 s
o
n
 
im
pl
ic
at
io
n,
 
sa
 
fa
ço
n 
de
 t
ra
va
ill
er
, 
et
c.
 
Ce
pe
nd
an
t, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
eu
 u
n
e
 s
ta
gi
ai
re
 d
an
s 
ce
tte
 
an
n
ée
 
e
t 
n
o
tr
e 
pr
of
es
se
ur
 
n
o
u
s 
a 
qu
itt
er
 p
ou
r 
pr
en
dr
e 
u
n
e 
de
m
i 
an
n
ée
 
sa
bb
at
iq
ue
 
ce
 
qu
i 
m
'a
 é
no
rm
ém
en
t 
dé
çu
 p
ui
sq
ue
 j'a
do
rai
s t
ra
va
ill
er
 a
v
ec
 
Ca
th
er
in
e,
 
m
o
n
 
en
se
ig
na
nt
e 
de
 
se
c
o
n
da
ire
 2
,3
,4
 e
t 
pl
us
 t
ar
d 
5.
 
Je
 n
e
 
pe
ux
 
c
e
pe
nd
an
t 
pa
s 
dé
va
lo
ris
er
 
l'i
m
pl
ic
at
io
n
 d
e 
la
 s
ta
gi
ai
re
, 
c
a
r 
el
le
 
ét
ai
t d
es
 p
lu
s 
im
pl
iq
ué
e.
 »
 
19
 .E
-
«
 A
 
v
e
n
a
it 
n
o
u
s 
v
o
ir 
in
di
vi
du
el
le
m
en
t, 
ça
 je
 m
'e
n
 r
ap
pe
lle
, 
pi
s 
el
le
 n
o
u
s 
fa
is
ai
t 
ré
pé
te
r, 
pi
s 
el
le
 
n
o
u
s 
ra
jou
tai
t s
u
r 
ce
 
qu
i 
ét
ai
t 
m
o
in
s 
bo
n,
 
m
ai
s 
a 
n
o
u
s 
a 
jam
ais
 d
on
né
 
v
ra
im
en
t d
e 
co
u
rs
. .
 .
 
»
 
3e
 é
ta
pe
 
6-
J'a
va
is
 u
n
e
 
bo
nn
e 
re
la
tio
n 
av
ec
 
m
o
n
 e
n
se
ig
na
nt
e 
de
pu
is
 p
lu
s 
de
 d
eu
x 
an
s,
 m
ai
s 
el
le
 a
 p
ris
 u
n
e
 d
em
i-a
n
n
ée
 
sa
bb
at
iq
ue
. 
J'é
ta
is
 d
éç
ue
 e
t 
fâ
ch
ée
 
qu
'e
lle
 
n
o
u
s 
qu
itt
e 
av
an
t 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
. 
C
'e
st
 l
a 
st
ag
ia
ire
 
qu
e 
n
o
u
s 
av
io
ns
 
eu
e 
qu
i 
l'a
 r
em
pl
ac
ée
. 
A
u 
dé
bu
t, 
ce
la
 a
 
m
al
 é
té
; 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 
co
n
te
nt
e,
 m
ai
s 
ce
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
la
 f
au
te
 
de
 
Ly
nn
 
K
at
rin
e.
 
Ce
lle
-
ci
 
ét
ai
t 
ge
nt
ill
e,
 
à 
l'é
co
ut
e 
et
 
de
s 
pl
us
 
im
pl
iq
ué
es
. 
O
n 
n
e 
pe
ut
 
pa
s 
lu
i 
re
pr
oc
he
r 
ce
la
; 
el
le
 
v
o
u
la
it 
qu
e 
le 
pr
oje
t 
m
ar
ch
e.
 
El
le
 
tr
av
ai
lla
it 
di
ff
ér
em
m
en
t 
de
 
m
o
n
 
en
se
ig
na
nt
e 
ré
gu
liè
re
 
e
t 
n
o
u
s 
la
is
sa
it 
pl
us
 
de
 
lib
er
té
 
(ch
or
ég
rap
hie
s, 
co
st
um
es
, 
te
xt
e,
 e
tc
.). 
E
n 
fa
it,
 e
lle
 s
'e
st
 a
da
pt
ée
 
lo
rs
qu
'e
lle
 
a 
c
o
m
pn
s 
qu
e 
n
o
u
s 
po
uv
10
ns
 
tr
av
ai
lle
r 
de
 
fa
ço
n 
au
to
no
m
e.
 
Pa
rf
oi
s, 
j'a
va
is 
l'i
m
pr
es
si
on
 
de
 
n
e 
pa
s 
êt
re
 
as
se
z 
46
2 
4e
 é
ta
pe
 
6-
Fr
éd
ér
iq
ue
 é
ta
it 
dé
çu
e 
et
 f
âc
hé
e 
qu
e 
so
n
 
en
se
ig
na
nt
e 
pa
rte
 
en
 
sa
bb
at
iq
ue
 
al
or
s 
qu
'il
s 
m
o
n
ta
ie
nt
 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
. E
lle
 a
 e
u
 u
n
e 
ré
ac
tio
n 
à 
l'a
rr
iv
ée
 d
e 
Ly
nn
 K
at
rin
e,
 m
ai
s 
el
le
 
ét
ai
t 
co
n
sc
ie
nt
e 
qu
e 
ce
lle
-c
i 
n
'
y 
ét
ai
t 
po
ur
 r
ie
n.
 B
ie
n 
qu
e 
se
s 
m
ét
ho
de
s 
de
 
tr
av
ai
l 
ét
ai
en
t 
di
ff
ér
en
te
s, 
el
le
 a
 
su
 
s'
a
da
pt
er
 e
t 
se
 f
ai
re
 a
im
er
. L
es
 é
lè
ve
s 
re
co
n
n
ai
ss
ai
en
t s
o
n
 im
pl
ic
at
io
n 
et
 s
o
n
 
en
ga
ge
m
en
t. 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
la
 
tr
ou
va
it 
ge
nt
ill
e 
et
 à
 l
'é
co
ut
e.
 D
'a
ill
eu
rs
,
 
le
s 
él
èv
es
 a
v
ai
en
t 
u
n
 
be
so
in
 d
e 
lib
er
té
 
(ch
or
ég
rap
hie
s, 
co
st
um
es
, 
te
xt
e,
 
et
c.
) 
qu
'e
lle
 a
 
su
 
re
co
n
n
ai
tre
.
 
B
ie
n 
qu
e 
pa
rf
oi
s, 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
n
'a
v
a
it 
pa
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 
d'
êt
re
 
su
ff
is
am
m
en
t 
di
rig
ée
, 
el
le
 
se
 
di
t 
qu
' a
u
tr
em
en
t, 
l'e
x
pé
rie
nc
e 
n
'a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 p
as
 e
u
 
le
 m
êm
e 
im
pa
ct
. 
Ly
nn
 K
at
rin
e 
al
la
it 
le
s 
v
o
ir 
in
di
vi
du
el
le
m
en
t 
po
ur
 
le
s 
fa
ire
 
ré
pé
te
r 
e
t 
le
ur
 
do
nn
er
 
de
s 
2e
 ét
ap
e 
37
.E
-
«
 O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a,
 
n
o
n
 l
a 
pr
of
 je
 
l'a
i 
to
ujo
urs
 a
im
ée
. 
[ ..
.
 ] 
Pe
nd
an
t 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
 m
o
n
 
do
ux
,
 
be
n 
qu
an
d 
Ly
nn
 K
at
rin
e 
es
t a
rr
iv
ée
,
 
ça
 a 
ét
é,
 ç
a 
a 
m
a
l 
ét
é 
je 
pe
ns
e 
là
. 
[ ..
.
 ] 
B
en
 m
o
i 
su
rt
ou
t 
pa
rc
e 
qu
e 
j 'a
im
ai
s 
Ca
th
er
in
e 
én
or
m
ém
en
t, 
je 
l'a
do
ra
is
 p
is
 j'
éta
is 
av
ec
 e
lle
 d
ep
ui
s 
se
co
n
da
ire
 2
 f
ai
t q
ue
 
je 
tr
ou
va
is
 ç
a 
pl
at
e 
qu
'e
lle
 n
o
u
s 
qu
itt
e 
pe
nd
an
t 
n
o
tr
e 
m
ei
lle
ur
e 
pi
èc
e 
de
 
th
éâ
tre
,
 
ts
é 
o
n
 a
v
ai
t t
el
le
m
en
t t
ra
va
ill
é 
fo
rt 
pi
s 
c
'e
st
 a
v
ec
 e
lle
 q
u'
o
n
 v
o
u
la
it 
la
 m
o
n
te
r.
 ..
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 c
'e
st
 ç
a,
 f
ai
t q
ue
,
 
pi
s 
là
 L
yn
n 
K
at
rin
e 
es
t 
ar
riv
ée
,
 
el
le
 
e
ss
a
ya
it.
..
 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
m
ét
ho
de
 
te
lle
m
en
t 
di
ff
ér
en
te
 
qu
e 
Ca
th
er
in
e,
 
Ly
nn
 
K
at
rin
e 
fa
it 
qu
e.
.
.
 
[ ..
.
 
] 
Ca
th
er
in
e,
 
o
u
i. 
El
le
 
av
ai
t 
u
n
 
pe
tit
 
ga
rç
on
,
 
m
et
to
ns
 d
an
s 
la
 tr
en
ta
in
e,
 
pi
s 
eu
h.
.
 .
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
pi
s.
.
.
 
M
ai
s,
 
si 
o
n
 
a
v
a
it 
e
u
 q
ue
lq
u'
u
n
 p
ou
r 
co
n
tr
ôl
er
,
 
ça
 
a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 
pa
s 
e
u
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
,
 
m
ai
s 
ce
rt
ai
ns
 p
oi
nt
s 
pe
ut
-ê
tre
, 
m
ai
s 
d'
au
tr
es
,
 
c
o
m
m
e
 la
 li
be
rté
 q
u'
o
n
 
a
v
a
it 
ça
 
a
id
ai
t 
be
qu
co
up
,
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
qu
'o
n 
de
va
it 
fa
ire
,
 
le
s 
3e
 ét
ap
e 
di
rig
ée
. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
s'
il 
y 
av
ai
t 
eu
 
qu
el
qu
'
u
n
 
po
ur
 
co
n
tr
ôl
er
, 
c
e
la
 
n
'
a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 p
as
 
eu
 
le
 
m
êm
e 
im
pa
ct
. L
yn
n 
K
at
rin
e 
v
en
ai
t n
o
u
s 
v
o
ir 
in
di
v
id
ue
lle
m
en
t 
po
ur
 
n
o
u
s 
fa
ire
 
ré
pé
te
r 
e
t 
n
o
u
s 
do
nn
er
 d
es
 c
o
n
si
gn
es
 
da
ns
 
le
 
bu
t 
de
 
n
o
u
s 
am
él
io
re
r. 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
n
o
u
s 
n
'a
v
o
n
s 
pa
s 
e
u
 
d'
au
tre
s 
co
u
rs
 a
v
ec
 e
lle
. 
46
3 
4e
 ét
ap
e 
co
n
si
gn
es
.
 
Fr
éd
ér
iq
ue
 n
e 
pe
n
se
 
pa
s 
a
v
o
ir 
e
u
 d
'
au
tr
es
 c
o
u
rs
 a
v
ec
 e
lle
. 
2e
 ét
ap
e 
co
st
um
es
 q
u '
o
n
 
av
ai
t, 
ts
é 
ce
 
qu
'
o
n
 
po
uv
ai
t d
ire
 a
u
ss
i 
da
ns
 l
e 
ch
oe
ur
 d
es
 
da
ns
eu
se
s 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 b
en
,
 
c
'é
ta
it 
n
o
u
s 
qu
i 
dé
ci
da
it 
fa
it 
qu
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i 
sa
u
f 
qu
e 
pe
ut
-ê
tre
 
qu
'o
n 
n
'é
ta
it 
pa
s 
as
se
z 
di
rig
és
 d
ès
 fo
is 
ts
é 
y 
a
v
a
it 
c
o
m
m
e
 
pa
s 
de
 
jus
te 
m
ili
eu
 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
j 'a
i 
ap
pr
ec
1e
 
Ly
nn
 
K
at
rin
e 
c
o
m
m
e
 
pe
rs
on
ne
, j
e l
'a
i a
do
ré
,
 
ét
ai
t v
ra
im
en
t 
fin
e,
 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 à
 l
'
éc
o
u
te
,
 
pi
s 
a 
v
o
u
la
it 
do
nc
 q
ue
 l
e 
pr
oje
t y
 m
ar
ch
e,
 
pi
s 
ça
 o
n
 a
 ja
ma
is 
pu
 lu
i r
ep
ro
ch
er
 là
,
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 
s'
e
st
 
im
pl
iq
ué
e 
v
ra
im
en
t 
fo
rt 
là
,
 
be
n 
pl
us
 
qu
e 
Ca
th
er
in
e 
là.
 O
ui
,
 
o
u
i, 
j 'a
i 
v
ra
im
en
t 
tr
ou
vé
 
qu
'a
 
s'
im
pl
iq
ua
it,
 
a 
s'
im
pl
iq
ua
it,
 m
ai
s 
m
o
i 
qu
an
d 
j'a
im
e 
qu
el
qu
'u
n,
 
pi
s 
qu
'
a
 v
ie
nt
 p
re
nd
re
 s
a
 
pl
ac
e,
 
ça
, 
ça
 a
 é
té
 v
ra
im
en
t d
ur
, m
o
i 
ça
 m
'a
 ..
.
 
j'a
i é
té
 v
ra
im
en
t f
âc
hé
e 
qu
e 
Ca
th
er
in
e 
a 
n
o
u
s 
la
is
se
,
 
pi
s 
c
'é
ta
it 
pa
s 
à 
ca
u
se
 
de
 
Ly
nn
 
K
at
rin
e,
 
j'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
fâ
ch
ée
 a
pr
ès
 m
o
n
 p
ro
f, 
qu
i 
ét
ai
t p
ar
ti .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 c
'e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
ça
,
 
ça
,
 
j'a
i 
e
u
 
pl
us
 d
e 
m
is
èr
e 
à 
le
 
3e
 ét
ap
e 
46
4 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
di
gé
re
r 
là
,
 
m
ai
s 
ap
rè
s 
ça
, 
Ly
nn
 
K
at
rin
e 
el
le
 a
 e
ss
ay
é 
au
 d
éb
ut
 d
e 
n
o
u
s 
fa
ire
 f
ai
re
 d
es
 e
x
e
rc
ic
es
...
 [ 
.
.
.
 ] .
.
.
 o
u
i, 
pi
s 
de
 p
re
nd
re
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
de
 c
o
n
tr
ôl
e 
su
r 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
,
 
pi
s 
ça
, 
ça
 le
s 
ge
ns
 
o
n
 n
'a
im
ai
t p
as
 ç
a.
 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 ç
a,
 e
lle
 
s'
e
st
 a
jus
tée
 p
is
 a
 
la
 b
en
 v
u
 
qu
'o
n 
ét
ai
t c
ap
ab
le
s 
to
us
 s
eu
ls
 d
e 
fa
ire
 n
o
tr
e 
te
xt
e 
pi
s 
to
ut
. 
Pi
s 
a 
fa
is
ai
t 
jus
te 
re
ga
rd
er
 c
e 
qu
'
o
n
 f
ai
sa
it,
 
pi
s 
ra
jou
ter
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
pi
s 
c
o
m
m
e
 n
o
tr
e 
pr
of
 
da
ns
 le
 f
on
d,
 
pi
s 
là
 c
'é
ta
it 
co
rr
ec
t f
ai
t 
qu
'
el
le
 a
 
pl
us
 c
o
m
pr
is
 q
u'
o
n
 
av
ai
t 
be
so
in
 
de
 
la
 
lib
er
té
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
v
ra
im
en
t 
pi
s 
el
le
 
s'
e
st
 
v
ra
im
en
t 
im
pl
iq
ué
e-
là
,
 
c
'é
ta
it 
m
er
v
ei
lle
ux
. [
 ...
 ] 
Je
 p
en
se
 q
ue
 L
yn
n 
K
at
rin
e 
a 
s'
e
st
 
fa
ite
 p
lu
s 
ai
m
ée
 q
ue
 m
o
n
 p
ro
f, 
ah
 o
u
i, 
O
U
l, 
O
U
l. 
»
 
4.
E-
«
B
en
 je
 vo
u
la
is
 p
as
 le
 fa
ire
. 
[ ..
.
 ] 
Pa
rc
e 
qu
'
o
n
 
a
v
a
it 
pa
rlé
 
d'
un
e 
c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
,
 
pi
s 
la
 
pr
em
iè
re
 
c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 
qu
e 
j'a
i 
éc
ou
té
e 
da
ns
 to
ut
e 
m
a
 v
ie
, c
'e
st
 G
re
as
e. 
Pi
s j
e 
v
o
u
la
is
 
a
bs
ol
um
en
t 
fa
ire
 
G
re
as
e
.
 
3e
 ét
ap
e 
7-
J'a
ur
ai
s 
pr
éf
ér
é 
fa
ire
 l
'
ad
ap
ta
tio
n 
de
 
la
 
co
m
éd
ie
 
m
u
si
ca
le
 
G
re
a
se
.
 
C
'
ét
ai
t l
a 
pr
em
iè
re
 c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 
qu
e 
j'a
va
is 
éc
ou
té
e.
 
Pu
is
,
 
j'a
v
ai
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
.
 
M
ai
s 
le
s 
46
5 
4e
 ét
ap
e 
7-
Fr
éd
ér
iq
ue
 
au
ra
it 
pr
éf
ér
é 
fa
ire
 
l'a
da
pt
at
io
n 
de
 l
a 
co
m
éd
ie
 m
u
sic
al
e 
G
re
a
se
, 
m
a
is 
el
le
 
ét
ai
t 
la
 
se
u
le
. 
C
'
ét
ai
t l
a 
pr
em
iè
re
 c
o
m
éd
ie
 m
u
si
ca
le
 
qu
'
el
le
 a
v
ai
t é
co
ut
ée
. 
M
ai
s 
le
s 
a
u
tr
es
 
él
èv
e
s 
qu
i 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
M
o
u
lin
 
2e
 ét
ap
e 
N
on
,
 
j'a
va
is 
v
u
 c
e 
fil
m
-là
,
 
pi
s 
je 
m
e
 
su
is
 d
it,
 
y 
m
e
 
se
m
bl
e,
 s
i 
m
o
i 
je 
la
 
c
o
n
n
a
is
 p
as
, y
 a
 p
er
so
nn
e 
qu
i c
o
n
n
ai
t 
ça
 M
ou
lin
 r
o
u
ge
, m
ai
s j
'ai
 co
m
m
e
n
c
é 
à.
.. 
m
o
i 
je 
v
o
u
la
is
 G
re
as
e,
 G
re
as
e,
 
pi
s 
là
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
je 
l'a
i 
pr
op
os
é,
 
m
ai
s 
le
 m
o
n
de
 y
 c
o
n
n
ai
ss
ai
t 
M
ou
lin
 
ro
u
ge
,
 
pi
s 
"
a
h 
o
u
i 
c
'e
st
 l
'fu
n'
',
 
fa
it 
qu
e 
là
 c
'é
ta
it 
pl
us
 f
ac
ile
 à
 f
ai
re
 a
u
ss
i 
av
ec
 l
es
 d
éc
or
s 
pi
s 
to
ut
e.
 O
K
 o
n
 n
'a
 
pa
s 
le
 c
ho
ix
, 
o
n
 
v
a
 
la
 f
ai
re
, 
j'é
ta
is
 
te
lle
m
en
t t
ou
te
 s
eu
le
 p
ou
r G
re
as
e.
 
»
 
6.
E
-
«
 J'
ai
 ja
ma
is 
ai
m
é 
le
 f
ilm
 p
ar
 
ex
em
pl
e.
 
J'a
i 
jam
ais
 ja
ma
is 
jam
ais
 
ai
m
é 
ça
.
 
»
 
10
 .E
-
«
 C
'e
st
 sû
r q
ue
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 ...
 
M
oi
 j
e 
v
o
u
la
is
 f
ai
re
 l
e 
pe
rs
on
na
ge
 
pr
in
ci
pa
l, 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i t
ou
jou
rs 
ai
m
é 
êt
re
 e
n
 a
v
an
t, 
m
ai
s, 
le 
fa
it 
de
 d
ev
oi
r 
c
ha
nt
er
,
 
m
'a
 t
ou
t 
de
 s
u
ite
 d
is
su
ad
er
, 
ça
 a
 é
té
 u
n
 r
ef
us
 c
at
ég
or
iq
ue
, p
is
 to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 a
v
ai
t 
e
n
te
nd
u 
ch
an
te
r 
la
 
pe
rs
on
na
ge
 p
rin
ci
pa
le
 p
is
 e
lle
 a
v
ai
t 
u
n
e
 v
o
ix
 m
ag
ni
fiq
ue
 f
ai
t 
qu
'o
n 
s'
e
st
 
to
us
 
di
t 
"
O
K
, 
c
'e
st
 e
lle
 q
ui
 v
a
 
le
 
3e
 ét
ap
e 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t c
e 
fil
m
 e
t 
l'o
nt
 
ch
oi
si
.
 
J'é
ta
is
 
do
nc
 
se
u
le
 
à 
v
o
u
lo
ir 
G
re
as
e. 
J'
ai
 ja
ma
is 
ai
m
é 
le
 
fil
m
 d
e 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
8-
J'a
ur
ai
s 
ai
m
é 
fa
ire
 l
e 
pe
rs
on
na
ge
 
pr
in
ci
pa
l, 
c
a
r 
j'a
im
e 
êt
re
 e
n
 
av
an
t, 
m
ai
s 
pu
is
qu
'il
 
fa
lla
it 
ch
an
te
r, 
c
e
la
 
m
'a
 d
is
su
ad
ée
. 
Pu
is
, l
'
él
èv
e 
qu
i 
av
ai
t 
ce
 
rô
le
 a
v
a
it 
u
n
e 
v
o
ix
 m
ag
ni
fiq
ue
.
 
D
on
c,
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 é
ta
it 
d'
ac
co
rd
. 
A
u 
dé
bu
t, 
je 
n
e
 m
'
en
te
nd
ai
s 
pa
s 
bi
en
 
av
ec
 
le
s 
au
tr
es
 
m
em
br
es
 
de
 
m
o
n
 
éq
ui
pe
.
 
Le
s 
da
ns
eu
se
s 
du
 
c
hœ
ur
 
ét
ai
en
t 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
in
ve
nt
és
. 
46
6 
4e
 ét
ap
e 
ro
u
ge
 o
n
t 
ch
oi
si
 d
e 
fa
ire
 l
'a
da
pt
at
io
n 
de
 
ce
 
fil
m
. 
Fr
éd
ér
iq
u
e 
n
'a
 
Ja
m
ai
s 
ai
m
é 
le 
fil
m
 d
e 
M
ou
lin
 r
o
u
ge
. 
8-
Fr
éd
ér
iq
ue
 a
u
ra
it 
ai
m
e 
jou
er 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 p
rin
ci
pa
l 
o
u
 
ce
lu
i 
de
 l
a 
fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r. 
Ce
lle
 q
ui
 a
v
ai
t 
le 
rô
le
 
pr
in
ci
pa
l 
av
ai
t 
u
n
e 
v
o
ix
 
m
ag
ni
fiq
ue
. D
on
c,
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
d'
ac
co
rd
 a
v
ec
 
ce
 
ch
oi
x.
 F
ré
dé
riq
ue
 
n
'é
ta
it 
n
i 
e
m
ba
llé
e 
n
i 
dé
çu
e 
pa
r 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
pa
tin
eu
se
. E
lle
 tr
ou
va
it 
qu
'e
lle
 lu
i r
es
se
m
bl
ai
t. 
Pa
r l
a 
su
ite
,
 
au
 
m
o
m
e
n
t 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
el
le
 n
e 
2e
 ét
ap
e 
fa
ire
".
 
Pi
s 
ap
rè
s 
ça
, 
je 
m
'
e
n
te
nd
ai
s 
pa
s 
bi
en
 a
v
ec
 t
ou
t l
e 
m
o
n
de
 d
an
s m
o
n
 
éq
ui
pe
 ..
.
 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 to
ut
 le
 m
o
n
de
, j
e 
pe
ns
e.
 
O
n 
a 
dû
 r
ajo
ute
r 
de
s 
rô
le
s,
 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t y
 a
v
ai
t ..
.
 
N
ou
s 
au
tr
es
,
 
to
ut
es
 
le
s 
da
ns
eu
se
s 
de
s 
ch
oe
ur
s, 
o
n
 é
ta
it 
to
ut
es
 i
nv
en
té
es
 l
à, 
c
'e
st
 n
o
u
s 
qu
i 
a 
éc
rit
 l
e 
te
xt
e 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
 
fil
m
,
 
c
'e
st
 n
o
u
s 
qu
i 
l'a
 
ra
jou
té .
.
.
 
»
 
12
.E
-
«
E
uh
, 
be
n,
 ç
a 
m
e
 
dé
ra
ng
ea
it 
pa
s,
 j'
av
ais
 p
as
 ..
.
 
ça
 m
e
 
dé
ra
ng
ea
it 
pa
s.
 
J'a
va
is
 e
n
v
ie
 le
 r
ôl
e 
d'
Él
iza
be
th,
 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
le
 v
o
u
la
is
,
 
m
ai
s 
le
 m
ie
n,
 
j'é
tai
s p
ot
in
eu
se
 p
is
 ç
a, 
c
'e
st
 q
ue
lq
ue
 
ch
os
e 
qu
e 
je 
fa
is 
ré
gu
liè
re
m
en
t 
da
ns
 
m
a
 v
ie
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
c
'e
st
 ç
a,
 j'
éta
is 
c
o
m
m
e
 
co
rr
ec
te
 l
à. 
[ni
 e
m
ba
llé
e 
n
i 
dé
çu
e] 
[ ..
.
 
] O
ui
, p
ar
ce
 q
ue
 je
 tro
uv
ai
s 
qu
e,
 a
u
 m
o
m
e
n
t o
ù 
o
n
 fa
is
ai
t l
a 
pi
èc
e,
 
je 
tr
ou
va
is
 q
ue
 j'a
va
is 
bi
en
 m
o
n
 r
ôl
e,
 
do
nc
 j'
ai
 p
as
 r
eg
re
tté
 d
'
a
v
o
ir 
ch
oi
si
 
ce
 r
ôl
e-
là.
 »
 
13
.E
-
«
O
n 
a 
fa
it 
de
s 
au
d .
.
.
 
A
h 
n
o
n
,
 
o
n
 n
'a
 m
êm
e 
pa
s 
fa
it 
d'
au
di
tio
ns
 p
ou
r 
3e
 ét
ap
e 
C
'e
st
 n
o
u
s 
qu
i 
av
o
n
s 
éc
rit
 le
 te
xt
e 
en
 
fo
nc
tio
n 
du
 
fil
m
. 
Je
 
n
'é
ta
is
 
m
 
em
ba
llé
e 
n
i 
dé
çu
e 
pa
r 
m
o
n
 
rô
le
 d
e 
po
tin
eu
se
. 
Ce
la
 
m
e 
re
ss
em
bl
ai
t. 
J'a
ur
ai
s 
ai
m
é 
le 
rô
le
 d
'Él
iza
be
th 
(la
 
fe
m
m
e 
de
 Z
id
le
r),
 
m
ai
s 
au
 
m
o
m
e
n
t 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, 
je 
n
'
a
i 
pa
s 
re
gr
et
té
 m
o
n
 c
ho
ix
. J
e 
pe
ns
e 
qu
'il
 n
'y
 
a 
pa
s 
e
u
 d
'
a
u
di
tio
n;
 i
l 
y 
av
ai
t 
le
 b
on
 
n
o
m
br
e 
de
 
ga
rs
, 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
pr
in
ci
pa
l 
ét
ai
t 
at
tr
ib
ué
 e
t 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
in
ve
nt
é 
n
o
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
po
ur
 
le
 
c
hœ
ur
 d
es
 d
an
se
us
es
.
 
N
ou
s 
le
s 
av
o
n
s 
co
n
st
ru
its
 
en
 
fo
nc
tio
n 
de
 
la
 
pe
rs
on
na
lit
é 
de
 
ch
ac
un
e 
(d
éfa
uts
, 
qu
al
ité
s,
 
et
c.
). 
Pu
is
,
 
ce
lle
s 
qu
i 
jou
aie
nt 
le
s 
co
m
m
èr
es
 
tr
av
ai
lla
ie
nt
 
en
se
m
bl
e;
 n
o
u
s 
fa
is
io
ns
 n
o
s 
af
fa
ire
s. 
N
ou
s 
so
m
m
e
s 
de
ve
nu
es
 c
o
m
pl
ic
es
.
 
Je
 
n
'a
v
ai
s 
pa
s 
be
au
co
up
 d
e 
te
xt
e,
 
m
ai
s 
le 
c
hœ
ur
 
de
s 
da
ns
eu
se
s 
ét
ai
t 
pr
es
qu
e 
to
ut
 le
 te
m
ps
 s
u
r 
la
 sc
èn
e.
 
46
7 
4e
 ét
ap
e 
re
gr
et
ta
it 
pa
s 
so
n
 
ch
oi
x.
 
Le
s 
da
ns
eu
se
s 
du
 
c
hœ
ur
 
ét
ai
en
t 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
in
ve
nt
és
.
 
El
le
s 
le
s 
o
n
t 
co
n
st
ru
its
 
en
 
fo
nc
tio
n 
de
 
la
 
pe
rs
on
na
lit
é 
de
 
ch
ac
un
e 
(d
éfa
uts
, 
qu
al
ité
s,
 
et
c.
). 
El
le
s 
ét
ai
en
t é
ga
le
m
en
t 
re
sp
on
sa
bl
es
 d
e 
le
ur
 t
ex
te
 (m
arg
e 
de
 
lib
er
té
,
 
ch
oi
x 
ar
tis
tiq
ue
s).
 A
u 
dé
bu
t, 
il 
n
'
y 
av
ai
t 
pa
s 
de
 c
hi
m
ie
 e
n
tr
e 
ce
lle
s 
qu
i jo
ua
ien
t le
s 
co
m
m
èr
es
. P
ui
s,
 
el
le
s 
so
n
t 
de
ve
nu
es
 c
o
m
pl
ic
es
. 
Fr
éd
ér
iq
ue
 
n
'
a
v
ai
t p
as
 b
ea
uc
ou
p 
de
 te
xt
e,
 
m
ai
s 
le 
c
hœ
ur
 d
es
 
da
ns
eu
se
s 
ét
ai
t 
pr
es
qu
e 
to
ut
 le
 te
m
ps
 s
u
r 
la
 s
cè
ne
. 
El
le
 p
en
se
 
qu
'il
 n
'
y 
a 
pa
s 
e
u
 d
'
a
u
di
tio
ns
 p
ou
r 
la
 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
rô
le
s 
pu
is
qu
e 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
pr
in
ci
pa
l 
ét
ai
t 
dé
jà 
at
tr
ib
ué
 e
t q
u'
il 
y 
av
ai
t l
e 
bo
n 
n
o
m
br
e 
de
 g
ar
ço
ns
. 
2e
 ét
ap
e 
ça
, 
Je
 s
u
is
 e
n
 t
ra
in
 d
e 
m
e
 
m
él
an
ge
r 
av
ec
 
Ro
bi
n 
de
s 
bo
is
,
 
y 
av
ai
t 
e
x
a
c
te
m
en
t 
le
 b
on
 n
o
m
br
e 
de
 g
ar
s 
po
ur
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
pi
le
,
 
fa
it 
qu
e 
le
s 
ga
rs
,
 
y 
ét
ai
en
t d
éjà
 di
st
rib
ué
s,
 
le
s 
fil
le
s 
o
n
 a
 p
ris
 la
 m
ei
lle
ur
e 
ch
an
te
us
e,
 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 o
n
 
es
t 
al
lé
 d
ire
ct
em
en
t 
av
ec
 ..
.
 
o
n
 a
 in
ve
nt
é 
de
s 
rô
le
s,
 
pi
s 
o
n
 
a 
es
sa
yé
 
le
 
pl
us
 
av
ec
 
n
o
tr
e 
im
ag
in
at
io
n 
pi
s o
n
 v
o
ya
it 
dé
jà .
.
.
 
»
 
14
.
E-
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i. 
B
en
 
o
n
 
re
ga
rd
ai
t l
a 
pe
rs
on
na
lit
é 
de
 c
ha
cu
n 
en
 
fa
it,
 
pi
s 
o
n
 e
ss
a
ya
it 
de
 tr
ou
ve
r 
qu
'
es
t-
ce
 
qu
i 
re
ss
em
bl
ai
t 
le
 p
lu
s 
à 
ch
aq
ue
 
pe
rs
on
ne
.
 
Ts
é 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
dé
fa
ut
 e
n
 
ét
an
t u
n
e
 q
ua
lit
é 
de
 c
ha
qu
e 
pe
rs
on
ne
,
 
c
o
m
m
e
 
pa
tin
eu
se
, 
ça
 p
eu
t 
êt
re
 u
n
 
dé
fa
ut
 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
qu
al
ité
,
 
ts
é 
ça
 
dé
pe
nd
 c
o
m
m
e 
tu
 l
e 
gè
re
s, 
pi
s 
m
o
i 
c
'é
ta
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i, 
c
'
es
t 
ça
 ..
.
 
pi
s 
m
o
i 
je 
tr
ou
va
is
 
qu
'o
n 
po
uv
ai
t 
a
gr
ém
en
te
r 
ce
s 
c
ho
se
s-
là
 
e
n
 
ét
an
t 
fa
tig
ua
nt
s 
po
ur
 u
n
e 
pi
èc
e 
de
 t
hé
ât
re
 
fa
it 
qu
e 
j'a
i f
ai
t "
O
K
, ç
a,
 c
'
es
t b
on
,
 
ça
 
m
e
 c
ar
ac
té
ris
e 
bi
en
,
 
fa
it 
qu
e 
je 
pe
ns
e 
46
8 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
qu
e 
je 
pe
ux
 b
ie
n 
le 
jou
er"
.
 
Fa
it 
qu
e 
là
,
 
o
n
 e
ss
ay
ai
t 
de
 t
ro
uv
er
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 
qu
i 
m
a
rc
ha
it 
av
ec
 
ch
aq
ue
 p
er
so
nn
e,
 
pi
s 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 
ça
 q
u'
on
 a
 
tr
ou
vé
 
n
o
s 
rô
le
s, 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 o
n
 s
e 
m
e
tt
ai
t e
n
 
éq
ui
pe
, 
le
s 
co
m
m
èr
es
 e
n
se
m
bl
e 
pi
s 
o
n
 fa
is
ai
t n
o
s 
af
fa
ire
s, 
pi
s .
.
.
 
»
 
1 7
 .E
-
«
 O
ui
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 a
v
ec
 
le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s, 
le
s 
ch
an
ts
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 c
'e
st
 ç
a 
qu
'o
n 
ai
m
ai
t m
o
in
s 
le
 
fa
ire
 
[le
 t
ex
te
] 
qu
as
im
en
t, 
m
ai
s 
c
'e
st
 p
as
 g
ra
ve
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
be
n 
pl
us
 
in
di
vi
du
el
 
[le
 t
ex
te
], 
m
ai
s 
y 
av
ai
t 
ce
rt
ai
ne
s 
ré
pl
iq
ue
s 
e
n
 c
hœ
ur
.
 
»
 
38
.
E-
«
 M
êm
e 
pa
s,
 o
n
 é
ta
it 
pe
ut
-ê
tre
 
16
. 
O
n 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
pa
s 
be
au
co
up
 
fa
it 
qu
e 
ça
 
ai
de
, 
la
 
co
m
pl
ic
ité
 
a 
s'
in
st
al
le
 p
is 
ça
 s
e 
v
o
it 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e 
de
 th
éâ
tre
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
46
9 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
av
ec
 l
es
 m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-t
u 
qu
e 
ça
 a
u
ra
it 
e
u
 
le
 m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
a
do
le
sc
en
ce
 ?
 »
 
47
0 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
36
.
E-
«
B
en
 p
ar
ce
 q
ue
 m
êm
e 
m
o
i, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je 
m
e
 s
er
ai
s 
pa
s 
im
pl
iq
ué
e 
a
u
ta
nt
.
 
À 
sa
v
o
ir 
qu
'
o
n
 v
a
 le
 p
ré
se
nt
er
 d
ev
a
n
t 
qu
el
qu
'u
n,
 
ça
 n
o
u
s 
ai
de
 à
 n
o
u
s 
fo
rc
er
 p
ar
ce
 q
ue
 s
i 
c
'e
st
 ju
ste
 d
ev
an
t 
n
o
u
s 
au
tr
es
,
 
be
n 
n
o
n
,
 
c
'
e
st
 ja
ma
is 
la
 l
a 
m
êm
e
 
c
ho
se
.
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
be
n 
c
'
e
st
 ç
a.
 
Je
 le
 fa
is
 p
ou
r m
o
i, 
m
a
is
 j'
a
im
e 
le
 f
ee
db
ac
k 
e
n
 a
rr
iè
re
.»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
a
u
rie
z 
e
u
 
to
ut
e 
u
n
e
 
a
n
n
ée
 s
co
la
ire
,
 
a
v
e
c
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s, 
e
t 
to
ut
, 
m
a
is
 s
an
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
a
u
ra
it 
eu
 
au
ta
n
t 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
 
39
.
E-
«
N
on
,
 
je 
pe
ns
e 
pa
s 
n
o
n
 p
lu
s.
 
J'
en
 a
i d
éjà
 eu
 d
es
 ..
.
 
qu
an
d 
o
n
 a
 f
ai
t .
.
.
 
se
c
o
n
da
ire
 2
 p
is
 3
,
 
c
'
ét
ai
t p
as
 m
a
l j
us
te .
.
.
 
pi
s 
ça
 fo
nc
tio
nn
e 
pa
s,
 ts
é 
de
 l'
im
pr
o 
pi
s t
ou
te
s 
ce
s 
af
fa
ire
s-
là
,
 
ça
 m
a
rc
ha
it 
pa
s 
du
 to
ut
 d
an
s 
n
o
tr
e 
gr
ou
pe
 là
.
 
Pi
s 
la
 p
lu
pa
rt 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 s
'in
sc
ri
va
ie
nt
 e
n
 a
rt
 d
ra
m
, c
'
e
st
 p
ar
ce
 q
u'
ils
 a
im
ai
en
t p
as
 le
 re
st
e.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
a
u
rie
z 
e
u
 u
n
e
 a
n
n
ée
 o
ù 
c
'
e
st
 l'
en
se
ig
na
nt
e 
qu
i a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
, 
et
c.
 
Si
 t
u 
c
o
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
c
èn
e 
av
ec
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 c
el
ui
 q
ue
 t
u 
as
 v
éc
u,
 e
s-
tu
 c
a
pa
bl
e 
de
 d
ire
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
e
u
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s?
 »
 
40
.E
-
«
 Q
ui 
dé
ci
de
 to
ut
,
 
n
o
n
,
 
m
a
is
 la
 m
is
e 
en
 s
c
èn
e 
o
u
i, 
se
c
o
n
da
ire
 3
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
tr
e 
gr
ou
pe
 é
ta
it 
pa
s 
a
ss
e
z
 d
is
ci
pl
in
é 
po
ur
 q
u'
on
 p
ui
ss
e 
n
o
u
s-
m
êm
es
 to
ut
 fa
ire
,
 
fa
it 
qu
e 
la
 p
ro
f a
 v
o
u
la
it 
a
bs
ol
um
en
t s
er
ré
 le
s 
v
is
.
 
[ ..
.
 ] B
en
,
 
le
 s
e
c
o
n
da
ire
 3
 ç
a 
a 
pa
s 
e
u
 v
ra
im
en
t d
'
im
pa
ct
 p
ar
ce
 q
ue
 j'
av
ai
s 
pa
s 
l'e
sp
rit
 à
 ç
a,
 
j'a
im
a
is 
pa
s 
la
 p
iè
ce
 d
e 
th
éâ
tre
, 
c
'é
ta
it 
pl
at
e,
 
le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t p
as
 im
pl
iq
ué
,
 
le
 m
o
n
de
 v
o
u
la
it 
pa
s 
êt
re
 là
 p
is
 b
on
,
 
br
ef
,
 
n
o
n
. 
N
on
,
 
c
'
e
st
 ç
a.
 
Pi
s 
je 
pe
ns
ai
s 
a
u
x
 p
'
tit
s 
ga
rs
 d
an
s 
ce
 
te
m
ps
-
là
, t
sé
 l
a 
pe
rs
on
ne
 q
ue
 j'
ai
m
ai
s 
ét
ai
t p
as
 d
an
s 
m
o
n
 g
ro
up
e 
en
 t
hé
ât
re
,
 
fa
it 
qu
e 
to
ut
 c
e 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 c
'
ét
ai
t ê
tr
e 
a
v
e
c
 m
e
s 
a
m
is
 e
t t
ou
t .
.
.
 
»
 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
Im
pa
ct
: 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:«
 C
'
es
t v
ra
im
en
t M
ou
lin
 r
o
u
ge
 d
an
s 
to
ut
 to
n 
se
co
n
da
ire
 o
n
 p
eu
t d
ire
 q
ui
 a
 e
u
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
?»
 
Fr
éd
ér
iq
ue
 : 
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i. 
Pi
s 
le 
fil
m
 je
 l'a
i e
n
co
re
 p
is
 je
 su
is
 c
o
n
te
nt
e 
de
 l'
av
o
ir 
eu
.
 
»
 
A
ne
cd
ot
e:
 
47
1 
«
 B
en
 y
 a
 q
ue
lq
u'
u
n
 q
ui
 e
st
 t
om
bé
 e
n
 b
as
 d
u 
st
ag
e 
pe
nd
an
t 
la
 r
ep
ré
se
nt
at
io
n.
 
Ça
, o
n
 a
v
ai
t 
te
lle
m
en
t 
ri 
là
,
 
pi
s 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
au
ss
i a
v
a
ie
nt
 ri
, m
ai
s 
ah
 ç
a 
a 
dû
 fa
ire
 m
a
l, 
m
ai
s 
ça
 c
'
es
t 
l'a
ne
cd
ot
e 
qu
i a
 fa
it 
le
 to
ur
 p
is
 q
ue
 le
 m
o
n
de
 v
a 
se
 
so
u
v
en
ir.
 S
in
on
, 
m
o
n
 d
ou
x,
 je
 pe
ns
e 
qu
'il
 y
 a
 p
as
 d
'
au
tr
es
 c
ho
se
s .
.
.
 
o
u
i, 
le
s 
fo
us
 r
ire
s 
da
ns
 l
e 
fo
nd
 l
à,
 
o
n
 e
n
 a
 e
u
 
qu
el
qu
es
-
u
n
s,
 t
sé
 y
 é
ta
it 
en
 tr
ai
n 
de
 m
o
u
rir
 d
ev
an
t n
o
u
s 
pi
s 
n
o
u
s 
au
tr
es
,
 
o
n
 é
ta
it 
cr
am
pé
s,
 
m
ai
s 
o
n
 e
ss
ay
ai
t d
e 
le
 c
a
c
he
r, 
ts
é 
e
n
 p
le
ur
an
t e
t e
n
 r
ia
nt
, ç
a 
se
 r
es
se
m
bl
e.
 [ .
.
.
 ] O
ui
, m
ai
s 
el
le
 é
ta
it 
en
 tr
ai
n 
de
 m
o
u
rir
, f
ai
t q
ue
 v
e
u
t v
eu
t p
as
,
 
o
n
 é
ta
it 
su
r 
la
 s
cè
ne
 f
ai
t q
ue
 f
al
la
it 
qu
'o
n 
pl
eu
re
, m
a
is
 la
 s
cè
ne
 é
ta
it 
be
n 
tr
op
 d
rô
le
 p
is
 ts
é,
 
qu
an
d 
tu
 p
og
ne
s 
u
n
 fo
u 
rir
e,
 
c
'e
st
 d
ur
. 
[ ..
.
 ]N
on
,
 
n
o
n
, 
n
o
n
,
 
ça
 a
 p
as
 p
ar
u,
 
m
êm
e 
da
ns
 le
 fi
lm
 tu
 le
 r
em
ar
qu
es
 p
as
, m
ai
s 
n
o
u
s 
v
u
 q
u'
on
 s
'e
st
 ..
.
 
o
n
 le
 v
o
it,
 
m
ai
s .
.
.
 
c
'
ét
ai
t d
rô
le
. »
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Si
m
on
 
Éc
ole
 s
e
c
o
n
da
ir
e:
 A
rm
an
d-
Co
rb
ei
l 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
Lu
ci
e 
Tr
em
bl
ay
 
Pr
oje
t: 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 d
'u
ne
 a
da
pt
at
io
n 
de
 la
 p
iè
ce
 d
e 
G
ol
do
ni
 A
rl
eq
ui
n 
v
a
le
t d
e 
de
ux
 m
a
îtr
es
 
ire
 é
ta
pe
. P
er
ce
pt
io
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
L'
im
pa
ct
 d
e 
ce
tt
e 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
se
 f
ai
t 
se
n
tir
 a
u
x
 n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
, s
co
la
ire
,
 
so
ci
al
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
ce
la
 
in
flu
en
ce
 s
o
n
 t
ra
va
il 
d'
e
n
se
ig
na
nt
 e
n
 é
du
ca
tio
n 
ph
ys
iq
ue
 a
u
 p
rim
ai
re
 (s
av
oir
-
êt
re
, 
sa
v
o
ir 
s'
ex
pr
im
er
, 
co
n
fia
nc
e 
en
 
so
i, 
a
c
c
o
m
pl
is
se
m
en
t 
de
 s
o
i, 
re
la
tio
n 
av
ec
 
le
s 
au
tr
es
, 
ge
st
io
n 
du
 s
tr
es
s,
 v
o
ix
, 
pr
és
en
ce
, 
at
tit
ud
e 
co
rp
or
el
le
, 
pr
es
ta
nc
e,
 
et
c.
; 
tr
an
sf
er
t 
de
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s, 
de
 
sa
v
o
irs
 d
is
ci
pl
in
ai
re
s 
et
 
gé
né
ra
ux
, 
da
ns
 l
es
 c
o
u
rs
 
de
 f
ra
nç
ai
s 
e
t 
da
ns
 s
o
n
 
m
ili
eu
 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
1-
«
 M
êm
e 
si 
ça
 f
ai
t 
bi
en
 lo
ng
te
m
ps
, 
la
 
pr
és
en
ta
tio
n 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 
G
ol
do
ni
 
au
 
Th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
En
 2
e 
se
co
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
fa
it 
u
n
e
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 G
ol
do
ni
.
 
J'
ai
 v
ra
im
en
t c
o
n
n
u
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
1-
L'
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
la
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
e 
fu
t 
l'a
da
pt
at
io
n 
et
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 d
'u
ne
 p
iè
ce
 
2e
 é
ta
pe
 
Te
rr
e b
on
ne
, 
al
or
s 
qu
e 
j'é
tai
s 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 
2 .
.
.
 
[ ..
.
 
] 
C
'é
ta
it 
la
 
pr
em
iè
re
 
fo
is
 
de
 
m
a
 
v
ie
 
o
ù 
Je
 
de
ve
na
is
 
le
 
ce
n
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n 
de
 
c
e
n
ta
in
es
 
de
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
lo
rs
 
de
s 
qu
el
qu
es
 
ap
pa
rit
io
ns
 
qu
e 
je 
de
va
is
 
fa
ire
 
da
ns
 
ce
tt
e 
pi
èc
e 
e
t 
j'e
n 
ai
 
re
ss
e
n
tie
 
u
n
e 
gr
an
de
 
fé
br
ili
té
, 
u
n
e
 
in
cr
oy
ab
le
 
m
o
n
té
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
(av
an
t e
t 
pe
nd
an
t) 
e
t 
u
n
e
 f
an
ta
st
iq
ue
 
se
n
sa
tio
n 
d'
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t u
n
e
 fo
is
 
te
rm
in
ée
. »
 
2-
«
 A
va
nt
 
la
 
pr
és
en
ta
tio
n,
 
j'a
i 
re
ss
e
n
tie
 l
e 
pl
us
 g
ra
nd
 s
tr
es
s 
de
 m
a
 
jeu
ne
 v
ie
 e
t 
j'e
n 
ai
 m
êm
e 
o
u
bl
ié
 d
e 
sa
v
o
u
re
r 
le 
m
o
m
e
n
t,
 m
a
is
 l
or
sq
ue
 je
 
su
is
 s
o
rt
ie
 d
e 
sc
èn
e,
 je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
tr
ès
 
c
la
ire
m
en
t 
m
'ê
tr
e 
pr
om
is
 
de
 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
u
n
 J
ou
r 
po
ur
 s
a
v
o
u
re
r 
"
le
 p
en
da
nt
".
 »
 
4.
E
-
«
O
n 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
tr
ès
 tô
t q
ua
nd
 
m
êm
e 
da
ns
 l
'a
nn
ée
, o
n
 a
 p
ré
se
nt
é 
a
u
 
pr
in
te
m
ps
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
'à
 c
e
t 
âg
e-
là
 j'
éta
is 
tr
ès
 n
e
rv
e
u
x
 
pu
is
 j'
an
tic
ipa
is 
be
au
co
up
 p
lu
s 
qu
e 
3e
 é
ta
pe
 
u
n
e
 g
ra
nd
e 
fé
br
ili
té
, 
u
n
 g
ra
nd
 s
tr
es
s,
 
in
ha
bi
tu
el
, 
e
t 
u
n
e
 
fa
nt
as
tiq
ue
 
se
n
sa
tio
n 
d'
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t u
n
e 
fo
is
 
la
 
pi
èc
e 
te
rm
in
ée
. 
Lo
rs
 
de
 
m
e
s 
ap
pa
rit
io
ns
 s
u
r 
sc
èn
e,
 je
 d
ev
en
ai
s 
le
 
ce
n
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n.
 J
'a
i 
re
gr
et
té
 d
e 
n
e
 
pa
s 
av
o
ir 
e
u
 le
 t
em
ps
 d
e 
sa
v
o
u
re
r 
le
 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t 
te
lle
m
en
t 
j'é
tai
s 
n
er
v
eu
x
, 
m
a
is
 j'a
i v
is
io
nn
é 
le
 v
id
éo
 e
t 
c
e
la
 s
'é
ta
it 
bi
en
 p
as
sé
. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
tr
av
ai
lle
r 
à 
l'a
ut
om
ne
 e
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
a 
e
u
 
lie
u 
a
u
 
pr
in
te
m
ps
. 
L'
an
tic
ip
at
io
n 
ét
ai
t 
im
po
rta
nt
e 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
e 
c
'é
ta
it 
la
 
pr
em
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
j'a
lla
is 
jou
er 
da
ns
 
u
n
e
 
v
ra
ie
 s
al
le
 d
e 
th
éâ
tre
 o
ù 
j'é
tai
s 
dé
jà 
al
lé
 a
v
ec
 m
es
 p
ar
en
ts
, 
le
 t
hé
ât
re
 
du
 V
ie
ux
-T
er
re
bo
nn
e 
av
ec
 
le
s 
lo
ge
s, 
le
s 
co
u
lis
se
s,
 
le
s 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
ux
, 
e
t 
ce
, 
de
va
nt
 
c
in
q 
ce
n
ts
 p
er
so
nn
es
. À
 ce
t 
âg
e,
 je
 n'
a
v
a
is
 
pa
s 
la
 m
êm
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i. 
C
'e
st
 
po
ur
 to
ut
 ç
a 
qu
e 
ça
 m
'a
 p
eu
t-ê
tre
 p
lu
s 
m
ar
qu
é.
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3 
4e
 é
ta
pe
 
de
 
G
ol
do
ni
 
a
u
 
th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-
Te
rr
eb
on
ne
 e
n
 2
e 
se
co
n
da
ire
. 
C
'
ét
ai
t 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
'il
 jo
ua
it 
da
ns
 u
n
 
th
éâ
tre
 
pr
of
es
si
on
ne
l 
de
va
nt
 
c
in
q 
c
e
n
ts
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
(lo
ge
s, 
co
u
lis
se
s, 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
ux
, 
et
c.
). 
Lo
rs
 d
e 
se
s 
ap
pa
rit
io
ns
 s
u
r 
sc
èn
e,
 i
l 
de
ve
na
it 
le
 c
en
tr
e 
d'
at
te
nt
io
n.
 I
l 
a 
c
o
n
n
u
 u
n
e 
gr
an
de
 
fé
br
ili
té
 
et
 
u
n
e
 
m
o
n
té
e 
d'
ad
ré
na
lin
e 
ho
rs
 d
u 
c
o
m
m
u
n
; 
il 
ét
ai
t 
st
re
ss
é 
et
 
n
e
rv
e
u
x
, 
an
tic
ip
ai
t 
l'é
vé
ne
m
en
t e
t, 
u
n
e
 f
oi
s 
su
r 
sc
èn
e,
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'a
vo
ir
 e
u
 
l'i
m
pr
es
si
on
 d
e 
n
e 
pa
s 
pr
of
ite
r 
au
 
m
a
x
im
um
 
du
 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t; 
u
n
e 
fo
is 
la
 p
iè
ce
 
te
rm
in
ée
, 
il 
a 
e
u
 
u
n
e 
fa
nt
as
tiq
ue
 
se
n
sa
tio
n 
d'
ac
co
m
pl
is
se
m
en
t 
de
 s
o
i. 
D
'a
pr
ès
 l
ui
, 
c
e
la
 l
'a
 m
a
rq
ué
 p
ar
ce
 
qu
'à
 c
et
 â
ge
, 
il 
n
'a
v
a
it 
pa
s 
la
 m
êm
e 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 lu
i. 
2e
 ét
ap
e 
m
ai
nt
en
an
t. 
Pe
ut
-
êt
re
 
pa
rc
e 
qu
e 
je
 
l'a
v
ai
s 
jam
ais
 v
éc
u,
 je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
'o
n 
sa
v
ai
t 
qu
'o
n 
al
la
it 
jou
er 
a
u
 
th
éâ
tre
 
du
 
V
ie
ux
-T
er
re
bo
nn
e,
 
do
nc
 
de
va
nt
 u
n
e
 v
ra
ie
 s
al
le
 d
e 
th
éâ
tre
. [
 ...
 ] 
Pi
s 
c
'e
st
 p
ou
r ç
a 
qu
e 
ça
 m
'a
 p
eu
t-ê
tre
 
pl
us
 
m
ar
qu
é.
 
[ ..
.
 ] 
D
on
c 
o
n
 
av
ai
t 
v
ra
im
en
t l
a 
lo
ge
,
 
la
 c
o
u
lis
se
, o
n
 a
v
ai
t 
le
s 
ac
ce
ss
o
ire
s 
th
éâ
tra
le
s, 
pu
is
 c
'é
ta
it 
de
va
nt
,
 
si 
je 
m
e
 
tr
om
pe
 p
as
,
 
c
'é
ta
it 
50
0 
pe
rs
on
ne
s.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
. 
D
on
c 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
le 
n
iv
ea
u 
de
 s
tr
es
s,
 j
'ét
ais
 
dé
jà 
al
lé
 
av
ec
 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
à 
ce
 
th
éâ
tre
-là
.
 
L'
an
tic
ip
at
io
n 
fa
is
ai
t 
en
 
so
rt
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
n
er
v
eu
x
 
pi
s 
qu
e 
j'é
ta
is
 s
tr
es
sé
, p
is
 j'é
tai
s q
ue
lq
u'
un
 d
e 
n
e
rv
e
u
x
 
qu
an
d 
j 'é
ta
is
 je
un
e. 
J'a
va
is
 
pa
s 
la
 m
êm
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i 
qu
'
à 
m
e
s 
dé
bu
ts 
qu
e 
pa
r a
pr
ès
. »
 
19
.E
-
«
Je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
pa
s 
du
 
m
o
m
e
n
t q
ue
 j'é
tai
s s
u
r 
la
 sc
èn
e,
 je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 d
u 
m
o
m
e
n
t.
..
 [
 ...
 ] M
ai
s 
su
r 
la
 s
cè
ne
 ..
.
 
J'a
va
is
 d
it 
qu
e 
je 
re
gr
et
ta
is
 
pe
ut
-ê
tre
 
qu
e 
j'a
ur
ais
 
ai
m
é 
re
c
o
m
m
e
n
c
e
r 
po
ur
 p
ou
vo
ir 
pl
us
 e
n
 
47
4 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pr
of
ite
r. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
j'é
ta
is
 t
el
le
m
en
t 
su
r 
l'a
dr
én
al
in
e 
qu
e 
j'a
i a
u
cu
n
e 
id
ée
 
de
 c
o
m
m
e
n
t 
ça
 a
 
so
rt
i. 
B
en
,
 
j 'a
i 
v
u
 
pa
r a
pr
ès
 s
u
r 
v
id
éo
 p
is
 ç
a 
c
'
ét
ai
t b
ie
n 
pa
ss
é.
 
»
 
2.
E-
«
 U
ne
 
ad
ap
ta
tio
n.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 
j'i
m
ag
in
e,
 s
i 
je 
m
e
 
fie
 a
u
 
te
xt
e 
qu
e 
Lu
ci
e 
n
o
u
s 
a 
do
nn
é,
 
y 
a 
e
u
 
de
s 
co
u
pu
re
s 
o
u
..
. 
m
ai
s 
à 
l'â
ge
 
qu
e 
j'a
v
ai
s, 
je
 ne
 p
ou
rr
ai
s 
pa
s 
te
 d
ire
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, d
eu
xi
èm
e 
se
co
n
da
ire
. [
 ...
 ] B
en
 y
 
e
n
 a
 e
u
 d
'a
ut
re
s 
[p
ièc
es
] 
ap
rè
s,
 
m
ai
s 
pa
s 
au
ss
i 
m
ar
qu
an
te
s.
 
[ ..
.
 
] 
B
en
 j
e 
pe
ns
e 
qu
'e
lle
 
m
'a
 
pl
us
 
m
ar
qu
ée
, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 q
u'
o
n
 la
 
fa
is
ai
t 
de
va
nt
 u
n
 
gr
an
d 
pu
bl
ic
. 
[ ..
.
 ] 
Ça
 de
va
it 
êt
re
 u
n
 b
on
 l
h3
0.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
sa
u
f q
u'
o
n
 n
'é
ta
it 
pa
s 
là
 le
s 
lh
30
,
 
pa
r 
e
x
e
m
pl
e 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
av
ai
t 
pe
ut
-
êt
re
 u
n
 1
5-
20
 m
in
ut
es
 m
ax
im
um
. [
 ...
 ] 
O
ui
, m
ai
s 
da
ns
 m
e
s 
so
u
v
en
irs
, c
'
ét
ai
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
as
se
z 
lo
ng
.
 
»
 
18
.E
-
«
 O
ui
. 
L
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
se
u
le
m
en
t u
n
e 
fo
is.
 C
'é
ta
it 
se
u
le
m
en
t 
u
n
e
 fo
is
,
 
to
us
 le
s 
gr
os
 p
ro
jet
s q
u'
o
n
 a
 
3e
 ét
ap
e 
la
-
C
'
ét
ai
t 
u
n
e 
ad
ap
ta
tio
n 
th
éâ
tra
le
. 
C
'
es
t 
la
 p
iè
ce
 l
a 
pl
us
 m
ar
qu
an
te
 d
e 
m
o
n
 a
do
le
sc
en
ce
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'
ét
ai
t l
a 
pr
em
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
je 
jou
ais
 de
va
nt
 u
n
 
gr
an
d 
pu
bl
ic
, 
u
n
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
de
 
lh
30
 o
ù 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
ap
pa
ra
is
sa
it 
su
r 
sc
èn
e 
de
 1
5 
à 
20
 m
in
ut
es
. 
1 b
-
Il 
y 
av
ai
t 
u
n
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n.
 J
e 
m
e
 
ra
pp
el
le
 s
u
rt
ou
t 
d'
un
e 
ré
pé
tit
io
n 
gé
né
ra
le
 e
t 
de
 l
'
am
bi
an
ce
 d
an
s 
le
s 
47
5 
4e
 ét
ap
e 
1 a
-
Ce
tte
 
ad
ap
ta
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
de
 
G
ol
do
ni
 
a 
ét
é 
la
 
pi
èc
e 
la
 
pl
us
 
m
ar
qu
an
te
 d
e 
so
n
 a
do
le
sc
en
ce
 p
ar
ce
 
qu
'
il 
jou
ait
 p
ou
r 
la
 
pr
em
iè
re
 
fo
is 
de
va
nt
 u
n
 
gr
an
d 
pu
bl
ic
 
e
t 
qu
e 
la
 
pr
és
en
ce
 s
u
r 
sc
èn
e 
de
 s
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
ét
ai
t s
ig
ni
fic
at
iv
e 
(15
 à 
20
 m
in
ut
es
). 
1 b
-
Il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
su
rt
ou
t 
de
 
l'a
m
bi
an
ce
 d
an
s 
le
s 
lo
ge
s 
av
ec
 
se
s 
am
is
 
lo
rs
 d
e 
la
 r
ép
ét
iti
on
 g
én
ér
al
e 
2°
 ét
ap
e 
fa
its
 y
 m
e 
se
m
bl
e 
c
'
ét
ai
t 
se
u
le
m
en
t 
u
n
e
 
fo
is
.
 
Pu
is
, 
pr
at
iq
ue
s 
gé
né
ra
le
s,
 
u
n
e
 o
u
 d
eu
x 
fa
ci
le
, a
u
 th
éâ
tre
 u
n
e
 q
ue
 
je 
m
e
 r
ap
pe
lle
,
 
pa
s 
de
ux
. [
 ...
 ] M
ai
s j
e 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
de
s 
à-
cô
té
s,
 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 p
as
 d
e 
la
 p
ré
se
nt
at
io
n.
 
Je
 m
e
 
ra
pp
el
le
 
de
 
to
ut
 
ce
 
qu
i..
.
 
D
e 
l'a
m
bi
an
ce
 d
an
s 
la
 l
og
e,
 b
en
 c
'é
ta
it 
to
us
 m
e
s 
am
is
,
 j'é
tai
s a
v
ec
 m
e
s 
am
is
,
 
ap
rè
s 
o
n
 
av
ai
t 
m
an
gé
 d
an
s 
u
n
 p
et
it 
re
st
a
u
ra
n
t 
à 
cô
té
 
a
v
a
n
t 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n.
 
O
u 
le
s 
ré
pé
tit
io
ns
. 
C
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 l
e 
st
re
ss
 m
o
n
ta
it,
 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 q
u'
il 
y 
av
ai
t e
u
 d
es
 b
is
bi
lle
s 
au
ss
i 
en
tr
e 
ce
rt
ai
ns
 d
'
en
tr
e 
n
o
u
s,
 
ce
 
qu
i 
ét
ai
t 
n
o
rm
a
l 
pa
rc
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
pl
us
ie
ur
s 
à 
fo
rt 
ca
ra
ct
èr
e.
 »
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«
 B
en
 c
'e
st
 s
ûr
 q
u'
on
 a
 e
u
 t
ou
t 
de
s 
co
m
m
en
ta
ire
s 
po
si
tif
s,
 
pe
ut
-
êt
re
 
pa
rc
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
jeu
ne
s 
au
ss
i, 
c
'
es
t 
pa
s 
c
o
m
m
e
 s
i o
n
 é
ta
it 
da
ns
 u
n
e 
tr
ou
pe
 
pr
of
es
si
on
ne
lle
 o
u
 
qu
oi
 q
ue
 c
e 
so
it.
 
M
ai
s 
je 
pe
ns
e 
qu
'o
n .
.
.
 
ce
 
qu
'
o
n
 
a 
fa
it .
.
.
 
[ ..
.
 ] J
e 
m
e
 r
ap
pe
lle
 b
ie
n 
qu
'
o
n
 
3e
 ét
ap
e 
lo
ge
s 
av
ec
 
m
es
 
am
is.
 
Le
 
st
re
ss
 
m
o
n
ta
it 
e
t i
l y
 a
v
ai
t q
ue
lq
ue
s 
bi
sb
ill
es
 
sa
n
s 
co
n
sé
qu
en
ce
,
 
c
a
r 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
pl
us
ie
ur
s 
à 
av
o
ir 
u
n
 fo
rt 
ca
ra
ct
èr
e.
 
1 c
-
N
ou
s 
av
10
ns
 
to
us
 
e
u
 
de
 
bo
ns
 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s.
 
N
ot
re
 
en
se
ig
na
nt
e 
ét
ai
t 
fiè
re
 
de
 
n
o
u
s.
 
M
al
gr
é 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
di
ffi
ci
le
,
 
le
 
ré
su
lta
t 
su
r 
sc
èn
e 
ét
ai
t 
bo
n.
 
M
es
 
pa
re
nt
s 
ét
ai
en
t 
ag
ré
ab
le
m
en
t 
su
rp
ris
 
de
 
m
e
 
v
o
ir 
êt
re
 
c
ap
ab
le
 
de
 
4°
 ét
ap
e 
(re
pa
s, 
st
re
ss
,
 
te
ns
io
n,
 
et
c.
). 
pe
tit
es
 
47
6 
di
sp
ut
es
, 
1 c
-
Il
s 
o
n
t 
eu
 d
e 
bo
ns
 c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s,
 
de
 l
eu
rs
 p
ar
en
ts
 
et
 
le
ur
 
en
se
ig
n
a
n
te
 
ét
ai
t 
fiè
re
 
d'
eu
x
. 
M
al
gr
é 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
di
ff
ic
ile
,
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
th
éâ
tr
al
e 
ét
a
it 
ré
u
ss
ie
. 
Se
s 
pa
re
nt
s 
ét
a
ie
n
t 
à 
m
êm
e 
de
 c
o
n
st
at
er
 l'
im
pa
ct
 p
o
si
tif
 d
e 
2e
 é
ta
pe
 
a
v
a
it 
ré
us
si
 p
is
 q
ue
 L
uc
ie
 é
ta
it 
fiè
re
 
de
 n
o
u
s,
 
qu
e 
ça
 a
v
ai
t 
ét
é 
di
ffi
ci
le
 l
e 
pr
oc
es
su
s,
 
m
ai
s 
qu
e 
fin
al
em
en
t 
le
 
ré
su
lta
t 
av
ai
t 
ét
é 
bo
n.
 [
 ...
 ] 
O
ui
,
 
o
m
, 
o
u
i. 
Ça
, je
 su
is
 c
er
ta
in
. »
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O
ui
. 
Je
 p
en
se
 q
ue
, 
de
 c
e 
qu
e 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
, 
m
es
 
pa
re
nt
s 
av
ai
en
t 
ét
é 
qu
an
d 
m
êm
e 
a
gr
éa
bl
em
en
t s
u
rp
ris
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
pa
s 
qu
el
qu
'u
n 
qu
i 
pa
rla
it 
be
au
co
up
,
 
qu
i 
pr
en
ai
t 
be
au
co
up
 d
e 
pl
ac
e 
av
ec
 
le
s 
au
tr
es
, 
da
ns
 l
a 
fa
m
ill
e,
 j'
éta
is 
pa
s 
le
 c
lo
w
n.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
su
r 
u
n
e
 
sc
èn
e,
 
j'é
tai
s 
ca
pa
bl
e 
de
 
m
'e
x
pr
im
er
. 
D
on
c 
y 
a
v
a
ie
nt
 
v
u
 
qu
an
d 
m
êm
e 
m
o
n
 
c
he
m
in
em
en
t 
pi
s 
l'i
m
pa
ct
 
qu
e 
ça
 
a
v
a
it 
e
u
 s
u
r 
m
a
 p
er
so
nn
al
ité
.
 
»
 
3-
«
 O
n 
se
 s
en
ta
it 
tis
sé
s 
se
rr
é 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 fa
m
ill
e,
 a
v
ec
 s
es
 h
au
ts
 e
t 
se
s 
ba
s. 
Je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
av
o
ir 
e
u
 
be
au
co
up
 
d'
e
st
im
e 
po
ur
 
Lu
ci
e,
 
n
o
tr
e 
en
se
ig
na
nt
e 
e
t a
v
o
ir 
en
v
ie
 d
e 
pa
rta
ge
r 
sa
 p
as
si
on
 c
ré
at
iv
e 
a
u
 p
lu
s 
ha
ut
 p
oi
nt
, 
m
a
is
 n
o
u
s 
n
'
ét
io
ns
 p
as
 
u
n
 
gr
ou
pe
 
3e
 ét
ap
e 
m
'e
x
pr
im
er
. 
Ils
 
o
n
t 
v
u
 
m
o
n
 
c
he
m
in
em
en
t e
t 
co
n
st
at
é 
l'i
m
pa
ct
 s
u
r 
m
a
 p
er
so
nn
al
ité
. 
2-
D
an
s 
le
 g
ro
up
e,
 o
n
 s
e 
se
n
ta
it 
tis
sé
 
se
rr
é 
c
o
m
m
e
 u
n
e 
fa
m
ill
e.
 
D
'a
ill
eu
rs
, 
je 
v
o
is
 e
n
co
re
 
ce
rt
ai
ns
 d
'e
nt
re
 e
u
x
.
 
J'a
va
is
 
be
au
co
up
 
d'
es
tim
e 
po
ur
 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
et
 je
 vo
u
la
is
 p
ar
ta
ge
r 
sa
 
pa
ss
io
n 
cr
éa
tri
ce
. 
N
ou
s 
n
'é
tio
ns
 p
as
 
u
n
 
gr
ou
pe
 
fa
ci
le
,
 
il 
y 
a 
eu
 
de
s 
47
7 
4e
 ét
ap
e 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
su
r 
so
n
 c
he
m
in
em
en
t 
e
t s
a 
pe
rs
on
na
lit
é.
 
2-
B
ie
n 
qu
'
il 
co
n
si
dé
ra
it 
le
 g
ro
up
e 
c
o
m
m
e
 é
ta
nt
 d
iff
ic
ile
, l
es
 é
lè
ve
s 
de
 la
 
cl
as
se
 
ét
ai
en
t 
tr
ès
 
so
lid
ai
re
s. 
D
'a
ill
eu
rs
,
 
ils
 s
o
n
t 
de
m
eu
ré
s 
am
is.
 I
l 
es
tim
ai
t 
so
n
 
en
se
ig
na
nt
e 
e
t 
dé
si
ra
it 
pa
rta
ge
r 
sa
 p
as
si
on
 p
ou
r 
la
 c
ré
at
io
n.
 
A
ve
c 
le
 
re
cu
l, 
il 
jug
e 
qu
e 
le
s 
2e
 é
ta
pe
 
fa
ci
le
 
e
t 
il 
y 
e
u
 
qu
el
qu
es
 
dé
ch
ire
m
en
ts
 
a
u
 
c
o
u
rs
 
de
s 
a
n
n
ée
s 
e
n
tr
e 
c
e
rt
ai
ns
.
.
.
 
Lu
ci
e 
Tr
em
bl
ay
 e
t 
M
ar
ie
 A
ng
ri
gn
on
 o
n
t 
fa
it 
u
n
 
tr
av
ai
l 
c
o
lo
ss
al
 a
v
e
c
 n
o
u
s.
 »
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E-
«
 O
n 
ét
ai
t 
tr
ès
 t
rè
s 
tr
ès
 t
is
sé
s 
se
rr
é,
 o
n
 a
 é
té
.
 .
 
.
 
pi
s 
d'
ai
lle
ur
s 
o
n
 e
st
 
be
au
co
up
 q
ui
 s
e 
v
o
it 
e
n
c
o
re
, 
m
a
lg
ré
 
qu
e 
ça
 fa
ss
e 
15
 a
n
s 
pa
ss
és
. M
ai
s 
c
'e
st
 
sû
r, 
y 
a 
eu
 d
es
 é
cl
at
em
en
ts
, y
 a
 e
u
 ..
.
 
ça
 a
 
br
as
sé
 p
as
 m
a
l 
c
e
 
qu
e 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
, 
c
'e
st
 
d'
ai
lle
ur
s 
Lu
ci
e .
.
.
 
Lu
ci
e,
 
c
'e
st
 a
rr
iv
é 
so
u
v
e
n
t 
de
s 
cr
is
es
 
de
 l
ar
m
es
,
 
o
n
 n
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 
gr
ou
pe
 
fa
ci
le
. 
[ ..
.
 ] N
on
 p
lu
s,
 
m
a
is
 je
 p
en
se
 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
m
êm
e 
u
n
 
gr
ou
pe
 
pl
us
 
di
ff
ic
ile
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
la
 m
o
ye
nn
e 
d'
âg
e,
 
m
a
lg
ré
 ..
.
 
»
 
I.
E
-
«
 O
K
, 
be
n 
e
n
 f
ai
t, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
j'é
tai
s u
n
 b
on
 a
do
le
sc
en
t, 
qu
i n
'a
 p
as
 
e
u
 
de
 
cr
is
e 
d'
ad
ol
es
ce
nc
e.
.. 
[ ..
.
 ] 
J'a
va
is
.
.
.
 
J'é
ta
is
 
pa
s 
u
n
 
e
n
fa
nt
 
di
ff
ic
ile
, 
j'é
ta
is
 t
rè
s 
a
u
to
di
da
ct
e,
 j
e 
fa
is
ai
s.
.. 
E
n 
fa
it 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
se
 s
o
n
t 
3e
 é
ta
pe
 
éc
la
te
m
en
ts
 e
t 
de
s 
cr
is
es
 d
e 
la
rm
es
, 
m
a
is
 
n
o
s 
e
n
se
ig
na
nt
es
 
o
n
t 
fa
it 
u
n
 
tr
av
ai
l c
o
lo
ss
al
. 
2a
-
J'é
ta
is
 
u
n
 
bo
n 
a
do
le
sc
en
t, 
je 
tr
av
ai
lla
is
 d
e 
fa
ço
n 
a
u
to
no
m
e,
 
j'é
ta
is
 
ré
se
rv
é 
e
t 
u
n
e
 
«
 b
ol
le
 »
 
à 
l'é
co
le
. 
J'
ai
 
to
ujo
urs
 e
u
 
be
au
co
up
 
d'
am
is
, 
du
 p
rim
ai
re
 
à 
a
u
jou
rd
'hu
i, 
j'a
i 
le
s 
m
êm
es
 a
m
is
.
 
Je
 v
ie
ns
 d
'u
ne
 f
am
ill
e 
e
n
se
ig
na
nt
es
 
co
lo
ss
al
. 
47
8 
4e
 ét
ap
e 
o
n
t 
fa
it 
u
n
 
tr
av
ai
l 
2a
-
Il 
ét
ai
t u
n
 a
do
le
sc
en
t a
u
to
no
m
e 
e
t 
ré
se
rv
é 
qu
i 
ré
us
si
ss
ai
t 
tr
ès
 
bi
en
 
à 
l'é
co
le
.
 
Il 
a
v
a
it 
be
au
co
up
 d
'
a
m
is
 q
u'
il 
a 
c
o
n
se
rv
és
 
e
n
c
o
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
Il 
v
ie
nt
 d
'
u
n
e
 fa
m
ill
e 
re
co
n
st
itu
ée
. 
2e
 ét
ap
e 
jam
ais
 re
n
du
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
je 
fa
ss
e 
m
e
s 
de
vo
irs
 o
u
 
m
e
s 
ét
ud
es
,
 
j'a
i 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 e
u
 d
es
 b
on
s 
sc
o
re
s,
 
j'é
ta
is
 u
n
e
 
bo
lle
 à
 l
'
éc
ol
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, j
'ét
ais
 tr
ès
 
ré
se
rv
é,
 
m
ai
s 
j'a
va
is 
be
au
co
up
 
d'
am
is
, 
j'a
i t
ou
t 
le
 t
em
ps
 r
ec
he
rc
hé
 
d'
av
oi
r 
be
au
co
up
 d
'a
m
is
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
pu
is
 
j'a
i 
en
co
re
 
le
s 
m
êm
es
 
am
is 
d'
ai
lle
ur
s 
do
nc
 
pr
im
ai
re
 ..
.
 
se
co
n
da
ire
 ..
.
 
o
n
 
e
st
 e
n
co
re
 
to
ut
e 
la
 
m
êm
e 
ga
ng
. 
Pu
is
, 
o
u
i, 
tr
ès
 r
és
er
vé
, 
pa
re
nt
s 
sé
pa
ré
s,
 
j'a
va
is 
si
x 
an
s 
.
.
.
 
U
n 
frè
re
, 
u
n
 d
em
i-f
rè
re
, 
u
n
e 
de
m
i-s
oe
ur
, 
do
nc
 
le
s 
pr
em
iè
re
s 
fa
m
ill
es
 
re
co
n
st
itu
ée
s 
o
u
 p
re
sq
ue
. S
in
on
 ..
.
 
»
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C
'
ét
ai
t c
o
m
m
e
 u
n
e
 d
eu
xi
èm
e 
m
èr
e 
po
ur
 n
o
u
s
.
 
M
èr
e,
 
am
ie
, p
ro
f, 
o
n
 
ét
ai
t 
tr
ès
 
at
ta
ch
és
 
à 
el
le
,
 
ça
 n
o
u
s 
to
uc
ha
it 
de
 l
ui
 f
ai
re
 d
e 
la
 p
ei
ne
 ..
.
 
M
ai
s 
to
ut
 le
 m
o
n
de
, m
êm
e 
m
e
s 
am
is
,
 
Lu
ci
e,
 
ça
 
a 
ét
é 
u
n
e
 
pe
rs
on
ne
 
m
a
rq
ua
nt
e 
da
ns
 l
a 
v
ie
 d
e 
to
us
 c
eu
x
 
qu
i 
o
n
t 
pa
ss
é 
pa
r 
là
.
 
M
ai
s 
c
'é
ta
it 
su
rt
ou
t 
qu
e 
da
ns
 c
et
te
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
o
n
 
ét
ai
t 
da
ns
 u
n
e
 
éc
ol
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
3e
 ét
ap
e 
re
co
n
st
itu
ée
, 
da
ns
 
le
s 
pr
em
iè
re
s 
à 
l'é
po
qu
e.
 
2b
-
M
on
 e
n
se
ig
na
nt
e 
a 
e
u
 b
ea
uc
ou
p 
d'
in
flu
en
ce
 
su
r 
m
o
i; 
c
'
e
st
 
u
n
e
 
pe
rs
on
ne
 m
ar
qu
an
te
. 
Je
 l
'
ap
pr
éc
ia
is
,
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
de
ux
iè
m
e 
m
èr
e 
po
ur
 n
o
tr
e 
gr
ou
pe
 d
'
él
èv
es
 p
en
da
nt
 
pl
us
ie
ur
s 
an
n
ée
s 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
. 
El
le
 
m
'a
 
in
flu
en
cé
 
au
x
 
n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
j'a
i d
év
el
op
pé
 m
a
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i, 
m
a
 c
ap
ac
ité
 d
e 
m
'e
x
pr
im
er
 e
t 
c
o
m
m
e
 
47
9 
4e
 ét
ap
e 
2b
-
So
n 
en
se
ig
na
nt
e 
l'a
 in
flu
en
cé
 d
e 
fa
ço
n 
si
gn
ifi
ca
tiv
e;
 s
o
n
 im
pa
ct
 s
e 
fa
it 
se
n
tir
 
au
x
 
m
v
e
a
u
x
 
pe
rs
on
ne
l 
et
 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
il 
a 
dé
ve
lo
pp
é 
sa
 
co
n
fia
nc
e 
en
 
lu
i, 
sa
 
c
a
pa
ci
té
 
de
 
s'
e
x
pr
im
er
 e
t, 
c
o
m
m
e
 
en
se
ig
na
nt
 a
u
 
pr
im
ai
re
, 
il 
re
pr
od
ui
t 
de
s 
ex
er
ci
ce
s 
ap
pr
is
 e
n
 th
éâ
tre
. 
2°
 ét
ap
e 
se
u
le
m
en
t 
40
 é
lè
ve
s 
du
 
se
co
n
da
ire
, 
do
nc
 p
en
da
nt
 2
 a
n
s 
le
s 
40
 m
êm
e 
o
n
 
ét
ai
t e
n
se
m
bl
e,
 p
ui
s 
o
n
 a
 c
o
n
tin
ué
 e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
. 
O
ui
, 
2 
gr
ou
pe
s 
de
 2
0,
 
pe
ut
-ê
tre
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
qu
e 
40
, 
pe
ut
-
êt
re
 
50
. 
Pi
s 
o
n
 
ét
ai
t 
to
ujo
urs
 le
s 
m
êm
es
 e
n
se
m
bl
es
,
 
av
ec
 
le
s 
m
êm
es
 p
ro
fs
. »
 
25
.E
-
«
 O
ui
,
 
je 
pr
en
ds
 b
ea
uc
ou
p 
de
 
Lu
ci
e.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
o
n
 tr
av
ai
lle
 le
 c
lo
w
n,
 
pi
s 
ça
 y
 a
 d
es
 c
ho
se
s 
qu
e 
j'u
til
is
e 
qu
e 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 q
ue
 c
'e
st
 L
uc
ie
 q
ui
 
n
o
u
s 
a 
fa
it 
tr
av
ai
lle
r. 
M
êm
e 
dè
s 
fo
is
,
 
be
n 
e
n
 
éd
uc
at
io
n 
ph
ys
iq
ue
 y
 
a 
u
n
 
v
o
le
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
pl
us
 
te
ch
ni
qu
e,
 
m
ai
s 
y 
a 
u
n
 v
o
le
t 
le
 d
év
el
op
pe
m
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
et
 je
 fa
is 
u
n
 p
eu
 d
e 
cl
ip
 e
t 
cl
ap
,
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
au
ss
i 
a
v
ec
 
m
es
 
él
èv
es
 e
t 
le
s 
pl
us
 p
et
its
,
 
pl
us
 je
un
e 
qu
an
d 
j'a
i 
u
n
 
10
 m
in
ut
es
 
po
ur
 l
es
 
re
to
ur
s 
a
u
 c
al
m
e 
e
t 
ce
s 
ch
os
es
-
là
 p
is
 
ça
,
 
ça
 m
e
 v
ie
nt
 d
e 
Lu
ci
e 
et
 d
e 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
. 
A
u 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
ça
 
a 
ch
an
gé
 
be
au
co
up
 
de
 
ch
os
es
 
m
ai
nt
en
an
t. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
a
u
 
3°
 ét
ap
e 
en
se
ig
na
nt
 a
u
 
pr
im
ai
re
,
 
je 
fa
is 
de
s 
ex
er
ci
ce
s 
av
ec
 
m
es
 
él
èv
es
 q
ue
 n
o
u
s 
av
o
n
s 
fa
its
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
. 
48
0 
4°
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l. 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
 
la
 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i 
be
au
co
up
, 
c
'e
st
 ç
a 
j'a
i 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 
ai
m
é 
pa
rlé
 
a
u
 
m
o
n
de
 
pi
s 
de
 
m
'e
x
pr
im
er
, 
m
ai
s 
j'é
tai
s p
as
 c
ap
ab
le
 a
v
an
t ç
a.
 
»
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.E
-
«
 O
ui
, 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 
e
u
 
be
so
in
 d
e 
bo
ug
er
. 
So
rti
r 
de
ho
rs
. J
us
te
m
en
t d
an
s 
m
e
s 
an
n
ée
s 
de
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
e
n
 
a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
, 
o
n
 
a
v
a
it 
u
n
 
pr
of
es
se
ur
 
d'
éd
uc
at
io
n 
ph
ys
iq
ue
 
qu
i 
n
o
u
s 
a 
su
iv
is
..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
n
 a
v
ai
t 
le
s 
m
êm
es
 p
ro
fs
, 
pi
s 
y 
e
n
 
a 
u
n
, 
c
'e
st
 l
'a
ut
re
 p
ro
f 
qu
i 
m
'a
 
m
a
rq
ué
 a
u
ss
i. 
Qu
e 
lu
i 
c
'é
ta
it 
u
n
 p
ro
f 
qu
i 
do
nn
ai
t 
be
au
co
up
 d
e 
so
n
 t
em
ps
, 
le
s 
so
rt
ie
s 
de
 p
le
in
 a
ir,
 b
ea
uc
ou
p 
de
 
pr
oje
ts,
 
pu
is
 
ce
 
c
ôt
é-
là
 
m
'a
v
a
it 
be
au
co
up
 a
tti
ré
 a
u
ss
i. 
»
 
4-
«
 U
ne
 p
lu
s 
gr
an
de
 c
o
m
pr
éh
en
si
on
 
de
 m
o
i-m
êm
e,
 d
e 
m
e
s 
lim
ite
s 
av
ec
 e
t 
en
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
. 
»
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.E
-
«
 O
ui
, 
sa
v
o
ir-
êt
re
. 
[ ..
.
 ] 
B
en
, 
c
'e
st
 s
ûr
 le
s 
él
ém
en
ts
 p
lu
s 
te
ch
ni
qu
es
. 
To
ut
 c
e 
qu
i 
es
t 
la
 p
ré
se
nc
e 
ph
ys
iq
ue
, 
3e
 ét
ap
e 
2c
-
M
on
 
en
se
ig
na
nt
 
d'
éd
uc
at
io
n 
ph
ys
iq
ue
 a
 l
ui
 a
u
ss
i 
ét
é 
m
ar
qu
an
t. 
Il 
n
o
u
s 
do
nn
ai
t 
be
au
co
up
 d
e 
so
n
 t
em
ps
 
po
ur
 le
s 
so
rt
ie
s 
et
 le
s p
ro
jet
s d
iv
er
s. 
À 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 je
 l'
ai
 e
u
 p
lu
si
eu
rs
 
an
n
ée
s 
lu
i a
u
ss
i. 
3-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
a 
e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l; 
u
n
e
 
m
ei
lle
ur
e 
c
o
m
pr
éh
en
si
on
 d
e 
m
o
i-m
êm
e,
 d
e 
m
es
 
lim
ite
s 
av
ec
 e
t 
en
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
; 
j'a
i 
ap
pr
is
 
à 
gé
re
r 
m
o
n
 
st
re
ss
,
 
à 
m
'e
x
pr
im
er
 e
t 
à 
av
o
ir 
co
n
fia
nc
e 
en
 
m
o
i. 
C
el
a 
a 
ég
al
em
en
t 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 
48
1 
4e
 ét
ap
e 
2c
-
Pe
nd
an
t s
es
 a
n
n
ée
s 
au
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
la
 
gé
né
ro
si
té
 
de
 
so
n
 
en
se
ig
na
nt
 
d'
éd
uc
at
io
n 
ph
ys
iq
ue
 l
'a
 é
ga
le
m
en
t 
m
ar
qu
é.
 
3-
L'
ex
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
a 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 s
u
rt
ou
t 
a
u
x
 
n
iv
ea
ux
 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
c
o
m
pr
éh
en
si
on
 d
e 
so
i, 
de
 s
es
 l
im
ite
s 
en
v
er
s 
le
s 
au
tr
es
,
 
sa
 g
es
tio
n 
du
 s
tr
es
s,
 
se
s 
ca
pa
ci
té
s 
d'
ex
pr
es
si
on
 
et
 
sa
 
co
n
fia
nc
e 
en
 lu
i; 
pu
is
,
 
l'i
nt
ég
ra
tio
n 
et
 
2e
 ét
ap
e 
l'o
ra
l, 
la
 
po
st
ur
e,
 
po
ur
 
en
se
ig
ne
r 
m
ai
nt
en
an
t. 
Ça
, 
c
'
es
t 
sû
r, 
c
'e
st
 
év
id
en
t 
qu
e 
ça
 v
ie
nt
 d
e 
là.
 C
'
e
st
 s
ûr
 
qu
e 
le
s 
él
ém
en
ts
 t
ec
hn
iq
ue
s, 
ce
 
qu
i 
m
'a
id
e 
à 
en
se
ig
ne
r 
m
ai
nt
en
an
t, 
j'a
i 
ap
pr
is
 ç
a 
av
ec
 L
uc
ie
.
 
To
ut
 c
e 
qu
i 
es
t 
po
st
ur
e,
 
la
 v
o
ix
, 
jus
tem
en
t j
e 
pa
rla
is
 
pa
s 
fo
rt,
 
d'
ut
ili
se
r 
le 
so
u
ff
le
, 
le
 
di
ap
hr
ag
m
e,
 
ce
s 
él
ém
en
ts
-là
.
 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
s e
n
se
ig
ne
m
en
ts
 q
u'
on
 a
 e
u
s 
au
ss
i, 
es
t-
ce
 
qu
e 
tu
 v
o
u
la
is
 q
ue
 j
e 
pa
rle
 d
u 
sa
v
o
ir-
êt
re
 a
u
ss
i ?
 [
 ...
 ] 
B
en
 
c
'
e
st
 s
ûr
 la
 c
o
m
pr
éh
en
si
on
 d
es
 a
u
tr
es
 
pa
r r
ap
po
rt 
à 
la
 g
es
tio
n 
de
 s
tr
es
s 
po
ur
 
m
o
i p
is 
po
ur
 le
s 
au
tr
es
, 
m
ai
nt
en
an
t je
 
pr
és
en
te
, j
e 
fa
is 
ça
 a
v
ec
 m
es
 
él
èv
es
, 
do
nc
 d
es
 p
ré
se
nt
at
io
ns
 d
e 
ci
rq
ue
 p
is
 
de
s 
sp
ec
ta
cl
es
 d
e 
fin
 d
'a
nn
ée
.
 
Pu
is
 d
e 
le
ur
 
do
nn
er
 
de
s 
tr
uc
s 
qu
e 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 q
ue
 L
uc
ie
 n
o
u
s 
do
nn
ai
t, 
le
s 
m
ét
ho
de
s 
de
 
re
sp
ira
tio
n 
pi
s 
ce
s 
ch
os
es
-là
 d
on
c .
.
.
 
Je
 m
e 
ra
pp
el
le
 q
ue
 
ça
 v
ie
nt
 d
e 
là
.
 
»
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.
E-
«
C
'
es
t 
sû
r q
ue
 c
'e
st
 p
er
so
nn
el
, 
so
ci
al
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
C
'e
st
 le
s 
tr
oi
s 
3e
 ét
ap
e 
a
u
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
su
rt
ou
t e
n
 c
e 
qu
i 
a 
tr
ai
t 
au
x
 
él
ém
en
ts
 t
ec
hn
iq
ue
s 
co
m
m
e 
la
 
pr
és
en
ce
,
 
l'a
tti
tu
de
 
co
rp
or
el
le
, l
a 
co
m
m
u
n
ic
at
io
n 
o
ra
le
,
 
la
 
po
st
ur
e,
 
la
 
v
o
ix
, 
le
s 
m
ét
ho
de
s 
de
 
re
sp
ira
tio
n.
 
Le
 
v
o
le
t 
pe
rs
on
ne
l 
(sa
vo
ir-
êtr
e) 
in
flu
en
ce
 
le
s 
v
o
le
ts
 
so
ci
al
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
Je
 tr
av
ai
lle
 le
 
ci
rq
ue
 a
v
ec
 
m
es
 
él
èv
es
 e
t 
pl
us
ie
ur
s 
ex
er
ci
ce
s 
m
e 
v
ie
nn
en
t 
de
 
m
o
n
 
ex
pé
rie
nc
e 
a
u
 s
ec
o
n
da
ire
. 
48
2 
4e
 ét
ap
e 
le
 
tr
an
sf
er
t 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
di
sc
ip
lin
ai
re
s 
da
ns
 
le
 
do
m
ai
ne
 
de
 
l'é
du
ca
tio
n 
c
o
m
m
e
 
en
se
ig
na
nt
 
au
 
pn
m
ai
re
 
(p
rés
en
ce
,
 
at
tit
ud
e 
co
rp
or
el
le
,
 
co
m
m
u
n
ic
at
io
n 
o
ra
le
,
 
po
st
ur
e,
 v
o
ix
, m
ét
ho
de
s 
de
 re
sp
ira
tio
n 
e
t 
ex
er
ci
ce
s 
re
pr
od
ui
ts
 
av
ec
 
se
s 
él
èv
es
). 
Il 
co
n
si
dè
re
 q
ue
 l
'
im
pa
ct
 a
u
 
m
v
e
a
u
 
pe
rs
on
ne
l 
(sa
vo
ir-
êtr
e) 
in
flu
en
ce
 
le
s 
m
v
ea
u
x
 
so
ci
al
 
et
 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
2e
 ét
ap
e 
pr
em
ie
rs
.
 
[ ..
.
 
] 
B
en
 
o
u
i 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 c
e
 q
ui
 i
nf
lu
en
ce
 a
pr
ès
 le
s 
au
tr
es
 
[n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l].
 L
e 
fa
it 
qu
e 
j'a
i 
pr
is
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i, 
ça
 a
 
c
ha
ng
é,
 
pl
us
 à
 l
'a
is
e 
qu
an
d 
je 
pa
rle
, m
a
 fa
ço
n 
de
 
m
'e
x
pr
im
er
, 
ça
 
a 
c
ha
ng
é 
m
o
n
 
v
o
le
t 
so
ci
al
, 
ça
 a
 
c
ha
ng
é 
m
o
n
 
v
o
le
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
»
 
5-
«
 O
ui
, 
su
rt
ou
t 
a
u
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
c
a
r 
le
s 
ar
ts
 d
ra
m
at
iq
ue
s 
m
'o
n
t 
pe
rm
is
 
de
 
pr
en
dr
e 
de
 
l'a
ss
ur
an
ce
 o
ra
le
m
en
t c
e
 q
ui
 m
e
 s
e
rt
 
gr
an
de
m
en
t d
an
s 
m
a
 p
ro
fe
ss
io
n.
 »
 
6-
«
 S
ur
to
ut
 l
a 
v
o
ix
, 
la
 p
ré
se
nc
e 
e
t 
l'a
tti
tu
de
 c
o
rp
or
el
le
 p
ou
r 
e
n
se
ig
ne
r 
à 
m
o
n
 to
ur
 ..
.
 
»
 
15
.E
-«
Ce
lu
i q
ui
 m
'a
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
,
 
pe
ut
-ê
tre
 p
ar
ce
 q
ue
 l
'h
um
ou
r, 
ça
 a
 
to
ut
 
le
 
te
m
ps
 
ét
é 
pl
us
 
da
ns
 
m
a
 
br
an
ch
e,
 
c
'
ét
ai
t 
le
 
sk
et
ch
 
hu
m
or
is
tiq
ue
,
 
m
a
is
 j'i
ma
gin
e q
u'
on
 a
 
e
n
 e
u
 d
'a
ut
re
s 
à 
éc
rir
e,
 m
a
is
 je
 m
'e
n
 
ra
pp
el
le
 
pa
s. 
[ ..
.
 ] 
Ça
 d
ev
ai
t 
êt
re
 
hu
m
or
is
tiq
ue
. »
 
3e
 ét
ap
e 
3a
-
C
et
te
 a
da
pt
at
io
n 
d'
un
e 
pi
èc
e 
de
 
G
ol
do
ni
 
m
'a
 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
m
a
rq
ué
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 
ét
ai
t 
hu
m
or
is
tiq
ue
. 
L
'
im
pa
ct
 s
'e
st
 é
ga
le
m
en
t f
ai
t s
e
n
tir
 a
u
 
n
iv
ea
u 
sc
o
la
ire
; 
c
e
la
 m
'
a 
ai
dé
 p
ou
r 
le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
e
n
 
:fr
an
ça
is 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 e
t 
au
 
c
ég
ep
; 
j'é
tai
s 
pl
us
 
c
o
n
fia
nt
 
de
va
nt
 
le
s 
au
tr
es
. 
48
3 
4e
 ét
ap
e 
3a
-
L
'a
sp
ec
t 
hu
m
or
is
tiq
ue
 
de
 
l'a
da
pt
at
io
n 
de
 l
a 
pi
èc
e 
de
 G
ol
do
ni
 a
 
ét
é 
m
a
rq
ua
nt
 p
ou
r 
lu
i. 
L'
im
pa
ct
 d
e 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
se
 
fa
it 
ég
a
le
m
en
t 
se
n
tir
 
a
u
 
n
iv
e
a
u
 
sc
o
la
ire
; 
tr
an
sf
er
t 
d'
a
pp
re
nt
is
sa
ge
s 
da
ns
 
le
s 
c
o
u
rs
 
de
 
fr
an
ça
is
 a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 e
t 
au
 
c
ég
ep
 
c
o
n
c
e
rn
a
n
t 
le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
. 
Pu
is
,
 
à 
2°
 ét
ap
e 
26
.E
-
«
O
ui
, 
et
 m
êm
e 
qu
an
d 
j'é
tai
s 
jeu
ne
, 
je 
m
e
 
su
is
 
re
n
du
 
co
m
pt
e 
fa
ci
le
m
en
t q
ue
 f
ai
re
 d
es
 o
ra
u
x
 r
en
du
s 
a
u
 c
ég
ep
,
 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
e 
j'é
tai
s e
n
 
lit
té
ra
tu
re
,
 
be
n 
c
'
ét
ai
t p
lu
s 
fa
ci
le
 p
ou
r 
m
o
i 
qu
e 
po
ur
 d
'a
ut
re
s 
qu
i 
n
'é
ta
ie
nt
 
pa
s 
pa
ss
és
 p
ar
 là
.
 
[ ..
.
 ] T
an
di
s 
qu
e 
là
,
 
ça
 m
'a
 d
on
né
 la
 c
o
n
fia
nc
e 
d'
êt
re
 p
lu
s 
so
lid
e 
de
va
nt
 l
es
 a
u
tr
es
, 
de
va
nt
 u
n
 
pu
bl
ic
 o
u
 d
ev
an
t q
ue
lq
ue
s 
pe
rs
on
ne
s,
 
m
êm
e 
de
va
nt
 
qu
el
qu
es
 
pe
rs
on
ne
s 
av
an
t 
j'é
tai
s i
nt
im
id
é.
 D
on
c 
c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
ça
 m
'
a 
ai
dé
 p
ou
r 
le 
re
st
e 
de
 m
o
n
 
se
c
o
n
da
ire
 e
t 
le
 r
es
te
 d
e 
m
a
 s
co
la
rit
é.
 
[ ..
.
 ] 
Sc
ol
ai
re
,
 
be
n 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
'a
u 
n
iv
ea
u 
to
ut
 c
e 
qu
i 
ét
ai
t p
ré
se
nt
at
io
ns
 
o
ra
le
s.
.
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
a
u
 
n
iv
ea
u 
du
 
fr
an
ça
is
 a
u
ss
i. 
»
 
3 5
 .E
-
«
 O
ui
,
 
c
'e
st
 
ça
.
 
D
on
c,
 
j'a
i 
dé
la
is
sé
 m
a
lh
eu
re
us
em
en
t l
a 
cr
éa
tio
n,
 
m
o
n
 c
ôt
é 
c
ré
at
if 
a 
pr
is
 le
 b
or
d 
u
n
 p
eu
 
po
ur
 
m
o
n
 
cô
té
 
ph
ys
iq
ue
. 
B
en
 
m
a
in
te
na
nt
 o
u
i, 
da
ns
 m
o
n
 é
co
le
 q
ue
 
je 
su
is
 
pr
és
en
te
m
en
t..
. 
[ ..
.
 ] 
B
en
 
d'
ai
lle
ur
s 
o
n
 a
 u
n
 p
ro
jet
 éd
uc
at
if 
qu
i a
 
3°
 ét
ap
e 
Pr
of
es
si
on
ne
lle
m
en
t, 
j'a
i 
o
pt
é 
po
ur
 
m
o
n
 
cô
té
 
ph
ys
iq
ue
 
(en
se
ign
an
t 
en
 
éd
uc
at
io
n 
ph
ys
iq
ue
), 
m
ai
s 
à 
l'é
co
le
 
pr
im
ai
re
 
o
ù 
j'e
n
se
ig
ne
,
 
il 
y 
a 
u
n
 
pr
oje
t 
éd
uc
at
if 
av
ec
 
u
n
 
v
o
le
t 
ar
tis
tiq
ue
.
 
D
ep
ui
s 
de
ux
 a
n
s,
 
u
n
 a
rt
is
te
 
de
 l'
éc
ol
e 
de
 c
irq
ue
 v
ie
nt
 e
t i
l y
 a
 d
es
 
at
el
ie
rs
 d
e 
cl
ow
n.
 J
'a
pp
ré
ci
e 
ce
 r
et
ou
r 
a
u
x
 a
rt
s 
de
 la
 sc
èn
e.
 
48
4 
4e
 ét
ap
e 
l'é
co
le
 
o
ù 
il 
en
se
ig
ne
 
(éd
uc
ati
on
 
ph
ys
iq
ue
), 
il 
y 
a 
u
n
 
pr
oje
t é
du
ca
tif
 
av
ec
 
u
n
 
v
o
le
t 
ar
tis
tiq
ue
 
e
n
 
co
lla
bo
ra
tio
n 
av
ec
 
l'É
co
le 
de
 
ci
rq
ue
 
(at
e
lie
rs
 d
e 
cl
ow
n)
. 
Il 
e
st
 
à 
m
êm
e 
d'
ap
pr
éc
ie
r 
ce
 
re
to
ur
 a
u
x
 
ar
ts
 d
e 
la
 
sc
èn
e.
 
2c
 ét
ap
e 
u
n
 v
o
le
t a
rt
is
tiq
ue
. 
[ ..
.
 ] B
en
 j'a
i d
éjà
 
qu
el
qu
'u
n 
de
 l
'é
co
le
 d
e 
ci
rq
ue
 q
ui
 
v
ie
nt
 
à 
c
ha
qu
e 
an
n
ée
. 
O
n 
fa
it 
8 
se
m
ai
ne
s 
av
ec
 
lu
i, 
ça
 f
on
ct
io
nn
e 
dé
jà.
 D
es
 a
te
lie
rs
 d
e 
c
lo
w
n.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
o
u
i, 
là
 d
ep
ui
s 
2 
an
s 
qu
e.
.. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
2 
an
s 
qu
e 
je 
su
is
 d
an
s 
ce
tt
e 
éc
ol
e-
là
 
da
ns
 l
e 
pr
oje
t a
rt
is
tiq
ue
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
le
 
pr
oje
t 
éd
uc
at
if 
de
 
l'é
co
le
,
 
c
'e
st
 
le
 
v
o
le
t 
ar
tis
tiq
ue
.
 
[ ..
.
 ] 
Ex
ac
t. 
D
on
c 
je
 
su
is
 r
et
ou
rn
é 
là
-d
ed
an
s 
e
t 
ça
 f
ai
t 
du
 
bi
en
. »
 
3 .
E
-
«
 O
ui
, n
o
n
. 
C
'e
st
 p
ou
r 
ça
 q
ue
 je
 
di
s 
qu
'il
 y
 a
v
a
it 
e
u
 a
da
pt
at
io
n,
 p
ar
ce
 
qu
'e
lle
 s
'é
ta
it 
ar
ra
n
gé
e 
po
ur
 d
iv
is
er
 la
 
pi
èc
e,
 p
ou
r 
qu
'o
n 
ai
t 
to
us
 a
u
 m
o
in
s 
u
n
 r
ôl
e 
si
gn
ifi
ca
tif
. »
 
6.
E-
«
 O
n 
av
ai
t 
de
s 
ch
oi
x 
qu
'o
n 
se
 
pr
op
os
ai
t, 
la
 p
lu
pa
rt 
du
 t
em
ps
 b
en
 je
 
m
e
 r
ap
pe
lle
 q
ue
 L
uc
ie
 n
o
u
s 
a 
la
is
sé
 
to
us
 
pr
en
dr
e 
n
o
tr
e 
ch
oi
x,
 
o
n
 
ét
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
à 
fa
ire
 l
e 
m
êm
e 
pe
rs
on
na
ge
 
pi
s 
o
n
 
re
v
e
n
a
it 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e.
 [
 ...
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a. 
D
on
c,
 
m
ai
s 
m
o
i 
m
o
n
 
3e
 é
ta
pe
 
4-
En
 a
da
pt
an
t l
a 
pi
èc
e,
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
av
ai
t 
at
tr
ib
ué
 d
es
 r
ôl
es
 s
ig
ni
fic
at
ifs
 à
 
ch
ac
un
. 
O
n 
po
uv
ai
t 
ch
oi
si
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 e
t j'
ai 
ch
oi
si
 F
lo
rin
do
. C
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
ce
n
tr
al
, m
ai
s 
il 
ét
ai
t a
ss
ez
 p
ré
se
nt
 s
u
r 
sc
èn
e.
 C
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t p
ou
r m
o
i. 
O
n 
de
va
it 
co
n
st
ru
ire
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 à
 to
us
 le
s 
n
iv
ea
ux
 e
t 
fa
ire
 u
n
e
 
re
ch
er
ch
e 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
d'
 A
rle
qu
in
 d
an
s 
le
s 
au
tr
es
 p
iè
ce
s 
de
 
G
ol
do
ni
. 
48
5 
4e
 ét
ap
e 
4-
L'
en
se
ig
na
nt
e 
a 
re
sp
ec
té
 
le 
pr
in
ci
pe
 d
'
éq
ui
té
 e
n
tr
e 
le
s 
él
èv
es
 e
t 
de
 
lib
er
té
 
de
 
c
ho
ix
 
lo
rs
 
de
 
la
 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
(rô
les
 
si
gn
ifi
ca
tif
s).
 
Il 
ét
ai
t 
sa
tis
fa
it 
de
 s
o
n
 
ch
oi
x,
 
Fl
or
in
do
, 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
se
co
n
da
ire
 a
ss
e
z
 
pr
és
en
t 
su
r 
sc
èn
e.
 
Pu
is
,
 
le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 r
es
po
ns
a
bl
es
 
de
 l
a 
co
n
st
ru
ct
io
n 
de
 le
ur
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t 
de
v
ai
en
t 
fa
ire
 
u
n
 
tr
av
ai
l 
de
 
re
ch
er
ch
e 
(A
rle
qu
in 
da
ns
 l
es
 a
u
tr
es
 
pi
èc
es
 d
e 
G
ol
do
ni
). 
2e
 ét
ap
e 
pe
rs
on
na
ge
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
se
u
le
m
en
t 
2,
 
si 
je 
m
e 
tr
om
pe
 p
as
,
 
Fl
or
in
do
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
ça
 
je 
l'a
va
is
 
ch
oi
si
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, c
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t, 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
ce
n
tr
al
, m
ai
s 
c
'é
ta
it 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
qu
an
d 
m
êm
e 
as
se
z 
pr
és
en
t. 
C
'
ét
ai
t p
ar
fa
it.
 »
 
7 .
E-
«
 O
ui
, l
e 
co
n
st
ru
ire
,
 
c
'é
ta
it 
n
o
u
s-
m
êm
es
 q
ui
 f
ai
si
on
s 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s, 
le
s 
co
st
um
es
, 
o
n
 
ap
pr
en
ai
t 
to
ut
e 
la
 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
au
ss
i, 
la
 d
ém
ar
ch
e 
te
ch
ni
qu
e 
de
 
sc
èn
e 
da
ns
 
ce
 
v
o
le
t 
dr
am
at
iq
ue
 l
à,
 
o
n
 
de
va
it 
ap
pr
en
dr
e,
 
v
o
ir,
 
su
iv
re
 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
 
da
ns
 
d'
au
tr
es
 
pi
èc
es
 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
de
 G
ol
do
ni
 o
u
 d
e.
. .
 
le
s 
A
rle
qu
in
s 
re
v
e
n
a
ie
nt
 
so
u
v
e
n
t 
da
ns
 
d'
au
tr
es
 
ty
pe
s 
de
 
pi
èc
e,
 
do
nc
 
o
n
 
de
va
it 
fa
ire
 u
n
e
 
m
in
i 
re
c
he
rc
he
 s
u
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
.
 
»
 
5.
E-
«
B
ea
uc
ou
p,
 
be
au
co
up
 d
an
s 
le
 
pr
oc
es
su
s.
 [
 ...
 ] 
O
ui
, 
be
n 
e
n
 
fa
it 
ça
 
s'
e
st
 a
m
él
io
ré
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
 a
u
ss
i p
ar
 
ap
rè
s,
 
m
ai
s 
be
au
co
up
,
 
be
au
co
up
 d
an
s 
3°
 ét
ap
e 
5-
Je
 m
e
 
su
is
 a
m
él
io
ré
 a
u
 
co
u
rs
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n 
et
 
de
s 
de
ux
 
pr
em
iè
re
s 
an
n
ée
s 
en
 
th
éâ
tre
. 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
du
 
pr
oc
es
su
s 
pa
rc
e 
qu
e 
48
6 
4e
 ét
ap
e 
5-
Il 
es
t 
co
n
sc
ie
nt
 d
e 
so
n
 é
vo
lu
tio
n 
au
 
co
u
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
et
 d
e 
se
s 
de
ux
 p
re
m
iè
re
s 
an
n
ée
s 
en
 t
hé
ât
re
. 
Il 
ap
pr
éh
en
da
it 
l'a
sp
ec
t 
te
c
hn
iq
ue
 
2°
 ét
ap
e 
m
a
 p
re
m
iè
re
 a
n
n
ée
 d
e 
th
éâ
tre
 e
t 
m
a
 
de
ux
iè
m
e 
a
n
n
ée
 d
e 
th
éâ
tre
.
 
»
 
8.
E-
«
 O
ui
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
du
 
pr
oc
es
su
s.
 [ .
.
.
 ] J
e 
m
e
 r
a
pp
el
le
 d
e 
to
ut
 
ce
 
qu
i 
e
st
 t
ec
hn
iq
ue
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 
c
e
 
qu
i 
m
e
 
fa
is
ai
t 
le
 
pl
us
 p
eu
r, 
je
 
pe
ns
e.
 
J'é
ta
is
 v
ra
im
en
t 
po
ur
ri
 d
an
s 
to
ut
 c
e 
qu
i 
ét
ai
t 
de
ss
in
,
 
m
a
qu
ill
ag
e,
 
fa
it 
qu
e 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
,
 
ça
 m
'a
 
st
re
ss
é,
 
c
'e
st
 c
e 
qu
e 
je 
m
e
 r
a
pp
el
le
 le
 
pl
us
,
 
do
nc
 
fa
ire
 
le
 
c
o
st
um
e,
 
le
 
m
a
qu
ill
ag
e,
 
ça
 a
 
a
do
nn
é 
qu
e 
c
'
e
st
 
m
o
i 
qu
i 
de
va
is
 l
e 
po
rt
er
 d
ev
an
t 
u
n
 
pu
bl
ic
 d
e 
50
0 
pe
rs
on
ne
s,
 
ça
 m
e
tt
ai
t 
u
n
e
 p
re
ss
io
n 
su
pp
lé
m
en
ta
ire
 d
e 
fa
ire
 
m
o
i-
m
êm
e 
m
o
n
 
m
a
qu
ill
ag
e.
 
Ta
nd
is
 
qu
e 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
e
n
 t
an
t 
qu
e 
te
l, 
je
 
m
e
 r
a
pp
el
le
 p
lu
s 
l'a
vo
ir
 p
ra
tiq
ué
 ta
nt
 
qu
e 
ça
 
o
u
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
a
u
to
m
at
iq
ue
m
en
t, 
c
'
e
st
 p
as
 c
e 
qu
i m
e
 
st
re
ss
ai
t. 
[ ..
.
 ] O
ui
 s
ûr
em
en
t, 
sû
re
m
en
t 
qu
e 
j'a
i 
de
m
an
dé
 d
e 
l'a
id
e,
 
pa
s 
da
ns
 
la
 f
am
ill
e,
 
pa
s 
le
s 
pa
re
nt
s,
 
m
a
is
 l
es
 
a
m
is
, 
le
s 
pa
rte
na
ire
s,
 
o
u
i 
le
s 
fil
le
s.
 
[ ..
.
 ] 
[so
uv
en
irs
] 
O
ui
, 
o
m
,
 
m
e
s 
3°
 ét
ap
e 
j'a
pp
réh
en
da
is 
l'a
sp
ec
t 
te
ch
ni
qu
e 
(éc
lai
rag
e, 
so
n
), 
le
 
m
a
qu
ill
ag
e,
 
le
s 
c
o
st
um
es
. 
C
el
a 
m
e
 s
tr
es
sa
it 
pa
rc
e 
qu
e 
je
 n
'
ét
ai
s 
pa
s 
bo
n 
e
n
 d
es
si
n 
e
t 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
jou
er 
de
va
nt
 
c
in
q 
c
e
n
ts
 
pe
rs
on
ne
s.
 
J'
ai
 d
em
an
dé
 d
e 
l'a
id
e 
à 
m
a
 fa
m
ill
e 
e
t m
es
 a
m
is
.
 
48
7 
4°
 ét
ap
e 
(éc
lai
rag
e, 
so
n
), 
la
 c
o
n
c
e
pt
io
n 
e
t 
la
 
ré
al
is
at
io
n 
du
 
m
a
qu
ill
ag
e 
et
 
de
s 
c
o
st
um
es
. 
La
 
c
a
u
se
 d
e 
so
n
 s
tr
e
ss
 :
 il
 
c
o
n
si
dé
ra
it 
qu
'
il 
n
'
ét
ai
t p
as
 h
a
bi
le
 e
n
 
de
ss
in
 e
t d
ev
ai
t jo
ue
r d
ev
an
t u
n
 g
ra
n
d 
pu
bl
ic
. 
Il 
a 
de
m
an
dé
 d
e 
l'a
id
e 
à 
se
s 
pa
irs
 e
t à
 s
a 
fa
m
ill
e.
 
2e
 ét
ap
e 
fa
ib
le
ss
es
, 
ce
 
qu
e 
je 
sa
v
ai
s 
qu
i 
ét
ai
t 
m
e
s 
fa
ib
le
ss
es
. »
 
9 .
E-
«
 B
en
 n
o
u
s 
o
n
 a
v
ai
t 
ça
, 
o
n
 é
ta
it 
le
s 
pr
em
ie
rs
,
 
je 
pe
ns
e,
 à
 a
v
o
ir 
ça
, 
do
nc
 o
n
 
av
ai
t 
au
ss
i 
l'é
cl
ai
ra
ge
,
 
o
n
 
m
o
n
ta
it 
l'é
cl
ai
ra
ge
,
 
so
n
o
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
o
n
 a
v
ai
t 
su
r 
u
n
 9
 jo
ur
s d
e 
cy
cl
e,
 
o
n
 
av
ai
t 
6 j
ou
rs 
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 
e
t 
2 
jou
rs 
te
ch
ni
qu
e 
de
 
sc
èn
e,
 
e
u
h 
2 
co
u
rs
.
 
Ça
 no
u
s 
fa
is
ai
t 
8 
co
u
rs
 d
'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 
et
 
te
ch
ni
qu
e 
de
 
sc
èn
e 
e
n
se
m
bl
e 
su
r 
9 
jou
rs.
 »
 
14
.E
-
«
N
on
.
 
Pa
s 
ra
pp
or
t 
à 
ce
tte
 
pi
èc
e-
là
. 
M
es
 
so
u
v
en
irs
 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
en
 g
én
ér
al
 c
e 
qu
e 
j'a
i v
éc
u 
pe
nd
an
t 
le
s 
an
n
ée
s 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
.
 
[ ..
.
 ] 
Eu
h,
 
be
n 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
jus
tem
en
t 
qu
e 
le
s 
m
in
i-s
cè
ne
s, 
le
s 
sk
et
ch
s 
hu
m
or
is
tiq
ue
s, 
ça
 
j'a
v
ai
s 
v
ra
im
en
t. 
.
.
 
O
ui
, p
ar
ce
 q
ue
 je
 po
uv
ai
s 
éc
rir
e,
 c
'e
st
 n
o
u
s 
qu
i d
ev
ai
t ..
.
 
C
'é
ta
it 
ce
 q
ui
 n
o
u
s 
in
té
re
ss
ai
t d
an
s 
le
 th
éâ
tre
,
 
c
'é
ta
it 
ça
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a 
qu
i 
m
'in
té
re
ss
ai
t, 
pi
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
, j
'ai
 co
n
tin
ué
 à
 é
cr
ire
, j
e s
u
is
 
3e
 ét
ap
e 
5a
-
M
es
 
so
u
v
em
rs
 
se
 
ra
pp
or
te
nt
 
su
rt
ou
t 
à 
m
es
 
an
n
ée
s 
en
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 e
n
 g
én
ér
al
. J
'a
im
ai
s 
éc
rir
e 
e
t 
jou
er 
de
s 
sk
et
ch
s 
hu
m
or
is
tiq
ue
s.
 
A
u 
cé
ge
p,
 je
 su
is 
al
lé
 e
n
 li
tté
ra
tu
re
 e
t 
j'a
i c
o
n
tin
ué
 à
 é
cr
ire
.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 
ég
al
em
en
t d
es
 a
te
lie
rs
 s
u
r 
le 
m
as
qu
e,
 
le
 m
im
e,
 l
e 
n
o
n
 v
er
ba
l. 
M
es
 a
m
is
 e
t 
m
m
, 
n
o
u
s 
n
o
u
s 
so
u
v
en
o
n
s 
at
el
ie
r 
en
 
pa
rti
cu
lie
r, 
le 
m
ag
iq
ue
. C
el
a 
n
o
u
s 
a 
m
ar
qu
és
. 
d'
un
 
ce
rc
le
 
48
8 
4e
 ét
ap
e 
5a
-
Se
s 
so
u
v
en
irs
 c
o
n
ce
rn
en
t 
su
rt
ou
t 
se
s 
tr
oi
s 
an
n
ée
s 
e
n
 t
hé
ât
re
 (
éc
rit
ur
e, 
jeu
,
 
sk
et
ch
s 
hu
m
or
is
tiq
ue
s,
 
at
el
ie
rs
 
su
r 
le 
m
as
qu
e,
 le
 m
im
e,
 la
 g
es
tu
el
le
 e
t 
le
 
ce
rc
le
 
m
ag
iq
ue
). 
C
el
a 
le
s 
a 
m
ar
qu
és
, s
es
 a
m
is
 e
t 
lu
i. 
A
u 
cé
ge
p,
 
il 
a 
ét
ud
ié
 d
eu
x 
an
s 
e
n
 l
itt
ér
at
ur
e 
et
 a
 
co
n
tin
ué
 à
 é
cr
ire
. 
2°
 é
ta
pe
 
al
lé
 e
n
 li
tté
ra
tu
re
 a
u
 c
ég
ep
.
 
Li
tté
ra
tu
re
 
et
 la
ng
ue
s. 
»
 
16
.
E
-
«
 A
h 
o
u
i, 
be
au
co
up
 
be
n 
le
s 
m
as
qu
es
, t
ou
t 
ce
 q
ui
 é
ta
it 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
x
 m
as
qu
es
, a
u
 n
o
n
 v
er
ba
l, 
le
 m
im
e,
 
o
n
 e
n
 a
 fa
it 
be
au
co
up
.
 
O
ui
 c
'e
st
 ç
a,
 
ça
 
m
'a
 b
ea
uc
ou
p 
m
a
rq
ué
 p
is
 ç
a 
m
'a
 a
id
é 
po
ur
 l
e 
po
st
ur
al
, 
a
u
 n
iv
ea
u 
po
st
ur
al
,
 
pr
és
en
ce
 
po
st
ur
al
e,
 
pi
s 
y 
av
ai
t 
be
au
co
up
 
d'
at
el
ie
rs
 
au
ss
i 
qu
i, 
pr
is
 
ho
rs
 c
o
n
te
xt
e,
 
o
n
 t
ro
uv
ai
t 
ça
 s
pé
ci
al
, 
m
ai
s 
fin
al
em
en
t, 
c
o
m
m
e
 je
 sa
is
 p
as
, 
le
 c
er
cl
e 
m
ag
iq
ue
 q
u'
el
le
 n
o
u
s 
fa
is
ai
t 
fa
ire
, 
je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
le 
ce
rc
le
 
m
a
gi
qu
e,
 o
n
 d
ev
ai
t 
se
 c
o
u
c
he
r 
su
r 
le
 
do
s, 
le
s 
ép
au
le
s 
co
llé
es
,
 
to
ut
e 
la
 
cl
as
se
, p
is
 la
is
se
r 
le
 r
ire
 m
o
n
te
r.
 [ 
.
.
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a.
 
Qu
an
d 
je 
pa
rle
 à
 m
es
 
a
m
is
 d
e 
ce
 
te
m
ps
-
là
, 
c
'e
st
 u
n
e 
de
s 
ch
os
es
 q
ui
 le
s 
a 
m
ar
qu
és
 a
u
ss
i. 
»
 
10
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E
-
«
Eu
h .
.
.
 
Je
 s
av
ai
s 
qu
e 
j'a
va
is 
be
so
in
 d
e 
m
e
 
dé
gê
ne
r. 
J'é
ta
is
 q
ua
nd
 
m
êm
e 
tr
ès
 
gê
né
 
en
 
ci
nq
ui
èm
e,
 
s1
x1
em
e 
an
n
ée
,
 
pm
s 
Je
 
sa
v
ai
s 
qu
e 
j'a
va
is 
be
so
in
 d
e 
m
e
 d
é g
ên
er
,
 
pi
s 
le
 
3e
 ét
ap
e 
6-
À 
la
 f
in
 d
u 
pr
im
ai
re
,
 
j'é
ta
is
 u
n
 
ga
rç
on
 g
ên
é.
 
J'a
va
is
 b
es
oi
n 
de
 m
e
 
dé
gê
ne
r. 
J'é
ta
is
 a
tti
ré
 p
ar
 le
 t
hé
ât
re
 e
t 
pa
ss
io
nn
é 
de
 
c
in
ém
a.
 
M
ai
s 
ap
rè
s 
de
ux
 
an
s 
à 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
j'a
i 
48
9 
4e
 ét
ap
e 
6-
À 
la
 
fin
 d
u 
pr
im
ai
re
, 
il 
ét
ai
t 
u
n
 
ga
rç
on
 g
ên
é. 
Il 
se
n
ta
it 
le 
be
so
in
 d
e 
se
 
dé
gê
ne
r. 
Il 
ét
ai
t a
tti
ré
 p
ar
 le
 th
éâ
tre
 e
t 
pa
ss
io
nn
é 
de
 c
in
ém
a.
 A
pr
ès
 d
eu
x 
an
s 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
bi
en
 q
u'
il 
sa
v
ai
t 
2e
 ét
ap
e 
th
éâ
tre
,
 
ça
 m
'a
v
a
it 
at
tir
é,
 
j'a
i 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 é
té
 a
tti
ré
 p
ar
 le
 c
ôt
é,
 
le
 c
in
ém
a,
 
je 
su
is
 u
n
 p
as
si
on
né
 d
e 
c
in
ém
a,
 
m
ai
s 
je 
m
e
 s
u
is
 re
n
du
 c
o
m
pt
e 
au
 b
ou
t d
'u
n 
an
 o
u
 d
eu
x 
fa
ci
le
m
en
t q
ue
 j'
ét
ai
s 
pl
us
 
fa
it 
po
ur
 ê
tre
 e
n
 
ar
riè
re
,
 
la
 m
is
e 
en
 
sc
èn
e,
 
le
s 
te
xt
es
,
 
la
 c
am
ér
a,
 q
u'
êt
re
 
de
va
nt
 le
s 
c
a
m
ér
as
 o
u
 c
o
m
éd
ie
n.
 
Ça
, 
je 
sa
v
ai
s p
re
sq
ue
 ..
.
 
»
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 .E
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«
 Ç
a 
al
la
it,
 
j'é
ta
is
 
qu
an
d 
m
êm
e .
.
.
 
J'é
ta
is
 p
as
,
 je
 m
e
 c
o
n
si
dé
ra
is
 
pa
s 
c
o
m
m
e
 
qu
el
qu
'
u
n
 
qu
i 
ét
ai
t 
bo
n 
c
o
m
éd
ie
n,
 
m
ai
s 
j'é
ta
is
 c
ap
ab
le
 d
'
en
 
do
nn
er
 c
o
m
m
e
 il
 f
al
la
it.
 J
e 
sa
v
ai
s 
qu
e 
j'a
lla
is 
pa
s 
êt
re
 ..
.
 
Y
 e
n
 a
v
a
it 
pe
ut
-
êt
re
 
2-
3 
là
-d
ed
an
s 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
v
u
,
 
pi
s 
je 
sa
v
ai
s 
dé
jà 
à 
c
e
t 
âg
e-
là
 q
u'
y 
ét
ai
en
t 
bo
ns
 
po
ur
 
pe
rc
er
 
pl
us
 
ta
rd
,
 
po
ur
 
c
o
n
tin
ue
r 
là
-
de
da
ns
. 
M
oi
,
 
je 
sa
is
 q
ue
 
j 'a
lla
is
 ja
ma
is 
co
n
tin
ue
r l
à-
de
da
ns
 p
is
 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
pa
s 
le
 t
al
en
t 
po
ur
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, p
ui
s 
j'é
ta
is 
ca
pa
bl
e 
de
 r
en
dr
e 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 v
u
 q
ue
 j'
av
a
is 
la
 v
o
ix
,
 
la
 
pr
es
ta
nc
e.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
n
o
n
, 
ça
,
 
ça
 
m
'
in
qu
ié
ta
it 
pa
s. 
»
 
3e
 ét
ap
e 
ré
al
is
é 
qu
e 
je 
m
e
 
v
o
ya
is
 
su
rt
ou
t 
de
rr
iè
re
 
la
 
c
a
m
ér
a,
 
pa
s 
e
n
 
in
te
rp
ré
ta
tio
n.
 
Je
 n
e 
m
e
 
co
n
si
dé
ra
is
 
pa
s 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
bo
n 
co
m
éd
ie
n.
 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
lo
rs
qu
e 
j'a
va
is 
à 
jou
er,
 
je 
sa
v
ai
s 
re
n
dr
e 
le 
pe
rs
on
na
ge
 
(v
oix
, 
pr
es
ta
nc
e,
 
et
c .
). 
Je
 
m
'in
té
re
ss
ai
s 
su
rt
ou
t 
à 
la
 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e,
 
à 
l'é
cr
itu
re
, a
u
x
 d
éc
or
s. 
49
0 
4e
 ét
ap
e 
in
te
rp
ré
te
r 
se
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
il 
n
e 
co
n
si
dé
ra
it 
pa
s 
qu
'
il 
av
a
it 
su
ff
is
am
m
en
t 
de
 
ta
le
nt
 
c
o
m
m
e
 
co
m
éd
ie
n.
 Il
 se
 v
o
ya
it 
su
rt
ou
t d
er
riè
re
 
la
 c
a
m
ér
a 
et
 s
'in
té
re
ss
ai
t à
 la
 m
is
e 
en
 
sc
èn
e,
 
à 
l'é
cr
itu
re
,
 
au
x
 d
éc
or
s.
 
2e
 ét
ap
e 
33
.E
-
«
 [ .
.
.
 
] 
Pi
s 
c
'e
st
 
là
 
qu
'u
n 
m
o
m
e
n
t d
on
né
,
 
pi
s 
c
'
es
t l
à 
qu
'a
pr
ès
 2
 
an
s 
da
ns
 c
et
te
 é
co
le
-là
,
 
je 
sa
v
ai
s 
qu
e 
si 
j'a
lla
is 
re
to
ur
ne
r 
a
u
 
th
éâ
tre
 
ça
 
a
u
ra
it 
ét
é 
po
ur
 l
a 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e 
o
u
 
po
ur
 é
cr
ire
,
 
m
a
is
 p
as
 p
ou
r j
ou
er.
 P
as
 
po
ur
 i
nt
er
pr
ét
er
.
 
L
à 
o
n
 a
 ..
.
 
Je
 p
en
se
 
qu
e.
.
.
 
Pe
ut
-
êt
re
 
pa
rc
e 
qu
e 
ça
 f
ai
t 
m
o
in
s 
lo
ng
te
m
ps
, m
ai
s j
e m
e
 r
ap
pe
lle
 
a
v
o
ir 
pl
us
 t
ou
ch
é 
à 
u
n
 
pe
u 
de
 t
ou
t, 
ét
an
t 
do
nn
é 
qu
'o
n 
av
ai
t 
le 
dé
co
r, 
qu
'o
n 
av
ai
t.
.
.
 
pi
s 
qu
e 
le
 
re
st
e 
m
'in
té
re
ss
ai
t 
pl
us
 
qu
e 
l'i
nt
er
pr
ét
at
io
n.
 »
 
11
.E
-
«
 O
ui
, b
en
 o
n
 s
av
ai
t q
ue
 c
'é
ta
it 
u
n
e
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
qu
i 
s'
o
u
v
ra
it 
da
ns
 
m
o
n
 q
ua
rti
er
, 
pu
is
 je
 sa
v
ai
s 
dé
jà 
qu
e 
m
e
s 
m
ei
lle
ur
s 
am
is
 
y 
a
v
a
ie
nt
 
de
s 
bo
nn
es
 c
ha
nc
es
 q
ui
 
s'
e
n
 
ai
lle
nt
 l
à,
 
m
a
is
 je
 m
e
 r
ap
pe
lle
 q
ue
 je
 su
is
 p
as
 
al
lé
 d
e 
re
cu
lo
ns
, ç
a 
m
'in
té
re
ss
ai
t. 
»
 
12
.E
-
«
 O
ui
 b
en
 y
 p
re
na
it 
ce
u
x
 q
ui
 s
e 
so
n
t 
in
sc
rit
s 
pi
s 
y 
av
ai
t d
u 
m
o
n
de
 d
e 
pa
rto
ut
,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
jus
te 
du
 q
ua
rti
er
. 
O
n 
n
'a
 
pa
s 
e
u
 
à 
pa
ss
er
 
de
 
te
st
 
3e
 ét
ap
e 
7-
O
n 
sa
v
ai
t q
u'
il 
y 
au
ra
it 
u
n
e 
éc
ol
e 
av
ec
 l
a 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 d
an
s 
le 
qu
ar
tie
r. 
J'é
ta
is
 i
nt
ér
es
sé
 e
t 
je 
sa
v
ai
s 
qu
e 
m
es
 a
m
is
 v
o
u
la
ie
nt
 y
 a
lle
r. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
ét
é 
ch
oi
si
s, 
m
ai
s 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 
co
n
sc
ie
nt
 
de
s 
cr
itè
re
s 
d'
ad
m
is
si
on
. 
J'a
ur
ai
s 
pu
 ê
tre
 d
éc
hi
ré
 p
ar
 c
e 
ch
oi
x,
 
c
a
r 
j'é
ta
is
 t
rè
s 
sp
or
tif
,
 
je 
jou
ais
 a
u
 
ho
ck
ey
 à
 p
eu
 p
rè
s 
4 
he
ur
es
 p
ar
 jo
ur,
 
7 
jou
rs 
pa
r 
se
m
ai
ne
.
 
J'
ai
 
ch
oi
si
 
sp
or
ts
-
ét
ud
es
 e
n
 4
e 
et
 5
e 
se
co
n
da
ire
 à
 
49
1 
4°
 ét
ap
e 
7-
Se
s 
am
is
 e
t 
lu
i 
ét
ai
en
t 
in
té
re
ss
és
 
pa
r 
l'o
u
v
er
tu
re
 d
'
u
n
e 
éc
ol
e 
av
ec
 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
.
 
Ils
 
o
n
t 
ét
é 
ch
oi
si
s, 
m
ai
s 
il 
n
'
ét
ai
t 
pa
s 
co
n
sc
ie
nt
 
de
s 
cr
itè
re
s 
d'
ad
m
is
si
on
. 
Il 
au
ra
it 
pu
 
se
 s
en
tir
 d
éc
hi
ré
 p
ar
 c
e 
ch
oi
x
, 
ca
r 
il 
ét
ai
t 
sp
or
tif
 e
t 
jou
ait
 au
 h
oc
ke
y 
to
us
 
le
s 
jou
rs.
 E
n
 4
°
 
e
t 
se
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
il 
a 
c
ha
ng
é 
de
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
po
ur
 s
po
rts
-
ét
ud
es
 
à 
la
 
m
êm
e 
éc
ol
e.
 
En
 
3e
 
se
co
n
da
ire
,
 
en
 t
hé
ât
re
,
 
il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
2°
 é
ta
pe
 
qu
el
co
nq
ue
,
 
pe
ut
-
êt
re
 q
u'
y 
o
n
t v
ér
ifi
é 
n
o
s 
ré
su
lta
ts
, m
ai
s 
ça
 à 
c
e
t â
ge
-là
 je
 le
 
sa
v
ai
s, 
je 
sa
is 
pa
s 
c
o
m
m
e
n
t 
qu
'y
 o
n
t 
fa
it 
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
m
ai
s 
to
us
 m
e
s 
am
is
 
qu
i 
se
 
so
n
t 
in
sc
rit
s 
y 
o
n
t 
ét
é 
ch
oi
si
s 
pe
ut
-
êt
re
 
pa
rc
e 
qu
'il
s 
v
e
n
a
ie
nt
 
du
 
qu
ar
tie
r. 
J'
y 
al
la
is
 v
ra
im
en
t d
e .
.
.
 
»
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E-
«
Pe
ut
-ê
tre
 m
êm
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 
pu
 ê
tre
 d
éc
hi
ré
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 jo
ua
is 
a
u
 
ho
ck
ey
 
7 
jou
rs 
su
r 
7 
à 
pe
u 
pr
ès
 
4 
he
ur
es
 p
ar
 jo
ur.
 [
 ...
 ] 
N
on
,
 
ap
rè
s 
l'é
co
le
 o
n
 
se
 
ra
m
as
sa
it 
la
 g
an
g 
de
 
ga
rs
 q
ua
nd
 m
êm
e,
 o
n
 a
lla
it 
jou
er 
a
u
 
ho
ck
ey
, 
j'é
ta
is
 
tr
ès
 
sp
or
tif
 
au
ss
i, 
j'a
ur
ais
 p
u 
m
'e
n
 
al
le
r 
da
ns
 
u
n
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
sp
or
t. 
[ ..
.
 
] O
ui
, m
ai
s 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
, 
j'a
i 
lâ
ch
é,
 j
'a
v
ai
s 
pu
 
co
n
fia
nc
e 
su
r 
la
 s
cè
ne
, 
c
'e
st
 v
ra
i 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
 j
e 
m
e
 
su
is
 e
n
 
al
lé
 e
n
 
sp
or
t-é
tu
de
s. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
 j
 'ai
 
te
rm
in
é 
en
 
sp
or
t-
ét
ud
es
.
 
D
an
s 
m
o
n
 é
co
le
 s
ec
o
n
da
ire
 y
 
a
v
a
it 
le
 v
o
le
t 
sp
or
t-é
tu
de
s, 
o
u
i, 
o
m
 
c
'é
ta
it 
da
ns
 la
 m
êm
e 
éc
ol
e.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
la
 m
êm
e 
éc
ol
e.
 E
n 
3°
 
se
co
n
da
ire
, 
en
 
th
éâ
tre
, n
o
u
s 
av
o
n
s 
c
ha
ng
é 
de
 b
ât
is
se
 
e
t j'
éta
is 
tr
ès
 im
pr
es
si
on
né
 p
ar
 le
 c
ôt
é 
pr
of
es
si
on
ne
l d
u 
2°
 c
yc
le
.
 
Ça
 m
'a
 fa
it 
u
n
 
ch
oc
. 
J'a
va
is
 l
'
im
pr
es
si
on
 q
u'
on
 
sé
pa
ra
it 
c
e
u
x
 
qu
i 
e
n
 
fe
ra
ie
nt
 
u
n
e
 
pr
of
es
si
on
 d
es
 a
u
tr
es
. 
49
2 
4°
 ét
ap
e 
av
o
ir 
ét
é 
tr
ès
 
im
pr
es
si
on
né
 
pa
r 
le
 
c
ha
ng
em
en
t d
e 
bâ
tis
se
,
 
pa
r s
o
n
 a
sp
ec
t 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
Il 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
e 
c
e
la
 s
'a
dr
es
sa
it 
da
va
nt
ag
e 
a
u
x
 
él
èv
es
 q
ui
 e
n
 fe
ra
ie
nt
 u
n
e 
pr
of
es
si
on
. 
2e
 ét
ap
e 
32
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-
«
Je
 
m
e
 
ra
pp
el
le
 
qu
e 
ap
rè
s,
 
qu
an
d 
o
n
 a
 c
ha
ng
é,
 
o
n
 e
st
 t
om
bé
 e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
-4
-
5,
 
c
'
ét
ai
t v
ra
im
en
t u
n
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
av
ec
 
u
n
 
as
pe
ct
 
pr
of
es
si
on
ne
l, 
qu
i 
ét
ai
t 
dé
jà 
pa
rti
e 
de
pu
is
 q
ue
lq
ue
s 
an
n
ée
s, 
o
n
 
ar
riv
ai
t 
da
ns
 u
n
e
 p
la
ce
 q
u'
on
 a
v
ai
t 
v
ra
im
en
t 
pl
us
 d
e 
co
st
um
es
,
 
u
n
 
gr
an
d 
éc
ar
t. 
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
pm
s 
n
o
u
s 
o
n
 
av
ai
t 
l'i
m
pr
es
si
on
 
de
 
to
m
be
r 
pl
us
 
pr
of
es
si
on
ne
l 
en
tr
e 
gu
ill
em
et
s, 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
l'é
ta
it 
pa
s 
du
 t
ou
s,
 
m
ai
s 
ça
 
n
o
u
s 
a 
fa
it 
u
n
 
ch
oc
, 
m
o
i 
je 
m
e
 
ra
pp
el
le
 q
ue
 m
o
i ç
a 
a 
c
o
m
m
e
 fa
it 
"
o
h 
w
o
w
, 
je 
to
m
be
 v
ra
im
en
t 
da
ns
 u
n
 ..
.
 
c
'e
st
 l
à 
qu
'
o
n
 
sé
pa
re
 c
eu
x
 
qu
i 
v
o
n
t 
s'
e
n
 a
lle
r p
lu
s 
v
er
s 
le
 th
éâ
tre
"
 
»
.
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
49
3 
3c
 é
ta
pe
 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
av
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, l
e 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s.
 
Pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 
m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
a
do
le
sc
en
ce
?
»
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N
o
n
. 
Pa
s 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 l
a 
co
n
fia
nc
e,
 
j'a
ur
ais
 eu
 le
 m
êm
e
 i
m
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u
 d
e 
la
 p
os
tm
e
,
 
la
 v
o
ix
, 
au
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l s
ûr
em
en
t, 
m
ai
s 
a
u
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l, 
pa
s 
au
ta
nt
. 
[ ..
.
 
]B
en
 sm
m
o
n
te
r,
 
c
'e
st
 là
 [l
a r
ep
ré
se
nt
at
io
n]
 q
u'
il 
y 
a 
le
 
su
m
m
u
n
1 
po
ur
 s
m
m
o
n
te
r 
m
a
 p
eu
r d
'a
ff
ro
n
te
r 
m
o
n
 in
tim
id
at
io
n 
fa
ce
 a
u
x
 a
u
tr
es
. 
D
'a
ff
ro
n
te
r 
m
1 
pu
bl
ic
 d
e 
50
0 
pe
rs
on
ne
s 
49
4 
2°
 ét
ap
e 
3°
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
da
ns
 u
n
 th
éâ
tre
, c
'e
st
 ç
a 
qu
i a
 é
té
 l'
él
ém
en
t d
éc
le
nc
he
ur
,
 
qu
'a
pr
ès
 je
 po
uv
ai
s 
c
o
m
pa
re
r à
 c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e-
là
 q
ui
 s
'é
ta
it 
bi
en
 d
ér
ou
lé
e.
 P
eu
t-ê
tre
 q
ue
 s
i ç
a, 
c
'é
ta
it 
m
al
 d
ér
ou
lé
, j
'
au
ra
is
 e
u
 ..
.
 
[ ..
.
 ] .
.
.
 o
u
i, 
pu
is
 q
u'
u
n
e 
ch
an
ce
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
 a
v
ec
 
ce
tt
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n-
là
 j'
ai
 ré
us
si
 à
 m
e
 r
at
tr
ap
er
,
 
pe
ut
-ê
tre
 q
ui
 s
i 
ça
 s
'
ét
ai
t 
m
al
 d
ér
ou
lé
 p
en
da
nt
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
de
 
th
éâ
tre
 ..
.
 
[ ..
.
 
]N
on
,
 
c
'e
st
 ç
a.
 
B
en
 u
n
e 
pe
tit
e 
ba
d 
lu
ck
 s
u
r 
la
 s
cè
ne
,
 
j'a
i o
u
bl
ié
 m
o
n
 t
ex
te
,
 j'
ai 
eu
 u
n
 b
la
nc
,
 
pe
ut
-ê
tr
e 
qu
e 
ça
 ...
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
[ça
 s'
e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é].
 »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
,
 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
de
s 
ré
pé
tit
io
ns
, 
e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
e
u
 
au
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
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 N
on
 p
lu
s. 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 u
n
e 
an
n
ée
 o
ù 
c
'e
st
 l'
en
se
ig
na
nt
e 
qu
i a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
, 
et
c.
 S
i t
u 
co
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 a
v
ec
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 c
el
ui
 q
ue
 tu
 a
s 
v
éc
u,
 e
s-
tu
 c
ap
ab
le
 d
e 
di
re
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
eu
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s?
 »
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«
N
on
,
 
m
ai
s 
c
'
ét
ai
t 
di
ff
ér
en
t 
c
o
m
m
e
 i
m
pa
ct
,
 
m
ai
s 
le
s 
2 
o
n
t 
eu
 u
n
 i
m
pa
ct
 s
ig
ni
fic
at
if.
 [
 ...
 ] 
B
en
 a
u
 n
iv
ea
u 
de
s 
la
tit
ud
es
,
 
le
 f
ai
t q
ue
 c
e 
so
it,
 b
en
 c
o
m
m
e
 la
 p
iè
ce
 d
e 
G
ol
do
ni
, q
u'
on
 s
o
it 
da
ns
 u
n
e 
cr
éa
tio
n 
à 
lo
ng
 te
rm
e 
ça
 fa
it 
en
 s
o
rt
e 
qu
'o
n 
a 
dû
 fa
ire
 p
lu
s 
de
 c
ho
se
s, 
ta
nd
is
 q
ue
 q
ua
nd
 c
'é
ta
it 
u
n
e 
dé
m
ar
ch
e,
 
u
n
e
 m
is
e 
en
 s
cè
ne
 d
e 
la
 p
ro
fe
ss
eu
re
,
 
be
n 
de
 
Lu
ci
e 
o
u
 p
eu
 im
po
rte
, c
e 
qu
e 
je
 m
e 
ra
pp
el
le
 c
'
es
t 
ce
,
 
c
'é
ta
it 
pl
us
 d
e .
.
.
 
en
 fa
it 
c
'
ét
ai
t d
e 
jou
er.
 [ .
.
.
 ] O
ui
, l
'in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 
c
'e
st
 ç
a 
qu
'
o
n
 tr
av
ai
lla
it 
pu
is
 c
'
es
t l
es
 p
oi
nt
s 
de
 l'
in
te
rp
ré
ta
tio
n,
 
la
 v
o
ix
 ju
ste
me
nt 
la
 p
os
tu
re
, q
ui
 a
 fa
it 
e
n
 s
o
rt
e 
qu
e 
c
'
es
t 
là
 q
ue
 s
'e
st
 p
lu
s 
dé
ve
lo
pp
é.
 
Ta
nd
is 
qu
e 
qu
an
d 
o
n
 a
v
ai
t u
n
 p
ro
ce
ss
us
 c
ré
at
if 
c
o
m
m
e
 G
ol
do
ni
, b
en
 là
 j'a
i d
év
el
op
pé
 a
u
tr
e 
49
5 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
ur
ais
 dé
ve
lo
pp
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 p
lu
s 
u
n
 p
ro
jet
 d'
un
e 
an
n
ée
,
 
de
 to
ut
e 
l'a
n
n
ée
. T
an
di
s 
qu
e 
l'a
ut
re
, l
es
 a
u
tr
es
,
 le
s 
m
is
es
 e
n
 s
cè
ne
 ..
.
 
»
 
Im
pa
ct
: 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
En
 f
ai
t, 
tu
 d
ira
is
-tu
 q
u'
à 
c
e
t 
âg
e-
là
 t
'
ét
ai
s 
dé
jà 
co
n
sc
ie
nt
 q
ue
 ç
a 
a
v
ai
t 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
m
v
ea
u
 
pe
rs
on
ne
l ?
 »
 
Si
m
on
 : 
«
 O
ui
 »
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 T
u 
di
ra
is 
qu
e 
c
'e
st
 l'
im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l q
ui
 a
 p
ré
sé
an
ce
, q
ui
 e
st
 p
lu
s 
si
gn
if
ic
at
if
? 
»
 
Si
m
on
 : 
«
 O
ui
,
 
c
'e
st
 ça
. »
 
A
ne
cd
ot
e:
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«
B
en
 d
'
ai
lle
ur
s,
 
c
'e
st
 u
n
e
 a
n
ec
do
te
,
 
m
ai
s 
pe
ut
-ê
tre
 q
ue
 ç
a 
a 
u
n
 li
en
, e
n
 s
ix
iè
m
e 
an
n
ée
,
 je
 m
e 
ra
pp
el
le
 q
u'
il 
y 
av
ai
t 
u
n
e
 é
m
is
si
on
, 
c
'
ét
ai
t q
uo
i 
do
nt
 l
'é
m
is
si
on
,
 
c
'
ét
ai
t p
ou
r 
le
s 
en
fa
nt
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] N
on
, 
c
'é
ta
it 
de
u
x
 é
qu
ip
es
, l
es
 ja
un
es
 et
 le
s 
bl
eu
s, 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 é
m
is
si
on
 d
e 
sp
or
t, 
ça
 s'
a
pp
el
ai
t A
u j
eu
,
 p
is
 y
 é
ta
it 
v
e
n
u
 à
 n
o
tr
e 
éc
ol
e.
 P
is
 m
o
i, 
j'a
va
is 
e
u
 à 
in
te
rv
en
ir 
en
 
si
xi
èm
e 
da
ns
 l
'é
m
is
si
on
 p
is
 je
 m
'
ét
ai
s 
tr
om
pé
, j
'
av
ai
s 
m
al
 l
u 
le
 c
ar
to
n,
 
pi
s 
de
va
nt
 le
 p
ub
lic
,
 
de
va
nt
 le
s 
ca
m
ér
as
,
 
je 
m
'é
ta
is
 tr
om
pé
, p
is
 ç
a 
m
'a
v
a
it 
v
ra
im
en
t m
ar
qu
é 
pi
s 
là
 j'a
va
is 
eu
 u
n
e
 p
er
te
 d
e 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 m
o
i .
.
.
 
»
 
La
ur
ie
 
Éc
ole
 se
co
n
da
ire
: A
rm
an
d-
C
or
be
il 
(an
né
e s
co
la
ire
 2
00
0-
20
01
; 4
e 
se
co
n
da
ire
) 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
Lu
ci
e 
Tr
em
bl
ay
 
Pr
oje
t: 
ad
ap
ta
tio
n 
de
 la
 p
iè
ce
 L
ys
is
tr
at
a 
d'
ap
rè
s A
ris
to
ph
an
e,
 a
da
pt
ée
 p
ar
 M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
 
ire
 é
ta
pe
. P
er
ce
pt
io
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
49
6 
Po
ur
 L
au
rie
, c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
in
q 
an
s 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 a
 e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
x
 n
iv
ea
ux
 p
er
so
nn
el
,
 
so
ci
al
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l 
(co
nf
ian
ce
 e
n
 s
o
i, 
es
pr
it 
d'
éq
ui
pe
, 
ch
oi
x 
d'
ét
ud
es
 e
t 
de
 c
ar
riè
re
,
 
et
c.
). 
E
n 
se
 s
ec
o
n
da
ire
, 
le
s 
él
èv
es
 o
n
t 
tr
av
ai
llé
 s
u
r 
u
n
e
 a
da
pt
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 d
e 
la
 p
iè
ce
 L
ys
is
tr
at
a.
 
En
 5
°
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
m
al
gr
é 
le
 fa
it 
qu
e 
ce
rt
ai
ns
 é
lè
ve
s 
de
 la
 c
la
ss
e 
n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 m
o
tiv
és
,
 
La
ur
ie
 s
'e
st
 in
ve
st
ie
 d
an
s 
so
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 
u
n
 d
uo
 a
v
ec
 u
n
e
 fi
lle
 q
ui
 e
st
 d
ev
en
ue
 u
n
e
 b
on
ne
 
am
ie
. P
ui
s, 
av
ec
 d
'a
ut
re
s 
él
èv
es
, i
ls 
o
n
t f
on
dé
 u
n
e 
tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
 d
e 
cr
éa
tio
n,
 h
or
s 
du
 c
o
n
te
xt
e 
sc
o
la
ire
.
 
D
e 
pl
us
,
 
el
le
 e
st
 
re
to
ur
né
e 
à 
l'é
c
o
le
 s
ec
o
n
da
ire
 p
ou
r a
id
er
 s
es
 e
n
se
ig
na
nt
es
 lo
rs
 d
e 
pr
oje
ts 
th
éâ
tra
ux
. 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
1-
«
 U
n 
ex
er
ci
ce
 q
ue
 L
uc
ie
 n
o
u
s 
av
ai
t 
fa
it 
fa
ire
 : 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 d
is
po
sé
s 
en
 
ce
rc
le
 e
t 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
al
le
r 
a
u
 c
en
tr
e 
e
t 
cr
o
ire
 q
u'
u
n
e
 
po
rte
 n
o
u
s 
sé
pa
ra
it 
du
 fe
u.
 C
et
te
 p
or
te
 é
ta
it 
ba
rr
ée
, o
n
 n
e
 
po
uv
ai
t p
as
 p
as
se
r e
t 
l'o
n 
ré
ag
is
sa
it 
à 
ce
tt
e 
si
tu
at
io
n.
 
Je
 n
e 
su
is
 m
êm
e 
pa
s 
ce
rt
ai
ne
 
qu
e 
j'a
i 
pa
rti
ci
pé
 
à 
c
e
t 
ex
er
ci
ce
, m
ai
s, 
il 
m
'a
 m
a
rq
ué
.
 
[ ..
.
 ] J
e 
v
o
ya
is
 p
ou
r 
u
n
e 
de
s 
pr
em
iè
re
s 
fo
is 
de
s 
in
te
rp
ré
ta
tio
ns
 q
ui
 m
e
 s
em
bl
ai
en
t 
jus
tes
. 
Le
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i 
o
n
t 
fa
it 
l'e
xe
rc
ic
e 
se
 s
o
n
t je
tée
s à
 fo
nd
 d
an
s 
la
 
si
tu
at
io
n.
 
O
n 
s
'y
 c
ro
ya
it 
v
ra
im
en
t. 
J'
ai
 a
do
ré
 r
eg
ar
dé
 c
e
t 
ex
er
ci
ce
 : 
ce
la
 
m
e
 
fa
sc
in
ai
t. 
L'
im
ag
in
at
io
n 
es
t 
si 
pu
is
sa
nt
e 
! !
 »
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] c
e 
qu
i 
m
'a
v
a
it 
fa
sc
in
é 
c
'e
st
 d
e 
pa
rti
r 
de
 r
ie
n 
pi
s 
de
 f
ai
re
 p
is
 
d'
êt
re
 t
ra
ns
po
rté
 p
ar
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
, 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
de
 
fa
ire
 
tr
av
ai
lle
r 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
fin
al
em
en
t, 
d'
ut
ili
se
r u
n
 
3e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
'u
n 
jeu
 lo
rs
 d
'u
n 
at
el
ie
r 
qu
i 
m
'a
 
m
ar
qu
ée
 
pa
r 
la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 l
'im
ag
in
at
io
n 
do
nt
 l
es
 
pa
rti
ci
pa
nt
s 
o
n
t 
fa
it 
pr
eu
ve
.
 
O
n 
y 
cr
o
ya
it 
v
ra
im
en
t; 
le
ur
 i
nt
er
pr
ét
at
io
n 
ét
ai
t ju
ste
; il
s 
se
 s
o
n
t je
tés
 à 
fo
nd
 d
an
s 
la
 
si
tu
at
io
n 
pr
op
os
ée
 
pa
r 
l'e
ns
ei
gn
an
te
.
 
Ce
la
 m
e
 fa
sc
in
ai
t p
ar
ce
 
qu
'il
s 
pa
rta
ie
nt
 
de
 
rie
n 
(u
ne
 
pr
op
os
iti
on
 
de
 
jeu
, 
u
n
 
o
bje
t 
du
 
qu
ot
id
ie
n)
 p
ou
r 
se
 l
ai
ss
er
 t
ra
ns
po
rte
r 
pa
r 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
av
ec
 
u
n
 
in
fin
i 
de
 
po
ss
ib
ili
té
s, 
la
 p
as
si
on
 d
'y
 c
ro
ire
 e
t 
d'
in
ca
rn
er
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
je 
n
'a
i 
pa
s 
o
sé
 
pa
rti
ci
pe
r, 
j'é
tai
s 
gê
né
e,
 j
'av
ais
 t
ro
p 
pe
ur
 
du
 
jug
em
en
t d
es
 a
u
tr
es
.
 
M
ai
s j
'ét
ais
 bi
en
 
e
t 
j'a
i 
ai
m
é 
êt
re
 
sp
ec
ta
tri
ce
 d
e 
ce
 
m
o
m
en
t. 
J'
ai
 s
en
ti,
 v
u
 le
 p
ou
vo
ir 
et
 la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 l
'
im
ag
in
at
io
n 
qu
e 
n
o
u
s,
 
le
s 
êt
re
s 
hu
m
ai
ns
, 
av
o
n
s 
la
 c
ap
ac
ité
 
de
 jo
ue
r. 
N
ou
s 
ai
m
on
s 
n
o
u
s 
m
et
tr
e 
da
ns
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 
im
po
ss
ib
le
s,
 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
en
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
49
7 
1-
La
ur
ie
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
d'
u
n
 
Je
u 
dr
am
at
iq
ue
 
lo
rs
 
d'
un
 
at
el
ie
r; 
u
n
e 
im
pr
ov
is
at
io
n 
à 
pa
rti
r d
e 
co
n
si
gn
es
 d
e 
jeu
 
et
 
d'
un
e 
m
is
e 
e
n
 
si
tu
at
io
n 
pr
op
os
ée
s 
pa
r 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
qm
 
fa
is
ai
t 
ap
pe
l 
à 
la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 
l'i
m
ag
in
ai
re
; 
le
s 
él
èv
es
 
se
 
so
n
t 
in
ve
st
is
 
et
 
a
ba
nd
on
né
s 
da
ns
 
ce
t 
ex
er
ci
ce
.
 
C
eu
x 
qu
i 
y 
as
si
st
ai
en
t 
y 
cr
o
ya
ie
nt
; 
le 
jeu
 
ét
ai
t 
e
m
pr
ei
nt
 
d'
au
th
en
tic
ité
; 
le
s 
él
èv
es
 i
nc
ar
na
ie
nt
 
e
t 
in
te
rp
ré
ta
ie
nt
 le
ur
 p
er
so
nn
ag
e 
av
ec
 
jus
tes
se.
 L
au
rie
 é
ta
it 
fa
sc
in
ée
 p
ar
 l
e 
fa
it 
qu
'à
 p
ar
tir
 d
e 
rie
n,
 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
n
o
u
s 
o
u
v
re
 e
t 
n
o
u
s 
tr
an
sp
or
te
 s
u
r 
u
n
e 
in
fin
ie
 d
e 
po
ss
ib
ili
té
s. 
E
n 
fa
it,
 e
lle
 a
 
se
n
ti 
le 
po
uv
oi
r 
de
 l
'
im
ag
in
ai
re
. 
Pa
r 
c
o
n
tr
e,
 
el
le
 n
'a
 p
as
 o
sé
 p
ar
tic
ip
er
,
 
el
le
 
ét
ai
t g
ên
ée
 e
t 
av
ai
t p
eu
r 
du
 ju
ge
me
nt 
de
s 
au
tr
es
. 
El
le
 a
im
ai
t ê
tre
 s
pe
ct
at
ric
e 
de
 
c
e
t 
év
én
em
en
t. 
El
le
 
a 
pr
is
 
co
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
le
s 
êt
re
s 
hu
m
ai
ns
 
a
im
en
t 
se
 
m
et
tr
e 
da
ns
 d
es
 s
itu
at
io
ns
 
2e
 ét
ap
e 
ba
la
i, 
pi
s 
de
 l
'
u
til
is
er
 c
o
m
m
e
 d
e 
hu
it 
m
ill
es
 f
aç
on
s 
de
 c
e 
qu
e 
ça
 p
eu
t 
êt
re
 
u
n
 b
al
ai
, m
ai
s 
av
ec
, 
d'
a
v
o
ir 
la
 p
as
si
on
 
pi
s 
d'
y 
cr
o
ire
,
 
d'
av
oi
r 
c
o
m
m
e
 
l'i
nc
ar
na
tio
n,
 
d'
u
til
is
er
 d
es
 o
bje
ts 
du
 
qu
ot
id
ie
n,
 
pa
rti
r 
av
ec
 
rie
n 
pi
s 
cr
ée
r 
qu
el
qu
e 
ch
os
e j
e p
en
se
 q
ue
 ç
a,
 ç
a 
m
'
a 
to
ujo
urs
 fa
sc
in
é.
 »
 
2-
«
Je
 
cr
o
is
 
qu
e 
ce
 
qu
e 
je 
v
ie
ns
 
d'
éc
rir
e 
ré
po
nd
 à
 c
et
te
 q
ue
st
io
n.
 
Je
 
pe
ux
 r
ajo
ute
r 
qu
e 
j'a
i 
se
n
ti,
 v
u
 
le
 
po
uv
oi
r, 
la
 
pu
is
sa
nc
e 
de
 
l'i
m
ag
in
at
io
n.
 
N
ou
s,
 ê
tre
s 
hu
m
ai
ns
,
 
av
o
n
s 
la
 c
ap
ac
ité
 d
e 
jou
er.
 D
e 
se
 
m
et
tr
e 
da
ns
 u
n
e
 s
itu
at
io
n 
qu
e 
n
o
u
s 
n
e
 
v
o
u
dr
io
ns
 p
as
 v
iv
re
 d
an
s 
la
 "
ré
al
ité
"
,
 
m
ai
s 
n
o
u
s 
ai
m
on
s 
n
o
u
s 
m
et
tr
e 
da
ns
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 i
m
po
ss
ib
le
s, 
ris
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s. 
»
 
3-
«
Je
 m
e
 s
en
ta
is
 a
ss
ez
 b
ie
n.
 
Je
 n
'
a
i 
pa
s 
o
se
z 
fa
ire
 l
'
ex
er
ci
ce
,
 
c
a
r 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 
gê
né
e 
av
ec
 
ce
tt
e 
cl
as
se
. 
J'a
va
is
 t
ro
p 
pe
ur
 d
u 
jug
em
en
t. 
J'
ai
 
3°
 ét
ap
e 
ris
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s,
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 q
ue
 
n
o
u
s 
n
e
 v
o
u
dr
io
ns
 p
as
 v
iv
re
 d
an
s 
la
 
«
 r
éa
lit
é 
»
. 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
 l
a 
v
ér
ité
 d
u 
jeu
,
 
c
e
t 
at
el
ie
r 
m
'
a 
én
or
m
ém
en
t 
in
sp
iré
e 
po
ur
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 
fin
 
d'
an
n
ée
. 
49
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4°
 ét
ap
e 
im
po
ss
ib
le
s,
 
ris
qu
ée
s,
 
in
te
rd
ite
s,
 
de
s 
si
tu
at
io
ns
 
qu
'
ils
 
n
e
 
v
o
u
dr
ai
en
t 
pa
s 
v
iv
re
 d
an
s 
la
«
 r
éa
lit
é 
»
.
 
A
u 
n
iv
ea
u
 d
e 
la
 v
ér
ité
 d
u 
jeu
, c
e
t 
at
el
ie
r 
fu
t 
u
n
e 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n 
po
ur
 le
 s
pe
ct
ac
le
 
de
 fi
n 
d'
a
n
n
ée
.
 
2e
 é
ta
pe
 
pa
r 
co
n
tr
e 
ai
m
é 
êt
re
 s
pe
ct
at
ric
e 
de
 c
e 
m
o
m
en
t.
»
 
5-
«
 C
e 
n
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
 
e
x
e
rc
ic
e 
qu
e 
n
o
u
s 
al
lio
ns
 fa
ire
 e
n
 p
ub
lic
. M
ai
s 
ce
la
 
n
o
u
s 
ai
da
it 
à 
jou
er 
"
v
ra
i"
. 
C
el
a 
m
'a
 
do
nc
 
én
or
m
ém
en
t 
in
sp
iré
 
po
ur
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
de
 fi
n 
d'
an
né
e.
 
»
 
38
.E
-
«
 [ ..
.
 
] m
ai
s 
av
ec
 
Lu
ci
e 
au
ss
i 
el
le
 
n
o
u
s 
e
n
 
a 
fa
it 
fa
ire
 
de
s 
ex
pl
or
at
io
ns
 p
hy
si
qu
es
 d
an
s 
l'e
sp
ac
e,
 
ts
é 
de
s 
af
fa
ire
s 
qu
'o
n 
av
ai
t 
pa
s 
fa
it,
 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
, 
m
ai
s 
j'a
ur
ais
 p
eu
t-ê
tre
 
fa
it 
ça
 s
i 
j'a
va
is 
e
u
 
u
n
e 
au
tr
e 
pr
of
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
pa
s 
da
ns
 l
a 
m
êm
e,
 
si 
je 
pe
ux
 d
ire
,
 
lig
né
e 
si 
o
n
 v
eu
t p
ar
ce
 
qu
e 
bo
n,
 
M
ar
ie
, 
Lu
ci
e,
 
c
'e
st
 
le
s 
pi
on
ni
èr
es
 d
e 
ce
tt
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n-
là
, 
m
ai
s 
y 
o
n
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
u
n
e 
fa
ço
n 
di
ff
ér
en
te
 
d'
en
se
ig
ne
r, 
m
ai
s 
y 
o
n
t 
qu
an
d 
m
êm
e 
de
s 
as
pe
ct
s 
su
r 
le
sq
ue
ls
 
y 
se
 r
ejo
ign
en
t e
lle
s 
[ ..
.
 
] »
 
3e
 ét
ap
e 
la
-
N
ot
re
 e
n
se
ig
na
nt
e,
 L
uc
ie
, 
n
o
u
s 
fa
is
ai
t 
fa
ire
 
de
s 
ex
pl
or
at
io
ns
 
ph
ys
iq
ue
s 
da
ns
 l
'e
sp
ac
e,
 d
es
 a
te
lie
rs
 
qu
e 
n
o
u
s 
n
'a
v
io
ns
 p
as
 f
ai
ts 
en
 
3e
 
se
co
n
da
ire
. 
M
ar
ie
 e
t 
Lu
ci
e 
so
n
t 
le
s 
pi
on
ni
èr
es
 d
e 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 
à 
n
o
tr
e 
éc
ol
e.
 B
ie
n 
qu
'e
lle
s 
ai
en
t d
es
 
fa
ço
ns
 
d'
en
se
ig
ne
r 
di
ffé
re
nt
es
, 
el
le
s 
se
 r
ejo
ign
en
t s
u
r 
pl
us
ie
ur
s p
oi
nt
s. 
49
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4e
 ét
ap
e 
la
-
Le
ur
 
en
se
ig
na
nt
e,
 
Lu
ci
e,
 
le
u
r 
fa
is
ai
t 
fa
ire
 
de
s 
ex
pl
or
at
io
ns
 
ph
ys
iq
ue
s 
da
ns
 l
'
es
pa
ce
, 
de
s 
at
el
ie
rs
 
qu
'
ils
 
n
'a
v
a
ie
nt
 
pa
s 
fa
its
 
en
 
3e
 
se
co
n
da
ire
. 
M
ar
ie
 e
t 
Lu
ci
e 
so
n
t 
le
s 
pi
on
ni
èr
es
 d
e 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 
à 
l'é
co
le
 
A
rm
an
d-
Co
rb
ei
l. 
B
ie
n 
qu
'e
lle
s 
ai
en
t 
de
s 
fa
ço
ns
 d
'e
ns
ei
gn
er
 
di
ff
ér
en
te
s,
 
el
le
s 
se
 
re
joi
gn
en
t 
su
r 
pl
us
ie
ur
s 
po
in
ts
. 
2e
 ét
ap
e 
2.
E
-
«
 O
K
, o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a. 
Fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a,
 
c
'é
ta
it 
Ly
si
st
ra
ta
, 
pi
s 
da
ns
 
le
 
fo
nd
 
la
 
sa
lle
 
c
'
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t..
. 
ça
, 
ça
 a
 
ét
é 
pa
rti
cu
lie
r 
ce
tt
e 
an
n
ée
-
là
 p
ar
ce
 q
u'
on
 é
ta
it 
ce
n
sé
 
v
ra
im
en
t 
fa
ire
 
u
n
e
 
cr
éa
tio
n,
 
m
ai
s 
c
o
m
m
e
 
de
, 
à 
pa
rti
r 
de
 t
ex
te
s,
 
m
ai
s 
be
au
co
up
 p
lu
s 
co
lla
ge
 e
t r
éa
da
pt
at
io
n,
 
m
ai
s 
a 
v
o
u
la
it 
fa
ire
 b
ea
uc
ou
p 
pl
us
 u
n
 
c
o
n
c
e
pt
 d
'é
co
le
 d
e 
th
éâ
tre
 o
ù 
es
t-
ce
 
qu
e 
fin
al
em
en
t, 
le
s 
ét
ud
ia
nt
s, 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
y 
a 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
so
rt
en
t 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
qu
i 
su
rg
is
se
nt
, 
pi
s 
y 
a 
de
s 
sc
èn
es
, 
de
s 
sc
èn
es
 d
e 
cl
as
si
qu
e 
qu
'o
n 
in
te
rp
rè
te
.
 
[ ..
.
 
] »
 
4-
«
Je
 
n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
e 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
se
u
le
 à
 e
u
 u
n
 i
m
pa
ct
 d
an
s 
m
a
 
v
ie
.
 
Je
 
cr
o
is
 
qu
e 
c
'e
st
 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
da
ns
 
l'e
n
se
m
bl
e 
qu
i 
m
'a
 m
a
rq
ué
 à
 v
ie
.
 
Fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
 
pe
nd
an
t 
l'a
do
le
sc
en
ce
 
es
t 
u
n
 
im
m
en
se
 
c
a
de
au
 : 
ce
la
 
fo
rg
e 
la
 
pe
rs
on
na
lit
é,
 
la
 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i, 
l'e
sp
ri
t 
d'
éq
ui
pe
 
et
c.
 
Je
 
cr
m
s 
3e
 ét
ap
e 
2-
L'
ex
pé
rie
nc
e 
pa
rti
cu
liè
re
 q
ue
 j'
ai
 
v
éc
ue
 
ét
ai
t 
u
n
e 
ad
ap
ta
tio
n 
de
 
Ly
si
st
ra
ta
 
d'
ap
rè
s 
A
ris
to
ph
an
e,
 
ad
ap
té
e 
pa
r 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
, 
en
 
4°
 
se
co
n
da
ire
. 
O
n 
ét
ai
t 
ce
n
sé
 f
ai
re
 u
n
 
co
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
di
ff
ér
en
ts
 t
ex
te
s,
 
m
ai
s 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
a 
pe
ns
é 
à 
u
n
 
c
o
n
c
e
pt
 d
'é
co
le
 d
e 
th
éâ
tre
 a
v
ec
 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
su
rg
is
se
nt
 d
e 
pa
rto
ut
 
e
t d
es
 s
cè
ne
s 
cl
as
si
qu
es
 à
 in
te
rp
ré
te
r. 
3-
Je
 
n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
e 
c
'e
st
 
u
n
iq
ue
m
en
t c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 
qu
i a
 e
u
 u
n
 im
pa
ct
 d
an
s 
m
a
 v
ie
; c
'
es
t 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
da
ns
 s
o
n
 
en
se
m
bl
e;
 
fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
 p
en
da
nt
 c
in
q 
an
s,
 
à 
l'a
do
le
sc
en
ce
. 
Ce
 
fu
t 
u
n
 
im
m
en
se
 
ca
de
au
,
 
u
n
e 
su
pe
r 
éc
ol
e.
 A
u 
n
iv
ea
u 
du
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l, 
ce
la
 
fo
rg
e 
la
 p
er
so
nn
al
ité
,
 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 
50
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4e
 ét
ap
e 
2-
U
ne
 
ex
pé
rie
nc
e 
m
a
rq
ua
nt
e 
qu
e 
La
ur
ie
 a
 v
éc
ue
 é
ta
it 
u
n
e 
ad
ap
ta
tio
n 
de
 
Ly
si
st
ra
ta
 
d'
ap
rè
s 
A
ris
to
ph
an
e,
 
ad
ap
té
e 
pa
r 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
,
 
en
 
4e
 
se
co
n
da
ire
.
 
Ils
 
de
va
ie
nt
 
fa
ire
 
u
n
 
co
lla
ge
 d
e 
te
xt
es
,
 
m
ai
s 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
a 
eu
 
u
n
 
au
tr
e 
co
n
ce
pt
. 
La
ur
ie
 
co
n
si
dè
re
 
qu
e 
c
e
la
 
re
ss
em
bl
ai
t 
da
va
nt
ag
e 
au
x
 
pr
oje
ts 
d'
éc
o
le
s 
de
 
th
éâ
tre
 a
v
ec
 d
es
 s
cè
ne
s 
cl
as
si
qu
es
 e
t 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
u
n
 p
eu
 p
ar
to
ut
 d
an
s 
l'e
sp
ac
e.
 
3-
Po
ur
 
La
ur
ie
,
 
ce
tt
e 
e
x
pe
ne
nc
e 
th
éâ
tra
le
 e
t 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 à
 l'
a
do
le
sc
en
ce
 (c
inq
 an
s) 
o
n
t e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l; 
ce
la
 
fo
rg
e 
la
 
pe
rs
on
na
lit
é, 
la
 
co
n
fia
nc
e 
en
 
so
i, 
l'e
sp
rit
 d
'
éq
ui
pe
,
 
l'a
u
to
no
m
ie
,
 
le
 
se
n
s 
de
s 
re
sp
on
sa
bi
lit
és
; 
ce
la
 
pe
rm
et
 
ég
al
em
en
t d
'
a
pp
re
nd
re
 à
 a
ff
irm
er
 s
es
 
2e
 ét
ap
e 
v
ra
im
en
t 
au
x
 
"
v
e
rt
us
" 
du
 t
hé
ât
re
. 
Je
 
le
 c
ro
is
 n
éc
es
sa
ire
. »
 
6-
«
 Il
 e
st
 c
er
ta
in
 q
ue
 c
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
e
t 
to
ut
es
 c
el
le
s 
qu
e 
j'a
i v
éc
u 
du
ra
nt
 
m
o
n
 
se
c
o
n
da
ire
 
e
n
 
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
, 
o
n
t 
fo
rg
é 
m
a
 p
er
so
nn
al
ité
.
 
Le
 t
hé
ât
re
 
a 
c
ha
ng
é 
m
a
 v
ie
.
 
J'
ai
m
e 
l'ê
tr
e 
hu
m
ai
n 
e
t 
je 
c
ro
is
 q
ue
 l
e 
th
éâ
tre
 e
st
 u
n
e
 d
es
 
m
e
ill
eu
re
s 
fa
ço
ns
 
de
 
te
nt
er
 
de
 
le
 
c
o
m
pr
en
dr
e,
 
de
 
n
o
u
s 
c
o
m
pr
en
dr
e.
 
J'
ai
 v
éc
u 
de
 m
a
gn
ifi
qu
es
 m
o
m
e
n
ts
 e
n
 
th
éâ
tre
 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
, 
e
t 
de
 
pl
us
 
di
ff
ic
ile
s.
 
»
 
1.
E
-
«
 P
ui
s 
fin
al
em
en
t, 
A
rm
an
d-
C
or
be
il,
 
ça
 a
 
ét
é 
u
n
e 
su
pe
r 
éc
ol
e 
se
c
o
n
da
ire
, 
su
rt
ou
t 
gr
âc
e 
c
'e
st
 ç
a 
à 
l'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
.
 
»
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E
-
«
 [ ..
.
 ] 
m
êm
e 
m
o
i-
m
êm
e 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 5
 je
 p
en
se
 q
ue
 ç
a 
a 
ét
é 
pl
us
 l
e 
po
in
t 
c
u
lm
in
an
t, 
de
 f
ai
re
 O
K
 
t'
es
 c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 a
u
tr
e 
c
ho
se
 q
ue
 
ce
 q
ue
 tu
 p
en
se
s 
fa
ire
, c
'e
st
 ç
a 
qu
i e
st
 
le
 p
lu
s,
 p
ou
r m
o
i l
e 
pl
us
 e
n
ric
hi
ss
an
t, 
c
'e
st
 p
ou
r ç
a 
qu
e 
ça
 q
ue
 je
 tr
ou
ve
 q
ue
 
3e
 ét
ap
e 
so
i, 
l'e
sp
ri
t 
d'
éq
ui
pe
,
 
l'a
ut
on
om
ie
, 
le
 
se
n
s 
de
s 
re
sp
on
sa
bi
lit
és
; 
c
e
la
 n
o
u
s 
pe
rm
et
 d
'a
pp
re
nd
re
 
à 
af
fir
m
er
 
n
o
s 
id
ée
s, 
à 
a
c
c
e
pt
er
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
, 
à 
n
o
u
s 
dé
pa
ss
er
, e
tc
. 
Je
 c
ro
is
 a
u
x
 v
e
rt
us
 
du
 th
éâ
tre
; j
e l
e 
cr
o
is
 n
éc
es
sa
ire
; c
'e
st
 
u
n
e
 d
es
 m
e
ill
eu
re
s 
fa
ço
ns
 d
e 
te
nt
er
 d
e 
c
o
m
pr
en
dr
e 
l'ê
tr
e 
hu
m
ai
n,
 d
'o
ut
ill
er
 
le
s j
eu
ne
s p
ou
r l
a 
v
ie
.
 
C
el
a 
pe
ut
 a
v
o
ir 
to
ut
e 
u
n
e
 
ré
pe
rc
us
si
on
.
 
C
'e
st
 
u
n
 
a
n
c
ra
ge
 
si
gn
ifi
ca
tif
 
pe
nd
an
t 
le
s 
c
ha
m
bo
ul
em
en
ts
 
de
 
l'a
do
le
sc
en
ce
. 
Qu
an
t à
 m
o
i, 
le
 t
hé
ât
re
 a
 c
ha
ng
é 
m
a
 
v
ie
. C
el
a 
a 
ét
é 
u
n
 p
oi
nt
 c
u
lm
in
an
t. 
J'
y 
ai 
v
éc
u 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 m
a
gn
ifi
qu
es
 e
t 
d'
au
tr
es
 d
iff
ic
ile
s. 
E
n 
fa
it,
 
l'a
sp
ec
t 
pe
rs
on
ne
l 
in
flu
en
ce
 t
ou
s 
le
s 
au
tr
es
 
as
pe
ct
s 
de
 
la
 
v
ie
 
(p
ro
fes
sio
nn
el,
 
so
ci
al
, f
am
ili
al
). 
50
1 
4e
 ét
ap
e 
id
ée
s, 
à 
a
c
c
e
pt
er
 c
el
le
s 
de
s 
au
tr
es
,
 
à 
se
 d
ép
as
se
r, 
et
c.
 
El
le
 c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 c
e 
fu
t 
u
n
 
pr
iv
ilè
ge
 d
e 
fr
éq
ue
nt
er
 c
et
te
 
éc
ol
e.
 
El
le
 p
er
ço
it 
le
 t
hé
ât
re
 c
o
m
m
e
 
es
se
n
tie
l. 
Po
ur
 
el
le
,
 
c
'
e
st
 
u
n
e
 
de
s 
m
e
ill
eu
re
s 
fa
ço
ns
 
de
 
te
nt
er
 
de
 
c
o
m
pr
en
dr
e 
l'ê
tr
e 
hu
m
ai
n 
e
t 
d'
ou
til
le
r l
es
 je
un
es
 po
ur
 la
 v
ie
. I
l y
 a
 
do
nc
 
ré
pe
rc
us
si
on
 
e
t 
tr
an
sf
er
t 
d'
ap
pr
en
tis
sa
ge
s.
 
Po
ur
 
La
ur
ie
 
le
 
th
éâ
tre
 
e
st
 
u
n
 
a
n
c
ra
ge
 
si
gn
if
ic
at
if
 
pe
nd
an
t 
le
s 
bo
ul
ev
er
se
m
en
ts
 
de
 
l'a
do
le
sc
en
ce
. C
el
a 
a 
c
ha
ng
é 
sa
 v
ie
,
 
a 
ét
é 
u
n
 
po
in
t 
c
u
lm
in
an
t; 
le
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t p
er
so
nn
el
 a
 i
nf
lu
en
cé
 
le
s 
a
u
tr
es
 
a
sp
ec
ts
 d
e 
so
n
 
e
x
is
te
nc
e 
(p
ro
fes
sio
nn
el,
 
so
ci
al
, 
fa
m
ili
al
). 
À 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n,
 
el
le
 
a 
v
éc
u 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 
in
te
ns
es
 
(m
ag
nif
iqu
es
 
e
t 
di
ff
ic
ile
s).
 
2e
 ét
ap
e 
ça
 a
 u
n
 li
en
 a
v
e
c
 l
a 
c
o
n
fi
an
ce
 e
n
 s
o
i 
pu
is
 le
 d
év
el
op
pe
m
en
t d
e 
la
 p
er
so
nn
e,
 
ça
 d
on
ne
 d
es
 o
u
til
s 
qu
i 
a
pr
ès
 ç
a 
v
o
n
t 
te
 r
e
st
er
 t
ou
te
 t
a 
v
ie
,
 
pe
u 
im
po
rt
e 
qu
e 
ce
 q
ue
 tu
 v
a
s 
fa
ire
 ts
é.
 Q
ue
 ce
 s
o
it 
e
n
 
th
éâ
tre
 o
u
 e
n
 n
'im
po
rt
e 
qu
oi
. 
»
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E
-
«
 B
en
 je
 di
ra
is
 p
er
so
nn
el
, 
m
a
is
 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
qu
e 
le
 p
er
so
nn
el
 a
pr
ès
 
ça
, 
c
'
e
st
 c
e
rt
ai
n 
qu
e 
ça
 v
a
 
to
uc
he
r 
d'
au
tr
es
 
a
sp
ec
ts
 
de
 
ta
 
v
ie
, 
ça
 
v
a
 
to
uc
he
r 
l'a
sp
ec
t p
ro
fe
ss
io
nn
el
, 
so
ci
al
,
 
c
'e
st
 c
e
rt
ai
n,
 
po
ur
 m
o
i 
c
'
e
st
 s
ûr
 l
à.
 
Fa
m
ili
al
,
 
je 
sa
is
 p
as
 là
,
 
pe
ut
-ê
tr
e 
da
ns
 
c
e
rt
ai
ns
 p
oi
nt
s,
 
m
a
is
 je
 ve
u
x
 d
ire
 c
'
e
st
 
sû
r q
u'
a
u
 n
iv
ea
u,
 
su
rt
ou
t a
u
 n
iv
ea
u 
de
 
la
 c
o
n
fi
an
ce
 e
n
 s
o
i 
il 
m
e
 s
e
m
bl
e 
qu
e 
c
'e
st
 l
a 
ba
se
 d
an
s 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s 
da
ns
 l
a 
v
ie
,
 
fa
it 
qu
'a
pr
ès
 ç
a,
 
pi
s 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 a
u
ss
i 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ua
nd
 
t'
en
 f
ai
s, 
t'a
pp
re
nd
s 
à 
e
n
 
fa
ire
,
 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 a
u
ss
i 
d'
a
ff
irm
er
 t
es
 i
dé
es
,
 
d'
au
ss
i 
d'
a
c
c
e
pt
er
 c
e
lle
s 
de
s 
a
u
tr
es
,
 
to
ut
 
u
n
 
a
pp
re
nt
is
sa
ge
 q
ua
nd
 m
êm
e 
[ ..
.
 ] .
.
.
 u
n
e
 r
ép
er
cu
ss
io
n,
 m
o
i je
 pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i. 
»
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.
 ] à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e 
en
co
re
 là
 
t'a
s 
u
n
 a
u
tr
e 
dé
ve
lo
pp
em
en
t l
à 
as
se
z 
pa
rti
cu
lie
r 
pi
s 
ts
é 
y 
a 
te
lle
m
en
t 
de
 
m
u
ta
tio
ns
 p
is 
de
 c
ho
se
s 
qu
i s
e 
pa
ss
en
t 
da
ns
 la
 v
ie
 d
es
 u
n
s 
et
 d
es
 a
u
tr
es
, 
c
'e
st
 
u
n
 
gr
os
 
c
ha
m
bo
ul
em
en
t 
là
 
l'a
do
le
sc
en
ce
 f
ai
t 
qu
e 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 
d'
av
oi
r 
ce
t 
an
cr
ag
e-
là
 p
ou
r 
m
o
i, 
qu
i 
e
st
 l'
ar
t d
ra
m
at
iq
ue
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 
v
ra
im
en
t ..
.
 
[ ..
.
 ]B
en
 ou
i, 
m
o
i c
'
es
t ç
a 
j'a
i 
eu
 4
 a
n
s,
 
m
ai
s 
be
au
co
up
 o
n
t 
fa
it 
3 
an
s 
o
u
 5
 an
s,
 o
u
i, 
o
u
i. 
»
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 O
ui
 b
en
 to
ut
 le
 re
st
e,
 je
 pe
ns
e 
qu
e.
.. 
av
ec
 
le
s 
an
n
ée
s 
pa
r 
la
 s
u
ite
,
 
m
ai
s 
a
u
 
n
iv
ea
u 
qu
an
d 
au
ss
i 
de
 
l'a
ut
on
om
ie
,
 
dé
br
ou
ill
ar
di
se
 o
n
 é
ta
it,
 
ts
é 
t'a
va
is
 
u
n
e 
tâ
ch
e 
à 
fa
ire
,
 
te
ch
ni
qu
e,
 
fin
al
em
en
t f
al
la
it 
qu
e 
tu
 l
a 
fa
ss
es
,
 
tu
 t
'
o
rg
an
is
es
 a
v
ec
 t
on
 é
qu
ip
e,
 
co
m
ité
,
 
ho
ra
ire
,
 
fa
lla
it 
qu
an
d 
m
êm
e .
.
.
 
be
n 
ts
é 
j'a
i t
ou
jou
rs 
eu
 q
ua
nd
 m
êm
e 
u
n
 
tr
ès
 b
on
 s
en
s 
de
s 
re
sp
on
sa
bi
lit
és
 
fa
it 
qu
e 
je 
sa
is
 p
as
 t
an
t 
si 
ça
 s
'
e
st
 
pl
ut
ôt
 e
x
pr
im
é 
là
 o
u
 d
év
el
op
pé
 o
u
 ts
é,
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Je
 p
ou
rr
ai
s 
pa
s 
di
re
.
 
D
an
s 
to
us
 
le
s 
a
u
tr
es
 ..
.
 
»
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«
B
en
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
là
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
B
en
 
ça
 
a 
sû
re
m
en
t 
c
o
m
m
e
n
c
é 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 4
, 
pa
rc
e 
qu
e 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e-
là
 
a 
ét
é 
m
a
rq
ua
nt
e,
 
e
n
ric
hi
ss
an
te
 p
ou
r 
m
o
i, 
pi
s 
c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
ça
 s
'e
st
 p
ou
rs
ui
vi
 e
n
 s
e
c
o
n
da
ire
 5
 
o
ù 
ça
 a
 é
té
 p
lu
s 
l'é
cl
os
io
n,
 p
ar
ce
 q
ue
 
là
 e
n
 s
e
c
o
n
da
ire
 5
 ç
a 
a 
ét
é 
a
u
ss
i c
'e
st
 
tr
ès
 a
x
é 
su
r 
la
 c
ré
at
io
n,
 f
ai
t 
qu
'o
n 
e
n
 
fa
it 
be
au
co
up
 to
ut
 a
u
 lo
ng
 d
e 
l'a
nn
ée
 
da
ns
 
di
ff
ér
en
ts
 
e
x
e
rc
ic
es
, 
pi
s 
c
'e
st
 
u
n
e
 a
u
tr
e 
pr
of
 a
u
ss
i, 
tu
 v
o
is
 d
'a
ut
re
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
t'
as
 p
as
 v
u
 a
v
a
n
t 
[ ..
.
 ] »
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O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
ça
 
m
'a
v
a
it 
v
ra
im
en
t 
fa
it 
tr
ip
é,
 v
ra
im
en
t 
c
'e
st
 e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 4
 q
ue
 ç
a 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
là
 
qu
e 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t l
e 
th
éâ
tre
, j
e p
en
se
 
qu
e.
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
'a
va
nt
, 
qu
an
d 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
m
'in
sc
ri
re
 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 1
,
 
ts
é 
je 
v
o
u
la
is
 c
o
m
m
e
 
à 
9 
an
s 
êt
re
 a
ct
ric
e 
d'
H
ol
ly
w
oo
d 
là
,
 
ts
é j
e v
e
u
x
 d
ire
, c
'
e
st
 
3e
 ét
ap
e 
3a
-
L'
ex
pé
ri
en
ce
 
th
éâ
tra
le
 
de
 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
 
a 
ét
é 
m
a
rq
ua
nt
e 
e
t 
e
n
ric
hi
ss
an
te
 p
ou
r 
m
o
i. 
Pu
is
, 
e
n
 
5e
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
c
e
la
 a
 é
té
 l
'é
cl
os
io
n 
a
v
e
c
 
u
n
 p
ro
jet
 ax
é 
su
r 
la
 c
ré
at
io
n 
a
v
e
c
 u
n
e
 
au
tr
e 
en
se
ig
na
nt
e.
 M
ai
s 
c
'e
st
 e
n
 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
 q
ue
 c
e
la
 a
 c
o
m
m
e
n
c
é,
 q
ue
 
j'a
i d
éc
id
é 
d'
or
ie
nt
er
 m
a
 c
ar
riè
re
 d
an
s 
c
e
 
do
m
ai
ne
. 
E
n 
fa
it,
 
la
 p
iq
ûr
e 
du
 
th
éâ
tre
 s
'e
st
 p
ou
rs
ui
vi
e 
pe
nd
an
t 
de
s 
a
n
n
ée
s.
 
A
u 
cé
ge
p,
 je
 m
e
 s
u
is
 i
ns
cr
ite
 
e
n
 s
ci
en
ce
s 
hu
m
ai
ne
s,
 p
ro
fil
 m
o
n
de
. 
Je
 
sm
s 
al
lé
e 
fa
ire
 
u
n
 
st
ag
e 
à 
l'é
tra
ng
er
. 
L
a 
so
c
io
lo
gi
e,
 
l'a
nt
hr
op
ol
og
ie
 
e
t 
la
 
po
lit
iq
ue
 
m
'in
té
re
ss
ai
en
t. 
En
su
ite
,
 j'a
i f
ai
t d
eu
x 
an
s 
à 
l 'U
QA
M
 
e
n
 
c
rit
iq
ue
 
e
t 
dr
am
at
ur
gi
e.
 L
à,
 j'a
i t
ou
ch
é 
à 
to
ut
 :
 le
 
jeu
, l
'é
cr
itu
re
, 
la
 d
an
se
, 
la
 c
ré
at
io
n,
 
l'a
n
a
ly
se
 th
éâ
tra
le
 e
t l
a 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
. 
50
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Po
ur
 
La
ur
ie
, 
ce
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 e
t 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 
o
n
t 
e
u
 
u
n
 
im
pa
ct
 
a
u
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
L'
ex
pé
rie
nc
e 
e
n
 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
 
a 
ét
é 
m
a
rq
ua
nt
e 
e
t 
e
n
ric
hi
ss
an
te
; 
c
e
la
 a
 
in
flu
en
cé
 
so
n
 
c
ho
ix
 
de
 
ca
rr
iè
re
. 
Pu
is
, 
e
n
 
SC
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
c
e
la
 
a 
ét
é 
le
 
po
in
t 
c
u
lm
in
an
t 
a
v
e
c
 
u
n
 
pr
oje
t a
x
é 
su
r 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
D
e 
pl
us
,
 
le
 
go
ût
 
de
 
la
 
c
ré
at
io
n 
et
 d
u 
th
éâ
tre
 s
'
e
st
 p
ou
rs
ui
vi
 
pe
nd
an
t d
es
 a
n
n
ée
s.
 
El
le
 s
'in
té
re
ss
ai
t 
ég
al
em
en
t 
à 
la
 
so
c
io
lo
gi
e,
 
l'a
nt
hr
op
ol
og
ie
 
e
t 
la
 p
ol
iti
qu
e.
 
A
u 
c
ég
ep
,
 
el
le
 s
'
e
st
 i
ns
cr
ite
 e
n
 
sc
ie
nc
es
 
hu
n1
ai
ne
s,
 
pr
of
il 
m
o
n
de
,
 
a
v
e
c
 
u
n
 
st
ag
e 
à 
l'é
tra
ng
er
. 
En
su
ite
, 
e
lle
 
a 
ét
ud
ié
 
de
ux
 
a
n
s 
à 
l'U
QA
M
 
e
n
 
c
rit
iq
ue
 
e
t 
dr
am
at
ur
gi
e.
 
El
le
 
a 
e
x
pé
rim
en
té
 
pl
us
ie
ur
s 
a
sp
ec
ts
 
du
 
m
ét
ie
r :
 le
 je
u, 
l'é
cr
itu
re
, 
la
 d
an
se
, 
la
 
c
ré
at
io
n,
 
l'a
n
a
ly
se
 th
éâ
tra
le
 e
t 
la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
. 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
2e
 ét
ap
e 
ça
 q
ue
 t
'a
s 
e
n
 t
êt
e,
 
m
ai
s 
ap
rè
s 
c
'
es
t 
ça
, e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 4
,
 
t'a
s 
16
 a
n
s 
pi
s 
la
 
pi
qû
re
 d
u 
th
éâ
tre
 a
 c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
ef
fe
t 
pi
s 
ça
 
a 
po
ur
su
iv
i 
en
co
re
 
pe
nd
an
t d
es
 a
n
n
ée
s 
là
.
 
»
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B
en
 o
u
i, 
be
n 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
je
 
su
is
 a
llé
e 
en
 t
hé
ât
re
 a
pr
ès
 ç
a,
 p
as
 a
u
 
cé
ge
p,
 
je 
su
is
 
al
lé
e 
e
n
 
sc
ie
nc
es
 
hu
m
ai
ne
s 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t j'
av
ais
 
to
ujo
urs
 m
o
n
 c
ôt
é .
.
.
 
j'a
i 
fa
it 
sc
ie
nc
es
 
hu
m
ai
ne
s 
pr
of
il 
m
o
n
de
,
 
je
 su
is
 a
llé
e 
fa
ire
 u
n
 
st
ag
e 
à 
l'é
tr
an
ge
r, 
c
'e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
'a
pr
ès
 
ça
,
 
ça
 
m
'in
té
re
ss
ai
t 
a
u
ta
nt
 s
o
ci
o,
 
an
th
ro
po
,
 
po
lit
iq
ue
,
 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
,
 je
 su
is
 a
llé
e 
à 
l'U
QA
M
. J
'a
i 
fa
it 
2 
an
s 
à 
l'U
QA
M
 e
n
 
cr
iti
qu
e 
et
 
dr
am
at
ur
gi
e,
 
fa
it 
qu
e 
là
 j'
ai
 fa
it 
pa
s 
m
a
l d
e 
to
ut
,
 
du
 je
u, 
de
 l'
éc
rit
ur
e,
 
de
 la
 
da
ns
e 
m
êm
e,
 
j'a
i 
fa
it 
di
ff
ér
en
ts
 
at
el
ie
rs
 
de
 
cr
éa
tio
n 
au
ss
i, 
pl
us
 
d'
an
al
ys
es
 t
hé
ât
ra
le
s,
 
pu
is
 m
is
es
 e
n
 
sc
èn
e 
u
n
 
pe
u,
 
j'a
i 
fa
it 
u
n
 
bo
n 
pe
tit
 
m
ix
 à
 l'
U
QA
M
. »
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N
on
, 
o
u
i, 
be
n 
j'a
i 
pl
us
 
o
u
 
m
o
in
s 
de
 s
o
u
v
e
n
irs
,
 
je 
di
ra
is
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
ar
 c
o
n
tr
e 
du
 m
o
m
e
n
t, 
de
 la
 
pr
em
iè
re
 fo
is
 o
ù 
o
n
 a
 lu
 la
 p
iè
ce
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
m
a
is
 a
v
a
n
t 
ça
,
 
je 
pe
ux
 p
as
 t
e 
di
re
, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
e
st
 
sû
r 
qu
'o
n 
s
'
a
tt
en
d 
à 
c
ha
qu
e 
a
n
n
ée
 o
ù 
fa
it 
u
n
 
sp
ec
ta
cl
e,
 p
ui
s 
de
pu
is
 q
ue
 t
u 
le
 f
ai
s 
de
pu
is
 s
e
c
o
n
da
ire
 1
, o
n
 s
a
it 
qu
'o
n 
fa
it 
u
n
 g
ro
s 
sp
ec
ta
cl
e 
pa
r 
a
n
n
ée
 p
ui
s 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
 l
'a
tte
nd
,
 
m
ai
s 
je 
po
ur
ra
is
 
pa
s 
te
 
di
re
 
e
x
a
c
te
m
en
t, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
la
 l
ec
tu
re
, 
m
a
is
 
a
v
a
n
t 
ça
 ...
 
»
 
5 .
E-
«
 O
n 
ét
ai
t 
to
ut
e 
la
 
cl
as
se
 
e
n
se
m
bl
e 
pi
s 
e
lle
 
l'a
va
it 
c
o
m
m
e
 
di
vi
sé
 l
es
 p
ar
tie
s,
 
ts
é 
el
le
 f
ai
sa
it 
O
K
 
bo
n 
to
i 
lis
-m
oi
 ç
a,
 
to
i 
lis
-
m
o
i 
ça
,
 
o
n
 
l'a
va
it 
pa
s 
lu
e 
e
n
 e
n
tie
r, 
m
a
is
 o
n
 a
v
a
it 
lu
 d
es
 s
e
c
tio
ns
,
 
jus
te 
po
ur
 d
on
ne
r 
u
n
 
a
v
a
n
t-
go
ût
 d
e 
la
 p
iè
ce
.
 
»
 
6.
E-
«
 O
ui
, 
el
le
 
a
v
a
it.
.. 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'e
lle
 
a
v
a
it 
pe
ut
-
êt
re
 
n
o
m
m
é 
2-
3 
pe
rs
on
ne
s 
dè
s 
fo
is
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 
jus
te 
po
ur
 l
ire
,
 
m
a
is
 o
n
 é
ta
it,
 je
 m
e
 
3e
 ét
ap
e 
4-
Je
 n
'
a
i p
as
 b
ea
uc
ou
p 
de
 s
o
u
v
e
n
irs
 
du
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 
c
ré
at
io
n,
 
m
a
is
 
a
u
 
dé
bu
t, 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
a
v
a
it 
di
vi
sé
 l
e 
gr
ou
pe
 
e
n
 
di
ff
ér
en
te
s 
pa
rti
es
 
e
n
 
fo
nc
tio
n 
du
 te
xt
e.
 A
u 
dé
pa
rt,
 
e
lle
 n
o
u
s 
a 
fa
it 
lir
e 
le
 te
xt
e 
po
ur
 n
o
u
s 
do
nn
er
 u
n
 
a
v
a
n
t-
go
ût
 d
e 
la
 p
iè
ce
,
 
u
n
e 
id
ée
 d
e 
l'h
is
to
ir
e.
 
Po
ur
 
la
 
le
ct
ur
e,
 
Lu
ci
e 
n
o
m
m
a
it 
de
s 
él
èv
es
 a
u
 h
as
ar
d,
 
m
a
is
 
c
e
 n
'é
ta
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t e
u
x
 q
ui
 
a
v
a
ie
nt
 le
s 
rô
le
s.
 
En
su
ite
, e
lle
 n
o
u
s 
a 
e
x
pl
iq
ué
 
la
 d
ém
ar
ch
e 
e
t 
se
s 
id
ée
s 
po
ur
 l
e 
sp
ec
ta
cl
e,
 m
a
is
 je
 n
e
 
m
'
e
n
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 tr
ès
 b
ie
n.
 N
ou
s 
fa
is
io
ns
 
u
n
 g
ro
s 
sp
ec
ta
cl
e 
à 
c
ha
qu
e 
an
n
ée
 q
ue
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
tt
en
da
it.
 
50
6 
4e
 ét
ap
e 
4-
La
ur
ie
 
n
'
a 
pa
s 
be
au
co
up
 
de
 
so
u
v
e
n
irs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n.
 
A
u 
dé
bu
t, 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
a 
de
m
an
dé
 
a
u
x
 é
lè
ve
s 
de
 fa
ire
 u
n
e
 le
ct
ur
e 
à 
ha
ut
e 
v
o
ix
 p
ou
r 
le
ur
 d
on
ne
r 
u
n
 a
v
a
n
t-
go
üt
 
de
 l
a 
pi
èc
e 
e
t 
u
n
e
 i
dé
e 
de
 l
'
hi
st
oi
re
. 
Po
ur
 l
a 
le
ct
ur
e,
 
Lu
ci
e 
n
o
m
m
ai
t 
de
s 
él
èv
es
 a
u
 h
as
ar
d,
 
sa
n
s 
ég
ar
d 
au
x
 r
ôl
es
 
at
tr
ib
ué
s 
pa
r 
la
 s
u
ite
.
 
Pu
is
,
 
el
le
 l
eu
r 
a 
e
x
pl
iq
ué
 la
 d
ém
ar
ch
e 
e
t 
le
 c
o
n
ce
pt
. I
l 
y 
a
v
a
it 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s 
c
ha
qu
e 
an
n
ée
 e
t 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 l
es
 
at
te
nd
ai
t. 
2e
 ét
ap
e 
so
u
v
ie
ns
 q
u'
o
n
 é
ta
it 
as
si
s 
en
 
ar
riè
re
 
da
ns
 
le
 
cô
té
 
at
el
ie
r, 
pa
rc
e 
qu
e 
t'
a 
c
o
m
m
e
 
la
 s
al
le
 d
e 
cl
as
se
 o
ù 
es
t-
ce
 
qu
'
o
n
 
fa
is
ai
t 
pl
us
 
la
 p
ra
tiq
ue
 p
ui
s 
de
rr
iè
re
,
 
c
'
ét
ai
t 
pl
us
 l
'
at
el
ie
r 
pi
s 
o
n
 
ét
ai
t 
da
ns
 
ce
tt
e 
se
ct
io
n-
là
,
 
su
r 
le
s 
ta
bl
es
,
 
pi
s 
o
n
 é
ta
it 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
ss
is
 
av
ec
 
n
o
tr
e.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 
be
n 
Lu
ci
e,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 f
ai
sa
it,
 
qu
i 
po
uv
ai
t 
lir
e 
n
'
im
po
rte
 
qu
el
 
pe
rs
on
na
ge
, 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t n
o
u
s 
qu
i a
lla
it 
l'a
v
o
ir,
 
c
'é
ta
it 
jus
te 
po
ur
 q
u'
o
n
 e
n
te
nd
e,
 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 e
n
te
nd
e 
u
n
 p
eu
 c
'
ét
ai
t 
qu
oi
 le
 te
xt
e,
 
c
'
ét
ai
t q
uo
i l
'
hi
st
oi
re
 u
n
 
pe
u,
 
el
le
 n
o
u
s 
en
 a
 p
ar
lé
. »
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 O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a,
 c
'e
st
 ç
a.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 e
x
a
c
te
m
en
t 
là
 c
o
m
m
e
 
el
le
 l
'a
va
it 
ex
pl
iq
ué
,
 
m
ai
s 
sû
re
m
en
t, 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
'
y 
n
o
u
s 
en
 p
ar
le
 u
n
 
pe
u,
 y
 n
o
u
s 
pa
rle
 d
e 
le
ur
s 
id
ée
s,
 
m
ai
s 
dè
s 
fo
is
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 c
'e
st
 d
ur
 à
 ..
.
 
»
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«
El
le
, e
lle
 a
 f
ai
t, 
e
n
 fa
it 
c
'é
ta
it 
pa
rti
cu
lie
r 
pa
rc
e 
qu
e 
pe
nd
an
t 
ce
tte
 
a
n
n
ée
-là
 je
 pe
ns
e 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
u
n
 p
et
it 
3e
 ét
ap
e 
4a
-
Ce
tte
 a
n
n
ée
-
là
,
 
n
o
tr
e 
en
se
ig
na
nt
e 
av
ai
t 
fa
it 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s 
à 
di
st
an
ce
.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
en
 
50
7 
4e
 ét
ap
e 
4a
-
L
a 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
rô
le
s 
a 
ét
é 
fa
ite
 à
 d
is
ta
nc
e 
pa
r 
l'e
n
se
ig
n
an
te
 
à 
ca
u
se
 d
'
u
n
 c
o
n
gé
 d
e 
m
al
ad
ie
 (c
as
se
tte
 
2°
 é
ta
pe
 
pe
u 
e
n
 b
um
-o
ut
, 
ét
ai
t 
re
to
ur
né
e,
 u
n
e
 
co
u
pl
e 
de
, je
 sa
is
 p
as
 m
o
i, 
1 
jo
ur
 ou
 2
 
a
v
a
n
t 
qu
'o
n 
c
o
m
m
e
n
c
e
 l
e 
pr
oc
es
su
s,
 
e
n
 t
ou
t 
ca
s 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s, 
el
le
 
l'a
va
it 
fa
it 
à 
di
st
an
ce
, 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
pa
rti
cu
lie
r, 
el
le
 n
o
u
s 
av
ai
t 
fa
it 
au
di
tio
nn
er
 d
ev
an
t 
u
n
e 
c
a
m
ér
a 
po
ur
 t
ro
is
 r
ôl
es
, 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 a
lla
it 
da
ns
 l
a 
sa
lle
 a
v
ec
 
la
 r
em
pl
aç
an
te
 s
e 
fa
ire
 f
ilm
er
, e
ss
ay
er
 le
ur
s 
ré
pl
iq
ue
s j
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
u 
tr
op
, 
pi
s 
c
'
es
t 
ça
, 
ap
rè
s 
ch
ez
 
el
le
, 
el
le
 
re
ga
rd
ai
t 
la
 
ca
ss
et
te
 p
is
 e
lle
 a
v
a
it 
fa
it 
la
 g
ro
ss
e 
di
st
rib
ut
io
n,
 p
is
 l
à 
o
n
 l
'a
 s
u
 je
 cr
o
is
, 
el
le
 s
'e
st
 f
ilm
ée
 m
e
 
se
m
bl
e 
e
t 
el
le
 
a
v
a
it 
di
t 
po
ur
 n
o
u
s 
do
nn
er
 l
es
 g
en
s, 
qu
i a
lla
it 
jou
er 
qu
i, 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s, 
ça
 o
n
 
al
la
it 
jou
er 
ça
 d
an
s 
la
 
sa
lle
. »
 
13
 .E
-
«
 E
uh
, a
u
 d
ép
ar
t n
o
n
 p
ar
ce
 q
ue
,
 
m
ai
s 
ce
 q
ui
 e
st
 in
té
re
ss
an
t c
'e
st
 q
ue
 y
 
a
v
a
it 
de
s 
di
st
rib
ut
io
ns
,
 
je 
pe
ns
e 
A
 e
t 
B
,
 
y 
a
v
a
it 
2 
di
st
rib
ut
io
ns
, 
fa
it 
qu
e 
y 
en
 
a
v
a
it 
qu
i 
jou
ait
 m
et
to
ns
 u
n
 
rô
le
 
im
po
rta
nt
 o
u
 s
em
i-i
m
po
rta
nt
, 
m
ai
s 
y 
3°
 ét
ap
e 
co
n
gé
 d
e 
m
al
ad
ie
 p
ou
r 
u
n
 
«
 b
ur
n-
o
u
t 
»
. 
C
'é
ta
it 
pa
rti
cu
lie
r p
ar
ce
 q
u'
el
le
 
n
o
u
s 
av
ai
t f
ai
t a
u
di
tio
nn
er
 d
ev
an
t u
n
e 
c
a
m
ér
a 
po
ur
 t
ro
is
 r
ôl
es
. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
av
ec
 l
a 
re
m
pl
aç
an
te
. 
En
su
ite
, 
av
ec
 l
a 
ca
ss
et
te
, 
el
le
 a
 f
ai
t 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 
El
le
 
av
ai
t 
fa
it 
de
ux
 
di
st
rib
ut
io
ns
 a
lo
rs
 n
o
u
s 
av
io
ns
 t
ou
s 
u
n
 r
ôl
e 
im
po
rta
nt
 e
t u
n
 p
lu
s p
et
it 
rô
le
. 
M
oi
, 
je 
jou
ais
 
da
ns
 
le
s 
de
ux
 
di
st
rib
ut
io
ns
 (
 4 s
o
irs
). 
A
u 
dé
pa
rt,
 je
 
n
'a
im
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 l
a 
su
iv
an
te
, 
m
ai
s 
fin
al
em
en
t, 
j'a
i 
eu
 d
u 
pl
ai
si
r à
 la
 jo
ue
r. 
50
8 
4°
 ét
ap
e 
v
id
éo
). 
A
ve
c 
la
 
re
m
pl
aç
an
te
, 
le
s 
él
èv
es
 
o
n
t 
au
di
tio
nn
é 
de
va
nt
 
u
n
e 
c
a
m
ér
a 
po
ur
 tr
oi
s 
pe
rs
on
na
ge
s.
 L
uc
ie
 
a 
fa
it 
de
ux
 
di
st
rib
ut
io
ns
 
po
ur
 
pe
rm
et
tre
 à
 c
ha
qu
e 
él
èv
e 
d'
av
o
ir 
u
n
 
rô
le
 
im
po
rta
nt
 
e
t 
u
n
 
se
co
n
d 
rô
le
. 
La
ur
ie
 
jou
ait
 
da
ns
 
le
s 
de
ux
 
di
st
rib
ut
io
ns
 ( 4
 s
o
irs
). 
A
u 
dé
pa
rt
, 
el
le
 
n
'a
im
a
it 
pa
s 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
la
 
su
iv
an
te
,
 
m
ai
s 
fin
al
em
en
t, 
el
le
 a
 
eu
 
du
 p
la
is
ir 
à 
la
 jo
ue
r (
co
ns
tru
cti
on
 e
t 
in
te
rp
ré
ta
tio
n)
. 
2e
 é
ta
pe
 
fa
is
ai
t 
2 
so
irs
 s
u
r 
4 
et
 m
o
i 
je 
fa
isa
is 
u
n
 
rô
le
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
ba
s 
qu
e 
m
o
ye
n 
m
e
tt
on
s,
 
m
ai
s 
je 
fa
is
ai
s 
le
s 
4 
so
irs
, 
m
a
is
 c
'e
st
 p
ar
ce
 q
ue
 j'é
tai
s c
o
m
m
e
 la
 
su
iv
an
te
 d
e, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s,
 je
 
tr
ou
va
is
 ç
a 
u
n
 p
eu
 p
la
te
, 
m
ai
s 
bo
n.
 
[ ...
 
] »
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 S
ur
 le
 c
o
u
p,
 j'
ai
 pa
s 
ai
m
é 
ça
, 
m
ai
s 
a
u
 
fin
al
, 
ap
rè
s 
l'e
xp
ér
ie
nc
e,
 
je 
v
e
u
x
 
di
re
 ...
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 o
u
i 
c
'e
st
 ç
a,
 
c
'e
st
 ç
a.
 
J'
ai
 q
ua
nd
 m
êm
e 
tr
ip
é 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i tr
ip
é 
ap
rè
s 
ça
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 m
e
 
su
is
 fi
na
le
m
en
t ..
.
 
[ ..
.
 ] »
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 C
'e
st
 sû
r q
ue
 c
'e
st
 v
ag
ue
, m
ai
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 c
'e
st
 q
u'
on
 a
v
ai
t, 
m
e
 
se
m
bl
e 
qu
'o
n 
av
ai
t d
éjà
 le
 te
xt
e,
 d
on
c 
o
n
 
l'a
va
it 
ph
ot
oc
op
ié
 o
u
 
el
le
 n
o
u
s 
av
ai
t t
ro
uv
é 
u
n
e 
co
pi
e,
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t 
as
si
s 
de
rr
iè
re
 p
ui
s 
el
le
 n
o
m
m
a
it 
de
s 
ge
ns
, j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
lu
s 
o
ù 
es
t-
ce
 q
u'
e
lle
 a
 c
o
m
m
e
n
c
é 
ex
ac
te
m
en
t, 
je 
pe
ns
e 
qu
'o
n 
a
v
a
it 
lu
 ju
ste
 de
s 
se
ct
io
ns
 
pa
rc
e 
qu
e 
to
ut
e 
la
 p
iè
ce
, ç
a 
au
ra
it 
ét
é 
tr
op
 
lo
ng
.
 
M
ai
s 
el
le
 
n
o
u
s 
av
ai
t 
ex
pl
iq
ué
 d
on
c 
c
'é
ta
it 
Ly
si
st
ra
ta
, 
sa
 
3e
 é
ta
pe
 
4b
-
M
es
 
so
u
v
en
irs
 
co
n
ce
rn
an
t 
le
 
pr
oc
es
su
s 
so
n
t 
v
ag
ue
s.
 
O
n 
av
ai
t 
le
 
te
xt
e 
ph
ot
oc
op
ié
 p
ui
s 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
n
o
m
m
a
it 
de
s 
él
èv
es
 p
ou
r 
lir
e 
ce
rt
ai
ns
 
ex
tr
ai
ts
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e 
ad
ap
ta
tio
n 
qu
éb
éc
oi
se
 d
e 
Ly
si
st
ra
ta
 d
e 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
J'a
va
is
 1
5 
o
u
 1
6 
an
s 
et
 je
 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
pa
s 
tr
ès
 b
ie
n 
l'h
is
to
ire
. 
N
ot
re
 e
n
se
ig
na
nt
e 
n
o
u
s 
a 
di
t 
qu
e 
la
 
pi
èc
e 
pa
rla
it 
de
s 
fe
m
m
es
 
qu
i 
pr
en
ai
en
t 
le
 
po
uv
oi
r 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
ho
m
m
es
 é
ta
ie
nt
 p
ar
tis
 
à 
la
 
gu
er
re
. 
50
9 
4e
 é
ta
pe
 
4b
-
Le
s 
so
u
v
en
irs
 
de
 
La
ur
ie
 
co
n
ce
rn
an
t 
le
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
so
n
t 
v
ag
ue
s. 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
e 
la
 
pr
em
iè
re
 le
ct
ur
e 
à 
ha
ut
e 
v
o
ix
. 
C
'é
ta
it 
u
n
e 
ad
ap
ta
tio
n 
qu
éb
éc
oi
se
 
de
 
Ly
si
st
ra
ta
 
de
 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
La
 
pi
èc
e 
pa
rla
it 
de
s 
fe
m
m
es
 
qu
i 
pr
en
ai
en
t 
le 
po
uv
oi
r 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
ho
m
m
es
 é
ta
ie
nt
 p
ar
tis
 à
 l
a 
gu
er
re
.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
a 
ch
oi
si
 c
et
te
 p
iè
ce
 à
 
ca
u
se
 
du
 n
o
m
br
e 
de
 r
ôl
es
 f
ém
in
in
s. 
D
an
s 
le
ur
 c
la
ss
e,
 i
l 
y 
av
ai
t 
u
n
 
se
u
l 
2°
 ét
ap
e 
fe
m
m
e 
en
 p
re
m
ie
r, 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
 
a
v
a
it 
fa
it 
u
n
e
 
ad
ap
ta
tio
n 
do
nc
 p
lu
s 
qu
éb
éc
oi
s 
au
 n
iv
ea
u 
du
 p
ar
lé
, f
ai
t q
ue
 
ce
 
qu
e 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
c
'e
st
 
qu
'a
 
de
m
an
da
it 
à 
de
s 
ge
ns
, s
o
it 
de
s 
ge
ns
 s
e 
pr
op
os
ai
en
t 
o
u
 e
lle
 s
él
ec
tio
nn
ai
t 
de
s 
ge
ns
,
 
lis
-m
oi
 te
lle
 p
ar
tie
, l
is
-m
oi
 te
lle
 
pa
rti
e,
 o
n
 e
n
 li
sa
it 
u
n
 p
eu
 d
es
 e
x
tr
ai
ts
 
po
ur
 
av
o
ir 
u
n
e
 
id
ée
 
de
 
ce
 
qu
'o
n 
fa
isa
it.
 »
 
8.
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O
ui
, j
'av
ais
 1
5 
an
s,
 
15
 o
u
 
16
.
 
L
a 
pr
em
iè
re
 f
oi
s, 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je
 
sa
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 c
'é
ta
it 
qu
oi
 l
'h
is
to
ire
, 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
qu
'e
lle
 m
'a
v
a
it 
pa
rlé
 d
e 
Ly
si
st
ra
ta
,
 
el
le
 
av
ai
t 
pa
rlé
 
qu
e 
ça
 
pa
rla
it 
be
au
co
up
 
de
s 
fe
m
m
es
, 
qu
i 
pr
en
ai
en
t 
le
 p
ou
vo
ir 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
ho
m
m
es
 é
ta
ie
nt
 p
ar
tis
 à
 la
 g
ue
rr
e,
 e
tc
. 
[ ...
 ] »
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 ] j
e 
sa
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 à
 q
uo
i 
m
'a
tt
en
dr
e 
ts
é 
qu
an
d 
tu
 t
e 
fa
is 
di
re
 ç
a 
au
ss
i à
 1
5 
an
s 
tu
 t
e 
de
m
an
de
s 
u
n
 p
eu
 
bo
n 
ça
 v
a
 ê
tre
 q
uo
i 
c
o
m
m
e
 h
is
to
ire
, 
m
ai
s 
av
ec
 le
 re
cu
l je
 m
e 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t, 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 l
e 
3°
 é
ta
pe
 
El
le
 a
v
ai
t 
ch
oi
si
 c
et
te
 p
iè
ce
 à
 c
au
se
 
du
 n
o
m
br
e 
de
 r
ôl
es
 f
ém
in
in
s, 
de
 c
e 
po
te
nt
ie
l-
là
. 
Il 
y 
av
ai
t 
se
u
le
m
en
t 
u
n
 
ga
rs
 d
an
s 
la
 c
la
ss
e.
 À
 ce
t â
ge
-là
, je
 ne
 
sa
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 
à 
qu
oi
 
m
'a
tt
en
dr
e,
 
da
ns
 q
ue
lle
 e
x
pé
rie
nc
e 
s'
e
m
ba
rq
ua
it-
o
n
..
. 
A
ve
c 
le
 
re
cu
l, 
je 
m
e 
re
n
ds
 
co
m
pt
e 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 p
ro
jet
 qu
i 
a 
pr
is
 
de
 l'
am
pl
eu
r d
an
s 
m
a
 m
ém
oi
re
. 
51
0 
4e
 ét
ap
e 
ga
rç
on
.
 
À 
ce
t 
âg
e,
 L
au
rie
 n
e 
sa
v
ai
t 
pa
s 
à 
qu
oi
 s
'a
tt
en
dr
e,
 
m
ai
s 
av
ec
 
le 
re
cu
l, 
ce
 
pr
oje
t 
th
éâ
tra
l 
a 
pr
is
 
de
 
l'a
m
pl
eu
r d
an
s 
sa
 m
ém
oi
re
.
 
2°
 ét
ap
e 
pr
oje
t a
 p
ris
 p
lu
s 
d'
am
pl
eu
r 
da
ns
 m
a
 
m
ém
oi
re
 a
v
ec
 
le 
te
m
ps
 q
ue
 s
u
r 
le
 
m
o
m
e
n
t, 
su
rt
ou
t 
a
u
 
dé
bu
t 
qu
an
d 
o
n
 
co
n
n
ai
ss
ai
t 
pa
s 
l'h
is
to
ire
.
 
[ ..
.
 ] 
Je
 
sa
v
ai
s 
pa
s 
tr
op
 
da
ns
 
qu
oi
 
o
n
 
s'
e
m
ba
rq
ua
it 
là
[ ..
.
 ] »
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] e
lle
 n
o
u
s 
pa
rla
it 
u
n
 p
eu
 
du
 t
ru
c,
 b
on
 c
'é
ta
it 
u
n
 p
eu
 g
re
co
, j
e 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
pa
s 
ta
nt
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
je 
sa
v
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
da
ns
 q
uo
i, 
v
er
s 
qu
oi
 
o
n
 
s'
e
n
 
al
la
it.
 
O
ui
 
c
'e
st
 
ça
, 
su
rt
ou
t 
o
n
 é
ta
it,
 
u
n
 fa
it 
im
po
rta
nt
, o
n
 
ét
ai
t, 
y 
av
ai
t 
u
n
 
ga
rs
 
da
ns
 
n
o
tr
e 
cl
as
se
, 
do
nc
 c
'é
ta
it 
au
ss
i 
en
tr
e 
au
tr
es
 
po
ur
qu
oi
 c
'e
st
 a
rr
êt
é 
su
r 
ce
 
te
xt
e-
là
 
pa
rc
e 
qu
e 
o
m
 
y 
a 
de
s 
rô
le
s 
d'
ho
m
m
es
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 
pl
us
 
de
s 
fe
m
m
es
, 
do
nc
 y
 
av
ai
t 
u
n
 
po
te
nt
ie
l 
in
té
re
ss
an
t à
 a
lle
r c
he
rc
he
r-
là
.
 
»
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] m
ai
s j
e s
ai
s 
pa
s 
si 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t a
rd
u 
c
o
m
m
e
 p
ro
ce
ss
us
 o
u
 s
i 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
jus
te 
ça
 
qu
i 
m
'
a 
m
a
rq
ué
 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
jus
te 
d'
un
e 
ré
pé
tit
io
n,
 e
n
 
fa
it 
d'
un
e 
pé
da
go
gi
qu
e,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
 
3e
 ét
ap
e 
4c
-
A
u 
n
iv
ea
u 
du
 p
ro
ce
ss
us
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 s
eu
le
m
en
t 
d'
u
n
e 
ré
pé
tit
io
n 
pe
nd
an
t 
u
n
e
 
jou
rn
ée
 p
éd
ag
og
iq
ue
. 
C
el
a 
c
'é
ta
it 
m
al
 p
as
sé
, c
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
 
d'
av
oi
r 
l'a
tte
nt
io
n 
de
 t
ou
t 
le 
m
o
n
de
, 
d'
or
ch
es
tre
r 
30
 é
lè
ve
s. 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 
51
1 
4e
 ét
ap
e 
4c
-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s,
 u
n
e
 
o
u
 
de
ux
 
se
m
ai
ne
s 
av
an
t 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s,
 
La
ur
ie
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
'
u
n
e 
ré
pé
tit
io
n 
pe
nd
an
t 
u
n
e 
jom
né
e 
pé
da
go
gi
qu
e.
 
C
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
 
po
ur
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 d
'
o
rc
he
st
re
r 
30
 é
lè
ve
s.
 
2e
 ét
ap
e 
so
u
v
en
t, 
à 
l'a
pp
ro
ch
e 
d'
un
 s
ho
w
, 
le
s 
pé
da
go
gi
qu
es
, 
le
s 
pr
of
s 
fo
nt
 
"
O
K
, 
v
o
u
s 
v
e
n
e
z
 
à 
te
lle
 
he
ur
e,
 
v
o
u
s 
re
pa
rte
z"
,
 
bo
n 
ts
é 
c
'
e
st
 
ça
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
m
o
i 
d'
av
oi
r..
.
 
C
'e
st
 
ça
,
 
ce
tt
e 
jou
rn
ée
 pé
da
go
gi
qu
e 
là
 ts
é 
je 
le
 
sa
is
 q
ue
 ç
a 
c
'é
ta
it 
m
al
 p
as
sé
, 
c
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
 d
'a
vo
ir
 l
'a
tte
nt
io
n 
de
 t
ou
t 
le
 
m
o
n
de
, 
l'a
tte
nt
io
n 
de
 t
ou
t 
le 
m
o
n
de
, 
pi
s 
ts
é 
t'e
s 
c
o
m
m
e
 t
'e
s 
là
 e
n
 a
v
an
t p
is
 
t'e
ss
ai
es
 d
'o
rc
he
st
re
r 
30
 p
er
so
nn
es
 à
 
ge
nr
e 
1 
se
m
ai
ne
 o
u
 2
 d
u 
sp
ec
ta
cl
e 
fa
it 
qu
'e
n 
pl
us
 t
'a
 le
 r
u
sh
, n
a
 n
a,
 p
is
 là
 tu
 
v
o
is
 le
 m
o
n
de
 q
ui
 p
re
nn
e 
pa
s 
tr
op
 ç
a 
au
 s
ér
ie
ux
,
 
n
ia
is
e 
pa
s 
m
al
, f
ai
t q
ue
 ts
é 
ça
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
'
ét
ai
t p
as
 m
a
l 
di
ffi
ci
le
. 
[ ..
.
 ] 
M
êm
e 
da
ns
 
u
n
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
o
u
i 
fin
al
em
en
t, 
O
U
I,
 
O
U
I.
 
»
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T
sé
 d
an
s 
ce
 
sh
ow
-
là
 je
 m
e
 
su
is
 
be
au
co
up
 
im
pl
iq
ué
 
da
ns
 
le
s 
c
o
st
um
es
,
 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
va
is 
jam
ais
 
fa
ite
 a
v
an
t. 
El
le
 a
v
ai
t 
fa
it 
v
en
ir 
u
n
e 
an
ci
en
ne
 é
tu
di
an
te
 e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
,
 
qu
i 
el
le
 a
v
ai
t 
di
t. 
.
.
 
[ ..
.
 
] N
on
, 
be
n 
e
n
 
3e
 ét
ap
e 
pé
rio
de
 
de
 
«
 r
u
sh
 »
 
u
n
e 
o
u
 
de
ux
 
se
m
ai
ne
s 
a
v
a
n
t 
le
 s
pe
ct
ac
le
. 
Il 
y 
en
 
av
ai
t q
ui
 n
e 
pr
en
ai
t p
as
 ç
a 
au
 s
ér
ie
ux
, 
qu
i 
m
ai
sa
it,
 
m
êm
e 
da
ns
 
u
n
e
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
en
 th
éâ
tre
. 
5-
Je
 m
e
 s
u
is
 im
pl
iq
ué
e 
au
 n
iv
ea
u 
de
s 
co
st
m
ne
s.
 
Je
 n
'a
v
a
is
 ja
ma
is 
fa
it 
ce
la
 
av
an
t. 
Lu
ci
e 
av
ai
t 
fa
it 
v
en
ir 
u
n
e
 
an
ci
en
ne
 é
lè
ve
 q
ui
 é
tu
di
ai
t 
e
n
 m
o
de
 
a
u
 
cé
ge
p 
M
ar
ie
-
V
ic
to
rin
.
 
El
le
 a
v
a
it 
fa
it 
n
o
s 
co
st
um
es
. 
C
'é
ta
it 
co
m
pl
iq
ué
 
51
2 
4e
 ét
ap
e 
Il 
y 
e
n
 a
v
ai
t q
ui
 n
e 
pr
en
ai
t p
as
 ç
a 
au
 
sé
rie
ux
, m
êm
e 
da
ns
 u
n
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
e
n
 th
éâ
tre
. 
5-
E
n 
4e
 
se
co
n
da
ire
, 
La
ur
ie
 
s'
es
t 
im
pl
iq
ué
e 
au
 
n
iv
ea
u 
de
s 
co
st
un
1e
s. 
El
le
 n
'
av
ai
t j
am
ais
 fa
it 
c
e
la
 a
v
an
t 
et
 
bi
en
 
qu
e 
le
s 
co
u
tu
re
s 
ét
ai
en
t 
co
m
pl
iq
ué
es
,
 
el
le
 
ai
m
ai
t 
co
u
dr
e.
 
Lu
ci
e 
av
ai
t 
fa
it 
v
en
ir 
u
n
e 
an
ci
en
ne
 
2e
 ét
ap
e 
fa
it 
n
o
n
, 
el
le
 é
ta
it,
 je
 sa
is
 p
as
 tr
op
 c
e 
qu
'e
lle
 fa
is
ai
t, 
el
le
 a
v
ai
t é
té
, je
 pe
ns
e,
 
à 
M
ar
ie
-
V
ic
to
rin
 
e
n
 
m
o
de
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
c
o
m
m
e
 
ça
...
 
U
ne
 
an
ci
en
ne
 
ét
ud
ia
nt
e 
de
 C
or
be
il,
 e
lle
 l
'a
va
it 
fa
it 
v
e
n
ir 
pu
is
 e
lle
 l
'a
v
a
it 
fa
it,
 c
'e
st
 e
lle
 
qu
i 
es
t 
v
en
u
e 
fa
ire
 
fin
al
em
en
t 
n
o
s 
co
st
um
es
, 
bi
en
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
tr
ès
 
co
m
pl
iq
ué
, 
m
ai
s 
ét
ai
t v
en
u
e 
fa
ire
 l
es
 
co
u
tu
re
s,
 
el
le
 n
o
u
s 
do
nn
ai
t d
es
 id
ée
s, 
n
a
 
n
a
.
 
Fa
it 
qu
'o
n 
av
ai
t 
dû
 
ts
é 
tr
av
ai
lle
r 
u
n
 
pe
u 
en
se
m
bl
e 
là
-
de
ss
us
 
ts
é.
 Ç
a 
je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
, 
fa
it 
qu
e 
ça
 
j'a
va
is.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 
o
u
i 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t ..
.
 
En
 s
ec
o
n
da
ire
 4
, 
o
u
i 
je 
m
'é
ta
is
 
im
pl
iq
ué
e 
au
ss
i 
su
rt
ou
t 
a
u
 
n
iv
ea
u 
co
st
um
es
, 
j'a
va
is 
v
ra
im
en
t 
ai
m
é 
ça
, c
'e
st
 là
 q
ue
 je
 m
e
 s
u
is
 r
en
du
 
c
o
m
pt
e 
qu
e 
j'a
im
e 
ça
 c
o
u
dr
e,
 m
ai
s j
e 
m
'é
ta
is
 
be
au
co
up
 
im
pl
iq
ué
e 
de
 
ce
 
cô
té
-
là.
 M
ai
s 
le
 s
pe
ct
ac
le
 e
n
 t
an
t 
qu
e 
te
l j
'ai
 ad
or
é 
le
 f
ai
re
, m
ai
s 
ça
 é
té
 d
ur
, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
be
au
co
up
 d
e .
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
av
ec
 
le
s 
co
u
tu
re
s,
 
m
ai
s 
j'a
im
ais
 
co
u
dr
e.
 E
lle
 n
o
u
s 
do
nn
ai
t 
de
s 
id
ée
s. 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 q
u'
on
 a
v
ai
t 
tr
av
ai
llé
 
en
se
m
bl
e.
 
51
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4e
 ét
ap
e 
él
èv
e 
qu
i 
ét
ud
ia
it 
en
 m
o
de
 a
u
 c
ég
ep
 
M
ar
ie
-
V
ic
to
rin
. 
El
le
 a
v
ai
t 
co
n
çu
 l
es
 
co
st
um
es
 e
t 
tr
av
ai
llé
 a
v
ec
 l
es
 é
lè
ve
s.
 
D
e 
pl
us
, e
lle
 le
ur
 d
on
na
it 
de
s 
id
ée
s. 
2e
 ét
ap
e 
6S
.E
-
«
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
M
ar
ie
 q
ui
 
n
o
u
s 
pa
rla
it 
de
.
.
.
 
sû
re
m
en
t 
Lu
ci
e 
n
o
u
s 
a 
dé
jà 
di
t ç
a 
au
ss
i, 
d'
av
oi
r l
e 
fe
u 
in
té
rie
ur
, d
'a
llu
m
er
 le
 fe
u 
in
té
rie
ur
, d
e 
le
 f
ai
re
 t
ra
ns
pa
ra
îtr
e,
 ts
é 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 
be
au
co
up
 
u
n
e 
qu
es
tio
n 
de
 
pa
ss
io
n 
a
u
 th
éâ
tre
, p
is
 d
'ê
tr
e 
en
ga
gé
 à
 
ça
, 
pi
s 
ts
é 
c
'e
st
 c
er
ta
in
 q
ue
 je
 pe
ns
e 
su
r 
le
 
m
o
m
e
n
t 
o
n
 
v
o
ya
it 
pa
s 
ta
nt
 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 l
a 
ch
os
e,
 m
ai
s 
pa
r 
la
 
su
ite
, c
'e
st
 ç
a,
 tu
 te
 r
en
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
da
ns
 l
a 
v
ie
 ..
.
 
de
 t
ou
te
 f
aç
on
, 
m
o
i j
e 
pe
ns
e,
 je
 su
is
 v
ra
im
en
t 
u
n
e 
pe
rs
on
ne
 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 il
 f
au
t q
ue
 je
 fa
ss
e 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
pa
rc
e 
qu
e 
l'a
im
e,
 p
ar
ce
 q
ue
 j'
y 
cr
o
is
, 
pi
s 
c
'e
st
 l
a 
m
êm
e 
ch
os
e 
au
ss
i 
po
ur
 le
 th
éâ
tre
.
 
Fa
it 
qu
e 
ça
,
 
ça
 p
eu
t, 
je 
sa
is
 p
as
 p
ar
ce
 q
ue
 p
ou
r m
o
i, 
je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
dé
jà 
là
,
 
m
ai
s 
sû
re
m
en
t q
ue
 
ça
 m
'a
 a
id
é 
en
co
re
 p
lu
s 
de
 l
e 
m
et
tr
e 
de
 l'
av
an
t s
i o
n
 v
eu
t, 
o
u
i. 
»
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 O
ui
, 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
m
êm
e 
da
ns
 
le
 
se
n
s 
qu
e 
ça
 
j'a
va
is 
2 
pa
rte
na
ire
s 
de
 
di
ff
ér
en
te
s, 
pi
s 
ts
é 
c
'é
ta
it 
qu
an
d 
fa
is
ai
t 
Je
u 
qu
an
d 
3e
 ét
ap
e 
Sa
-
M
ar
ie
 
e
t 
Lu
ci
e 
n
o
u
s 
pa
rla
ie
nt
 
d'
al
lu
m
er
 le
 f
eu
 i
nt
ér
ie
ur
,
 
de
 l
e 
fa
ire
 
tr
an
sp
ar
aî
tre
. 
Le
 
th
éâ
tre
, 
c
'e
st
 
be
au
co
up
 u
n
e 
qu
es
tio
n 
de
 p
as
si
on
 e
t 
d'
en
ga
ge
m
en
t. 
À 
c
e
t 
âg
e-
là
, 
o
n
 
n
e
 
v
o
ya
it 
pa
s 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 
la
 
ch
os
e.
 
C
'e
st
 p
ar
 l
a 
su
ite
 q
u'
on
 s
'
e
n
 
re
n
d 
co
m
pt
e.
 J
e 
su
is
 u
n
e
 p
er
so
nn
e 
qu
i 
fa
it 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 l
'a
im
e,
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 y
 c
ro
it.
 E
n 
th
éâ
tre
,
 
c
'e
st
 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 J
e 
pe
ns
e 
qu
e 
ce
tt
e 
at
tit
ud
e 
ét
ai
t l
à 
av
an
t, 
m
ai
s 
le
 t
hé
ât
re
 
m
'a
 a
id
ée
 à
 la
 m
et
tr
e 
de
 l'
av
an
t. 
6-
D
an
s 
ce
tt
e 
pi
èc
e,
 
j'a
va
is 
de
ux
 
pa
rte
na
ire
s 
de
 je
u 
di
ff
ér
en
te
s.
 
J'é
ta
is
 
la
 
su
iv
an
te
. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
to
ujo
urs
 
en
se
m
bl
e.
 
J'é
ta
is
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
51
4 
4e
 ét
ap
e 
Sa
-
E
n 
th
éâ
tre
,
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
 
lu
i 
o
n
t 
pa
rlé
 
d'
e
n
ga
ge
m
en
t, 
de
 
fe
u 
in
té
rie
ur
, 
de
 p
as
si
on
. 
À 
c
e
t 
âg
e-
là
,
 
el
le
 
n
e 
ré
al
is
ai
t 
pa
s 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 
l'e
xp
ér
ie
nc
e.
 
E
n 
th
éâ
tre
 e
t 
da
ns
 l
es
 
au
tr
es
 d
om
ai
ne
s 
de
 s
a
 v
ie
, L
au
rie
 fa
it 
le
s 
ch
os
es
 p
ar
ce
 q
u'
el
le
 a
im
e,
 
qu
'
el
le
 
y 
cr
o
it.
 
À 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
el
le
 a
 
ap
pr
is
 
à 
m
et
tr
e 
ce
tte
 
at
tit
ud
e 
de
 
l'a
va
nt
. 
6-
D
an
s 
ce
tte
 p
iè
ce
,
 
La
ur
ie
 a
v
ai
t d
eu
x
 
pa
rte
na
ire
s 
de
 
jeu
.
 
El
le
 
ét
ai
t 
u
n
e 
su
iv
an
te
, 
u
n
e 
fe
m
m
e 
u
n
 
pe
u 
in
co
ns
ci
en
te
. 
El
le
s 
ét
ai
en
t 
le
s 
2e
 ét
ap
e 
m
êm
e,
 d
an
s 
le
 s
en
s 
c
'é
ta
it 
in
té
re
ss
an
t 
v
u
 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
le
 
sh
ow
 
u
n
 
pe
u 
en
se
m
bl
e,
 o
n
 é
ta
it 
to
ujo
urs
 en
se
m
bl
e,
 
je 
su
is
 c
o
m
m
e
 
la
 s
u
iv
an
te
,
 
je 
su
is
 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
pe
u 
la
, 
je 
sa
is
 
pa
s 
c
o
m
m
e
n
t 
di
re
,
 
pa
s 
qu
as
im
en
t c
o
m
m
e
 
in
co
ns
ci
en
te
, 
m
ai
s 
ts
é 
qu
as
im
en
t. 
C
'
es
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
ça
 d
an
s 
le
 f
on
d,
 
pa
rc
e 
qu
e 
m
o
i 
j'é
ta
is
...
 O
n 
ét
ai
t 
le
s 
pr
os
tit
ué
es
 d
e 
Co
rin
th
e,
 e
lle
 c
'
ét
ai
t, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pl
us
 
de
 
so
n
 
n
o
m
 
de
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
m
o
i 
n
o
n
 
pl
us
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s,
 
m
ai
s 
c
'
e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
n
o
u
s 
au
tr
es
 o
n
 
a
n
iv
ai
t 
de
 C
or
in
th
e,
 
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
le
s 
fe
m
m
es
 
qu
i 
a
n
iv
ai
en
t 
de
 C
or
in
th
e 
pi
s 
qu
i 
ét
ai
en
t 
dé
te
st
ée
s 
pa
r 
le
s 
au
tr
es
 f
em
m
es
 q
ui
 
ét
ai
en
t l
à 
à A
th
èn
es
. »
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M
on
 p
er
so
nn
ag
e,
 
be
n,
 
n
o
n
 je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
ta
nt
 d
e 
ch
os
es
 q
ue
 
ça
 d
u 
te
xt
e,
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 ju
ste
 d'
un
 
pe
tit
 m
o
m
e
n
t 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
av
ec
 
m
a 
pa
rte
na
ire
 d
e 
jeu
 qu
i é
ta
it 
in
té
re
ss
an
t, 
qu
i 
ét
ai
t 
u
n
e 
e
sp
èc
e 
de
 p
et
it.
.
.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
e 
j'a
va
is 
pa
s 
tr
op
 
le
 
3e
 ét
ap
e 
fe
m
m
e 
u
n
 
pe
u 
in
co
ns
ci
en
te
. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
le
s 
pr
os
tit
ué
es
 
de
 
Co
rin
th
e.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
dé
te
st
ée
s 
de
s 
fe
m
m
es
 
d'
A
th
èn
es
. J
e 
n
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
u 
n
o
m
 d
e 
m
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
n
i 
du
 te
xt
e.
 
A
u 
dé
bu
t, 
je 
n
'
ai
m
ai
s 
pa
s 
te
lle
m
en
t 
m
o
n
 r
ôl
e;
 j'
au
ra
is
 p
ré
fé
ré
 jo
ue
r le
 rô
le
 
pr
in
ci
pa
l, 
m
ai
s j
'ai
 fin
i p
ar
 a
im
er
 m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
et
 
je 
m
e
 
su
is 
re
n
du
 
co
m
pt
e 
qu
'
il 
m
'a
lla
it 
m
ie
ux
 q
ue
 je
 
pe
ns
ai
s. 
C
e 
n
'e
st
 p
as
 n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
le
 p
re
m
ie
r r
ôl
e 
qu
i m
'
in
té
re
ss
ai
t. 
51
5 
4e
 ét
ap
e 
pr
os
tit
ué
es
 d
e 
Co
rin
th
e 
dé
te
st
ée
s 
de
s 
fe
m
m
es
 
d'
A
th
èn
es
.
 
El
le
 
n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
pa
s 
du
 
n
o
m
 
de
 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
 n
i d
u 
te
xt
e.
 
A
u 
dé
bu
t, 
el
le
 
n
'
a
im
ai
t 
pa
s 
te
lle
m
en
t 
so
n
 r
ôl
e;
 e
lle
 
au
ra
it 
pr
éf
ér
é 
jou
er 
le
 r
ôl
e 
pr
in
ci
pa
l. 
Pu
is
,
 
el
le
 
a 
fin
i 
pa
r 
ai
m
e
r 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
pa
r 
se
 
re
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
qu
'il
 lu
i a
lla
it 
m
ie
ux
 q
u'
el
le
 p
en
sa
it.
 
2°
 ét
ap
e 
se
n
tim
en
t n
o
n
 p
lu
s 
da
ns
 c
et
te
 p
iè
ce
-
là
 
de
 c
e 
qu
e 
je 
v
is
ai
s 
v
ra
im
en
t, 
je 
pe
ns
e,
 
da
ns
 le
 te
xt
e.
 C
'é
ta
it 
pa
s .
.
.
 
»
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«
B
en
 j'a
ur
ais
 pe
ut
-
êt
re
 a
im
é 
ça
 
fa
ire
 ju
ste
me
nt 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
d'
av
an
t. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
qu
e 
je 
su
iv
ai
s, 
m
ai
s 
si
no
n,
 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
lu
s,
 
c
'e
st
 d
ur
 à
 d
ire
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
au
ss
i 
je 
m
e
 
su
is
 r
en
du
 a
u
 
se
co
n
da
ire
 ts
é 
so
u
v
e
n
t 
dè
s 
fo
is 
o
n
 s
e 
fa
it 
do
nn
er
 d
es
 r
ôl
es
 p
is
 o
n
 
n
'a
im
e 
pa
s 
tr
op
 ç
a,
 
m
ai
s 
fin
al
em
en
t 
o
n
 
se
 
re
n
d 
c
o
m
pt
e 
qu
e 
ça
 n
o
u
s 
al
la
it 
qu
an
d 
pe
ut
-ê
tre
 
m
ie
ux
 
qu
'
o
n
 
pe
ns
ai
t, 
pi
s 
m
êm
e 
à 
re
ga
rd
er
 l
es
 a
u
tr
es
 jo
ue
r l
es
 
rô
le
s,
 
je 
m
e 
di
sa
is
 b
on
 t
sé
, 
j'a
ur
ais
 
pa
s 
ai
m
é 
ça
 
fa
ire
 
ta
nt
 
qu
e 
ça
 
Ly
si
st
ra
ta
, c
'
ét
ai
t p
as
 ta
nt
 q
ue
 ç
a 
fa
ire
 
le
 
pr
em
ie
r 
rô
le
 
qu
i 
m
'in
té
re
ss
ai
t, 
m
a
is
 ...
 
»
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E-
«
O
ui
 b
en
 e
lle
 e
ss
ay
ai
t. 
B
en
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 l
a 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 f
ai
sa
it 
Ly
si
st
ra
ta
,
 
do
nc
 c
'é
ta
it 
Ly
si
st
ra
ta
 d
e 
A
 à
 Z
 fa
it 
qu
'e
lle
 é
ta
it 
pa
s 
m
al
 là
 to
ut
 
le
 
te
m
ps
, 
m
ai
s 
le
 
re
st
e,
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
se
co
n
da
ire
s, 
ts
é 
c
'e
st
 
3•
 
ét
ap
e 
6a
-
À 
pa
rt 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
pr
in
ci
pa
l 
de
 
Ly
si
st
ra
ta
 q
ui
 é
ta
it 
pr
és
en
t 
su
r 
sc
èn
e 
du
 d
éb
ut
 à
 l
a 
fin
,
 
le
s 
rô
le
s 
ét
ai
en
t 
éq
ui
ta
bl
es
. 
Je
 f
ai
sa
is
 p
ar
tie
 d
u 
c
hœ
ur
 
de
 v
ie
ux
 e
t 
de
 v
ie
ill
es
. 
J'
ai
 a
im
é 
ça
 
dè
s 
le 
dé
bu
t, 
c
'é
ta
it 
dr
ôl
e.
 I
l 
y 
e
n
 a
 
51
6 
4•
 ét
ap
e 
6a
-
À 
pa
rt
 le
 p
er
so
nn
ag
e 
pr
in
ci
pa
l d
e 
L y
si
st
ra
ta
,
 
da
ns
 le
s 
de
ux
 d
is
tri
bu
tio
ns
 
et
 
le
s 
qu
at
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
,
 
la
 
pr
és
en
ce
 s
u
r 
sc
èn
e 
de
s 
él
èv
es
 e
t 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ét
ai
t 
as
se
z 
éq
ui
ta
bl
e.
 
La
ur
ie
 a
u
ra
it 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
ai
m
é 
ce
la
 
2e
 ét
ap
e 
jus
tem
en
t, 
le
s 
su
iv
an
te
s 
so
u
v
e
n
t 
y 
fa
is
ai
en
t p
ar
tie
s 
m
e
tt
on
s 
du
 c
ho
eu
r, 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
c
ho
eu
r 
de
 
v
ie
ux
 
pi
s 
de
 
v
ie
ill
es
, 
pi
s 
y 
a
v
a
it 
d'
au
tr
es
 c
ho
se
s.
 
Ça
 e
n
 
to
ut
 
ca
s 
c
'é
ta
it 
dr
ôl
e 
e
n
 
pa
rt
ic
ul
ie
r, 
m
o
i j
'a
v
a
is
 p
as
 c
hi
al
é 
là
-
de
ss
us
, 
m
ai
s 
pa
r 
e
x
e
m
pl
e 
c
e
u
x
 
qu
i 
a
v
a
ie
nt
 
ét
é 
dé
te
rm
in
és
 
à 
fa
ire
 
le
 
c
ho
eu
r, 
fa
is
ai
en
t 
pa
s 
le
 
ch
oe
ur
, 
jus
tem
en
t l
e 
c
ho
eu
r 
de
 v
ie
ux
 e
t 
de
 
v
ie
ill
es
, 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 c
hi
al
ai
t q
ua
nd
 
qu
'y
 
a
v
a
it 
e
u
 
ce
 
rô
le
-
là
, 
pi
s 
fin
al
em
en
t, 
a
u
 fi
na
l c
'e
st
 c
e
u
x
 q
ui
 o
n
t 
le
 p
lu
s 
tr
ip
é.
 À
 la
 f
in
 l
à,
 
à 
la
 f
in
 d
u 
sp
ec
ta
cl
e,
 d
u 
pr
oc
es
su
s,
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 
ét
ai
t c
o
m
m
e
 a
h,
 y
 o
n
t t
rip
é 
a
u
 b
ou
t d
e 
fa
ire
 le
s 
v
ie
ux
 p
is
 le
s 
v
ie
lle
s. 
Ts
é 
c
'e
st
 
ça
, 
ça
, 
c
'é
ta
it 
m
o
n
 c
as
 a
u
ss
i 
a
u
 f
in
al
. 
A
u 
dé
bu
t 
tu
 s
ai
s 
pa
s 
tr
op
 c
e
 
qu
e 
tu
 
fa
is
 là
,
 
m
a
is
. .
 
.
 
»
 
27
.E
-
«
 Y
 e
n
 a
v
a
it 
4 
je 
pe
ns
e,
 q
ue
lq
ue
 
c
ho
se
 c
o
m
m
e
 
ça
. 
O
ui
, 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
pe
ns
e 
qu
'il
 
y 
a
v
a
it 
2 
di
st
rib
ut
io
ns
 p
is
 m
o
i j
e j
ou
ais
 d
an
s 
le
s 
4.
 B
en
 ç
a 
fa
it 
qu
e 
au
ss
i, 
ça
 m
e
 
3e
 ét
ap
e 
qu
i 
o
n
t 
ch
ia
lé
,
 
m
a
is
 f
in
al
em
en
t 
ce
 
so
n
t 
e
u
x
 q
ui
 o
n
t 
e
u
 le
 p
lu
s 
de
 p
la
is
ir 
pe
nd
an
t l
e 
sp
ec
ta
cl
e.
 A
u 
dé
bu
t, 
ils
 n
e 
po
uv
ai
en
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
sa
v
o
ir.
 D
an
s 
le
s 
de
ux
 d
is
tri
bu
tio
ns
 e
t 
le
s 
qu
at
re
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
, l
a 
pr
és
en
ce
 s
u
r 
sc
èn
e 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ét
ai
t a
ss
e
z
 é
qu
ita
bl
e.
 
C
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
in
té
re
ss
an
t 
po
ur
 
ça
, 
m
a
is
 j '
a
u
ra
is
 a
im
é 
a
v
o
ir 
u
n
 p
eu
 
pl
us
 d
e 
te
m
ps
.
 
51
7 
4e
 ét
ap
e 
a
v
o
ir 
u
n
 p
eu
 p
lu
s 
de
 te
m
ps
 s
u
r 
sc
èn
e.
 
El
le
 f
ai
sa
it 
pa
rti
e 
du
 c
hœ
ur
 d
e 
v
ie
ux
 
e
t 
de
 v
ie
ill
es
. 
B
ie
n 
qu
e 
c
e
rt
ai
ns
 a
ie
nt
 
pr
ot
es
té
, 
el
le
 a
 a
im
é 
ça
 d
ès
 l
e 
dé
bu
t; 
e
lle
 
tr
ou
va
it 
ça
 
dr
ôl
e.
 
Pu
is
,
 
fin
al
em
en
t, 
c
e
 
so
n
t 
le
s 
él
èv
es
 
qu
i 
pa
rt
ic
ip
ai
en
t à
 c
e
 c
hœ
ur
 q
ui
 o
n
t 
eu
 le
 
pl
us
 d
e 
pl
ai
si
r p
en
da
nt
 le
 s
pe
ct
ac
le
. 
2e
 ét
ap
e 
re
v
ie
nt
 
ça
 
a 
pa
s 
ra
pp
or
t 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t, 
m
ai
s 
o
u
i, 
c
'e
st
 q
u'
il 
y 
a
v
a
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t t
an
t 
de
 te
xt
e 
qu
e 
ça
,
 
m
ai
s 
o
n
 é
ta
it 
au
ss
i 
be
au
co
up
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
,
 
y 
av
ai
t 
be
au
co
up
 d
e 
pr
és
en
ce
s 
su
r 
sc
èn
e,
 
y 
a
v
a
it 
u
n
e
 
c
o
u
pl
e 
de
 
sc
èn
es
 
à 
2,
 
dè
s 
fo
is 
Ly
si
st
ra
ta
,
 
so
n
 
m
ar
i, 
m
ai
s 
o
n
 
ét
ai
t 
so
u
v
e
n
t 
su
r 
sc
èn
e,
 
o
n
 
ét
ai
t 
so
u
v
e
n
t 
pr
és
en
t, 
fa
it 
qu
e 
fa
lla
it,
 
ts
é,
 
c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
in
té
re
ss
an
t p
ou
r ç
a,
 
m
ai
s 
j'a
u
ra
is
 a
im
é 
ça
 q
u'
il 
y 
ai
t u
n
 p
eu
 d
e 
[ ...
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«
 O
ui
 b
en
 c
'
es
t 
su
rt
ou
t 
qu
an
d 
y 
a 
e
u
 d
es
 m
o
ts
 q
ui
 a
ga
ça
ie
nt
,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t d
an
s 
l'e
n
tie
r, 
je 
te
 
di
ra
is 
qu
e 
da
ns
 c
et
te
 p
iè
ce
-là
,
 
c
'é
ta
it 
pl
us
,
 
be
n 
y 
a 
de
s 
pa
rti
es
 é
vi
de
m
m
en
t 
qu
i 
o
n
t 
ét
é 
co
u
pé
s, 
de
s 
ré
pl
iq
ue
s 
qu
i 
o
n
t 
ét
é 
en
le
vé
es
 ..
.
 
M
ai
s 
au
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
lle
m
en
t ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
so
u
v
e
n
t 
si 
la
 p
ro
po
si
tio
n 
al
la
it 
da
ns
 l
e 
se
n
s 
qu
e 
la
 p
ro
f 
tr
ou
va
it 
ça
 
in
té
re
ss
an
t, 
pe
rti
ne
nt
. »
 
3e
 ét
ap
e 
7-
N
ou
s 
av
io
ns
 u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 li
be
rté
 d
e 
cr
éa
tio
n 
a
u
 
n
iv
ea
u 
de
s 
ré
pl
iq
ue
s.
 
N
ou
s 
po
uv
io
ns
 f
ai
re
 d
es
 p
ro
po
si
tio
ns
 
à 
l'e
n
se
ig
na
nt
e.
 S
i c
e
la
 a
v
ai
t d
u 
se
n
s,
 
el
le
 a
cc
ep
ta
it.
 N
ou
s 
av
io
ns
 a
u
ss
i 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 li
be
rté
 lo
rs
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s 
e
n
 
so
u
s-
gr
ou
pe
s 
pu
is
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
en
tr
e 
él
èv
es
.
 
D
e 
pl
us
,
 
j'a
v
ai
s 
u
n
 d
uo
 
et
 n
o
u
s 
ré
pé
tio
ns
 s
eu
le
s.
 
O
n 
re
sp
ec
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
ce
 
qu
'
o
n
 
av
ai
t 
à 
ap
pr
en
dr
e.
 
51
8 
4e
 ét
ap
e 
7-
A
u 
co
u
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s,
 
le
s 
él
èv
es
 
av
ai
en
t 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 
lib
er
té
 
de
 
cr
éa
tio
n;
 a
u
 n
iv
ea
u 
de
s 
ré
pl
iq
ue
s,
 
de
 
la
 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e 
et
 
lo
rs
 
de
s 
ré
pé
tit
io
ns
. 
La
ur
ie
 r
ép
ét
ai
t 
en
 d
uo
 e
t 
el
le
s 
ét
ai
en
t 
se
u
le
s. 
El
le
s 
de
va
ie
nt
 
do
nc
 
pr
en
dr
e 
de
s 
dé
ci
si
on
s,
 
m
ai
s 
re
sp
ec
ta
ie
nt
 t
ou
t 
de
 m
êm
e 
le
 t
ex
te
 
qu
'
el
le
s 
a
v
a
ie
nt
 à
 ap
pr
en
dr
e.
 
2°
 ét
ap
e 
21
.
E-
«
 O
ui
, o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
pe
nd
an
t l
es
 
pe
tit
es
 r
ép
ét
iti
on
s. 
Pa
rc
e 
qu
'o
n 
a 
fa
it 
be
au
co
up
 d
e 
ré
pé
tit
io
ns
, t
sé
 c
o
m
m
e
 je
 
di
sa
is,
 
be
au
co
up
 
de
 
ré
pé
tit
io
ns
 
de
 
gr
ou
pe
 d
an
s 
c
e
u
x
-là
 d
e 
ce
 q
ue
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 le
 p
lu
s,
 fa
it 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 p
lu
s 
lo
ng
, 
ts
é 
o
n
 
a 
e
u
 
tr
ès
 
pe
u 
de
 
ré
pé
tit
io
ns
 i
nd
iv
id
ue
lle
s, 
o
n
 
ré
pé
ta
it 
en
tr
e 
n
o
u
s 
fin
al
em
en
t. 
Je
 
ré
pé
ta
is
 
av
ec
. 
.
 .
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 c
'e
st
 p
as
. .
 .
 
m
ai
s 
j'a
i s
o
u
v
en
ir 
de
 ç
a. 
En
 to
ut
 c
as
, 
av
ec
 
m
a
 p
ar
te
na
ire
 o
n
 
ré
pé
ta
it 
pl
us
 e
n
tr
e 
n
o
u
s 
de
ux
,
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a.
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 
la
 l
ib
er
té
 d
u 
te
xt
e 
o
n
 
e
n
 
av
ai
t 
u
n
e,
 
m
ai
s 
qu
an
d 
m
êm
e 
n
o
u
s 
re
sp
ec
ta
it 
a
ss
e
z
 c
e 
qu
'
o
n
 a
v
ai
t 
à 
ap
pr
en
dr
e,
 p
is
 
s'
il 
y 
av
ai
t 
de
s 
m
o
di
fic
at
io
ns
 
qu
e 
n
o
u
s 
o
n
 a
im
er
ai
t a
pp
or
te
r 
o
u
 q
ue
lq
ue
 
ch
os
e 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
o
n
 la
 p
ro
po
sa
it 
pi
s 
si 
ça
 a
v
ai
t d
u 
se
n
s,
 c
'é
ta
it 
ac
ce
pt
é.
 
»
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«
 O
ui
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
c
'é
ta
it 
u
n
 t
rè
s 
gr
os
 s
ho
w
 p
ar
ce
 q
ue
 y
 a
v
a
it 
jus
te 
u
n
 
ga
rs
 d
an
s 
n
o
tr
e 
cl
as
se
 p
is
 e
lle
 a
v
ai
t 
fa
it 
v
en
ir 
4 
ga
rs
 p
lu
s 
jeu
ne
s. 
Pa
rc
e 
qu
e 
n
o
u
s 
en
 fa
it,
 j'
ét
ai
s 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 
3•
 ét
ap
e 
8-
C
'
ét
ai
t 
u
n
 
gr
os
 
sp
ec
ta
cl
e.
 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
de
s 
él
èv
es
 
de
 
4e
 
e
t 
de
 
se
 
se
co
n
da
ire
 
av
ec
 
u
n
 
se
u
l 
ga
rs
.
 
L'
en
se
ig
na
nt
e 
ét
ai
t 
al
lé
e 
ch
er
ch
er
 
qu
at
re
 
ga
rs
 
pl
us
 
Je
un
es
 
e
n
 
3•
 
51
9 
4•
 ét
ap
e 
8-
C
'
ét
ai
t u
n
 s
pe
ct
ac
le
 d
'en
ve
rg
ur
e.
 Il
 
y 
av
ai
t 
de
s 
él
èv
es
 d
e 
4•
 
et
 
de
 
s•
 
se
co
n
da
ire
. 
En
 
pl
us
,
 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
ét
ai
t 
al
lé
e 
c
he
rc
he
r 
qu
at
re
 
ga
rç
on
s 
pl
us
 je
un
es
 e
n
 
3•
 
se
co
n
da
ire
.
 
L
'u
n
 
2e
 é
ta
pe
 
4,
 m
a
is
 o
n
 é
ta
it 
m
ix
é 
e
n
 4
 e
t 
5,
 
fa
it 
qu
e 
t'a
va
is
 d
u 
m
o
n
de
 d
e 
5,
 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
ga
rs
 e
n
 
5, 
pi
s 
el
le
 a
v
a
it 
c
he
rc
hé
 3
-
4 
ga
rs
 e
n
 t
ro
is
. 
Pi
s 
fin
al
em
en
t, 
a
pr
ès
 
ça
, m
o
i a
u
ss
i q
ua
nd
 j'é
tai
s e
n
 5
 j'é
tai
s 
a
v
e
c
 d
u 
4.
 [ 
.
.
.
 ]m
ai
s d
an
s 
le
 te
m
ps
 o
n
 
ét
ai
t s
o
u
v
e
n
t 4
-5
 m
él
an
gé
s 
pa
rc
e 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
pa
s 
a
ss
e
z
 
de
 
m
o
n
de
, 
m
a
is
 
jus
tem
en
t, 
u
n
 d
es
 g
ar
s 
qu
i 
e
st
 m
o
n
té
, 
qu
i 
ét
ai
t 
e
n
 
3 
e
t 
qu
i 
a
lla
it 
pe
ut
-
êt
re
 
v
e
n
ir 
4 
ça
 a
 é
té
 le
 g
ar
s 
qu
i é
ta
it 
da
ns
 
n
o
tr
e 
tr
ou
pe
 à
 la
 fi
n 
du
 s
e
c
o
n
da
ire
 fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
là
 q
ue
 j'
ai
 p
lu
s 
re
n
c
o
n
tr
é.
 »
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-
«
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.
 ] 
Fa
it 
qu
e 
ts
é 
y 
a
v
a
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t ç
a 
da
ns
 c
et
te
 c
ré
at
io
n 
là
,
 
m
a
is
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 c
'e
st
 ç
a,
 je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 v
ra
im
en
t d
u 
dé
bu
t, 
o
n
 a
 
c
o
m
m
e
n
c
é 
a
v
e
c
 u
n
e
 m
u
si
qu
e 
u
n
 p
eu
 
m
yt
hi
qu
e,
 
gr
ec
o-
ro
m
a
in
e,
 
de
s 
c
ha
nd
el
le
s,
 
c
'e
st
 ç
a 
y 
av
ai
t, 
je
 pe
ns
e 
qu
'o
n 
c
o
m
m
e
n
ça
it 
av
ec
 u
n
 c
ho
eu
r p
is
 
le
 r
e
st
an
t 
de
 l
a 
pi
èc
e,
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 
pl
us
 tr
op
 g
en
re
 ..
.
 
[ ..
.
 ] »
 
3e
 é
ta
pe
 
se
co
n
da
ire
. 
Fi
na
le
m
en
t, 
l'u
n
 
d'
e
u
x
,
 
M
at
hi
eu
, a
 f
ai
t 
pa
rti
e 
de
 n
o
tr
e 
tr
ou
pe
 
de
 t
hé
ât
re
 à
 l
a 
fin
 d
u 
se
co
n
da
ire
.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pa
rt
ic
ul
iè
re
m
en
t 
du
 
dé
bu
t 
pa
rc
e 
qu
e 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 c
o
u
c
hé
s 
pa
r 
te
rr
e;
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
c
o
m
m
e
n
ça
it 
a
v
e
c
 u
n
e
 
m
u
si
qu
e 
u
n
 p
eu
 m
yt
hi
qu
e,
 
st
yl
e 
gr
éc
o-
ro
m
ai
n,
 
av
ec
 
de
s 
c
ha
nd
el
le
s 
u
n
 
pe
u 
pa
rt
ou
t 
e
t 
u
n
 
c
hœ
ur
.
 
Po
ur
 le
 r
e
st
e 
de
 la
 p
iè
ce
, j
e n
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s 
tr
ès
 b
ie
n.
 C
'é
ta
it 
«
 tr
ip
pa
nt
 »
 
pa
rc
e 
qu
'
il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
c
hœ
ur
s 
e
t t
ou
s 
le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 là
 e
n
 
gr
ou
pe
, 
su
r 
la
 s
cè
ne
.
 
L
a 
di
sp
os
iti
on
 
de
 
l'e
sp
ac
e 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
in
té
re
ss
an
te
.
 
C
el
a 
fa
is
ai
t 
sû
re
m
en
t 
v
o
ya
ge
r 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
di
ff
ér
en
t 
de
 c
e 
qu
'il
s 
a
v
a
ie
nt
 
l'h
ab
itu
de
 
de
 
v
o
ir,
 
à 
c
a
u
se
,
 
e
n
tr
e 
au
tr
es
, 
de
s 
c
o
rp
s 
da
ns
 l'
e
sp
ac
e.
 J
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
es
 s
cè
ne
s 
de
 g
ro
up
e 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
él
èv
es
 
ét
ai
en
t 
di
ff
ic
ile
s 
à 
di
rig
er
, à
 d
is
ci
pl
in
er
. N
ou
s 
av
o
n
s 
to
ut
 
de
 m
êm
e 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 l
e 
sp
ec
ta
cl
e 
e
t 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 a
 a
pp
ré
ci
é;
 i
ls 
ét
ai
en
t 
im
pr
es
si
on
né
s 
pa
r 
la
 s
e
m
i-a
c
ro
po
le
 e
t 
52
0 
4e
 ét
ap
e 
d'
eu
x,
 M
at
hi
eu
, 
a 
fa
it 
pa
rti
e 
de
 l
eu
r 
tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
. 
La
ur
ie
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 
pa
rti
cu
liè
re
m
en
t 
du
 d
éb
ut
 p
ar
ce
 q
ue
 
le
s 
c
o
m
éd
ie
ns
 
ét
ai
en
t 
c
o
u
c
hé
s 
pa
r 
te
rr
e;
 
le
 s
pe
ct
ac
le
 c
o
m
m
e
n
ça
it 
av
ec
 
u
n
e
 
m
u
si
qu
e 
u
n
 p
eu
 m
yt
hi
qu
e,
 
st
yl
e 
gr
éc
o-
ro
m
ai
n,
 a
v
e
c
 d
es
 c
ha
nd
el
le
s 
u
n
 
pe
u 
pa
rt
ou
t e
t u
n
 c
hœ
ur
. P
ou
r l
a 
su
ite
, 
el
le
 n
e 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 p
lu
s 
tr
ès
 b
ie
n.
 
El
le
 
tr
ou
va
it 
ça
 p
la
is
an
t p
ar
ce
 q
u'
il 
y 
a
v
ai
t 
de
s 
c
hœ
ur
s 
e
t 
to
us
 l
es
 é
lè
ve
s 
ét
ai
en
t 
pr
és
en
ts
 s
u
r 
la
 s
c
èn
e.
 
L
a 
di
sp
os
iti
on
 
de
s 
c
o
rp
s 
da
ns
 l
'e
sp
ac
e 
ét
ai
t v
ra
im
en
t 
in
té
re
ss
an
te
. 
D
'a
pr
ès
 
La
ur
ie
, 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
o
n
t 
as
si
st
é 
à 
u
n
e
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
th
éâ
tra
le
 i
nh
ab
itu
el
le
. 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 d
es
 s
c
èn
es
 d
e 
gr
ou
pe
 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
él
èv
es
 é
ta
ie
nt
 d
iff
ic
ile
s 
à 
di
rig
er
, à
 d
is
ci
pl
in
er
. I
ls 
o
n
t 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
ré
us
si
 à
 f
ai
re
 u
n
 b
on
 s
pe
ct
ac
le
 
e
t 
to
ut
 
le
 
m
o
n
de
 
a 
a
pp
ré
ci
é;
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
ét
ai
en
t 
im
pr
es
si
on
né
s 
pa
r 
la
 s
e
m
i-
a
c
ro
po
le
 e
t 
la
 p
at
in
e 
su
r 
le
 
so
l. 
E
n 
4e
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
c
'é
ta
it 
so
n
 
pr
em
ie
r 
c
o
n
ta
ct
 
av
ec
 
u
n
e
 
c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 
o
ù 
le
s 
él
èv
es
 
de
va
ie
nt
 
2e
 ét
ap
e 
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 Ç
a 
ét
é 
v
ra
im
en
t, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
ét
ai
t t
rip
pa
nt
 p
ar
ce
 q
u'
il 
y 
av
ai
t d
es
 
ch
oe
ur
s,
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
là
 e
n
 
gr
ou
pe
, 
la
 s
cè
ne
, 
l 'e
sp
ac
e,
 
c
o
m
m
e
n
t 
c
'é
ta
it 
fa
it,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
in
té
re
ss
an
t, 
ça
 f
ai
sa
it,
 
ça
 
fa
is
ai
t 
sû
re
m
en
t 
v
o
ya
ge
r 
le
s 
ge
ns
 u
n
 
pe
u,
 
ça
 le
s 
fa
is
ai
t, 
ça
 fa
is
ai
t 
di
ff
ér
en
t 
de
 c
e 
qu
i 
se
 f
ai
sa
it 
pe
ut
-
êt
re
 a
u
ss
i u
n
 
pe
u 
av
an
t, 
jus
tem
en
t 
à 
ca
u
se
 
de
s 
co
rp
s 
da
ns
 l'
es
pa
ce
,
 
c
o
m
m
e
n
t ç
a 
a 
ét
é 
tr
ai
té
, d
e 
la
 p
at
in
e,
 c
'e
st
 ç
a.
. .
 
[ ..
.
 ] e
n
 
qu
at
riè
m
e,
 j
e 
pa
rle
 d
e 
av
ec
 
Lu
ci
e,
 
Ly
si
st
ra
ta
,
 
c
'é
ta
it 
be
au
co
up
 
de
s 
sc
èn
es
 
de
 
gr
ou
pe
 
pu
is
 
c
'é
ta
it 
jus
tem
en
t c
'é
ta
it 
pa
s 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 
qu
i 
c
o
m
m
e
 
di
ffi
ci
le
 
à 
di
rig
er
,
 
di
sc
ip
lin
er
 
fa
it 
qu
e 
ça
 
ro
u
la
it 
là
 
m
o
ye
n,
 
m
et
to
ns
 o
n
 a
 r
éu
ss
i à
 f
ai
re
 l
e 
sp
ec
ta
cl
e,
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 a
 t
rip
é,
 
to
ut
 
le
 m
o
n
de
 c
ap
ot
ai
t 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
a 
fa
it 
ça
 s
u
r 
u
n
e 
es
pè
ce
 d
e.
.. 
o
n
 a
v
ai
t 
fa
it 
u
n
e
 s
cè
ne
 e
n
 tr
av
e,
 
pi
s 
y 
av
ai
t, 
m
et
ta
it 
u
n
e
 s
em
i-a
cr
o
po
le
 là
 ts
é 
av
ec
 u
n
 g
ro
s,
 
v
o
yo
ns
 j'o
ub
lie
 le
 te
rm
e,
 o
n
 c
o
lo
re
 le
 
pl
an
ch
er
,
 
pe
u 
im
po
rte
. 
L'
en
tr
ée
 
y 
3e
 ét
ap
e 
la
 p
at
in
e 
su
r 
le
 s
o
l. 
En
 4
 e 
se
co
n
da
ire
, 
c
'é
ta
it 
m
o
n
 p
re
m
ie
r 
co
n
ta
ct
 a
v
ec
 u
n
e
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
o
ù 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
ad
ap
te
r 
u
n
e 
pi
èc
e 
e
t 
o
ù 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
im
pl
iq
ué
s 
da
ns
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
de
 
m
u
si
qu
es
, d
e 
co
st
um
es
, e
tc
. 
52
1 
4e
 ét
ap
e 
ad
ap
te
r 
u
n
e 
pi
èc
e 
et
 
o
ù 
ils
 é
ta
ie
nt
 
im
pl
iq
ué
s 
da
ns
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
de
 
m
u
si
qu
es
,
 
de
 c
o
st
um
es
, e
tc
. 
2e
 ét
ap
e 
a
v
a
it 
v
ra
im
en
t .
.
.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
u 
dé
bu
t 
pa
rti
cu
liè
re
m
en
t 
pa
rc
e 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
co
u
ch
és
 p
ar
 t
er
re
,
 
de
s 
po
si
tio
ns
 
gr
ec
qu
es
,
 
av
ec
 
de
s 
ch
an
de
lle
s 
pa
rto
ut
,
 
de
 
la
 
pe
tit
e 
m
u
si
qu
e,
 t
sé
 f
ai
t 
qu
e .
.
.
 
m
ai
s 
c
'
ét
ai
t 
m
o
n
 
pr
em
ie
r 
co
n
ta
ct
 
je 
di
ra
is 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 4
 
av
ec
 
pl
us
 
le
 
n
iv
ea
u 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 d
an
s 
le
 s
ty
le
 m
o
n
te
r 
u
n
e
 
pi
èc
e 
au
ss
i, 
pi
s 
l'a
da
pt
er
 p
ar
 
le
s.
.. 
O
n 
ét
ai
t 
im
pl
iq
ué
 
da
ns
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
de
 
m
u
si
qu
es
,
 
da
ns
 
la
 
re
ch
er
ch
e 
de
 
co
st
um
es
,
 
le
s 
in
sp
ira
tio
ns
, 
ts
é 
n
o
n
 
je
 m
e
 
se
n
ta
is
 
pl
us
 ..
.
 
»
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«
 O
ui
,
 
be
n 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 a
v
ai
t 
tr
ip
é 
su
r 
le
 s
ho
w
 p
ar
ce
 q
u'
ap
rè
s 
ça
,
 
o
n
 
en
te
nd
ai
t 
pa
rle
r, 
pa
rc
e 
qu
e 
de
s 
pr
of
s 
so
n
t 
v
en
u
s 
év
id
em
m
en
t, 
de
s 
él
èv
es
 
de
 
l'é
co
le
,
 
fa
it 
qu
'a
pr
ès
 ç
a 
qu
an
d 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
en
 c
la
ss
e .
.
.
 
O
ui
, o
u
i, 
o
u
i ..
.
 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 d
e 
la
 ré
ac
tio
n 
de
 m
a
 m
èr
e,
 
m
ai
s 
m
a
 m
èr
e 
el
le
 a
 t
ou
jou
rs 
tr
ip
é 
de
 v
o
ir 
le
s 
sh
ow
s 
év
id
em
m
en
t, 
c
'
es
t 
pa
s 
o
bje
cti
f 
u
n
 
3e
 ét
ap
e 
8a
-
To
ut
 l
e 
m
o
n
de
 à
 l
'
éc
ol
e 
av
ai
t 
ai
m
é 
n
o
tr
e 
sp
ec
ta
cl
e.
 O
n 
en
 e
n
te
nd
ai
t 
pa
rle
r 
et
 
o
n
 
av
ai
t 
de
 
bo
ns
 
co
m
m
en
ta
ire
s. 
Je
 n
e 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
as
 
de
 c
eu
x
 d
e 
m
a
 fa
m
ill
e 
n
i d
e 
m
a
 m
èr
e,
 
m
ai
s 
el
le
 
ai
m
e 
to
ujo
urs
 
m
e
s 
sp
ec
ta
cl
es
; 
ce
 
n
'
e
st
 p
as
 
o
bje
cti
f u
n
 
pa
re
nt
. 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
la
 r
éa
ct
io
n 
gé
né
ra
le
 q
ui
 é
ta
it 
bo
nn
e 
e
t 
de
 c
el
le
 e
n
 
pa
rti
cu
lie
r 
d'
u
n
 
en
se
ig
na
nt
 
de
 
52
2 
4e
 ét
ap
e 
8a
-
La
ur
ie
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
qu
e 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
de
 
l'a
da
pt
at
io
n 
de
 L
ys
is
tr
at
a 
av
ai
e
n
t 
ét
é 
fo
rt 
ap
pr
éc
ié
es
.
 
Pa
rto
ut
 d
an
s 
l'é
co
le
,
 
el
le
 e
n
te
nd
ai
t 
de
 b
on
s 
co
m
m
en
ta
ire
s 
de
 l
a 
pa
rt 
de
 c
eu
x
 q
ui
 a
v
a
ie
nt
 a
ss
is
té
 
au
 
sp
ec
ta
cl
e 
(él
èv
es
 
e
t 
en
se
ig
n
an
ts
). 
El
le
 
n
e 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
pa
s 
de
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
 s
a 
fa
m
ill
e 
ni
 d
e 
sa
 
m
èr
e;
 
ce
lle
-c
i 
ai
m
e 
to
ujo
urs
 
se
s 
2e
 ét
ap
e 
pa
re
nt
, 
m
ai
s 
qu
an
d 
m
êm
e .
.
.
 
M
ai
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
la
 r
éa
ct
io
n 
gé
né
ra
le
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
Pi
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
pr
at
iq
ue
m
en
t 
qu
e 
ce
 
sh
ow
-là
 
la
 
ré
ac
tio
n 
gé
né
ra
le
 d
e 
jus
tem
en
t, u
n
 d
e 
m
e
s 
pr
of
s,
 
m
o
n
 
pr
of
 d
e 
m
at
h 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
'il
 
a
v
a
it 
c
o
m
pl
èt
em
en
t t
rip
é 
su
r 
le
 s
ho
w
,
 
il 
en
 
pa
rla
it 
à 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 "
al
le
z 
v
o
ir 
ça
, a
lle
z 
v
o
ir 
ça
" .
.
.
 
[ ..
.
 ] F
ai
t q
ue
 
c
'e
st
 ç
a,
 
m
ai
s 
la
 r
éa
ct
io
n 
pa
rti
cu
liè
re
 
de
 m
a
 fa
m
ill
e,
 je
 po
ur
ra
is
 p
as
 te
 d
ire
.
 
[ ..
.
 ]M
ai
s n
o
n
, 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
e 
sh
ow
-là
 a
v
ai
t 
v
ra
im
en
t 
ét
é 
tr
ès
 t
rè
s 
ap
pr
éc
ié
. »
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«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
B
en
 
to
ujo
urs
 to
ujo
urs
, à
 c
ha
qu
e 
fo
is 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
u
n
 
sh
ow
,
 
pe
u 
im
po
rte
 s
i 
ça
 
s'
ét
ai
t 
m
a
l 
pa
ss
é 
av
an
t 
o
u
 
ap
rè
s,
 
c
o
m
m
e
 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
,
 
o
n
 
ét
ai
t 
to
ujo
urs
 su
r 
le
 "
hi
gh
"
 
de
 le
 f
ai
re
,
 
pi
s 
ap
rè
s 
ça
 c
'
ét
ai
t 
c
o
m
m
e
 
le
 
"
do
w
n
"
 
d'
a
v
o
ir 
fin
i, 
ts
é 
c
'
es
t 
to
ujo
urs
 l
a 
m
êm
e 
hi
st
oi
re
 là
 fi
na
le
m
en
t t
sé
. »
 
3e
 ét
ap
e 
m
at
hé
m
at
iq
ue
 e
n
 4
e 
se
co
n
da
ire
; 
il 
e
n
 
pa
rla
it 
à 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
,
 
le
ur
 d
is
ai
t 
d'
al
le
r v
o
ir 
ça
.
 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
e 
sp
ec
ta
cl
e-
là
 a
v
ai
t 
v
ra
im
en
t 
ét
é 
tr
ès
 
tr
ès
 a
pp
ré
ci
é.
 
8b
-
C
ha
qu
e 
fo
is 
qu
e 
n
o
u
s 
fa
isi
on
s 
u
n
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
, 
pe
u 
im
po
rte
 
si 
ce
la
 a
v
ai
t 
bi
en
 é
té
 o
u
 
n
o
n
,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 t
ou
jou
rs 
su
r 
le
 «
 h
ig
h 
»
 
de
 l
e 
fa
ire
 e
t 
su
r 
le
 «
 d
ow
n 
»
 lo
rs
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
fin
i. 
Fi
na
le
m
en
t, 
c
'
es
t 
to
ujo
ur
s 
la
 
m
êm
e 
hi
st
oi
re
.
 
52
3 
4e
 ét
ap
e 
sp
ec
ta
cl
es
; 
La
ur
ie
 
co
n
si
dè
re
 
qu
'
u
n
 
pa
re
nt
 n
'
es
t p
as
 o
bje
cti
f. 
8b
-
A
va
nt
 
c
ha
qu
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
,
 
le
s 
él
èv
es
 s
o
n
t 
ex
ci
té
s 
et
 
ap
rè
s,
 
ils
 
so
n
t 
u
n
 
pe
u 
tr
is
te
s.
 
Pe
u 
im
po
rte
 s
i c
el
a 
v
a
 b
ie
n 
o
u
 n
o
n
,
 
c
'
es
t 
to
ujo
urs
 la
 m
êm
e
 h
is
to
ire
.
 
2e
 ét
ap
e 
33
.E
-
«
 [ ..
.
 ] 
Fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
, 
j'i
m
ag
in
e 
qu
e 
se
co
n
da
ire
 4
,
 
d'
av
o
ir 
v
u
 ç
a,
 
d'
av
oi
r 
v
u
 L
uc
ie
,
 
ts
é 
qu
i 
ét
ai
t, 
qu
i 
es
sa
ya
it 
te
lle
m
en
t 
de
 m
o
tiv
er
 l
e 
m
o
n
de
 p
is
 q
ue
 c
o
m
m
e
n
t 
dè
s 
fo
is 
ça
 a
 
ét
é 
di
ffi
ci
le
, 
ts
é 
m
o
i j
e 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
m
'
a 
re
n
du
 
as
se
z 
co
n
fia
nt
e 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
qu
e 
c
'e
st
 
de
 
m
o
n
te
r 
u
n
 
sp
ec
ta
cl
e.
 [ .
.
.
 ]à
 30
 c
'e
st
 q
ua
nd
 m
êm
e 
be
au
co
up
. »
 
34
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 C
'
es
t 
ça
, 
c
'e
st
 ç
a. 
Je
 p
en
se
 
qu
e 
je 
m
e 
su
is
 
re
n
du
 
c
o
m
pt
e 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pi
s 
de
 la
 c
ha
nc
e 
au
ss
i 
qu
'
o
n
 
a
v
a
it 
de
 f
ai
re
 ç
a,
 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t 
ap
rè
s 
ça
 
av
ec
 
le
s 
ré
ac
tio
ns
 d
u 
pu
bl
ic
,
 
pi
s 
to
ut
 ç
a,
 
pi
s j
e 
v
e
u
x
 d
ire
 p
eu
 im
po
rte
 le
 r
ôl
e 
qu
e 
j'a
i 
eu
, 
je 
v
e
u
x
 d
ire
, a
u
 fi
na
l 
pi
s 
m
êm
e 
là
 
a
u
jou
rd
'
hu
i 
en
co
re
 
j'e
n
 
ga
rd
e 
u
n
 
e
x
c
e
lle
nt
 s
o
u
v
en
ir,
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 a
 
tr
ip
é 
ap
rè
s,
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 é
ta
it 
su
pe
r 
c
o
n
te
nt
 ..
.
 
M
ai
s 
c
'
es
t 
ça
 a
u
ss
i, 
je 
m
e
 
su
is
 
re
n
du
 
co
m
pt
e,
 
m
ai
s 
ça
,
 
c
'
e
st
 
au
ss
i 
pl
us
 
ta
rd
,
 
qu
e 
le
s 
jeu
ne
s 
so
u
v
en
t. 
.
.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
8c
-
En
 
4e
 
se
co
n
da
ire
,
 
d'
av
oi
r 
v
u
 
Lu
ci
e 
es
sa
ye
r d
e 
m
o
tiv
er
 le
s 
él
èv
es
 e
t 
av
o
ir 
de
 
la
 d
iff
ic
ul
té
 
m
'a
 
fa
it 
m
e
 
re
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
d'
u
n
 
sp
ec
ta
cl
e 
av
ec
 t
re
nt
e 
ad
ol
es
ce
nt
s. 
J'
ai
 
pr
is
 
co
n
sc
ie
nc
e 
ég
al
em
en
t 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 m
a
 c
ha
nc
e,
 
de
 r
ec
ev
o
ir 
le
s 
ré
a
ct
io
ns
 d
u 
pu
bl
ic
,
 
d'
av
o
ir 
jou
é 
m
o
n
 
rô
le
. 
J'
en
 g
ar
de
 
u
n
 
ex
ce
lle
nt
 
so
u
v
e
n
u
. 
To
ut
 l
e 
m
o
n
de
 é
ta
it 
su
pe
r 
co
n
te
nt
. 
52
4 
4e
 ét
ap
e 
8c
-
A
ve
c 
le
 
re
cu
l, 
La
ur
ie
 
pr
en
d 
co
n
sc
ie
nc
e 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 
la
 
pr
ép
ar
at
io
n 
d'
un
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
 
av
ec
 
tr
en
te
 
ad
ol
e
sc
en
ts
 
(m
oti
va
tio
n, 
di
ff
ic
ul
té
s,
 
et
c.
). 
El
le
 a
 
ég
al
em
en
t 
pn
s 
co
n
sc
ie
nc
e 
de
 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 
sa
 
c
ha
nc
e 
(rô
les
,
 
ré
ac
tio
ns
 
du
 
pu
bl
ic
,
 
et
c.
). 
E
lle
 
en
 
ga
rd
e 
u
n
 e
x
ce
lle
nt
 so
u
v
en
ir.
 
2°
 é
ta
pe
 
3.
E-
«
 [ .
.
.
 ] 
Fi
na
le
m
en
t, 
le
 g
ro
up
e 
a 
te
lle
m
en
t 
pe
u 
fo
nc
tio
nn
é 
pi
s 
e
m
ba
rq
ué
 q
ue
 M
ar
ie
, o
n
 a
 d
éc
id
é 
à 
la
 
de
rn
iè
re
 
m
in
ut
e 
d'
en
le
ve
r 
to
ut
 
le
 
co
n
ce
pt
, 
to
ut
 l
e 
cô
té
 c
ré
at
io
n,
 o
n
 
a 
en
le
vé
 
ça
, 
pi
s 
o
n
 
a 
jus
te 
fa
it 
fin
al
em
en
t 
de
s 
sc
èn
es
 
qu
'o
n 
av
ai
t 
dé
jà 
tr
av
ai
llé
es
. 
O
n 
ét
ai
t 
ge
m
e 
5-
6 
m
o
tiv
és
 d
an
s 
la
 c
la
ss
e 
su
r 
30
, c
'e
st
 ç
a 
là
, 
c
'é
ta
it 
u
n
 p
et
it 
pe
u 
du
r. 
[ ..
.
 ] 
[le
 
pl
us
 m
a
rq
ua
nt
 e
n
 4
 e 
se
co
n
da
ire
] O
ui
,
 
à 
m
ie
ux
 fo
nc
tio
nn
é 
da
ns
 le
 s
en
s 
pa
rc
e 
qu
e 
le 
sh
ow
 o
n
 l'
a 
fa
it 
c
o
m
m
e
 y
 é
ta
it 
se
n
sé
 ê
tre
 f
ai
t 
de
pu
is
 l
e 
dé
bu
t, 
m
ai
s 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
 je
 di
ra
is 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 
a
u
ta
nt
 m
a
rq
ua
nt
 p
ar
ce
 q
ue
 d
an
s 
le
 
fo
nd
 ju
ste
me
nt 
o
n
 a
 
ét
é 
ts
é 
m
o
i 
pi
s 
u
n
e
 
fil
le
, 
o
n
 
s'
e
st
 
lié
 
d'
am
iti
é 
be
au
co
up
 ju
ste
me
nt 
en
 
se
co
n
da
ire
 5
, 
pa
rc
e 
qu
'o
n 
a 
v
ra
im
en
t 
pr
is
 l
e 
le
ad
, 
n
o
u
s 
o
n
 
tr
ou
va
it 
ça
 
v
ra
im
en
t 
dé
sa
st
re
ux
 
fin
al
em
en
t 
qu
e 
to
ut
 
a 
to
m
bé
 à
 l'
ea
u,
 m
ai
s 
ts
é 
o
n
 a
 e
ss
ay
é 
de
 
m
o
tiv
é 
le
s 
tr
ou
pe
s 
pi
s 
o
n
 a
 v
ra
im
en
t, 
o
n
 
s'
e
st
 
im
pl
iq
ué
...
 
pa
rc
e 
qu
'y
 
fo
nc
tio
nn
e 
pa
r 
co
m
ité
 a
u
ss
i, 
y 
a 
du
 
3°
 é
ta
pe
 
9-
En
 5
°
 s
ec
o
n
da
ire
, l
e 
gr
ou
pe
 n
'
a
 p
as
 
bi
en
 p
ar
tic
ip
é.
 M
ar
ie
 a
 
dé
ci
dé
 q
u'
o
n
 
pr
és
en
te
ra
it 
u
n
iq
ue
m
en
t 
de
s 
sc
èn
es
 
qu
e 
n
o
u
s 
av
io
ns
 d
éjà
 tr
av
ai
llé
es
.
 
C
el
a 
en
le
va
it 
l'a
sp
ec
t 
cr
éa
tio
n.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
en
v
iro
n 
5 
o
u
 6
 é
lè
ve
s 
m
o
tiv
és
 s
u
r 
le
s 
30
 é
lè
ve
s 
de
 
la
 c
la
ss
e.
 
Ce
la
 a
 
ét
é 
di
ffi
ci
le
.
 
En
 4
° 
se
co
n
da
ire
, 
c
e
la
 a
v
ai
t 
m
ie
ux
 é
té
; 
n
o
u
s 
av
io
ns
 p
ré
se
nt
é 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
c
o
m
m
e
 
pr
év
u.
 
To
ut
 
de
 
m
êm
e,
 
je 
di
ra
is 
qu
e 
le
s 
de
ux
 
ex
pé
rie
nc
es
 o
n
t 
ét
é 
au
ss
i m
ar
qu
an
te
s.
 
E
n 
5°
 
se
co
n
da
ire
, 
je 
m
e
 
su
is
 
lié
e 
d'
am
iti
é 
av
ec
 
u
n
e 
fil
le
. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 
v
ra
im
en
t 
im
pl
iq
ué
es
; 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
es
sa
yé
 d
e 
m
o
tiv
er
 l
es
 a
u
tr
es
, 
d'
êt
re
 
le
ad
er
.
 
Fi
na
le
m
en
t, 
o
n
 
a 
tr
ou
vé
 c
e
la
 
dé
sa
st
re
ux
 
qu
e 
le
 
pr
oje
t 
to
m
be
 
à 
l'e
au
. 
Il 
y 
av
ai
t 
di
ffé
re
nt
s 
co
m
ité
s 
(b
ill
ets
, a
ff
ic
he
s, 
co
st
um
es
, e
tc
.). 
M
on
 
am
ie
 e
t m
o
i a
v
o
n
s 
es
sa
yé
 d
e 
sa
u
v
e
r 
le 
sp
ec
ta
cl
e,
 
en
 
v
ai
n.
 
C
el
a 
a 
to
ut
 
de
 
m
êm
e 
ét
é 
u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
m
ar
qu
an
te
. 
C
'e
st
 a
v
ec
 d
es
 é
lè
ve
s 
de
 c
et
te
 a
n
n
ée
-
là
 q
ue
 n
o
u
s 
av
o
n
s 
fo
nd
é 
la
 tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
. 
Le
s 
él
èv
es
 q
ui
 n
'é
ta
ie
nt
 p
lu
s 
52
5 
4°
 ét
ap
e 
9-
E
n 
5e
 s
ec
o
n
da
ire
, 
le
s 
él
èv
es
 d
e 
la
 
cl
as
se
 
n
'é
ta
ie
nt
 
pa
s 
su
ff
is
am
m
en
t 
m
o
tiv
és
, s
e
u
le
m
en
t 5
 o
u
 6
 s
u
r 
le
s 
30
. 
M
ar
ie
 a
 
dû
 a
n
n
u
le
r 
u
n
e 
pr
ui
ie
 d
e 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
et
 
co
n
se
rv
er
 
u
n
iq
ue
m
en
t 
le
s 
sc
èn
es
 q
u'
ils
 a
v
ai
en
t 
dé
jà 
tr
av
ai
llé
es
. 
La
ur
ie
 
et
 
sa
 
pa
rte
na
ire
 d
e 
jeu
 é
ta
ie
nt
 r
ée
lle
m
en
t 
dé
çu
es
 
pa
rc
e 
qu
'
e
lle
s 
ét
ai
en
t 
im
pl
iq
ué
es
 
da
ns
 
le
ur
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n.
 
El
le
s 
o
n
t e
ss
ay
é 
de
 s
au
v
er
 le
 
sp
ec
ta
cl
e,
 
en
 v
ai
n.
 E
n 
4 e
 
se
co
n
da
ire
,
 
ils
 
av
ai
en
t 
pr
és
en
té
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
c
o
m
m
e
 p
ré
vu
. 
La
ur
ie
 c
o
n
si
dè
re
 t
ou
t 
de
 m
êm
e 
qu
e 
le
s 
de
ux
 e
x
pé
rie
nc
es
 
o
n
t 
ét
é 
au
ss
i 
m
a
rq
ua
nt
es
.
 
C
'
es
t 
av
ec
 
de
s 
él
èv
es
 d
e 
5e
 s
ec
o
n
da
ire
 q
u'
el
le
 a
 
fo
nd
é 
la
 tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
. D
es
 a
n
n
ée
s 
pl
us
 t
ar
d,
 L
au
rie
 c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 l
es
 
él
èv
es
 
qu
i 
n
'é
ta
ie
nt
 
pl
us
 
m
o
tiv
és
 
au
ra
ie
nt
 d
û 
la
is
se
r 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
et
 
ch
oi
si
r 
u
n
e 
au
tr
e 
di
sc
ip
lin
e.
 
Lo
rs
qu
'
e
lle
 a
 é
té
 té
m
oi
n 
à 
n
o
u
v
e
au
 d
e 
ce
tt
e 
si
tu
at
io
n,
 c
e
la
 lu
i 
a 
ra
pp
el
é 
de
s 
so
u
v
en
irs
. 
E
n 
3°
 
se
co
n
da
ire
, 
lo
rs
qu
'
el
le
 
ét
ai
t 
av
ec
 
se
s 
m
ei
lle
ur
s 
2e
 ét
ap
e 
m
o
n
de
 q
ui
 s
'o
c
c
u
pe
 d
es
 b
ill
et
s, 
de
s 
af
fic
he
s, 
de
s 
co
st
um
es
, 
n
a
 n
a
 n
a,
 
n
o
u
s 
au
tr
es
 
o
n
 
s'
es
t 
c
o
m
m
e
,
 
o
n
 
s'
e
st
 
m
o
tiv
é 
pi
s 
o
n
 s
'
es
t i
m
pl
iq
ué
 d
an
s t
ou
t 
po
ur
 
es
sa
ye
r 
de
 
sa
u
v
er
 
le
 
pl
us
 
po
ss
ib
le
 l
e 
sp
ec
ta
cl
e,
 
m
ai
s 
a
u
 
fin
al
 
c
'e
st
 ç
a 
y 
av
ai
t t
el
le
m
en
t p
eu
 d
e 
ge
ns
 
qu
i 
s'
im
pl
iq
ua
it 
qu
e 
ça
 a
 
do
nn
é 
ce
 
qu
e 
ça
 a
 d
on
né
,
 
m
ai
s 
ts
é 
qu
an
d 
m
êm
e 
ça
 a
 é
té
 u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e .
.
.
 
Ju
st
em
en
t, 
y 
a 
u
n
e
 
de
s 
fil
le
s 
ap
rè
s 
ça
,
 
pi
s 
u
n
 
au
tr
e 
ga
rs
 q
ui
 é
ta
it 
da
ns
 la
 c
la
ss
e 
o
n
 a
 
pa
rti
 
la
 
tr
ou
pe
 
ce
s 
tr
oi
s-
là
 
pl
us
 
2 
au
tr
es
 p
er
so
nn
es
,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
ça
 a
 
ét
é .
.
.
 »
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 C
'
e
st
 
ça
,
 
c
'e
st
 
u
n
 
pe
u 
le
 
co
n
tr
ai
re
 q
ui
 s
e 
pa
ss
e,
 
y 
au
ra
it 
pe
ut
-
êt
re
 d
û 
lâ
ch
er
 l
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 p
is
 
al
le
z,
 
je 
sa
is 
pa
s 
m
o
i, 
fa
ire
 u
n
 c
o
u
rs
 
d'
ar
ts
 p
la
st
iq
ue
s 
o
u
 je
 sa
is
 p
as
 q
uo
i, 
m
a
is
 y
 r
es
te
nt
 e
n
 
ar
t 
dr
am
 p
ou
r 
la
 
ga
ng
 f
ai
t q
ue
 ç
a 
fa
it 
.
.
.
 
M
ai
s 
dè
s 
fo
is
,
 
la
 g
an
g 
y 
e
n
 a
v
a
it 
3-
4-
5-
6 
qu
i 
so
n
t 
su
pe
r 
m
o
tiv
és
,
 
m
a
is 
t'e
n 
a 
u
n
e
 a
u
tr
e 
ga
ng
 q
ui
 s
o
n
t 
c
o
m
m
e
 à
 c
ôt
é 
pi
s 
so
n
t 
3e
 ét
ap
e 
m
o
tiv
és
 
au
ra
ie
nt
 
dû
 
la
is
se
r 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n,
 
ch
oi
si
r 
u
n
e 
au
tr
e 
di
sc
ip
lin
e.
 
Lo
rs
qu
e 
j'a
i 
re
v
u
 
ce
tte
 
si
tu
at
io
n 
pa
r 
la
 s
u
ite
,
 
ça
 m
'
a 
ra
pp
el
é 
de
s 
so
u
v
en
irs
. 
E
n 
3e
 
se
co
n
da
ire
,
 
lo
rs
qu
e 
j'é
ta
is
 
av
ec
 
m
e
s 
m
ei
lle
ur
s 
am
is,
 c
'
ét
ai
t 
u
n
e 
au
tr
e 
af
fa
ire
.
 
En
 
5e
 
se
co
n
da
ire
,
 
il 
n
'y
 a
v
ai
t 
pa
s 
u
n
 
bo
n 
es
pr
it 
d'
éq
ui
pe
. 
52
6 
4e
 ét
ap
e 
am
is
, 
la
 s
itu
at
io
n 
ét
ai
t 
di
ff
ér
en
te
.
 
En
 
5e
 s
ec
o
n
da
ire
, 
il 
n
'y
 a
v
ai
t p
as
 u
n
 b
on
 
e
sp
rit
 d
'
éq
ui
pe
. 
2e
 ét
ap
e 
au
ta
nt
 là
 p
ou
r 
ça
. F
ai
t q
ue
 ts
é,
 j'
ai 
v
u
 
ça
 p
ar
 la
 s
u
ite
,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
m
'a
 r
ap
pe
llé
 ..
.
 
»
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 O
ui
,
 
c
'
es
t s
ûr
,
 o
u
i, 
o
u
i, 
j'a
v
ai
s 
m
e
s 
am
is
 
pl
us
 
pr
oc
he
s.
 
E
n 
se
co
n
da
ire
 4
,
 
y 
av
ai
s-
tu
 e
n
co
re
 ..
.
 
E
n 
fa
it,
 
je 
di
s 
ça
,
 
o
u
i p
is
 n
o
n
,
 
m
o
i j
'
ét
ai
s 
re
st
ée
 e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 ju
sq
u'e
n 4
-5
 
pi
s 
je 
m
e
 s
u
is
 r
e
fa
it 
u
n
 p
eu
 d
'
au
tr
es
 
am
is
 d
an
s 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 m
a
is
 m
e
s 
m
ei
lle
ur
s 
am
is
 y
 a
v
ai
en
t 
lâ
ch
é 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 
e
n
 
3,
 
m
ai
s 
y 
ét
ai
en
t 
e
n
c
o
re
 
à 
la
 
m
êm
e 
éc
ol
e,
 
m
ai
s 
y 
ét
ai
en
t 
e
n
 r
ég
ul
ie
r, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
en
 
se
co
n
da
ire
 4
,
 
j'a
v
ai
s 
pe
ut
-ê
tre
 p
lu
s, 
c
'é
ta
it 
pa
s 
m
e
s 
m
ei
lle
ur
s 
am
is
 e
n
 a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
qu
an
d 
m
êm
e,
 
m
ai
s 
c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
di
ff
ér
en
t 
en
 
se
co
n
da
ire
 3
 o
ù 
ce
 
qu
e 
j'é
tai
s a
v
ec
 m
e
s 
m
ei
lle
ur
s 
am
is.
 C
'e
st
 
u
n
e
 a
u
tr
e 
af
fa
ire
 là
.
 
»
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] 
y 
av
ai
t 
pa
s 
u
n
 
es
pr
it 
d'
éq
ui
pe
 n
o
n
 p
lu
s 
tr
ès
 f
or
t j
e d
ira
is 
.
.
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 o
u
i, 
c
'
es
t 
ça
 l
à 
ts
é,
 
ça
 a
 d
û 
re
n
dr
e 
le
 p
ro
ce
ss
us
 a
u
ss
i p
lu
s 
di
ff
ic
ile
 
52
7 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
po
ur
 n
o
u
s 
e
t 
po
ur
 l
a 
pr
of
, m
ai
s 
c
'e
st
 
ça
, 
m
e
 s
em
bl
e 
qu
'il
 a
u
ra
it 
pu
 y
 a
v
o
ir 
u
n
 
es
pr
it,
 
c
o
m
m
e
..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
v
ra
im
en
t 
u
n
e 
tr
ou
pe
 l
à 
qu
an
d 
tu
 f
ai
s 
du
 th
éâ
tre
. »
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] M
ai
s 
m
o
i 
c
'e
st
 p
ar
 l
a 
su
ite
 q
ue
 je
 l'
ai
 v
u
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 su
is
 
re
to
ur
né
e,
 b
en
 l
à 
e
n
 fa
it 
ça
 f
ai
t 
2 
an
s 
qu
e 
je 
v
ai
s, 
e
n
 fa
it 
l'a
nn
ée
 p
as
sé
e 
j'y
 
su
is
 a
llé
e 
u
n
 p
et
it 
pe
u,
 m
a
is
 c
'e
st
 l
a 
pr
em
iè
re
 a
n
n
ée
 q
ue
 j'
y 
v
ai
s 
pl
us
 d
u 
to
ut
, 
m
ai
s 
à 
pa
rti
r 
de
 l
a 
fin
 d
e 
m
o
n
 
se
co
n
da
ire
, d
éb
ut
 c
ég
ep
 ju
sq
u'à
 c'
e
st
 
ça
 il
 y
 a
 u
n
 a
n
, 
j'y
 re
to
ur
na
is
 à
 c
ha
qu
e 
an
n
ée
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
.
 
Su
rto
ut
 M
ar
ie
 e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
 p
is
 d
ès
 f
oi
s 
5,
 ju
ste
me
nt 
le
s 
cr
éa
tio
ns
 e
t 
to
ut
 ç
a. 
Pi
s 
c
'
es
t 
ça
 
qu
'o
n 
s'
e
st
 r
e
n
du
 c
o
m
pt
e,
 c
'e
st
 q
ue
 
fin
al
em
en
t 
le
 
m
o
n
de
 
re
st
e 
e
n
 
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 p
ar
ce
 q
u'
ils
 s
o
n
t 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 
de
pu
is
 
le 
dé
bu
t, 
le
ur
s 
am
is
 s
o
n
t 
là
, 
le
ur
 g
an
g 
su
rt
ou
t, 
m
ai
s 
tu
 v
o
is
 v
ra
im
en
t 
qu
e 
v
er
s 
4-
5,
 m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a 
y 
a 
du
 m
o
n
de
 q
ui
 r
es
te
 p
lu
s 
3e
 é
ta
pe
 
10
-
Pa
r 
la
 s
u
ite
, 
je 
su
is
 r
et
ou
rn
ée
 à
 
l'é
co
le
 
se
co
n
da
ire
 
po
ur
 
ai
de
r 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
 
(en
 
3e
 
et
 
e
n
 
5e
 
se
co
n
da
ire
) p
ou
r 
le
ur
s 
cr
éa
tio
ns
. 
J'
ai
 
co
n
st
at
é 
qu
'a
pr
ès
 4
 
o
u
 
5 
an
s 
à 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n,
 l
es
 é
lè
ve
s 
re
st
en
t 
pl
us
 
po
ur
 
le
ur
 
ga
ng
 
qu
e 
po
ur
 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
. 
Il 
y 
a 
to
ujo
urs
 
u
n
e
 
po
rti
on
 
du
 
gr
ou
pe
 
qm
 
m
an
qu
e 
de
 
m
o
tiv
at
io
n.
 
C
el
a 
ép
ui
se
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
. 
U
ne
 
fo
is 
qu
e 
le
 
sp
ec
ta
cl
e 
e
st
 r
éu
ss
i, 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 e
st
 
co
n
te
nt
. 
A
u 
se
co
n
da
ire
, 
Lu
ci
e 
n
o
u
s 
pa
rla
it 
so
u
v
en
t 
d'
au
to
no
m
ie
, 
d'
én
er
gi
e 
et
 d
'im
pl
ic
at
io
n,
 m
ai
s 
à 
ce
t 
âg
e-
là
, 
je 
n
e
 
ré
al
is
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s, 
to
us
 
le
s 
as
pe
ct
s 
qu
e 
j'a
va
is 
n
o
m
m
és
 
(co
nf
ian
ce
 e
n
 
so
i, 
es
pr
it 
d'
éq
ui
pe
, 
52
8 
4e
 ét
ap
e 
10
-P
ar
 la
 su
ite
,
 
La
ur
ie
 e
st
 r
et
ou
rn
ée
 à
 
l'é
co
le
 
se
co
n
da
ire
 
po
ur
 
ai
de
r 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
 
(en
 
3e
 
e
t 
en
 
5e
 
se
co
n
da
ire
) 
po
ur
 
le
ur
s 
cr
éa
tio
ns
 
th
éâ
tra
le
s. 
El
le
 a
 c
o
n
st
at
é 
qu
'
ap
rè
s 
4 
o
u
 5
 a
n
s 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 p
lu
si
eu
rs
 
él
èv
es
 r
es
te
nt
 
da
va
nt
ag
e 
po
ur
 l
eu
rs
 
am
is
 q
ue
 p
ou
r 
l'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
. I
l y
 a
 
to
ujo
urs
 u
n
e 
po
rti
on
 d
e 
la
 c
la
ss
e 
qu
i 
m
a
n
qu
e 
de
 m
o
tiv
at
io
n.
 C
el
a 
ép
ui
se
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
. 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
u
n
e
 f
oi
s 
qu
e 
le
 s
pe
ct
ac
le
 e
st
 r
éu
ss
i, 
to
ut
 
le 
m
o
n
de
 e
st
 
co
n
te
nt
. 
A
u 
se
co
n
da
ire
, 
Lu
ci
e 
le
ur
 
pa
rla
it 
so
u
v
en
t 
d'
au
to
no
m
ie
, 
d'
én
er
gi
e 
et
 
d'
im
pl
ic
at
io
n,
 
m
ai
s 
à 
ce
t 
âg
e-
là
,
 
el
le
 
n
e
 
ré
al
is
ai
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
A
u 
n
iv
ea
u 
de
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
et
 
du
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
(co
nf
ian
ce
 
2e
 ét
ap
e 
po
ur
 
la
 
ga
ng
 
qu
e 
po
ur
 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
. »
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'e
st
 p
lu
s 
m
o
i 
ap
rè
s 
e
n
 é
ta
nt
 
re
to
ur
né
e 
c
o
m
m
e
 a
n
ci
en
ne
 é
tu
di
an
te
,
 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
de
s 
ét
ud
ia
nt
s 
ac
tu
el
s 
de
 l
a 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
d'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
, 
ts
é 
de
 v
o
ir,
 o
u
i 
y 
av
ai
t 
to
ujo
urs
 l
a 
m
o
iti
é 
o
u
 g
en
re
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
qu
e 
ça
 
qu
i 
so
n
t 
to
ujo
urs
 m
o
tiv
é 
o
u
 q
ui
 s
o
n
t 
de
da
ns
, 
dè
s 
fo
is 
c
'
es
t 
m
o
in
s 
ça
 
dé
pe
nd
 d
es
 a
n
n
ée
s, 
m
ai
s 
y 
a 
to
ujo
urs
 
u
n
e
 g
an
g 
qu
i t
ra
m
e 
u
n
 p
eu
 d
e 
la
 p
at
te
 
pi
s 
qu
i 
so
n
t 
m
o
in
s 
n
a
 n
a
 n
a,
 m
ai
s 
là
 
ap
rè
s 
ça
,
 
u
n
e 
fo
is 
qu
e 
le 
sh
ow
 e
st
 fa
it,
 
ts
é 
le
 s
ho
w
 ç
a 
bo
ug
e 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 
pi
s 
à 
la
 fi
n,
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 e
st
 c
o
n
te
nt
 
de
 l'
av
oi
r f
ai
t t
sé
, m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a 
qu
e 
tu
 
te
 r
en
ds
 c
o
m
pt
e 
au
ss
i. 
M
ai
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
 
qu
i 
ép
ui
se
 
le
s 
en
se
ig
na
nt
es
,
 
c
'e
st
 
d'
e
ss
a
ye
r 
de
 
do
nn
er
 d
u 
jus
 to
ut
 le
 te
m
ps
, à
 c
ha
qu
e 
an
n
ée
, à
 c
eu
x
 q
ui
 e
n
 o
n
t 
pa
s,
 
fa
it 
qu
e 
dè
s f
oi
s 
ts
é 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 ..
.
 
»
 
3c
 ét
ap
e 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
, e
tc
.),
 je
 l'
ai
 v
éc
u 
a
u
 
se
co
n
da
ire
 e
t je
 l'a
i r
ev
u
,
 
pa
r l
a 
su
ite
, 
en
 a
lla
nt
 «
 c
o
a
c
he
r »
 
le
s 
jeu
ne
s. 
J'
ai
 
tr
ou
vé
 c
el
a 
en
co
re
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
 d
e 
v
o
ir 
l'é
vo
lu
tio
n 
c
he
z 
le
s 
jeu
ne
s. 
J'
ai
 
ai
dé
 u
n
 é
lè
ve
 q
ui
 a
v
ai
t d
e 
la
 d
iff
ic
ul
té
 
e
t 
il 
a 
ré
us
si
 
à 
jou
er 
de
 
fa
ço
n 
in
at
te
nd
ue
. 
Le
s 
au
tr
es
 
ét
ai
en
t 
a
gr
éa
bl
em
en
t 
ét
on
né
s 
de
 
sa
 
pe
rf
or
m
an
ce
.
 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
en
ric
hi
ss
an
t. 
52
9 
4e
 ét
ap
e 
e
n
 s
o
i, 
es
pr
it 
et
 tr
av
ai
l d
'é
qu
ip
e,
 
et
c.
), 
el
le
 
a 
co
n
st
at
é 
la
 m
êm
e 
év
ol
ut
io
n 
av
ec
 
le
s 
jeu
ne
s 
qu
'e
lle
 a
 
ai
dé
s 
qu
e 
lo
rs
qu
'
e
lle
 
ét
ai
t 
ad
ol
es
ce
nt
e.
 
El
le
 
tr
ou
ve
 c
el
a 
en
co
re
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
n
t 
de
 
le
 c
o
n
st
at
er
 c
he
z 
le
s 
jeu
ne
s, 
su
rt
ou
t 
lo
rs
qu
'
el
le
 a
 a
id
é 
u
n
 
él
èv
e 
qu
i 
av
ai
t 
de
 l
a 
di
ffi
cu
lté
. 
N
on
 s
eu
le
m
en
t, 
il 
a 
ré
us
si
 à
 jo
ue
r d
e 
fa
ço
n 
in
at
te
nd
ue
,
 
le
s 
au
tr
es
 
ét
ai
en
t 
a
gr
éa
bl
em
en
t 
ét
on
né
s 
de
 s
a
 p
er
fo
rm
an
ce
. 
C
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
en
ric
hi
ss
an
t p
ou
r e
lle
. 
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'
es
t 
ça
,
 
m
ai
s 
m
o
i 
e
n
 
ét
an
t 
ét
ud
ia
nt
e 
m
o
i-m
êm
e,
 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 
ts
é 
Lu
ci
e,
 s
ûr
em
en
t q
u'
el
le
 a
 n
o
u
s 
l'a
 
di
t p
le
in
 d
e 
fo
is 
de
 g
em
e 
"
o
n
 p
eu
t p
as
 
to
ujo
urs
 vo
u
s 
do
nn
er
 to
u
t 
cu
it 
da
ns
 le
 
be
c"
,
 
do
nn
ez
 
v
o
u
s-
m
êm
es
 
de
 
l'é
ne
rg
ie
 p
is
 d
e 
v
o
u
s 
im
pl
iq
ue
r, 
m
ai
s 
a
u
 m
o
m
e
n
t 
o
ù 
qu
e 
je 
m
e
 f
ai
sa
is
 d
ire
 
ça
, 
m
o
i 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je
 v
o
ya
is
 p
as
 
v
ra
im
en
t 
l'a
m
pl
eu
r 
de
 
ce
 
qu
'
el
le
 
v
o
u
la
it 
di
re
,
 
ts
é 
je 
l'a
i 
v
u
 p
ar
 la
 s
u
ite
 
ça
,
 
m
a
is
 c
'
e
st
 ç
a,
 
c
'e
st
 q
ua
nd
 m
êm
e 
dr
ôl
e 
de
 d
ire
 q
ue
 f
in
al
em
en
t, 
10
 a
n
s 
pl
us
 ta
rd
, l
'h
is
to
ire
,
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
 ...
 
»
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M
ai
s 
ce
 q
ue
, p
ou
r 
e
n
 r
ev
en
ir 
au
x
 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s.
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
Pa
rc
e 
qu
e 
to
ut
, 
to
us
 
le
s 
as
pe
ct
s 
qu
e 
j'a
va
is 
n
o
m
m
és
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
m
et
to
ns
 
la
 
co
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i, 
pu
is
 
l'e
sp
rit
 
d'
éq
ui
pe
,
 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
,
 
c
'e
st
 
qu
e 
m
o
i je
 l'a
i v
éc
u 
en
 é
ta
nt
 q
ue
 m
o
i-
m
êm
e 
e
n
 
ét
a
n
t 
au
 
se
co
n
da
ire
 p
is
 je
 
l'a
i r
e
v
u
 e
n
su
ite
,
 
pa
r l
a 
su
ite
, e
n
 a
lla
nt
 
c
o
a
c
hé
 le
s j
eu
ne
s. .
 .
 
»
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A
h 
o
u
i, 
o
u
i. 
C
'
e
st
 c
o
m
m
e
 s
i 
ça
 m
'a
v
a
it 
e
n
c
o
re
 p
lu
s 
m
a
rq
ué
 e
n
 le
 
v
o
ya
nt
, 
pi
s 
e
n
 
tr
av
ai
lla
nt
 a
v
e
c
 
de
s 
jeu
ne
s, 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 le
s j
eu
ne
s q
ui
, a
u
 
dé
pa
rt,
 
ét
ai
en
t 
pe
ut
-
êt
re
 
su
pe
r 
c
ra
in
tif
s,
 
n
'
a
v
a
ie
nt
 p
as
 tr
op
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
e
u
x
.
 
M
êm
e 
qu
an
d 
t'
as
 
pa
s 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
to
i, 
le
s 
a
u
tr
es
 o
n
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
to
i, 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
e
sp
èc
e 
de
 r
o
u
e
,
 
pi
s 
ts
é 
d'
av
oi
r 
fa
it 
ts
é 
u
n
e
 
e
x
pé
rie
nc
e 
m
a
rq
ua
nt
e,
 
u
n
 je
un
e 
e
n
 
c
ré
at
io
n 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 5
 q
ui
 é
ta
it 
so
-
so
 e
n
 je
u, 
ça
 
so
n
n
a
it 
pa
s 
a
ss
e
z
,
 
bo
n 
bl
a 
bl
a,
 m
a
is
 
ts
é 
je 
v
o
ya
is
 v
ra
im
en
t 
qu
'il
 a
v
a
it 
le
 
go
ût
,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é j
e m
e
 s
u
is
 p
ri
se
 a
v
ec
 
lu
i 
so
u
v
e
n
t 
de
s 
he
ur
es
 
pi
s 
je 
le
 
po
us
sa
is
, 
pi
s 
je 
l'a
i 
co
ac
hé
, 
pi
s 
à 
la
 
fin
 a
u
 s
pe
ct
ac
le
,
 
y 
e
st
 te
lle
m
en
t a
n
iv
é 
u
n
 r
és
ul
ta
t 
qu
e 
lu
i-
m
êm
e 
pe
ns
ai
t p
as
 
a
n
iv
é,
 
pi
s 
m
êm
e 
le
s 
a
u
tr
es
 
o
n
t 
ét
é 
ét
on
né
s 
de
 l
e 
v
o
ir 
jou
er 
c
o
m
m
e
 
ça
,
 
pi
s 
ts
é 
c
'é
ta
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
la
 
pe
rf
or
m
an
ce
 d
u 
si
èc
le
,
 
m
a
is
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
sa
 
pe
rf
or
m
an
ce
, 
sa
 
pe
rf
or
m
an
ce
 à
 lu
i, 
fa
it 
qu
e 
à 
la
 f
in
 y
 
3e
 ét
ap
e 
53
1 
4e
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
ét
ai
t t
el
le
m
en
t w
o
w
, 
y 
e
n
 r
e
v
e
n
a
it 
pa
s 
lu
i-
m
êm
e,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
je 
m
e
 d
is,
 ç
a,
 
ça
, c
'e
st
 la
 c
ho
se
 la
 p
lu
s 
e
n
ric
hi
ss
an
te
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 s
ûr
em
en
t a
rr
iv
é 
à 
de
s 
c
o
llè
gu
es
 d
e 
c
la
ss
e 
au
ss
i [
 ...
 ] »
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 ]P
ar
ce
 qu
e 
je 
su
is
 c
e
rt
ai
ne
 
qu
e 
to
ut
es
 
le
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
e 
je 
po
ur
ra
is
 re
v
o
ir,
 q
ue
 j'a
i f
ai
t l
'a
rt
 d
ra
m
 
a
v
e
c
 
e
u
x
,
 
m
êm
e 
de
s 
jeu
ne
s 
qu
e 
je
 
re
c
ro
is
e 
en
co
re
, 
m
o
i j
'
a
i p
as
 é
té
 a
v
e
c
 
e
u
x
 
m
e
tt
on
s 
qu
e 
j'a
i c
o
a
c
hé
 o
u
 q
ue
 
j'a
i c
ôt
oy
é 
à 
l'é
co
le
,
 
je 
su
is
 p
as
 m
a
l 
c
e
rt
ai
ne
 q
ue
 ç
a 
a 
dû
 m
a
rq
ue
r 
90
 %
 
de
s j
eu
ne
s a
u
 m
o
in
s 
c
'e
st
 s
ûr
.
 
»
 
7-
«
 J
'a
i 
fo
nd
é,
 
à 
la
 
fin
 
de
 
m
o
n
 
se
c
o
n
da
ire
 5
, 
u
n
e
 
tr
ou
pe
 
a
v
e
c
 
de
s 
ge
ns
 
de
 
m
a
 
cl
as
se
. 
N
ou
s 
n
o
u
s 
a
pp
el
io
ns
 
La
 
tr
ou
pe
 
du
 
so
u
s-
so
l. 
N
ou
s 
a
v
o
n
s 
fa
it 
2 
c
ré
at
io
ns
 a
v
e
c
 c
et
te
 
tr
ou
pe
. 
C
el
a 
a 
c
o
n
tin
ué
 
jus
qu
'a
u
 
C
ÉG
EP
.
 
J'
ai
 
a
pp
ris
 
la
 c
ré
at
io
n 
e
n
 
gr
ou
pe
. 
J'a
va
is
 d
éjà
 fa
it 
de
s 
c
ré
at
io
ns
 
a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
, m
a
is
 fa
ire
 u
n
e
 c
ré
at
io
n 
3e
 ét
ap
e 
lO
a-
Je
 s
m
s 
ce
rt
ai
ne
 q
ue
 9
0 
%
 d
es
 
jeu
ne
s 
qu
e 
je 
po
ur
ra
is
 r
ev
o
ir,
 c
e
u
x
 
qu
e 
j'a
i 
«
 c
o
a
c
hé
s 
»
 
o
u
 
qu
e 
j'a
i 
c
ôt
oy
és
 à
 l'
éc
ol
e,
 
o
n
t 
ét
é 
m
a
rq
ué
s 
pa
r 
le
ur
 e
x
pé
rie
nc
e 
e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
.
 
11
-
À 
la
 f
in
 d
u 
se
c
o
n
da
ire
, 
a
v
e
c
 d
es
 
am
is
, n
o
u
s 
av
o
n
s 
fo
nd
é 
u
n
e
 t
ro
up
e 
de
 
th
éâ
tre
,
 
La
 t
ro
up
e 
du
 s
o
u
s-
so
l. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
fa
it 
de
ux
 
cr
éa
tio
ns
. 
C
el
a 
a 
c
o
n
tin
ué
 
jus
qu
'
a
u
 
cé
ge
p.
 
C
'e
st
 
di
ff
ér
en
t 
de
 f
ai
re
 d
e 
la
 
c
ré
at
io
n 
e
n
 
de
ho
rs
 
du
 
ca
dr
e 
sc
o
la
ire
 a
v
e
c
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
e 
tu
 c
ho
is
is
. C
et
te
 tr
ou
pe
 
n
'a
u
ra
it 
Ja
m
ai
s 
e
x
is
té
 
sa
n
s 
la
 
53
2 
4e
 ét
ap
e 
1 O
a-
La
ur
ie
 e
st
 c
e
rt
ai
ne
 q
ue
 9
0 
%
 d
es
 
jeu
ne
s 
qu
'e
lle
 
a 
c
ôt
oy
és
 
o
u
 
«
 c
o
a
c
hé
s 
»
 o
n
t 
ét
é 
m
a
rq
ué
s 
pa
r 
le
ur
 
e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
. 
11
-
À 
la
 f
in
 d
u 
se
c
o
n
da
ire
, 
La
ur
ie
 e
t 
qu
el
qu
es
 a
m
is
 o
n
t 
fo
nd
é 
u
n
e
 
tr
ou
pe
 
de
 t
hé
ât
re
,
 
La
 t
ro
up
e 
du
 s
o
u
s-
so
l. 
Ils
 
o
n
t 
pr
és
en
té
 d
eu
x 
cr
éa
tio
ns
. 
C
el
a 
a 
c
o
n
tin
ué
 ju
sq
u'a
u 
cé
ge
p.
 E
lle
 t
ro
uv
e 
ça
 d
iff
ér
en
t d
e 
fa
ire
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n 
e
n
 
de
ho
rs
 
du
 
c
a
dr
e 
sc
o
la
ire
 
av
ec
 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
'
e
lle
 
ch
oi
si
t. 
El
le
 
c
o
n
si
dè
re
 q
ue
 
c
e
tt
e 
tr
ou
pe
 n
'
a
u
ra
it 
2e
 é
ta
pe
 
a
v
e
c
 d
es
 g
en
s 
qu
e 
tu
 c
ho
is
ie
s 
e
t 
fa
ire
 
c
e
la
 p
ou
r t
oi
, 
e
t 
n
o
n
 p
as
 p
ou
r 
l'é
co
le
, 
il 
y 
a 
qu
an
d 
m
êm
e 
u
n
e
 d
iff
ér
en
ce
. C
e 
qu
i 
e
st
 c
er
ta
in
, 
c
'e
st
 q
ue
 c
et
te
 t
ro
up
e 
n
'a
u
ra
it 
jam
ais
 
ex
is
té
 
sa
n
s 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
e
n
 
a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 q
ui
 
n
o
u
s 
a 
in
so
uf
flé
 le
 "
fe
u 
th
éâ
tra
l"
.
 
»
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.
E-
«
 B
en
 je
 d
ira
is
 p
eu
t-
êt
re
 p
lu
s 
a
v
e
c
 le
 r
ec
u
l, 
à 
pa
rt
 p
eu
t-ê
tre
 u
n
 p
eu
 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 5
 q
ua
nd
 ju
ste
me
nt,
 la
 
jou
rn
ée
 où
 q
ue
 la
 p
ro
f n
o
u
s 
a 
di
t "
bo
n 
fin
al
em
en
t o
n
 fe
ra
 p
as
 le
 s
ho
w
",
 là
 ç
a 
c
'e
st
 là
 q
ue
 je
 m
e
 s
u
is
 r
e
n
du
 c
o
m
pt
e 
O
K
 ç
a 
se
 
pe
ut
 v
ra
im
en
t, 
tr
av
ai
lle
r 
po
ur
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 p
is
 d
e 
se
 r
e
n
dr
e 
c
o
m
pt
e 
qu
'a
u 
fin
al
, t
ou
t ç
a 
e
st
 a
n
éa
nt
i 
pa
r 
n
'
im
po
rte
 q
uo
i 
là
.
 
Fa
it 
qu
e 
là
 je
 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 u
n
 c
ho
c 
po
ur
 m
o
i 
là
,
 
d'
ap
pr
en
dr
e 
la
 
n
o
n
-
c
ré
at
io
n 
fin
al
em
en
t, 
pi
s 
ça
 a
 
ét
é 
tr
ès
,
 
qu
an
d 
m
êm
e 
di
ff
ic
ile
 s
u
r 
le 
co
u
p,
 j
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 o
n
 
a
v
a
it 
v
ra
im
en
t 
pr
is
 ç
a 
m
a
l, 
m
o
i 
pi
s 
la
 f
ill
e 
jus
tem
en
t J
ul
ie
 
qu
i a
v
a
it 
fa
it 
pa
rti
e 
de
 la
 tr
ou
pe
 a
pr
ès
, 
m
a
is
 s
in
on
, d
e 
to
us
 le
s 
a
u
tr
es
 a
sp
ec
ts
 
3e
 ét
ap
e 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
en
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 q
m
 
n
o
u
s 
a 
in
su
ff
lé
 le
 «
 fe
u 
th
éâ
tra
l »
. 
12
-
J'
ai
 p
ris
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 l
'im
pa
ct
 
de
 c
et
te
 
e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 e
t 
de
 
m
e
s 
a
n
n
ée
s 
e
n
 t
hé
ât
re
 a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
 
su
rt
ou
t 
a
v
e
c
 
le
 r
ec
u
l, 
e
n
 
re
to
ur
na
nt
 
tr
av
ai
lle
r a
v
ec
 le
s j
eu
ne
s. 
M
ai
s,
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
un
e 
ép
re
uv
e 
do
nt
 
j'a
i 
ré
al
is
é 
l'a
m
pl
eu
r 
à 
l'a
do
le
sc
en
ce
 : 
l'a
nn
ul
at
io
n 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
de
 
n
o
tr
e 
c
ré
at
io
n 
en
 5
e s
ec
o
n
da
ire
. S
ur
 le
 
co
u
p,
 
c
e
la
 a
 é
té
 u
n
 c
ho
c 
d'
ap
pr
en
dr
e 
l'a
né
an
tis
se
m
en
t 
de
 n
o
tr
e 
tr
av
ai
l, 
la
 
n
o
n
-
c
ré
at
io
n 
de
 n
o
tr
e 
pi
èc
e.
 
M
ai
s 
su
r 
to
us
 l
es
 a
u
tr
es
 a
sp
ec
ts
, 
c
'
es
t 
a
v
e
c
 
le
 
re
c
u
l 
qu
e 
j'a
i 
pr
is
 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 
l'i
m
pa
ct
 
co
n
st
ru
ct
if,
 
le
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
 ..
.
 
53
3 
4e
 ét
ap
e 
jam
ais
 ex
is
té
 s
a
n
s 
la
 c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
; 
c
e
la
 le
ur
 a
 i
ns
uf
flé
 le
 
«
 fe
u 
th
éâ
tra
l »
.
 
12
-
La
ur
ie
 
a 
pr
is
 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 
l'i
m
pa
ct
 d
e 
c
e
tt
e 
e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 
e
t 
de
 
se
s 
a
n
n
ée
s 
e
n
 
th
éâ
tre
 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
 s
u
rt
ou
t 
av
ec
 
le
 r
ec
u
l, 
e
n
 
re
to
ur
na
nt
 t
ra
va
ill
er
 a
v
ec
 
le
s 
jeu
ne
s. 
Pa
r 
c
o
n
tr
e 
lo
rs
 d
e 
l'a
nn
ul
at
io
n 
de
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 d
e 
le
ur
 c
ré
at
io
n 
e
n
 S
C 
se
c
o
n
da
ire
, e
lle
 a
 r
éa
lis
é 
l'a
m
pl
eu
r d
e 
l'é
pr
eu
ve
; 
so
n
 
a
m
ie
 
e
t 
el
le
 
pe
rc
ev
ai
en
t 
c
e
la
 
c
o
n
u
n
e
 
l'a
né
an
tis
se
m
en
t 
de
 l
eu
r 
tr
av
ai
l, 
la
 
n
o
n
-c
ré
at
io
n 
de
 l
eu
r 
pi
èc
e.
 P
ou
r 
le
s 
a
u
tr
es
 
as
pe
ct
s 
(p
ers
on
ne
l, 
so
ci
al
,
 
pr
of
es
si
on
ne
l),
 c
'
e
st
 
a
v
e
c
 
le
 
re
cu
l 
qu
'
e
lle
 a
 p
ris
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 l
'
im
pa
ct
 
c
o
n
st
ru
ct
if
 q
ue
 c
e
la
 a
v
a
it 
e
u
 d
an
s 
sa
 
v
ie
. 
2e
 ét
ap
e 
de
 l
'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
Je
 
l'a
i 
v
ra
im
en
t 
v
u
 p
ar
 l
e 
re
cu
l 
pi
s 
e
n
 
re
to
ur
na
nt
 m
o
i-m
êm
e 
au
ss
i 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 l
es
 je
un
es.
 [ .
.
.
 ] N
on
,
 
n
o
n
,
 
c
'
e
st
 
ça
. 
M
ai
s 
sû
re
m
en
t 
qu
e 
j'a
u
ra
is
 p
ar
lé
 
du
 tr
av
ai
l d
'
éq
ui
pe
,
 
ça
,
 
c
'
e
st
 s
ûr
. »
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 .E
-
«
 E
uh
..
.
 
Po
ur
 
m
o
i, 
qu
an
d 
m
êm
e 
u
n
 p
eu
 p
ar
ce
 q
ue
 d
an
s 
le
 s
en
s 
qu
e 
m
o
i j
'
ai
 q
ua
nd
 m
êm
e 
to
ujo
urs
 ét
é 
qu
el
qu
'
u
n
 
d'
u
n
 
pe
u 
ge
ne
,
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t .
.
.
 
je 
su
is 
ca
pa
bl
e 
de
 
pr
en
dr
e 
m
a
 p
la
ce
,
 
m
ai
s 
je
 pr
en
ai
s 
pa
s 
n
o
n
 p
lu
s 
tr
op
 m
a
 p
la
ce
,
 
fa
it 
qu
e 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
e 
po
ur
 m
o
i 
ça
 a
 é
té
 ...
 
J'a
im
ai
s 
ça
 e
n
tr
e 
au
tr
es
 p
ar
ce
 q
ue
 ç
a 
m
e
 fa
is
ai
t 
te
rr
ib
le
m
en
t 
pe
ur
 
pi
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
v
o
u
lu
 f
ai
re
 d
es
 c
ho
se
s 
qu
i 
m
e
 
fo
nt
 
pe
ur
 d
an
s 
la
 v
ie
,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
j'a
u
ra
is
 
sû
re
m
en
t 
pu
 d
ire
 q
ue
 
d'
un
 p
oi
nt
 d
e 
v
u
e 
pe
rs
on
ne
l 
ça
 m
e
 
fa
is
ai
t a
v
an
ce
r 
u
n
 p
eu
.
 
»
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4 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
3e
 ét
ap
e 
53
5 
4°
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, a
v
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
,
 
le 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e?
»
 
49
.E
-
«
N
on
,
 je
 pe
ns
e 
pa
s 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
tem
en
t je
 tr
ou
ve
 q
u'
en
 é
ta
nt
,
 
je 
sa
is
 p
as
 p
ou
rq
uo
i o
n
 a
 b
es
oi
n,
 b
en
 c
'e
st
 p
ar
ce
 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 g
ro
s 
dé
fi 
je 
pe
ns
e 
po
ur
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 d
e 
le 
fa
ire
 d
ev
an
t l
e 
m
o
n
de
,
 
en
 to
ut
 c
as
 p
ou
r m
o
i ç
a 
av
ai
t t
ou
jou
rs 
ét
é 
u
n
 g
ra
nd
 d
éf
i, 
m
ai
s 
c
'
es
t c
e 
qu
e j
'ai
ma
is 
au
ss
i l
à-
de
da
ns
. »
 
50
.
E-
«
Pa
rc
e 
qu
e 
ad
m
et
to
ns
 q
u'
on
 a
u
ra
it 
fa
it 
le
 m
êm
e 
tr
av
ai
l c
o
m
m
e
 ç
a, 
da
ns
 le
s 
m
êm
es
 c
o
n
di
tio
ns
, e
tc
., 
m
ai
s 
qu
'
au
 
fin
al
, p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 le
 b
on
bo
n 
le 
sp
ec
ta
cl
e 
ts
é,
 f
ai
t q
ue
 s
i o
n
 n
'
a 
m
êm
e 
pa
s 
ça
 à
 la
 fi
n,
 p
re
m
iè
re
m
en
t je
 pe
ns
e 
qu
'il
 y
 
au
ra
it 
en
co
re
 
be
n 
m
o
in
s 
de
 m
o
tiv
at
io
n 
qu
e 
ça
,
 
ça
 a
u
ra
it 
pe
ut
-ê
tre
 m
êm
e 
to
m
bé
 à
 l
'e
au
,
 
y 
au
ra
it 
jam
ais
 
eu
 
de
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
m
êm
e 
en
tr
e 
n
o
u
s
,
 p
is
 c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 l'
im
pa
ct
[ ..
.
 ] »
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«
[ ..
.
 ]o
n 
n
'a
u
ra
it 
pa
s 
eu
 n
o
n
 p
lu
s 
le
s 
ye
ux
 e
x
té
rie
ur
s, 
o
n
 n
'
au
ra
it 
pa
s 
eu
 c
o
m
m
e
 d
e 
m
iro
ir 
en
v
er
s 
ce
 q
u'
o
n
 a
 fa
it,
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
fa
it 
pa
rti
e 
de
 ç
a.
 »
 
52
.
E-
«
 Je
 p
en
se
 q
u'
il 
fa
ut
 p
as
 q
ue
 ç
a 
so
it 
jus
te 
fa
it 
po
ur
 ç
a, 
m
ai
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 l
'a
sp
ec
t 
le
 p
lu
s 
du
r 
po
ur
 le
s 
en
se
ig
na
nt
es
 d
'e
ss
ay
er
 d
'
in
cu
lq
ue
r ç
a,
 m
ai
s j
e p
en
se
 q
ue
 c
'e
st
 im
po
rta
nt
 d
'e
ss
ay
er
 d
e 
l'a
pp
re
nd
re
 a
u
x
 je
un
es
, m
ai
s 
c
'
es
t 
pa
s j
us
te 
ça
 ...
 
»
 
53
.E
-
«
M
ai
s 
c
'e
st
 c
er
ta
in
 q
ue
 d
'a
rr
iv
er
 à
 ç
a,
 
c
'e
st
 l
e 
po
in
t c
u
lm
in
an
t d
e 
qu
el
qu
'u
n 
po
ur
 m
o
i, 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i 
o
n
t 
tr
av
ai
llé
 p
ou
r, 
m
a
is
 c
'e
st
 s
ûr
 q
u'
il 
v
a
 y
 a
v
o
ir 
de
s 
pe
rs
on
ne
s 
qu
i o
n
t 
m
o
in
s 
do
nn
é,
 
m
ai
s 
au
 fi
na
l, 
c
'e
st
 ç
a 
au
ss
i, 
ça
 je
 l'a
i 
v
u
 p
lu
s 
ta
rd
,
 
c
'
e
st
 q
ue
 t
u 
v
o
is
 t
ou
jou
rs 
le
s 
pe
rs
on
ne
s,
 je
 pa
rle
 p
as
 a
u
 n
iv
ea
u 
du
 t
al
en
t 
o
u
 d
u 
de
gr
é 
de
 p
er
fo
rm
an
ce
,
 
se
u
le
m
en
t s
u
r 
sc
èn
e,
 
ça
 se
 v
o
it 
te
lle
m
en
t l
es
 g
en
s 
qu
i s
o
n
t 
fie
rs
 d
u 
tr
av
ai
l q
u'
y 
o
n
t 
fa
it 
pi
s 
y 
o
n
t 
dû
 tr
av
ai
lle
r p
ou
r 
v
ra
i, 
pi
s 
c
e
u
x
 q
ui
 o
n
t p
as
 tr
av
ai
llé
, p
is
 q
ui
 le
 s
av
en
t 
o
u
 q
ui
 s
e 
m
e
n
ta
ie
nt
 à
 e
u
x
-
m
êm
es
 o
u
 q
ui
 m
e
n
ta
ie
nt
 a
u
x
 a
u
tr
es
, 
su
r 
le
ur
 
so
lid
ité
, l
eu
r 
du
ré
e 
de
 tr
av
ai
l o
u
 le
ur
 im
pl
ic
at
io
n,
 
et
c.
 p
is
 f
in
al
em
en
t 
su
r 
sc
èn
e,
 c
'e
st
 p
as
 e
u
x
 q
ui
 t
ra
ns
ce
nd
ai
en
t, 
c
'e
st
 
53
6 
2e
 é
ta
pe
 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
pa
s 
eu
x
 q
ui
 il
lu
m
in
ai
en
t l
a 
sa
lle
 là
.
 
[ ..
.
 ] Ç
a s
e 
v
o
it 
be
au
co
up
. F
ai
t q
ue
 ç
a 
au
ss
i c
'e
st
 u
n
 a
pp
re
nt
is
sa
ge
 a
u
ss
i j
'im
ag
ine
, 
a
u
ta
nt
 p
ou
r c
e
u
x
 q
ui
 s
'im
pl
iq
ue
nt
 q
ue
 p
ou
r c
eu
x
 q
ui
 s
'im
pl
iq
ue
nt
 p
as
. »
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
e
u
 t
ou
te
 u
n
e 
an
n
ée
 s
co
la
ire
,
 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
, 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 d
es
 r
ép
ét
iti
on
s,
 
e
t 
to
ut
, 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
, 
pe
ns
es
-tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
au
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
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«
Ça
 au
ra
it 
ét
é 
di
ff
ér
en
t c
'e
st
 s
ûr
, l
'e
xp
ér
ie
nc
e 
au
ra
it 
pa
s 
ét
é 
la
 m
êm
e,
 m
ai
s 
ts
é 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 c
et
te
 a
n
n
ée
-là
 
de
 p
eu
t-ê
tre
 ju
ste
me
nt 
c
o
m
m
e
 d
e 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
qu
e 
j'é
cri
s q
ue
 je
 pe
ns
e 
qu
i 
av
ai
t p
as
 d
e 
lie
n .
.
.
 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 e
x
pé
rie
nc
e 
pl
us
 p
hy
si
qu
e 
da
ns
 l'
es
pa
ce
 o
ù 
qu
e 
j'a
va
is 
jam
ais
 fa
it 
n
o
n
 a
v
an
t .
.
.
 
Ça
 au
ra
it 
ét
é 
qu
an
d 
m
êm
e .
.
.
 
C
'e
st
 sû
r q
u'
il 
y 
au
ra
it 
e
u
 u
n
e 
co
u
pl
e 
d'
at
el
ie
rs
 d
e 
cr
éa
tio
n 
si 
o
n
 v
eu
t, 
pa
s 
cr
éa
tio
n 
sp
ec
ta
cl
e 
là
,
 
qu
i 
m
'a
u
ra
it 
m
ar
qu
é,
 m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 
l'a
pp
re
nt
is
sa
ge
 d
'u
n 
sh
ow
 c
'
e
st
 d
iff
ér
en
t, 
c
'e
st
 to
ut
 c
e 
qu
i y
 a
 a
v
an
t, 
c
'e
st
 to
ut
 c
e 
qu
'il
 y
 a
 a
pr
ès
 a
u
ss
i. 
»
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 O
ui
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
to
ut
 à
 f
ai
t. 
Pa
rc
e 
qu
'o
n 
tr
av
ai
lle
 l
à-
de
ss
us
 p
en
da
nt
 2
-3
 m
o
is
 à
 te
m
ps
 p
le
in
, 
su
r 
pl
ei
n 
d'
as
pe
ct
s,
 
te
ch
ni
qu
e,
 je
u, 
to
ut
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
a 
u
n
 im
pa
ct
,
 p
is
 la
 re
pr
és
en
ta
tio
n 
de
va
nt
 p
ub
lic
 a
u
ss
i.
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 u
n
e
 a
n
n
ée
 o
ù 
c
'e
st
 l'
en
se
ig
na
nt
e 
qu
i a
u
ra
it 
di
st
rib
ué
 le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
fa
it 
la
 m
is
e 
en
 s
cè
ne
,
 
et
c.
 S
i 
tu
 c
o
m
pa
re
s 
u
n
 t
el
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 a
v
ec
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 
c
o
m
m
e
 c
el
ui
 q
ue
 tu
 a
s 
v
éc
u,
 e
s-
tu
 c
ap
ab
le
 d
e 
di
re
 le
qu
el
 a
 é
té
 le
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
a 
eu
 le
 p
lu
s 
d'
im
pa
ct
 e
t 
po
ur
 q
ue
lle
s 
ra
is
on
s?
 »
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B
en
 ju
ste
me
nt 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 3
 c
'é
ta
it 
de
s 
co
lla
ge
s 
de
 t
ex
te
s 
qu
éb
éc
oi
s,
 
m
ai
s 
c
'
es
t 
ça
,
 
n
o
n
,
 
ça
 b
ou
ge
ai
t 
pa
s 
be
au
co
up
. 
[ ..
.
 ] 
A
h 
n
o
n
, 
v
ra
im
en
t 
pa
s,
 
n
o
n
, 
n
o
n
 p
ar
ce
 q
ue
 ju
ste
me
nt 
ce
tt
e 
an
n
ée
-là
,
 
o
u
i j
'ai
 e
u
 c
et
te
 a
n
n
ée
-là
, 
m
ai
s 
su
rt
ou
t j
e p
en
se
 s
u
rt
ou
t 
à 
ca
u
se
 d
e 
m
a
 g
an
g,
 c
ôt
é 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
th
éâ
tre
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 a
 p
as
 v
ra
im
en
t é
vo
lu
é,
 
o
n
 a
 
tr
ip
é 
qu
an
d 
m
êm
e,
 o
n
 a
 f
ai
t 
u
n
e
 c
o
u
pl
e 
de
 c
ré
at
io
ns
, 
o
n
 s
'e
st
 p
ré
se
nt
é 
de
s 
m
is
es
 e
n
 s
cè
ne
,
 
fa
lla
it 
fa
ire
 d
es
 m
is
es
 e
n
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7 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
sc
èn
e 
e
t l
es
 m
o
n
tr
er
 d
ev
an
t t
ou
t 
le 
m
o
n
de
, d
es
 v
ar
ia
tio
ns
 d
e 
te
xt
e,
 t
sé
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
pe
tit
s 
ca
s 
pa
rti
cu
lie
rs
 q
ui
 o
n
t é
té
 
in
té
re
ss
an
ts
,
 
m
ai
s 
c
'
ét
ai
t p
as
 a
ss
ez
 r
ig
ou
re
ux
 c
o
m
m
e
 e
n
se
ig
ne
m
en
t, 
c
'
ét
ai
t p
as
 ..
.
 
Fa
it 
qu
e 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
e 
ça
 a
 p
as
 e
u
 le
 
m
êm
e 
im
pa
ct
, j
'
av
ai
s 
pl
us
 l'
im
pr
es
si
on
 d
'a
lle
r 
en
 a
v
an
t, 
de
 d
ire
 u
n
 te
xt
e,
 d
e 
m
e
 d
ép
la
ce
r, 
y 
av
ai
t p
as
 l
'a
sp
ec
t c
ré
at
io
n,
 
l'a
sp
ec
t, 
je 
sa
is
 p
as
 c
o
m
m
e
n
t 
di
re
,
 
m
o
in
s 
im
pl
iq
ué
 a
u
ss
i à
 q
ue
lq
ue
 p
ar
t t
sé
 c
o
m
m
e
 s
i c
'
ét
ai
t m
o
in
s 
ha
bi
té
 a
u
ss
i. 
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, c
'
e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
ts
é,
 c
'
ét
ai
t q
ua
si
m
en
t p
lu
s t
ec
hn
iq
ue
, o
u
i m
o
in
s 
d'
in
ve
st
is
se
m
en
t, 
ex
ac
te
m
en
t. 
»
 
In
fo
rm
at
io
ns
 c
o
m
pl
ém
en
ta
ire
s 
e
t p
er
tin
en
te
s c
o
n
c
e
rn
a
n
t L
a 
tr
ou
pe
 d
u 
so
u
s-
so
l :
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B
en
, 
c
'
e
st
 s
ûr
 q
u'
ap
rè
s 
ça
, 
en
 a
ya
nt
 c
o
m
m
e
 c
es
 
ex
pé
rie
nc
es
-
là
, 
ce
s 
dé
bu
ts 
d'
ex
pé
rie
nc
es
 l
à 
et
 e
n
 p
a
iia
n
t 
la
 
tr
ou
pe
 q
u'
on
 a 
ap
pe
lé
 L
a 
tr
ou
pe
 d
u 
so
u
s-
so
l, 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 5
,
 ts
é 
o
n
 a
v
ai
t f
ai
t n
o
tr
e 
pr
em
iè
re
 c
ré
at
io
n 
je 
pe
ns
e 
à 
la
 fi
n 
de
 
m
o
n
 s
ec
o
n
da
ire
, d
éb
ut
 c
ég
ep
,
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 p
ui
s 
o
n
 e
n
 a
 fa
it 
u
n
e
 a
u
tr
e 
en
 fa
it 
ap
rè
s 
pi
s 
o
n
 a
v
ai
t p
ré
se
nt
é 
à 
M
on
tr
éa
l, 
en
 t
ou
t 
ca
s 
o
n
 é
ta
it 
v
ra
im
en
t, 
o
n
 é
ta
it 
su
r 
u
n
e 
la
nc
ée
 là
,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
m
'
a
 fa
it 
.
.
.
 
en
 fa
is
an
t .
.
.
 
Je
 m
e 
su
is
 r
e
n
du
 c
o
m
pt
e 
je 
pe
ns
e 
e
n
 fa
is
an
t ç
a 
ho
rs
 d
u 
ca
dr
e 
sc
o
la
ire
 a
u
ss
i, 
qu
e 
c
'
ét
ai
t, 
o
n
 é
ta
it 
ju
st
em
en
t 
be
au
co
up
 e
n
ca
dr
é,
 
be
n 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t t
rè
s 
en
ca
dr
é,
 o
n
 a
v
ai
t u
n
e
 c
er
ta
in
e 
au
to
no
m
ie
 a
u
ss
i. 
[ ..
.
 ] E
xa
ct
em
en
t, 
o
u
i c
'e
st
 ç
a,
 y
 a
 t
ou
jou
rs 
u
n
e
 p
ar
tie
 d
u 
tr
av
ai
l q
u'
o
n
 v
o
it 
pa
s 
en
 é
ta
nt
 é
tu
di
an
t, 
c
'
es
t 
sû
r, 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
Pu
is
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 f
ai
t q
ue
 je
 m
'
en
 é
ta
is
 p
as
 re
n
du
 
c
o
m
pt
e 
de
 to
ut
 ç
a,
 fa
it 
qu
'
en
 le
 fa
is
an
t p
ar
 n
o
u
s-
m
êm
es
,
 
en
 é
ta
nt
 e
n
 5
,
 
O
K
 o
n
 v
a
 fa
ire
 d
u 
th
éâ
tr
e,
 
c
o
m
m
e
n
t, 
pa
r o
ù 
o
n
 v
a
 
c
o
m
m
e
n
c
e
r,
 
ts
é 
c
'
es
t, 
pi
s 
v
ra
im
en
t u
n
e
 c
ré
at
io
n 
pi
s 
to
ut
,
 
o
n
 v
o
u
la
it 
v
ra
im
en
t p
ar
tir
 à
 z
ér
o,
 
pi
s 
o
n
 v
o
u
la
it 
fa
ire
,
 
o
n
 a
v
ai
t 
pl
ei
n 
d'
id
ée
s,
 
pi
s 
o
n
 v
o
u
la
it 
da
ns
 u
n
 s
o
u
s-
so
l j
us
tem
en
t a
v
ec
 l
es
 m
o
ye
n
s 
du
 b
or
d,
 
o
n
 v
o
u
la
it 
ts
é 
fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
 t
rè
s,
 
u
n
de
rg
ro
un
d,
 tr
ès
 m
in
im
al
is
te
 v
ra
im
en
t t
sé
,
 
"
th
éâ
tre
 p
au
vr
e"
. 
»
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 M
ai
s j
e p
en
se
,
 
c
'
es
t 
sû
r q
u'
il 
do
it 
y 
av
o
ir 
co
m
m
e 
ba
se
 le
s 
at
el
ie
rs
 d
'e
x
pl
or
at
io
n 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 4
,
 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 
5,
 p
is
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
 a
u
ss
i 
c
'e
st
 là
 q
ue
 j'
ai
 co
m
m
e
n
c
é 
à 
al
le
r 
v
ra
im
en
t a
u
 t
hé
ât
re
,
 
j'e
n
 a
v
ai
s 
v
u
 u
n
 p
eu
 a
v
an
t, 
ge
nr
e 
D
en
is
e-
Pe
lle
tie
r, 
m
ai
s j
e t
rip
pa
is
 p
as
 v
ra
im
en
t, 
pi
s 
qu
an
d 
j'é
ta
is
 je
un
e j
'
e
n
 a
v
ai
s 
v
u
 m
ai
s j
e m
e
 s
o
u
v
en
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
e
n
t, 
m
ai
s j
'
ai
 c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
o
rg
an
is
er
 a
u
ss
i d
es
 p
iè
ce
s 
de
 th
éâ
tre
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
,
 
là
 je
 vo
u
la
is
 v
o
ir 
u
n
e 
pi
èc
e,
 là
 o
n
 s
'e
st
 d
it,
 
là
 
j'a
pp
el
le
 p
ou
r s
av
o
ir 
c
'e
st
 c
o
m
bi
en
,
 
là
 y
 m
e
 d
ise
 c
'
e
st
 te
l p
rix
,
 
m
ai
s 
y 
a 
u
n
 p
rix
 a
u
ss
i p
ou
r l
es
 g
ro
up
es
, ç
a 
co
ût
e 
ta
nt
,
 
n
a 
n
a
 n
a,
 
je 
di
s 
pa
rf
ai
t, 
m
ai
s 
je 
m
e
 t
ro
uv
e 
10
 p
er
so
nn
es
,
 
ça
 c
o
ût
e 
m
o
in
s 
ch
er
,
 
t'a
s 
17
 a
n
s,
 t
'a
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t d
'a
rg
en
t, 
fa
it 
qu
e 
là
 je
 pa
rle
 d
e 
ça
 à
 l
a 
pr
of
 p
is
 l
à 
el
le
 d
it 
"
O
K
, 
le
t's
 g
o,
 
pa
rle
s-
en
"
,
 
je 
c
o
m
m
e
n
c
e
 à
 e
n
 p
ar
le
r 
e
t 
ça
 d
ur
e 
en
co
re
 
53
8 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
M
ar
ie
 e
lle
 f
ai
t p
lu
s 
le
s 
sa
is
on
s, 
m
ai
s 
dè
s 
fo
is 
je 
le
s 
fa
is 
av
ec
 e
lle
,
 
c
'e
st
 e
u
x
 y
 c
ho
is
is
se
nt
 4
-5
 p
iè
ce
s 
pa
r 
an
n
ée
, e
lle
 a
m
èn
e 
le
s j
eu
ne
s, 
fa
it 
qu
e 
ça
 a
 c
o
m
m
e
n
c
é 
là
, f
ai
t q
u'
on
 e
st
 a
llé
 v
o
ir 
D
es
 fr
ais
es 
en
 ja
nv
ier
, d
'E
ve
ly
ne
 d
e 
la
 
Ch
en
el
iè
re
 p
is
 j'a
v
a
is
 tr
ip
pé
 s
u
r 
ce
tte
 p
iè
ce
 là
 à 
c
e
t â
ge
-là
,
 
c
'é
ta
it 
u
n
e 
cr
éa
tio
n 
év
id
em
m
en
t [
 ...
 ] »
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] e
t 
au
ss
i j
'a
v
a
is
 d
éc
ou
ve
rt 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
d'
un
 p
et
it 
pe
u 
pa
ra
llè
le
 à
 ç
a,
 m
ai
s 
qu
i é
ta
it 
pl
us
 n
o
tr
e 
in
sp
ira
tio
n 
n
o
u
s 
po
ur
 L
a 
tr
ou
pe
 d
u 
so
u
s-
so
l, 
ça
 s
'a
pp
el
la
it,
 
be
n 
ça
 s
'a
pp
el
le
 e
n
co
re
 M
om
en
tu
m
, 
fa
it 
qu
e 
là
 o
n
 a
 d
éc
ou
ve
rt 
ça
 à
 
17
 a
n
s 
fa
it 
qu
e 
là
 o
u
bl
i ç
a,
 
gr
os
 tr
ip
, c
ré
at
io
n,
 
o
n
 r
eg
ar
de
 c
e 
qu
i f
on
t, 
da
ns
 le
s 
év
én
em
en
ts
 th
éâ
tra
ux
, m
o
i 
ça
 m
'a
 to
ut
 
su
ite
 a
llu
m
é 
au
 b
ou
tte
. 
C
'e
st
 v
ra
im
en
t ç
a,
 je
 pe
ns
e,
 q
ui
 n
o
u
s 
a 
re
lié
 [
 ...
 ] p
is
 o
n
 a
v
ai
t 
m
êm
e 
re
n
co
n
tr
é,
 
m
o
i 
pi
s 
u
n
e
 
m
e
m
br
e 
de
 l
a 
tr
ou
pe
, J
ul
ie
, o
n
 a
v
a
it 
re
n
co
n
tr
é 
Je
an
-F
ré
dé
ric
k 
M
es
si
er
. [
 ...
 ] O
ui
, o
u
i, 
qu
an
d 
m
êm
e,
 o
u
i b
en
 ts
é 
o
n
 é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
2 
jeu
ne
s f
ill
es
 d
e 
17
 a
n
s 
"
n
o
w
he
re
".
 
[ ..
.
 
] O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
pe
ut
-ê
tre
, ç
a 
v
a
 fa
ire
 q
ua
nd
 m
êm
e 
pr
es
qu
e 
10
 a
n
s.
 
Pi
s 
y 
n
o
u
s 
re
n
co
n
tr
e 
da
ns
 u
n
 c
af
é,
 p
is
 là
 c
'e
st
 c
o
m
m
e
 o
u
i, 
o
n
 v
eu
t 
fa
ire
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n,
 
m
ai
s 
o
n
 s
ai
t p
as
 tr
op
 c
o
m
m
e
n
t 
fa
ire
.
 
Ts
é 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 t
u 
de
m
an
de
s, 
y 
n
o
u
s 
co
n
n
aî
t p
as
, m
ai
s 
c
'e
st
 c
o
m
m
e 
su
pe
r n
o
u
s 
o
n
 v
eu
t 
fa
ire
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n,
 
fa
it 
qu
'y
 n
o
u
s 
ex
pl
iq
ue
 ..
.
 
M
êm
e 
a
u
 d
ép
ar
t, 
o
n
 v
o
u
la
it 
qu
e 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 ...
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
tr
ès
 s
ym
pa
th
iq
ue
. M
om
en
tu
m
, 
y 
n
o
u
s 
av
ai
t b
ea
uc
ou
p 
in
sp
iré
,
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 d
e 
ça
 q
ue
 ç
a 
su
rt
ou
t q
u'
on
 e
st
 p
ar
ti 
de
 ..
.
 
»
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c
'e
st
 le
 d
éf
i 
au
ss
i 
de
 p
ar
tir
 d
e 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
pi
s 
de
 c
ré
er
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 n
o
u
s-
m
êm
es
 a
v
ec
, 
av
ec
 ..
.
 
O
n 
v
o
u
la
it 
v
ra
im
en
t ..
.
 
O
n 
fa
is
ai
t 
n
o
s 
pr
op
re
s 
éc
la
ira
ge
s, 
m
o
i j
'av
ais
 fa
it 
de
s 
bo
îte
s 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 4
 d
an
s 
u
n
 c
o
u
rs
,
 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s 
c
o
m
m
e
n
t ç
a 
s'
a
pp
el
le
, m
ai
s 
e
n
 to
ut
 c
as
, 
de
s 
sp
ot
s 
là
, t
sé
 là
 o
n
 s
'é
ta
it 
ac
he
té
 d
es
 p
ow
er
-
ba
r,
 d
es
 ra
llo
ng
es
, 
pi
s 
o
n
 u
til
is
ai
t u
n
e
 lu
m
iè
re
 d
e 
ch
ev
et
, u
n
e 
lu
m
iè
re
 d
e 
bu
re
au
, é
cl
ai
ra
ge
s m
a
is
on
 a
u
 b
ou
tte
,
 
o
n
 a
v
ai
t a
ch
et
é 
de
s 
éc
la
ira
ge
s 
de
 c
o
u
le
ur
 e
t t
ou
t, 
de
s 
co
st
um
es
, f
rip
er
ie
 s
i o
n
 a
v
ai
t b
es
oi
n 
d'
él
ém
en
ts
, n
a
 n
a
 n
a
.
 
C
om
m
e 
le
 s
o
u
s-
so
l, 
o
n
 u
til
is
ai
t l
e 
so
u
s-
so
l e
n
 e
n
tie
r [
 ...
 ] »
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 O
n 
ét
ai
t 5
. T
sé
 a
pr
ès
 ç
a 
o
n
 d
is
ai
t, 
e
n
 c
o
n
n
ai
ss
an
t u
n
 p
eu
 p
lu
s 
la
 c
ré
at
io
n 
ge
nr
e 
de
s 
an
n
ée
s 
60
-7
0,
 p
lu
s 
co
lle
ct
iv
e,
 
ts
é 
o
ù 
e
st
-
ce
 q
ue
 b
on
 A
bb
a,
 le
 m
et
te
ur
 e
n
 s
cè
ne
 p
is
 to
ut
 ç
a, 
fa
it 
qu
'o
n 
ét
ai
t u
n
 p
eu
 d
an
s 
ce
tte
 id
éo
lo
gi
e 
là
,
 
fin
al
em
en
t l
ui
 
[Je
an
-F
ré
dé
ric
k 
M
es
si
er
] 
il 
n
o
u
s 
di
t 
"
n
o
n
, 
ça
 p
re
nd
 q
ue
lq
u'
u
n
 q
ui
 d
éc
id
e,
 
qu
i 
fa
it 
de
s 
ch
oi
x 
si
no
n 
v
o
u
s 
av
an
ce
re
z 
à 
rie
n'
', 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 là
 q
u'
on
 é
ta
it,
 o
n
 s
'e
st
 r
en
co
n
tr
é 
2-
3 
he
ur
es
,
 
4-
5 
he
ur
es
,
 
o
n
 s
o
rt
 d
es
 i
dé
es
, 
o
n
 e
ss
ai
e 
de
 f
ai
re
 u
n
e 
53
9 
2e
 é
ta
pe
 
3e
 é
ta
pe
 
4e
 ét
ap
e 
es
pè
ce
 c
an
ev
as
, 
m
ai
s 
o
n
 s
e 
re
n
d 
co
m
pt
e,
 s
i 
o
n
 a
rr
iv
e 
po
ur
 le
 f
ai
re
, 
ça
 n
e 
fo
nc
tio
nn
e 
pa
s 
c
o
m
m
e
 ç
a.
 
Fa
it 
qu
e 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 le
 d
éb
ut
 d
e 
to
ut
, 
de
 la
 c
ré
at
io
n 
to
ta
le
, y
 n
o
u
s 
do
nn
es
 u
n
 p
eu
 d
e 
tr
uc
s,
 o
n
 p
ar
t a
v
ec
 ç
a,
 fa
it 
qu
e .
.
.
 
»
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«
M
ai
s 
m
o
i, 
ça
 m
e
 ..
.
 
J'a
do
re
 a
lle
r 
da
ns
 d
es
 l
ie
ux
 n
o
n
 
th
éâ
tra
ux
, 
j'a
im
e 
ça
 s
o
rt
ir 
de
 l
a 
sa
lle
 d
e 
th
éâ
tre
 
co
n
v
en
tio
nn
el
le
, 
c
'e
st
 c
e 
qu
i 
m
e
 f
ai
t 
en
co
re
 je
 pe
ns
e 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
be
n 
je 
tr
ou
ve
 a
u
ta
nt
 d
es
 s
ho
w
s 
tr
ip
pa
nt
s 
da
ns
 d
es
 
sa
lle
s, 
m
ai
s j
'ai
me
 be
au
co
up
 ç
a .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, l
'ex
pl
or
at
io
n,
 l'
ut
ili
sa
tio
n 
de
 l'
e
sp
ac
e 
au
ss
i c
o
m
m
e 
ét
an
t ju
ste
me
nt 
u
n
 li
eu
,
 
ts
é 
de
 p
as
 n
éc
es
sa
ire
m
en
t p
re
nd
re
 u
n
 li
eu
 n
eu
tr
e 
pi
s 
de
 le
 tr
an
sf
or
m
er
 e
n
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
'au
tre
. C
om
m
e 
le
 s
o
u
s-
so
l q
ue
 
n
o
u
s 
o
n
 a
v
ai
t p
ris
 c
o
m
m
e
 p
re
m
iè
re
 c
ré
at
io
n,
 o
n
 a
v
ai
t u
til
is
é 
to
ut
 l'
es
pa
ce
 d
an
s 
le
 s
en
s 
qu
'o
n 
a
v
a
it 
m
is
 d
es
 c
ha
is
es
 u
n
 
pe
u 
pa
rto
ut
, o
n
 a
v
a
it 
m
is 
n
o
s 
pe
tit
s 
sp
ot
s, 
o
n
 u
til
is
ai
t l
es
 f
en
êt
re
s 
du
 s
o
u
s-
so
l, 
o
n
 u
til
is
ai
t l
a 
po
rte
, u
n
e
 a
u
tr
e 
af
fa
ire
,
 
ts
é 
c
'e
st
 c
o
m
m
e
 o
n
 u
til
is
ai
t l
'e
sp
ac
e 
pi
s 
ce
 q
ue
 l
'e
sp
ac
e 
av
ai
t à
 n
o
u
s 
o
ff
rir
 p
ou
va
it 
n
o
u
s 
in
sp
ire
r 
le 
te
xt
e 
o
u
 v
ic
e 
et
 v
er
sa
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, o
n
 a
 fa
it 
de
ux
 c
ré
at
io
ns
. »
 
In
fo
rm
at
io
ns
 c
o
m
pl
ém
en
ta
ire
s 
et
 p
er
tin
en
te
s 
su
r 
sa
 
pe
rs
on
na
lit
é 
: 
La
ur
ie
 é
ta
it 
u
n
e 
ad
ol
es
ce
nt
e 
m
at
ur
e,
 
st
ud
ie
us
e,
 
a
u
to
no
m
e 
et
 d
éb
ro
ui
lla
rd
e 
à 
l'é
co
le
 : 
«
 M
ai
s 
c
'
es
t ç
a,
 à
 1
5-
16
 a
n
s 
j'h
ab
ita
is 
pa
s 
lo
in
,
 j'h
ab
ita
is 
da
ns
 u
n
e 
au
tr
e 
v
ill
e 
à 
cô
té
 d
e 
l'é
co
le
, ç
a 
fa
is
ai
t d
éjà
 je
 sa
is 
pa
s,
 
5-
6 
an
s 
qu
e j
'
ha
bi
ta
is
 e
n
 b
an
lie
ue
 p
ar
ce
 q
u'
av
an
t ç
a,
 j'é
tai
s à
 M
on
tré
al
. P
is 
c
o
m
m
e
 g
en
re
 d
'
ad
o .
.
.
 
M
a 
m
èr
e 
ét
ai
t s
ép
ar
ée
 
de
 m
o
n
 p
èr
e 
da
ns
 c
es
 a
n
n
ée
s-
là
, e
lle
 v
e
n
a
it 
de
 c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
fr
éq
ue
nt
er
 u
n
 h
om
m
e 
qu
'e
lle
 v
ie
nt
 d
e 
la
is
se
r r
éc
em
m
en
t, 
pi
s 
si
no
n 
j'a
i t
ou
jou
rs 
ét
é 
u
n
e 
fil
le
 a
ss
e
z
 s
tu
di
eu
se
, a
u
to
no
m
e,
 d
éb
ro
ui
lla
rd
e 
à 
l'é
co
le
, o
u
ai
s 
as
se
z 
m
at
ur
e 
qu
an
d 
m
êm
e 
c
o
m
m
e
 a
do
, p
as
 tr
op
 tu
rb
ul
en
te
. »
 
M
at
hi
eu
 
Éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 : 
A
rm
an
d-
C
or
be
il 
(3e
 s
e
c
o
n
da
ire
) 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
M
ar
ie
 A
ng
ri
gn
on
 
Pr
oj
et:
 co
lla
ge
 d
e 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
 (p
ers
on
na
ge
 de
 M
ar
ce
l d
an
s 
la
 p
iè
ce
 E
n 
pi
èc
es
 d
ét
ac
hé
e
s 
de
 M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
) 
ire
 é
ta
pe
. P
er
ce
pt
io
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
54
0 
L
e 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l a
 v
ra
im
en
t é
té
 m
a
rq
ua
nt
 p
ou
r M
at
hi
eu
 (p
ris
es
 de
 c
o
n
sc
ie
nc
e,
 
pr
og
re
ss
io
n 
a
u
 n
iv
ea
u 
du
 je
u; 
in
té
rio
rit
é,
 ré
al
is
m
e,
 e
tc
.).
 L
e 
dé
vo
ile
m
en
t d
e 
so
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é 
à 
sa
 fa
m
ill
e 
e
t à
 s
es
 p
ai
rs
, l
e 
fa
it 
d'
ap
pa
rt
en
ir
 à
 u
n
e
 g
an
g 
e
t 
de
 s
e 
se
n
tir
 a
c
c
e
pt
é 
te
l q
u'
il 
e
st
 o
n
t é
té
 d
es
 é
vé
ne
m
en
ts
 d
ét
er
m
in
an
ts
 p
ou
r l
ui
 e
n
 3
e 
se
c
o
n
da
ire
. C
et
te
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 (c
oll
ag
e 
à 
pa
rt
ir
 d
e 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
) 
a 
e
u
 i
m
pa
ct
 à
 p
lu
si
eu
rs
 n
iv
ea
ux
 (p
ers
on
ne
l, 
so
ci
al
, 
fa
m
ili
al
, 
sc
o
la
ire
 e
t 
pr
of
es
si
on
ne
l).
 
Il 
a 
év
ol
ué
, e
n
tr
e 
au
tr
es
,
 
a
u
 n
iv
ea
u 
de
 l
a 
c
o
n
fia
nc
e,
 d
e 
l'e
st
im
e,
 
de
 l
'e
x
pr
es
si
on
 e
t 
de
 l
'a
c
c
e
pt
at
io
n 
de
 s
o
i. 
M
at
hi
eu
 tr
av
ai
lle
 d
an
s 
le
 m
ili
eu
 a
rt
is
tiq
ue
; i
l e
st
 s
c
én
og
ra
ph
e.
 
2e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
at
ur
el
le
s 
1-
«
 D
u 
pl
us
 
lo
in
 
qu
e 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
nn
e,
 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 u
n
 
pe
u 
fa
nf
ar
on
. 
J'a
do
ra
is
 f
ai
re
 l
e 
c
lo
w
n 
et
 
en
te
nd
re
 r
ire
 l
es
 g
en
s 
a
u
to
ur
 d
e 
m
o
i. 
M
a 
pr
em
iè
re
 a
n
n
ée
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
 m
'a
 
pe
rm
is
 d
'e
xp
lo
re
r d
av
an
ta
ge
 le
 te
rr
ai
n 
e
n
 i
nt
er
pr
ét
an
t 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
rig
ol
o,
 
so
it 
u
n
e
 
m
o
u
fe
tte
 g
éa
nt
e,
 
lo
rs
 d
'u
n 
ex
er
ci
ce
 
pu
bl
ic
. 
En
 
de
ux
iè
m
e 
se
co
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
ex
pl
oi
té
 
l'u
ni
ve
rs
 d
e 
M
ol
iè
re
 e
t 
en
co
re
 
u
n
e
 
fo
is,
 j'
inc
arn
ais
 le
 r
ôl
e 
du
 b
ou
rg
eo
is
 
ge
nt
ilh
om
m
e,
 
u
n
 
pe
u 
n
ia
is
 
et
 
qu
i 
su
sc
ite
 le
 ri
re
 c
he
z 
le
 s
pe
ct
at
eu
r. 
»
 
9 .
E
-
«
 [ .
.
.
 
] p
ui
s 
c
'e
st
 ç
a.
.. 
jus
te 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 
o
n
 
av
ai
t 
ré
pé
té
 u
n
 
po
èm
e 
d'
Ém
ile
 N
el
lig
an
 p
is
 c
'e
st
 ç
a,
 
j'a
va
is 
fa
it 
be
au
co
up
 d
e 
re
c
he
rc
he
s 
hi
st
or
iq
ue
s 
au
ss
i 
pa
r 
ra
pp
or
t 
au
 
pe
rs
on
na
ge
 ..
.
 
pi
s 
là
 a
v
ec
 M
ar
ie
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 ts
é 
o
ù 
qu
e 
j'é
tai
s p
la
cé
 d
an
s 
le
 
lo
ca
l, 
pi
s 
là
 t
sé
 o
n
 
ré
pé
ta
it,
 o
n
 
3e
 é
ta
pe
 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
D
u 
pl
us
 lo
in
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
nn
e,
 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 
u
n
 
pe
u 
fa
nf
ar
on
. 
J'a
do
ra
is
 f
ai
re
 l
e 
cl
ow
n,
 f
ai
re
 r
ire
 l
es
 
ge
ns
. L
or
s 
d'
ex
er
ci
ce
 p
ub
lic
, e
n
 i
re
 e
t 
2e
 
se
co
n
da
ire
, 
j'a
i 
in
te
rp
ré
té
 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
co
m
iq
ue
s;
 u
n
e 
m
o
u
fe
tte
 
gé
an
te
 e
t 
le
 B
ou
rg
eo
is
 g
en
til
ho
m
m
e 
de
 M
ol
iè
re
, 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 u
n
 
pe
u 
n
ia
is
 q
ui
 fa
is
ai
t r
ire
 le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
1 a
-
A
pr
ès
 a
v
o
ir 
fa
it 
de
 l
a 
re
ch
er
ch
e 
su
r 
le
 
su
jet
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
d'
un
 
at
el
ie
r 
o
ù 
je 
de
va
is
 r
ép
ét
er
 u
n
 p
oè
m
e 
d'
Ém
ile
 
N
el
lig
an
; 
à 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 j'
ai 
v
ra
im
en
t 
e
u
 l
'im
pr
es
si
on
 
de
 r
éu
ss
ir 
à 
bi
en
 jo
ue
r, 
à 
bi
en
 r
en
dr
e 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
Je
 l
'
ai 
se
n
ti 
e
t 
je 
v
ai
s 
m
'e
n
 
so
u
v
en
ir 
to
ut
e 
m
a
 
v
ie
. 
4e
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
en
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
ch
er
ch
e 
54
1 
1-
M
at
hi
eu
 a
v
ai
t 
l'h
ab
itu
de
 d
e 
jou
er 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
fa
is
ai
en
t 
rir
e 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
Il 
a 
to
ujo
urs
 é
té
 u
n
 p
eu
 
fa
nf
ar
on
.
 
Il 
ai
m
ai
t 
fa
ire
 
le
 
cl
ow
n.
 
Lo
rs
 d
'
ex
er
ci
ce
 p
ub
lic
, 
en
 
1 re
 e
t 
2e
 
se
co
n
da
ire
, 
il 
a 
in
te
rp
ré
té
 
u
n
e 
m
o
u
fe
tte
 
gé
an
te
 
e
t 
le
 
B
ou
rg
eo
is
 
ge
nt
ilh
om
m
e 
de
 
M
ol
iè
re
,
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 u
n
 p
eu
 n
ia
is.
 
la
-
A
pr
ès
 u
n
e 
re
ch
er
ch
e 
su
r 
le
 s
u
jet
,
 
lo
rs
 d
'u
n 
at
el
ie
r 
o
ù 
M
at
hi
eu
 r
ép
ét
ai
t 
u
n
 
po
èm
e 
d'
Ém
ile
 N
el
lig
an
,
 
il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'u
n 
év
én
em
en
t p
ré
ci
s 
o
ù 
il 
a 
at
te
in
t 
u
n
 
n
i v
ea
u
 
de
 
jeu
 t
rè
s 
sa
tis
fa
is
an
t; 
il 
a 
e
u
 la
 n
et
te
 im
pr
es
si
on
 
de
 r
éu
ss
ir 
à 
bi
en
 jo
ue
r, 
à 
bi
en
 r
en
dr
e 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
L
a 
se
n
sa
tio
n 
ét
ai
t 
2e
 é
ta
pe
 
ré
pé
ta
it,
 j
us
qu
'à 
ce
 
qu
'u
n 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
ts
é 
je 
le
 s
en
te
 p
is
, je
 va
is
 m
'e
n
 
so
u
v
e
n
ir 
to
ut
e 
m
a
 v
ie
,
 
j'a
i r
éu
ss
i 
pi
s 
je 
su
is
 c
o
m
m
e
 p
ar
ti 
à 
rir
e 
ts
é 
pa
rc
e 
qu
e .
.
.
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
ts
é 
o
n
 d
ira
it 
qu
e 
dè
s 
qu
e 
t'a
s 
ré
us
si
 à
 a
lle
r l
e 
ch
er
ch
er
,
 
o
n
 d
ira
it 
qu
e 
là
 ts
é 
t'a
s 
pl
us
 d
e 
fa
ci
lit
é 
ap
rè
s 
ça
 à
 a
lle
r 
le
 r
et
ro
uv
er
.
.
.
 
o
u
i 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 f
ai
t 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a,
 c
'
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t d
'a
lle
r .
.
.
 
»
 
2-
«
L'
ex
pé
rie
nc
e 
qu
i 
a 
m
a
rq
ué
 m
a
 
fo
rm
at
io
n 
d'
ac
te
ur
 f
ut
 c
el
le
 d
e 
m
a
 
tr
oi
si
èm
e 
se
co
n
da
ire
.
 
N
ou
s 
n
o
u
s 
at
ta
qu
io
ns
 à
 d
es
 t
ex
te
s 
qu
éb
éc
oi
s 
e
t 
co
n
te
m
po
ra
in
s 
qu
i 
de
m
an
da
ie
nt
 p
lu
s 
d'
in
té
rio
rit
é 
e
t 
de
 s
en
tim
en
t. 
Je
 m
e
 
re
tr
ou
va
i 
do
nc
 à
 jo
ue
r l
e 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 M
ar
ce
l 
da
ns
 l
a 
pi
èc
e 
En
 p
iè
ce
s 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
Il 
se
 
tr
ou
va
it 
à 
êt
re
 tr
ès
 p
rè
s 
de
 m
o
i p
ar
 s
a
 
se
n
si
bi
lit
é 
et
 s
o
n
 c
ôt
é 
n
aï
f, 
m
ai
s 
au
ss
i 
tr
ès
 lo
in
 d
e 
m
o
i p
ar
 la
 lo
ur
de
ur
 d
e 
so
n
 
pa
ss
é 
e
t 
le
s 
to
ur
m
en
ts
 d
e 
so
n
 
es
pr
it 
sc
hi
zo
ph
rè
ne
. »
 
3e
 ét
ap
e 
En
su
ite
, 
j'a
i 
eu
 
pl
us
 
de
 
fa
ci
lit
é 
à 
re
tr
ou
ve
r 
c
e
t é
ta
t d
e 
jeu
. 
1 b
-
C
'e
st
 e
n
 
3 °
 
se
co
n
da
ire
 q
ue
 j'
ai
 
v
éc
u 
l'e
xp
ér
ie
nc
e 
la
 p
lu
s 
m
ar
qu
an
te
. 
N
ou
s 
ét
ud
io
ns
 d
es
 te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
 e
t 
co
n
te
m
po
ra
in
s. 
C
el
a 
de
m
an
da
it 
pl
us
 
d'
in
té
rio
rit
é 
e
t 
de
 s
en
tim
en
t. 
J'
ai
 jo
ué
 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 M
ar
ce
l d
an
s 
la
 p
iè
ce
 
En
 
pi
èc
es
 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
Je
 l
e 
se
n
ta
is
 t
rè
s 
pr
ès
 d
e 
m
o
i p
ar
 s
a
 s
en
si
bi
lit
é 
e
t 
so
n
 c
ôt
é 
n
aï
f, 
m
ai
s 
au
ss
i t
rè
s 
lo
in
 p
ar
 la
 lo
ur
de
ur
 d
e 
so
n
 
pa
ss
é 
et
 
le
s 
to
ur
m
en
ts
 
de
 s
o
n
 
es
pr
it 
sc
hi
zo
ph
rè
ne
. 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 
d'
un
 m
o
n
o
lo
gu
e 
o
ù 
il 
ra
co
n
te
 
se
s 
jou
rné
es 
à 
sa
 
m
èr
e;
 
il 
pa
rle
 
de
 
co
w
bo
ys
 e
t 
d'
In
di
en
s 
qu
i 
se
 
ba
tte
nt
 
54
2 
4e
 ét
ap
e 
fo
rte
 
e
t 
il 
sa
v
ai
t 
qu
'
il 
s'
en
 
so
u
v
ie
nd
ra
it 
to
ut
e 
sa
 v
ie
. E
ns
ui
te
,
 
il 
a 
e
u
 p
lu
s 
de
 f
ac
ili
té
 à
 r
et
ro
uv
er
 c
e
t 
ét
at
 
de
 je
u. 
1 b
-
C
'
es
t 
en
 
3 e
 
se
co
n
da
ire
 
qu
e 
M
at
hi
eu
 a
 
v
éc
u 
l'e
x
pé
rie
nc
e 
la
 p
lu
s 
m
ar
qu
an
te
.
 
Ils
 é
tu
di
ai
en
t 
de
s 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s 
et
 c
o
n
te
m
po
ra
in
s.
 I
l a
 jo
ué
 
le
 p
er
so
1m
ag
e 
de
 M
ar
ce
l d
an
s 
la
 p
iè
ce
 
En
 
pi
èc
es
 
dé
ta
ch
ée
s 
de
 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
. 
Ce
 je
u 
lu
i 
de
m
an
da
it 
pl
us
 
d'
in
té
rio
rit
é 
et
 
de
 
se
n
tim
en
t. 
Il 
le
 
se
n
ta
it 
pr
ès
 d
e 
lu
i p
ar
 s
a
 s
en
si
bi
lit
é 
e
t 
so
n
 c
ôt
é 
n
a
ïf,
 
m
ai
s 
au
ss
i t
rè
s 
lo
in
 p
ar
 
la
 
lo
ur
de
ur
 
de
 
so
n
 
pa
ss
é 
et
 
le
s 
to
ur
m
en
ts
 d
e 
so
n
 e
sp
rit
 s
ch
iz
op
hr
èn
e.
 
Il 
se
 
so
u
v
ie
nt
 d
'
u
n
 
ex
tr
ai
t 
to
uc
ha
nt
 
lo
rs
qu
e 
M
ar
ce
l 
se
 
co
n
fie
 à
 s
a 
m
èr
e 
pa
rc
e 
qu
e 
le 
te
xt
e 
ex
pr
im
ai
t 
au
ss
i 
sa
 
2e
 é
ta
pe
 
8-
«
 Il
 y
 a
 u
n
 m
o
n
o
lo
gu
e 
de
 M
ar
ce
l 
o
ù 
il 
ra
co
n
te
 c
es
 j o
u
m
ée
s 
à 
sa
 m
èr
e.
 Il
 
pa
rle
 d
es
 c
o
w
bo
ys
 e
t 
de
s 
in
di
en
s 
qu
i 
se
 
ba
tte
nt
 d
an
s 
le
 c
ha
m
p 
e
t 
qu
e 
de
s 
fo
is
,
 
il 
co
u
rt
 a
u
 m
ili
eu
 d
e 
la
 b
at
ai
lle
. 
U
ne
 
ph
ra
se
 
qu
e 
je
 m
e
 
ra
pp
el
le
ra
i 
to
ujo
urs
,
 
ca
r 
el
le
 e
x
pr
im
ai
t 
au
ss
i 
u
n
 
pe
u 
m
a
 d
ét
re
ss
e,
 m
a
 p
eu
r ;
 "
D
es
 fo
is,
 
j'a
im
era
is 
m
ie
ux
 r
ec
ev
o
ir 
u
n
e 
flè
ch
e 
m
a
m
a
n
!"
. C
om
m
e-
ci 
po
ur
 lu
i l
a 
m
o
rt
 
ét
ai
t 
la
 
se
u
le
 
so
lu
tio
n 
à 
to
us
 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
 ...
 
et
 s
o
u
v
en
t, 
j'a
i c
ru
 à
 l
a 
m
êm
e 
ch
os
e.
 »
 
1.
E-
«
 O
ui
, y
 a
v
ai
t u
n
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
.
 
E
n 
fa
it,
 
c
'é
ta
it 
u
n
..
. 
u
n
 
co
lla
ge
, c
'é
ta
it 
u
n
 m
o
n
ta
ge
,
 
pi
s 
eu
h .
.
.
 
fa
it 
qu
'
y 
a
v
a
it 
pl
ei
n 
d'
e
x
tr
ai
ts
 
de
 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
.. 
.
 
pi
s 
eu
h,
 c
'e
st
 ç
a,
 
m
o
i j'
éta
is 
al
lé
 e
n
 v
o
ya
ge
 e
n
 fa
it 
av
ec
 
m
e
s 
pa
re
nt
s,
 p
is
 ju
ste
 av
an
t 
l'é
co
le
 ...
 
be
n 
du
ra
nt
 l
'é
co
le,
 c
'e
st
 q
ue
 j'
a
i 
u
n
e
 
de
 m
es
 
ta
nt
es
 q
ui
 m
'a
v
a
it 
do
nn
é 
u
n
 
gr
os
 p
aq
ue
t d
e 
pi
èc
es
 d
e 
th
éâ
tre
 p
is 
là
 
c
'e
st
 ç
a,
 a
pr
ès
 je
 su
is
 p
ar
ti 
e
n
 v
o
ya
ge
 
av
ec
 m
e
s 
pa
re
nt
s 
e
n
 a
u
to
.. 
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 
3e
 é
ta
pe
 
da
ns
 le
 c
ha
m
p 
et
 q
ue
 p
ar
fo
is
, i
l c
o
u
rt
 
a
u
 
m
ili
eu
 
de
 
la
 
ba
ta
ill
e.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
nd
ra
i 
to
ujo
urs
 d
e 
ce
tte
 p
hr
as
e,
 
c
a
r 
el
le
 e
x
pr
im
ai
t 
au
ss
i 
u
n
 
pe
u 
m
a
 
dé
tre
ss
e,
 
m
a
 
pe
ur
 : 
«
 D
ès
 
fo
is,
 
j'a
im
er
ai
s 
m
ie
ux
 r
ec
ev
o
ir 
u
n
e 
flè
ch
e 
m
ôm
an
 ! 
»
. 
C
om
m
e 
si 
la
 m
o
rt
 é
ta
it 
la
 
se
u
le
 
so
lu
tio
n 
à 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
. 
So
uv
en
t, 
j'a
i p
en
sé
 la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
1 c
-
Po
ur
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
, 
o
n
 
pr
ép
ar
ai
t 
u
n
 
co
lla
ge
 
de
 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s.
 
C
'e
st
 l
or
s 
d'
u
n
 
v
o
ya
ge
 
av
ec
 m
es
 p
ar
en
ts
 q
ue
 j'
ai 
lu
 l
a 
pi
èc
e 
de
 th
éâ
tre
 E
n 
pi
èc
es
 d
ét
ac
hé
es
.
 
C
'e
st
 
e
n
 r
ev
en
an
t, 
lo
rs
 d
e 
la
 d
is
tri
bu
tio
n 
de
s 
rô
le
s 
e
t 
de
s 
te
xt
es
, 
qu
e 
M
ar
ie
 m
'
a 
pr
op
os
é 
le 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l. 
J'
ai
 
to
ut
 d
e 
su
ite
 a
cc
ep
té
. J
e 
n
'a
i p
as
 e
u
 d
e 
di
ff
ic
ul
té
 à
 m
'
a
ba
nd
on
ne
r 
à 
ce
 
rô
le
. 
A
u 
dé
bu
t, 
je 
tr
ou
va
is
 ç
a 
pl
us
 d
iff
ic
ile
. 
C
el
a 
m
e
 
fa
is
ai
t 
pe
ur
. 
J'a
va
is
 d
e 
la
 
54
3 
4e
 ét
ap
e 
dé
tre
ss
e 
pe
rs
on
ne
lle
 e
t s
a
 p
eu
r :
 «
 D
ès
 
fo
is,
 j
'
ai
m
er
ai
s 
m
ie
ux
 r
ec
ev
o
ir 
u
n
e 
flè
ch
e 
m
ôm
an
 ! 
»
.
M
at
hi
eu
 a
v
ai
t a
u
ss
i 
pe
ns
é 
à 
la
 m
o
rt
 
c
o
m
m
e
 
la
 
se
u
le
 
so
lu
tio
n 
à 
se
s 
pr
ob
lè
m
es
.
 
le
-
Po
ur
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
,
 
e
n
 
3e
 
se
co
n
da
ire
,
 
le
s 
él
èv
es
 
pr
ép
ar
ai
en
t 
u
n
 
co
lla
ge
 
de
 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s.
 
M
at
hi
eu
 a
v
ai
t 
lu
 l
a 
pi
èc
e 
de
 M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
 lo
rs
 d
'u
n
 v
o
ya
ge
 
et
 
e
n
 
re
v
en
an
t, 
au
 
m
o
m
e
n
t 
de
 
la
 
di
st
rib
ut
io
n 
de
s 
rô
le
s 
e
t 
de
s 
te
xt
es
,
 
M
ar
ie
 lu
i a
 p
ro
po
sé
 le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 
M
ar
ce
l. 
Il 
a 
ac
ce
pt
é 
d'
e
m
bl
ée
.
 
A
u 
dé
bu
t, 
il 
av
ai
t 
de
 
la
 
di
ffi
cu
lté
, 
il 
m
a
n
qu
ai
t 
de
 
se
n
si
bi
lit
é.
 
C
el
a 
lu
i 
fa
is
ai
t 
pe
ur
. 
Il 
av
ai
t 
l'h
ab
itu
de
 
de
 
2e
 ét
ap
e 
n
o
n
, 
ça
 a
do
nn
ai
t u
n
 p
eu
 c
o
m
m
e
 ç
a 
en
 
fa
it 
.
.
.
 
c
'e
st
 ç
a,
 m
o
i 
je 
lis
ai
s, 
pi
s 
là
 
j'a
va
is 
am
en
é 
ce
tt
e 
pi
èc
e-
là
 
da
ns
 
l'a
ut
o,
 f
ai
t 
qu
e 
le
 
lis
ai
s 
En
 p
iè
ce
s 
dé
ta
ch
ée
s 
pi
s j
e s
u
is
 to
m
bé
 u
n
 p
eu
 e
n
 
a
m
o
u
r 
av
ec
 M
ar
ce
l..
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 
ça
 ...
 
là
, 
c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 là
 q
ua
nd
 je
 su
is 
re
v
en
u
, 
c
'e
st
 M
ar
ie
 e
n
 f
ai
t .
.
.
 
pi
s 
là,
 
o
n
 c
o
m
m
e
n
ça
it 
ts
é 
à 
pa
rle
r d
e 
qu
'
e
st
-
c
e
..
. 
[ ..
.
 ] .
.
.
 o
u
i p
is
 to
ut
, 
pi
s 
el
le
 n
o
u
s 
di
st
rib
ua
it 
de
s 
te
xt
es
, 
pi
s 
a 
di
t 
"
to
i, 
m
e
 s
em
bl
e 
qu
e 
j'a
i u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
ts
é 
qu
e 
je 
te
 
v
e
rr
a
is
'',
 p
is
 l
à 
el
le
 m
'a
 
pr
op
os
é 
o
u
i, 
M
ar
ce
l t
sé
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é,
 
to
ut
 d
e 
su
ite
 m
o
i j'
ai
 di
t o
u
i. 
»
 
2.
E
-
«
E
u
h,
 
o
u
i, 
be
n 
e
n
 
4 
c
'é
ta
it 
en
co
re
 
le
 m
êm
e 
pr
in
ci
pe
,
 
qu
e 
de
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 de
 
co
lla
ge
, 
de
 
te
xt
es
 
di
ff
ér
en
ts
, 
m
ai
s 
là
 c
'é
ta
it 
pl
us
 
du
 
M
ol
iè
re
, 
du
 S
ha
ke
sp
ea
re
,
 
de
s 
te
xt
es
 
u
n
 
pe
u 
d'
au
di
tio
n,
 o
u
i 
cl
as
si
qu
es
 ..
.
 
c
'é
ta
it 
l'f
un
 
à 
jou
er,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 
m
o
in
s .
.
.
 
ça
 v
ie
nt
 m
o
in
s 
m
e 
c
he
rc
he
r 
ts
é 
pe
rs
on
ne
lle
m
en
t l
à.
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
fa
ci
lit
é 
à 
m
'e
x
pr
im
er
 e
t 
a 
Jo
ue
r 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
rig
ol
os
. 
M
ai
s 
là
, 
il 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
un
 je
u p
lu
s 
ré
al
is
te
,
 
av
ec
 
pl
us
 
d'
in
té
rio
rit
é.
 
Il 
n
e
 
fa
lla
it 
pa
s 
jou
er 
fa
ux
. J
e 
de
va
is
 p
re
nd
re
 le
 te
m
ps
 
d'
in
st
al
le
r 
m
a
 s
cè
ne
, 
de
 t
ra
va
ill
er
 s
u
r 
m
a
 p
ré
se
nc
e.
 Q
ue
lqu
es
 fo
is,
 a
u
 d
éb
ut
, 
je 
m
an
qu
ai
s 
u
n
 
pe
u 
de
 
se
n
si
bi
lit
é 
da
ns
 m
es
 e
x
er
ci
ce
s. 
E
n 
4e
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
o
n
 a
 f
ai
t 
u
n
 c
o
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
te
xt
es
 
de
 M
ol
iè
re
 e
t 
de
 S
ha
ke
sp
ea
re
. C
'é
ta
it 
pl
ai
sa
nt
 à
 jo
ue
r, 
m
ai
s 
ce
la
 e
st
 m
o
in
s 
v
e
n
u
 
m
e
 
ch
er
ch
er
 
su
r 
le
 
pl
an
 
pe
rs
on
ne
l. 
E
n 
se
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
o
n
 a
 f
ai
t 
u
n
e 
gr
os
se
 
pr
od
uc
tio
n.
 
En
 
1 re
 
se
co
n
da
ire
, 
c
'
ét
ai
t 
pl
us
 r
ig
ol
o.
 E
n 
2e
 
se
co
n
da
ire
, o
n
 a
 tr
av
ai
llé
 le
s 
te
xt
es
 d
e 
M
ol
iè
re
 
et
 
la
 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. 
J'
ai
 
be
au
co
up
 
ai
m
é 
tr
av
ai
lle
r 
le 
la
ng
ag
e 
co
rp
or
el
, l
'im
pr
ov
is
at
io
n 
e
t l
e 
jeu
 av
ec
 l
e 
pu
bl
ic
. 
En
 3
e 
se
co
n
da
ire
, 
av
ec
 
le 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l, 
il 
y 
a 
v
ra
im
en
t e
u
 u
n
e 
ca
ss
u
re
 p
ar
 ra
pp
or
t 
a
u
 
jeu
 
co
m
iq
ue
.
 
C
'e
st
 
m
o
n
 
54
4 
4e
 ét
ap
e 
jou
er 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
co
m
iq
ue
s. 
Là
, 
il 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
un
 j
eu
 p
lu
s 
ré
al
is
te
, 
av
ec
 
pl
us
 d
'
in
té
rio
rit
é.
 
Il 
n
e
 
v
o
u
la
it 
pa
s 
jou
er 
fa
ux
.
 
Il 
de
va
it 
pr
en
dr
e 
le 
te
m
ps
 
d'
in
st
al
le
r 
sa
 
sc
èn
e,
 
de
 
tr
av
ai
lle
r 
su
r 
sa
 
pr
és
en
ce
. 
En
 
4 e
 
se
co
n
da
ire
, 
le
s 
él
èv
es
 
o
n
t 
fa
it 
u
n
 
co
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
te
xt
es
 d
e 
M
ol
iè
re
 
e
t 
de
 S
ha
ke
sp
ea
re
.
 
M
at
hi
eu
 a
 
eu
 
du
 
pl
ai
si
r, 
m
ai
s 
c
e
la
 e
st
 m
o
in
s 
v
en
u
 
le
 
ch
er
ch
er
 s
u
r 
le
 p
la
n 
pe
rs
on
ne
l. 
En
 5
e 
se
co
n
da
ire
, 
ils
 
o
n
t 
fa
it 
u
n
e
 
gr
os
se
 
pr
od
uc
tio
n.
 E
n 
1 re
 s
ec
o
n
da
ire
, 
c
'é
ta
it 
du
 je
u 
co
m
iq
ue
. 
En
 2
e 
se
co
n
da
ire
,
 
ils
 
o
n
t t
ra
va
ill
é 
le
s 
te
xt
es
 d
e 
M
ol
iè
re
 e
t l
a 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
. 
M
at
hi
eu
 a
 
ai
m
é 
tr
av
ai
lle
r 
le
 
la
ng
ag
e 
co
rp
or
el
,
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
et
 
le 
jeu
 a
v
ec
 
le 
pu
bl
ic
. 
M
ai
s, 
c
'e
st
 e
n
 
3 e
 s
ec
o
n
da
ire
 
qu
e 
so
n
 
e
x
pé
rie
nc
e 
a 
ét
é 
la
 p
lu
s 
m
ar
qu
an
te
 
av
ec
 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
M
ar
ce
l, 
et
 c
e,
 
e
n
 
pa
rti
e 
à 
ca
u
se
 
du
 
n
iv
ea
u 
et
 d
u 
st
yl
e 
de
 je
u. 
2e
 ét
ap
e 
3.
E-
«
 O
ui
,
 
m
a
is
 ...
 
do
ré
na
va
nt
 o
u
i i
ls
 
le
 fo
nt
,
 
m
ai
s 
da
ns
 le
 te
m
ps
,
 
c
'
ét
ai
t p
as
 
c
o
m
m
e
 ç
a .
.
.
 
pi
s .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
c
'
es
t 
ça
,
 
pi
s 
e
n
 5
 là
 c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t u
n
e
 g
ro
ss
e 
c
ré
at
io
n,
 
av
ec
 
u
n
 
c
hœ
ur
 p
is
 t
sé
 d
es
 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
re
v
ie
nn
en
t 
pi
s 
to
ut
,
 
pi
s 
do
nc
 o
n
 a
v
a
it 
u
n
 p
eu
 a
id
és
 à
 é
cr
ire
 
o
u
 o
n
 s
'
ét
ai
t 
in
sp
iré
s 
de
 c
ha
ns
on
s .
.
.
 
pi
s 
ah
 o
u
i j'
av
ai
s 
fa
it 
au
ss
i u
n
 te
xt
e 
de
 
"
So
l"
. O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
»
 
4.
E-
«
O
ui
,
 
o
u
i 
c
'
es
t 
ça
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
bo
n 
c
'e
st
 ç
a,
 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 1
,
 
c
'
ét
a
it 
u
n
 
pe
u 
pl
us
 r
ig
ol
o,
 
ts
é 
o
n
 
es
t 
pe
u 
en
fa
nt
in
s,
 
et
c.
,
 
c
'
es
t 
ça
.
 
L
à 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 2
,
 
c
'
ét
ai
t d
u 
M
ol
iè
re
,
 
m
ai
s 
pl
us
 c
o
m
iq
ue
,
 
ts
é 
po
ur
 q
ue
 ..
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
o
n
 
av
ai
t 
to
uc
hé
 
au
ss
i 
à 
la
 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
,
 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
be
au
co
up
 
ai
m
é 
au
ss
i 
là
,
 
c
'
ét
ai
t 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
ts
é 
bo
n 
av
ec
 
le
 
co
rp
s,
 
u
n
 p
eu
 ..
.
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a
,
 
pi
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 fa
it 
de
 l
'
im
pr
o 
au
ss
i 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
là
 ...
 
fa
it 
qu
e 
là
 b
en
..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
o
u
i, 
ex
ac
t .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 b
en
 v
e
u
t 
v
eu
t 
pa
s,
 
av
ec
 l
a 
c
o
m
m
e
di
a 
de
ll'
ar
te
 c
'
es
t 
3e
 ét
ap
e 
ex
pé
rie
nc
e 
la
 
pl
us
 
m
ar
qu
an
te
 
a
u
 
se
co
n
da
ire
.
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4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
u
n
 p
eu
 ç
a 
ts
é,
 
tu
 te
 f
ie
s 
a
u
 te
xt
e,
 m
a
is
 
pl
us
 o
u
 
m
o
in
s,
 
pi
s 
là
 b
en
 a
v
e
c
 
le
 
pu
bl
ic
,
 
tu
 jo
ue
s a
v
e
c
 p
is
 l
à .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
c
'é
ta
it 
.
.
.
 
[ ..
.
 
] O
ui
, b
en
 c
'
e
st
 s
u
pe
r 
tr
ip
an
t, 
m
a
is
 c
'
e
st
 ç
a,
 
c
'
e
st
 t
ou
jou
rs 
u
n
 p
eu
 b
ou
ff
on
 o
u
 ..
.
 
»
 
5 .
E
-
«
 O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 ta
nd
is
 q
ue
 là
,
 
be
n 
je
 sa
is
 p
as
 s
i c
'
ét
ai
t a
v
e
c
 M
ar
ce
l l
à 
o
ù 
y 
a 
v
ra
im
en
t 
e
u
 t
sé
 u
n
e
 
c
a
ss
u
re
 t
sé
 
pa
r r
a
pp
or
t .
.
.
 
»
 
10
.
E-
«
À 
qu
el
 m
o
m
e
n
t 
j'a
i 
dé
ci
dé
? 
.
.
.
 
c
'
ét
ai
t 
e
n
 
re
v
e
n
a
n
t, 
o
u
i .
.
.
 
e
n
 
fa
it 
c
'é
ta
it 
ça
,
 
sû
re
m
en
t f
in
 ja
nv
ier
,
 
dé
bu
t 
fé
vr
ie
r 
là
,
 
o
u
i c
'
e
st
 ç
a.
 [
 ...
 ] O
ui
, a
v
e
c
 
M
ar
ie
,
 
c
'
e
st
 e
lle
 q
ui
 c
o
m
m
e
n
ça
it 
à 
di
st
rib
ue
r u
n
 p
eu
 le
s 
te
xt
es
 p
ar
-
ci 
pa
r-
là
 p
ou
r 
qu
e 
le
s 
ge
ns
, 
bo
n,
 p
ui
ss
en
t 
e
n
c
ha
în
er
 p
is
 t
ou
t 
de
 s
u
ite
 e
lle
 a
v
a
it 
fa
it 
"
O
K
 to
i .
.
.
 
M
ar
ce
l. 
.
.
 
qu
e 
tu
 fa
ss
es
 
M
ar
ce
l"
 .
.
.
 
pi
s .
.
.
 
[ ..
.
 ]O
ui
,
 
o
u
i .
.
.
 
j'a
i 
pa
s 
e
u
 d
e 
di
ff
ic
ul
té
 à
 m
e
 la
is
se
r, 
pi
s 
à 
m
'
a
ba
nd
on
ne
r à
 ç
a .
.
.
 
»
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 O
ui
 b
en
 u
n
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eu
,
 
je
 sa
is
 q
ue
 je
 
tr
ou
va
is
 ç
a 
be
n 
pl
us
 d
iff
ic
ile
 p
ar
ce
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'e
st
 u
n
e 
au
tr
e 
ap
pr
oc
he
, c
'e
st
 p
lu
s .
.
.
 
[ ..
.
 ]N
on
, c
'e
st
 
ça
 ts
é,
 
pi
s 
bo
n 
ts
é 
c
'e
st
 fa
ci
le
, j
'av
ais
 
de
 l
a 
fa
ci
lit
é,
 
ts
é 
c
'e
st
 ç
a,
 à
 b
on
 à
 
m
'e
x
pr
im
er
, p
is
 à
 ê
tre
 ri
go
lo
, p
is
 to
ut
,
 
pi
s 
là
 O
K
 n
o
n
 là
 fa
ut
 q
ue
 tu
 r
am
èn
es
 
à 
u
n
 je
u 
pl
us
 r
éa
lis
te
,
 
pl
us
 s
en
ti 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 ç
a 
m
e
 
fa
is
ai
t 
pe
ur
 u
n
 
pe
u .
.
.
 
là
 tu
 jo
ue
s, 
m
ai
s 
O
K
 n
o
n
,
 
ts
é 
c
'e
st
 fa
ux
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
m
êm
e 
dè
s 
fo
is 
je 
m
an
qu
ai
s 
u
n
 
pe
u 
de
 
se
n
si
bi
lit
é 
da
ns
 
m
e
s 
ex
er
ci
ce
s.
 . .
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.
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ôt
é 
c
o
m
m
e
 
pl
us
 
pe
rf
or
m
an
ce
 o
u
 c
ôt
é 
co
m
éd
ie
n,
 c
'
es
t 
ça
, j'
ai
 ap
pr
is
,
 
du
 m
o
in
s 
à 
ce
 m
o
m
en
t-
là
, 
c
'e
st
 s
u
rt
ou
t 
à 
to
n 
e
n
tr
ée
 t
sé
, 
de
 
pr
en
dr
e 
le 
te
m
ps
 p
is
 
d'
in
st
al
le
r 
ta
 
sc
èn
e.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 
la
 p
ré
se
nc
e,
 
c
'
e
st
 v
ra
im
en
t 
ça
 p
ar
ce
 q
ue
 t
sé
 d
an
s 
le
s 
au
tr
es
 
bo
n 
t'
es
 
bo
uf
fo
n,
 
"
w
ha
te
ve
r"
,
 
là
 ts
é 
t'a
s 
c
o
m
m
e
 m
o
in
s 
te
nd
an
ce
 à
 ...
 
ta
nd
is
 q
ue
 l
à 
ts
é 
c
'
es
t 
pl
us
 i
nt
ér
ie
ur
,
 
c
'
e
st
 p
lu
s 
ré
al
is
te
,
 
ts
é 
fa
ut
 
qu
e 
t'
in
st
al
le
s,
 
ts
é 
qu
an
d 
tu
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o
u
in
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us
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to
ut
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n
o
n
,
 
n
o
n
, 
y 
fa
ut
 
v
ra
im
en
t 
qu
e .
.
 
,
 
pi
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c
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st
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a,
 
qu
e 
tu
 
tr
av
ai
lle
s 
su
r 
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 p
ré
se
nc
e 
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 O
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, c
'e
st
 ç
a,
 
o
u
i t
sé
 ..
.
 
pi
s 
je
 
sa
is
 p
as
 p
ou
rq
uo
i 
ts
é 
pe
ut
-
êt
re
 p
ar
ce
 
qu
e 
j'a
i j
am
ais
 ét
é 
e
n
 c
o
n
ta
ct
 a
v
ec
 l
a 
m
a
la
di
e 
m
en
ta
le
 a
u
ss
i .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Pi
s 
ts
é 
c
'e
st
 s
pé
ci
al
 l
a 
fo
lie
, 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 
pa
s.
 . .
 
c
'e
st
 p
as
 t
sé
 "
tr
as
h"
 o
u
 c
'e
st
 
pa
s 
u
n
 
m
eu
rt
rie
r 
n
o
n
, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
c
'e
st
..
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
pi
s 
ts
é 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t u
n
 p
eu
.. 
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
[tr
ist
e],
 c
'e
st
 c
o
m
m
e
 
u
n
 
pe
tit
 g
ar
s, 
m
ai
s 
c
'e
st
 u
n
 h
om
m
e 
pi
s 
ts
é 
au
ss
i 
y 
v
o
it 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 p
er
so
nn
e 
d'
au
tre
 
v
ra
im
en
t 
v
o
it 
ts
é 
pi
s 
o
u
i .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 
po
ét
iq
ue
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
 ts
é 
pi
s 
y 
e
st
 
c
o
n
sc
ie
nt
 d
e 
ce
tt
e 
do
ul
eu
r-
là
 f
ai
t 
qu
e 
n
o
n
, 
c
'e
st
..
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 c
'e
st
 t
ro
ub
la
nt
 
pa
rc
e 
qu
'e
n 
pl
us
, 
y 
o
n
t 
u
n
e
 
fa
ço
n 
au
ss
i 
de
 m
an
ip
ul
er
 l
es
 g
en
s 
dè
s 
fo
is 
pi
s 
là
 ...
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
ld
-
Je
 n
'
av
ai
s 
jam
ais
 é
té
 e
n
 c
o
n
ta
ct
 
av
ec
 la
 m
al
ad
ie
 m
en
ta
le
. C
'e
st
 sp
éc
ia
l 
la
 f
ol
ie
; 
c
'e
st
 t
ris
te
 e
t 
tr
ou
bl
an
t, 
u
n
 
pe
tit
 g
ar
s 
da
ns
 u
n
 c
o
rp
s 
d'
ho
m
m
e 
qu
i 
v
o
it 
de
s 
ch
os
es
 
qu
e 
le
s 
au
tr
es
 
n
e 
v
o
ie
nt
 p
as
. 
Il 
e
st
 
co
n
sc
ie
nt
 d
e 
sa
 
do
ul
eu
r. 
Il 
pe
ut
 a
u
ss
i 
m
an
ip
ul
er
 l
es
 
au
tr
es
 a
v
ec
 
sa
 m
al
ad
ie
. 
Le
 t
ex
te
 e
st
 
po
ét
iq
ue
.
 
A
ve
c 
le 
re
cu
l, 
je 
ré
al
is
e 
qu
e 
ce
la
 m
'a
 v
ra
im
en
t 
ai
dé
 d
e 
jou
er 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
 u
n
 p
eu
 tr
ou
bl
é.
 
Il 
y 
a 
u
n
e
 
qu
êt
e 
au
ss
i; 
o
ù 
es
t 
m
a
 p
la
ce
 d
an
s 
ce
 
m
o
n
de
 ?
 P
ui
s,
 
il 
y 
a 
la
 re
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s.
 
En
fin
,
 
ce
la
 
m
'a
 
ai
dé
 
à 
ab
an
do
nn
er
 le
s 
pr
éju
gé
s d
es
 a
u
tr
es
 e
t 
à 
m
'a
ss
u
m
e
r,
 
m
e 
fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e.
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Le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 M
ar
ce
l a
 é
té
 le
 
pr
em
ie
r 
co
n
ta
ct
 d
e 
M
at
hi
eu
 a
v
ec
 
la
 
m
al
ad
ie
 
m
en
ta
le
. 
Il 
av
ai
t 
de
 
l'e
m
pa
th
ie
 p
ou
r 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
; 
il 
tr
ou
va
it 
ça
 tr
is
te
 e
t 
tr
ou
bl
an
t, 
u
n
 p
et
it 
ga
rs
 d
an
s 
u
n
 c
o
rp
s 
d'
ho
m
m
e 
qu
i v
o
it 
de
s 
ch
os
es
 q
ue
 l
es
 a
u
tr
es
 n
e 
v
o
ie
nt
 
pa
s 
e
t 
qu
i e
st
 c
o
n
sc
ie
nt
 d
e 
sa
 d
ou
le
ur
. 
U
n 
pe
rs
on
na
ge
 q
ui
 p
ou
va
it 
m
a
n
ip
ul
er
 
le
s 
au
tr
es
. 
Il 
tr
ou
va
it 
le 
te
xt
e 
po
ét
iq
ue
. 
Pu
is
, 
il 
co
n
si
dé
ra
it 
qu
e 
la
 
re
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s 
ét
ai
t 
si
gn
ifi
ca
tiv
e.
 
A
ve
c 
le
 r
ec
u
l, 
il 
ré
al
is
e 
qu
e 
ce
la
 l
'a
 
ai
dé
 d
e 
jou
er 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
tr
ou
bl
é 
en
 
qu
êt
e 
de
 q
ue
st
io
ns
 e
x
is
te
nt
ie
lle
s;
 
o
ù 
es
t 
sa
 
pl
ac
e 
da
ns
 
ce
 
m
o
n
de
 ?
 
M
at
hi
eu
 a
 
ap
pr
is
 à
 a
ba
nd
on
ne
r 
le
s 
pr
éju
gé
s d
es
 a
u
tr
es
, 
à 
s'
a
ss
u
m
e
r 
e
t 
à 
se
 fa
ire
 c
o
n
fia
nc
e.
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 Je
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en
se
 q
ue
 
o
m
, 
da
ns
 
le
 
pr
oc
es
su
s 
ts
é.
.
.
 
da
ns
 
le
 
m
o
m
e
n
t 
pr
és
en
t, 
je
 m
'
e
n
 s
u
is
 p
eu
t-
êt
re
 ..
.
 
[ ..
.
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C
'e
st
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e 
là
, m
a
in
te
na
nt
,
 
a
v
e
c
 
du
 r
e
c
u
l 
je 
m
e
 r
e
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
e 
ça
 
m
'a
 
v
ra
im
en
t 
a
id
é 
ts
é 
de
 
fa
ire
 
c
e
 
pe
rs
on
na
ge
-
là
 u
n
 p
eu
 ..
.
 
u
n
 p
eu
 p
lu
s 
tr
ou
bl
é 
o
u
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
ts
é 
pi
s 
e
u
h 
a
v
e
c
 
u
n
e
 
qu
êt
e 
u
n
 
pe
u.
.
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 s
a
v
o
ir 
u
n
 p
eu
 c
'
e
st
 
o
ù 
m
a
 
pl
ac
e 
ts
é 
da
ns
 c
e 
m
o
n
de
-l
à,
 
pi
s .
.
.
 
pi
s 
"
m
a
m
a
n
 ts
é 
c
o
m
m
e
n
t t
u 
m
e
 
re
ga
rd
es
" 
o
u
 t
sé
 ..
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'
e
st
 ç
a 
a
u
ss
i 
ts
é,
 
c
'
e
st
 u
n
e
 r
e
la
tio
n 
m
èr
e-
fil
s 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 ..
.
 
pi
s 
w
o
u
in
 
ts
é 
je
 m
e
 
re
n
ds
 c
o
m
pt
e 
qu
'
a
v
e
c
 
du
 
re
c
u
l 
c
'e
st
 
ça
 t
sé
 
c
o
m
m
e
,
 
ça
 m
'
a 
v
ra
im
en
t 
a
id
é 
à,
 
je
 sa
is
 p
as
, 
à 
fa
ire
 
c
o
m
m
e
.
.
.
 
bo
n 
be
n.
.
.
 
à 
pe
ut
-
êt
re
 
a
ba
nd
on
ne
r l
es
 p
ré
jug
és
 de
s 
a
u
tr
es
 t
sé
 
a
u
ss
i 
o
u
 fa
ire
 c
o
m
m
e
 b
on
 b
en
.
 .
 
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
ts
é,
 je
 l'
a
ss
u
m
e
 ts
é .
.
.
 
pi
s 
ça
 v
ie
nd
ra
 ..
.
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J'
av
ai
s 
qu
in
ze
 a
n
s 
e
t 
da
ns
 c
et
te
 
m
êm
e 
pé
rio
de
, 
je 
dé
co
uv
ra
is
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 C
e 
pe
rs
on
na
ge
 a
 
ét
é 
u
n
 p
eu
 u
n
 r
ef
ug
e,
 u
n
e
 é
ch
ap
pa
to
ire
 o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
m
'é
va
de
r 
e
t 
e
x
pr
im
er
 u
n
e
 
dé
ch
iru
re
 s
im
ila
ire
 à
 l
a 
m
ie
nn
e 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r 
a
u
 m
o
n
de
 e
n
tie
r 
m
o
n
 s
ec
re
t. 
To
ut
 d
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 j
e 
re
n
tr
ai
s 
su
r 
sc
èn
e 
a
v
e
c
 m
e
s 
lu
ne
tte
s 
fu
m
ée
s. 
»
 
5-
«
 Je
 m
e
 
se
n
ta
is
 b
ie
n,
 c
o
m
m
e
-
c
i 
to
ut
 
le
 
fa
rd
ea
u 
de
 
m
o
n
 
qu
es
tio
nn
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
m
e
s 
c
ra
in
te
s 
fa
ce
 a
u
x
 r
éa
ct
io
ns
 d
es
 g
en
s 
s'
év
an
ou
is
sa
ie
nt
. 
C
ar
 e
n
 le
s 
v
o
ya
nt
 s
i 
bi
en
 
a
c
c
e
pt
er
 
M
ar
ce
l 
e
t 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 i
ls
 f
er
ai
en
t 
de
 m
êm
e 
a
v
e
c
 
M
at
hi
eu
 e
t 
so
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é.
 
Je
 m
'a
ba
nd
on
na
i 
ai
ns
i 
a
u
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t s
es
 m
al
he
ur
s.
 »
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 L
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so
ir 
m
êm
e 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 c
o
m
m
e
 li
bé
ré
 o
u
 p
lu
s 
fo
rt,
 j
e 
n
e 
sa
is
 p
as
, 
j'a
i 
pr
is
 m
o
n
 
3e
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15
 a
n
s,
 
je 
dé
co
uv
ra
is
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
L
e 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
M
ar
ce
l 
a 
ét
é 
c
o
m
m
e
 u
n
 r
ef
ug
e,
 
u
n
e
 
éc
ha
pp
at
oi
re
 o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
m
'
év
a
de
r 
e
t 
e
x
pr
im
er
 u
n
e
 d
éc
hi
ru
re
 s
im
ila
ire
 à
 
la
 m
ie
nn
e 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r 
a
u
 
m
o
n
de
 
en
tie
r m
o
n
 s
ec
re
t. 
To
ut
 d
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 
je 
re
n
tr
ai
s 
su
r 
sc
èn
e 
a
v
e
c
 m
es
 lu
ne
tte
s 
fu
m
ée
s. 
Je
 m
e
 s
en
ta
is
 b
ie
n,
 c
o
m
m
e
 s
i 
le
 
fa
rd
ea
u 
de
 
m
o
n
 
qu
es
tio
nn
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
m
es
 
c
ra
in
te
s 
fa
ce
 a
u
x
 
ré
ac
tio
ns
 d
es
 g
en
s 
s'
év
an
ou
is
sa
ie
nt
. 
C
ar
 e
n
 
le
s 
v
o
ya
nt
 s
i 
bi
en
 a
c
c
e
pt
er
 
M
ar
ce
l 
e
t 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 
ils
 
fe
ra
ie
nt
 d
e 
m
êm
e 
a
v
e
c
 M
at
hi
eu
 e
t 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
Je
 
m
'a
ba
nd
on
na
is
 
ai
ns
i a
u
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t à
 s
es
 m
a
lh
eu
rs
.
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tio
n 
pu
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u
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s 
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rt,
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'ai
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o
n
 
c
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u
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ge
 à
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M
at
hi
eu
 
s'
e
st
 
id
en
tif
ié
 
a
u
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l a
u
 n
iv
ea
u 
de
 la
 
do
ul
eu
r 
e
t 
de
s 
m
a
lh
eu
rs
 e
x
is
te
nt
ie
ls
. 
À 
15
 a
n
s,
 
il 
dé
co
uv
ra
it 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
So
n 
pe
rs
on
na
ge
 
e
st
 
de
ve
nu
 u
n
 
re
fu
ge
,
 
u
n
e 
éc
ha
pp
at
oi
re
 
o
ù 
il 
po
uv
ai
t s
'é
va
de
r e
t e
x
pr
im
er
 u
n
e
 
dé
ch
iru
re
 s
im
ila
ire
 à
 l
a 
si
en
ne
 
sa
n
s 
dé
vo
ile
r 
a
u
 m
o
n
de
 e
n
tie
r 
so
n
 s
ec
re
t. 
To
ut
 d
e 
bl
an
c 
v
êt
u,
 l
or
sq
u'
il 
e
n
tr
ai
t 
su
r 
sc
èn
e 
av
ec
 s
e
s 
lu
ne
tte
s 
fu
m
ée
s, 
il 
se
 
se
n
ta
it 
bi
en
,
 
c
o
m
m
e
 s
i 
le
 f
ar
de
au
 
de
 s
o
n
 
qu
es
tio
nn
em
en
t 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
se
s 
cr
ai
nt
es
 q
ua
nt
 a
u
x
 
ré
ac
tio
ns
 d
es
 
ge
ns
 
s'
év
an
ou
is
sa
ie
nt
. 
Si
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
(p
rin
cip
ale
me
nt 
c
o
m
po
sé
s 
de
 
se
s 
am
is
 
e
t 
de
 
sa
 
fa
m
ill
e) 
a
c
c
e
pt
ai
en
t 
M
ar
ce
l 
e
t 
sa
 
sc
hi
zo
ph
ré
ni
e,
 i
ls
 f
er
ai
en
t 
de
 
m
êm
e 
a
v
e
c
 M
at
hi
eu
 e
t 
so
n
 h
om
os
ex
u
a
lit
é.
 I
l 
s'
e
st
 c
o
m
pl
èt
em
en
t 
a
ba
nd
on
né
 à
 c
e 
pe
rs
on
na
ge
. 
2a
-
L
e 
so
ir 
de
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
,
 
M
at
hi
eu
 s
e 
se
n
ta
it 
lib
ér
é 
e
t 
pl
us
 f
or
t. 
Il 
a 
pr
is
 s
o
n
 c
o
u
ra
ge
 à
 d
eu
x 
2°
 ét
ap
e 
c
o
u
ra
ge
 à
 d
eu
x 
m
a
in
s 
e
t 
j'a
i 
a
ff
irm
é 
m
o
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é 
à 
m
a
 s
œ
u
r 
e
t 
m
e
s 
a
m
is
.
 
L
e 
le
nd
em
ai
n,
 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
ét
ai
en
t a
u
 c
o
u
ra
n
t 
e
t 
u
n
e 
n
o
u
v
e
lle
 v
ie
 
s'
o
u
v
ra
it 
de
va
nt
 m
o
i. 
»
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 B
en
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 j
'en
 a
v
ai
s 
pa
rl
é 
u
n
 p
eu
 d
an
s 
m
o
n
 q
ue
st
io
nn
ai
re
, 
bo
n 
la
 
dé
co
uv
er
te
 
de
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é 
qu
e 
ça
 s
'é
ta
it 
pa
ss
é,
 
bo
n,
 s
u
r 
le
s 
a
n
n
ée
s 
a
v
a
n
t, 
m
a
is
 l
à 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
re
n
du
 
à 
u
n
 
po
in
t 
c
u
lm
in
an
t 
de
...
 
[ ..
.
 ] 
Eu
h,
 
be
n 
ça
 
fa
is
ai
t 
dé
jà 
u
n
 b
on
 d
eu
x,
 t
ro
is
 a
n
s 
là
 
[q
u'i
l 
ga
rd
ai
t 
c
e
la
 e
n
 
de
da
ns
]. 
[ ..
.
 ] 
Fa
it 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
là
 e
n
 p
lu
s 
a
v
e
c
 M
ar
ce
l 
ts
é 
qu
i..
. 
je
 s
a
is
 
pa
s 
ts
é.
.. 
qu
i .
.
 .
 
bo
n.
.. 
c
'e
st
 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
...
 
[ ..
.
 
] 
C
'e
st
 ç
a.
.. 
po
ur
qu
oi
, 
c
'e
st
 
ça
...
 
y 
po
rt
e 
du
 m
o
in
s 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 q
ui
 
e
st
..
. 
u
n
 
po
id
s 
ts
é 
qu
e 
je
 p
ou
va
is
 
po
rt
er
 a
u
ss
i t
sé
 ..
.
 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] P
is
 
c
'e
st
 ç
a 
a
u
ss
i 
ts
é 
pi
s 
bo
n,
 q
ua
nd
 t
u 
v
o
is
 l
a 
ré
ac
tio
n 
du
 p
ub
lic
 ts
é 
fa
ce
 a
u
 
pe
rs
on
na
ge
 o
u
 a
u
 f
ai
t 
qu
'
il 
l'a
cc
ep
te
 
a
u
ss
i 
bi
en
,
 
be
n 
là
 t
u 
te
 r
e
n
v
o
ie
s 
u
n
 
3e
 ét
ap
e 
m
a
in
s 
e
t 
j'a
i 
dé
vo
ilé
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é 
à 
m
a
 
sœ
u
r 
e
t 
à 
m
e
s 
am
is
. 
L
e 
le
nd
em
ai
n,
 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
ét
ai
en
t 
a
u
 
co
u
ra
n
t. 
J'
av
ai
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
'u
ne
 
n
o
u
v
e
lle
 
v
ie
 
s'
o
u
v
ra
it 
de
va
nt
 m
o
i. 
J'é
ta
is
 r
e
n
du
 à
 
u
n
 p
oi
nt
 c
u
lm
in
an
t, 
c
a
r 
je
 g
ar
da
is
 c
e 
se
c
re
t 
de
pu
is
 2
 o
u
 3
 a
n
s
.
 
M
ar
ce
l a
u
ss
i 
po
rt
ai
t 
u
n
 
po
id
s.
 
Lo
rs
qu
e 
j'a
i v
u
 
la
 
ré
ac
tio
n 
du
 p
ub
lic
 f
ac
e 
à 
M
ar
ce
l, 
je 
m
e
 
su
is
 
di
t 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 
qu
i 
m
'a
im
ai
en
t 
m
'a
c
c
e
pt
er
ai
en
t. 
J'
ét
ai
s 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
tr
ès
 c
ra
in
tif
; 
c
o
m
m
e
n
t 
le
s 
a
u
tr
es
 
a
lla
ie
nt
-il
s 
ré
ag
ir 
pa
r 
ra
pp
or
t 
a
u
 
fa
it 
qu
'il
 
y 
a
v
a
it 
u
n
 
ho
m
os
ex
ue
l 
à 
l'é
co
le
? 
V
on
t-
ils
 a
v
o
ir 
de
s 
pr
éju
gé
s e
t 
m
'a
ss
o
c
ie
r 
à 
u
n
 g
ar
s 
e
ff
ém
in
é 
qu
i 
s'
ha
bi
lle
 p
ro
pr
em
en
t ?
 
V
on
t-i
ls
 f
ai
re
 d
es
 b
la
gu
es
 c
o
m
m
e
 l
es
 
«
 m
o
n
o
n
c
le
s 
»
 
da
ns
 
le
s 
so
iré
es
 
de
 
fa
m
ill
e?
 J
'a
va
is
 b
ea
uc
ou
p 
d'
a
m
is
 e
t, 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
,
 
n
o
u
s 
ét
io
ns
 
u
n
 
ga
ng
. 
A
lo
rs
 je
 m
e
 s
u
is
 d
it 
qu
e 
le
 f
ai
t 
qu
e j
e s
o
is
 h
om
os
ex
ue
l n
'y
 c
ha
ng
er
ai
t 
rie
n.
 F
in
al
em
en
t, 
ça
 s
'e
st
 t
rè
s 
bi
en
 
pa
ss
é.
 J
'a
va
is
 u
n
e 
joi
e d
e 
v
iv
re
, 
de
 l
a 
SS
l 
4e
 ét
ap
e 
m
a
in
s 
e
t 
a 
dé
vo
ilé
 s
o
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é 
à 
sa
 s
œ
u
r 
e
t à
 s
e
s 
am
is
. L
e 
le
nd
em
ai
n,
 
se
s 
pa
re
nt
s 
ét
ai
en
t a
u
 c
o
u
ra
n
t. 
Il 
a
v
a
it 
al
or
s 
l'i
m
pr
es
si
on
 
qu
'u
ne
 
n
o
u
v
e
lle
 
v
ie
 s
'o
u
v
ra
it 
de
va
nt
 lu
i. 
Il 
ga
rd
ai
t c
e
 
se
c
re
t 
de
pu
is
 
2 
o
u
 
3 
an
s.
 
C
om
m
e 
M
ar
ce
l, 
il 
a
v
a
it 
u
n
 p
oi
ds
 à
 tr
an
sp
or
te
r. 
Pu
is
,
 
lo
rs
qu
'il
 a
 
v
u
 l
e 
pu
bl
ic
 s
i 
bi
en
 
ré
ag
ir 
a
u
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l, 
il 
s'
e
st
 
di
t 
qu
e 
c
e
u
x
 
qu
i 
l'a
im
ai
en
t 
l 'a
c
c
e
pt
er
ai
en
t. 
B
ie
n 
sû
r, 
il 
a
v
a
it 
to
ut
 
de
 
m
êm
e 
de
s 
c
ra
in
te
s 
qu
an
t 
au
x
 
él
èv
es
 d
e 
l'é
co
le
. 
C
om
m
en
t 
c
e
u
x
-c
i 
a
lla
ie
nt
-il
s 
ré
ag
ir 
? 
A
lla
ie
nt
-il
s 
lu
i 
fa
ire
 
su
bi
r 
de
s 
pr
éju
gé
s, 
fa
ire
 
de
s 
bl
ag
ue
s 
dé
pl
ac
ée
s 
? 
Pa
r c
ha
nc
e,
 
e
n
 a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
,
 
ils
 
ét
ai
en
t 
u
n
 
gr
ou
pe
 
d'
am
is
 e
t 
so
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é 
n
'a
 r
ie
n 
c
ha
ng
é 
à 
ce
la
. 
M
at
hi
eu
 s
'e
n
te
nd
ai
t 
bi
en
 a
u
ta
nt
 a
v
e
c
 l
es
 f
ill
es
 q
u'
av
ec
 le
s 
ga
rç
on
s.
 I
l 
ét
ai
t jo
ye
ux
, s
ym
pa
th
iq
ue
, 
à 
l'é
co
u
te
 
e
t 
a
v
a
it 
de
 l
a 
fa
ci
lit
é 
à 
s'
e
x
pr
im
er
. 
C
el
a 
so
lid
ifi
e 
le
s 
lie
ns
 
e
n
tr
e 
a
m
is
 
d'
a
v
o
ir
 
fa
it 
du
 
th
éâ
tre
 
pe
nd
an
t 
c
in
q 
an
s.
 
Il 
n
'a
 d
on
c 
pa
s 
e
u
 
de
 p
ro
bl
èm
e 
de
 c
e
 c
ôt
é-
là
.
 
A
va
nt
 le
 3
e 
2e
 ét
ap
e 
pe
u 
la
 b
al
le
 p
is
 là
 b
en
 fi
na
le
m
en
t t
sé
, 
le
s 
ge
ns
 
qu
i 
m
'a
im
en
t, 
y 
v
o
n
t 
m
'a
im
er
 c
o
m
m
e
 
ça
 a
u
ss
i 
ts
é .
.
.
 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
»
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N
on
, 
c
'e
st
 
ça
 
ts
é 
j'a
va
is 
qu
an
d 
m
êm
e 
u
n
e
 
gr
os
se
 c
ra
in
te
 t
sé
 
pa
r r
ap
po
rt 
à 
ça
 p
is
 c
o
m
m
e
n
t 
le
s 
ge
ns
 
v
o
n
t 
ré
ag
ir
.
 .
 .
 
pi
s 
là
 c
'e
st
 ç
a, 
m
et
to
ns
 
y 
a 
u
n
 h
om
os
ex
ue
l 
da
ns
 l
'é
co
le
,
 
m
ai
s 
ts
é 
y 
es
t 
tr
ès
 e
ff
ém
in
é 
là
 p
is
 t
sé
 f
ai
t 
qu
e .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 ts
é 
tu
 te
 d
is 
là
 je
 di
s 
qu
e 
je 
su
is
 g
ai
 e
t 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 v
a
 
m
'a
ss
o
c
ie
r à
 lu
i t
sé
,
 
pi
s 
là
 ts
é 
t'a
s 
pa
s 
en
v
ie
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'
e
st
 p
as
 p
ar
ce
 q
ue
 je
 
su
is
 h
om
os
ex
ue
l 
qu
e 
je 
su
is
 h
ab
ill
é 
pr
op
re
m
en
t, 
n
o
n
 c
'e
st
 ç
a 
au
ss
i 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 
n
o
n
 
pa
rc
e 
qu
e.
.. 
be
n 
pr
em
iè
re
m
en
t, 
j'a
v
ai
s 
be
au
co
up
 
d'
a
m
is
,
 
j'é
tai
s b
ea
uc
ou
p 
ai
m
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ua
is
,
 
u
n
 p
eu
,
 
m
ai
s 
m
êm
e 
à 
ça
 ...
 
be
n 
c
'e
st
 ç
a 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a 
be
n 
de
pu
is
 
se
co
n
da
ire
 u
n
,
 
o
n
 s
e 
su
it 
u
n
 p
eu
 p
is
 
là,
 m
êm
e 
si 
y 
en
 a
 q
ui
 d
éb
ar
qu
en
t d
e 
l'a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
, 
ça
 r
es
te
 
te
s 
am
is
 
qu
an
d 
m
êm
e.
 
Pi
s 
ts
é 
be
n 
v
e
u
t 
v
eu
t 
3e
 ét
ap
e 
fa
ci
lit
é 
à 
m
'e
x
pr
im
er
 
et
 
j'é
tai
s 
sy
m
pa
th
iq
ue
.
 
J'
ai
 to
ujo
urs
 ét
é 
u
n
 b
on
 
am
i 
au
ta
nt
 
av
ec
 
le
s 
fil
le
s 
qu
e 
le
s 
ga
rç
on
s. 
Ça
 so
lid
ifi
e 
le
s 
lie
ns
 d
e 
fa
ire
 
du
 th
éâ
tre
 e
n
se
m
bl
e 
pe
nd
an
t c
in
q 
an
s.
 
Je
 n
'a
i 
do
nc
 p
as
 e
u
 d
e 
pr
ob
lè
m
e 
de
 
ce
 
cô
té
-là
. 
A
va
nt
 
le
 
3e
 
se
co
n
da
ire
,
 
je
 n
'
ét
ai
s 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
pr
êt
. 
C
el
a 
m
'a
 p
ris
 a
u
 m
o
in
s 
u
n
 a
n
 a
v
an
t 
de
 
l'a
cc
ep
te
r. 
M
es
 
pa
re
nt
s 
n
e 
m
'a
v
a
ie
nt
 
jam
ais
 
v
ra
im
en
t 
pa
rlé
 
d'
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
Je
 
n
e
 
sa
v
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
ce
 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
d'
êt
re
 
ho
m
os
ex
ue
l e
t 
lo
rs
qu
e 
j'a
i c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
dé
co
uv
rir
 
ça
, 
je 
n
e 
v
o
u
la
is
 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
Je
 v
o
u
la
is
 ê
tre
 a
tti
ré
 p
ar
 le
s 
fil
le
s, 
m
ai
s 
ça
 n
e 
fo
nc
tio
nn
ai
t 
pa
s. 
D
e 
pl
us
,
 
il 
y 
a 
eu
 l
es
 c
ac
he
tte
s 
av
ec
 
m
es
 
pa
re
nt
s;
 
il 
n
e 
fa
ut
 
pa
s 
qu
'il
s 
re
n
co
n
tr
en
t 
l'a
ut
re
,
 
le
 g
ar
s. 
Ça
,
 
c
'e
st
 
pl
us
 s
o
u
rn
o
is
. 
À 
l'é
co
le
, 
du
ra
nt
 l
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 
je
 co
m
m
en
ça
is
 
dé
jà 
à 
pr
en
dr
e 
m
a
 
pl
ac
e.
 
Il 
s'
e
st
 
pa
ss
é 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
po
ur
 q
u'
en
su
ite
, 
je 
dé
ci
de
 
de
 
pa
rle
r 
de
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
J'
ai
 d
û 
m
e
 s
en
tir
 b
ie
n.
 
55
2 
4e
 ét
ap
e 
se
co
n
da
ire
,
 
il 
n
'
ét
ai
t p
as
 p
rê
t à
 p
ar
le
r 
de
 s
o
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é.
 C
el
a 
lu
i a
 p
ris
 
a
u
 m
o
in
s 
u
n
 a
n
 à
 l
'
ac
ce
pt
er
 (s
ec
re
t, 
ca
ch
et
te
,
 
et
c.
). 
Se
s 
pa
re
nt
s 
n
e 
lu
i 
en
 
av
ai
en
t 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
pa
rlé
 e
t 
il 
n
e
 
sa
v
ai
t p
as
 tr
op
 c
e 
qu
e 
ce
la
 im
pl
iq
ua
it.
 
Il 
a 
es
sa
yé
 d
'
êt
re
 a
tti
ré
 p
ar
 le
s 
fil
le
s,
 
en
 
v
ai
n.
 
D
ur
an
t 
le
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
cr
éa
tio
n,
 
il 
c
o
m
m
e
n
ça
it 
à 
pr
en
dr
e 
sa
 
pl
ac
e,
 
il 
se
 s
en
ta
it 
bi
en
 e
t 
a 
dé
ci
dé
 d
e 
pa
rle
r 
de
 s
o
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é.
 I
l p
en
se
 
s'
êt
re
 
ac
co
m
pl
i 
à 
tr
av
er
s 
le 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
M
ar
ce
l. 
2e
 ét
ap
e 
pa
s 
le
s 
sh
ow
s,
 
pi
s 
to
ut
 ç
a 
ts
é 
c
'e
st
 u
n
e
 
ga
ng
. .
 .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 t
sé
 p
is 
.
.
.
 
fa
it 
qu
e 
j'a
v
a
is
 p
as
 
de
 
pr
ob
lè
m
es
 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t t
sé
 p
ar
 ra
pp
or
t à
 ç
a .
.
.
 
j'a
i t
ou
jou
rs 
ét
é .
.
.
 
[ ..
.
 ]O
ua
is 
be
n 
ça
 a
 
tr
ès
 
bi
en
 
ét
é,
 
j'é
ta
is
 
c
'e
st
 
ça
 t
sé
 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
j'a
va
is 
u
n
e
 e
sp
èc
e 
de
 jo
ie 
de
 
v
iv
re
, 
pi
s 
ts
é 
qu
e 
je
 
so
is
 
ho
m
os
ex
ue
l 
o
u
 
pa
s, 
ça
 
a
v
a
it 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
ra
pp
or
t 
ts
é,
 n
o
n
, 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
pi
s 
ts
é 
j'a
va
is 
de
 la
 fa
ci
lit
é 
à 
m
'e
x
pr
im
er
, j
'
ét
ai
s 
u
n
 p
eu
 c
o
m
m
e
 
u
n
 l
iv
re
 o
u
v
er
t, 
u
n
 p
eu
 s
ym
pa
th
iq
ue
 
au
ss
i t
sé
, j
'ai
 to
ujo
urs
 ét
é 
u
n
 b
on
 a
m
i 
au
ss
i 
fa
it 
qu
e 
au
ta
nt
 
av
ec
 
le
s 
ga
rs
 
qu
'a
v
e
c
 
le
s 
fil
le
s, 
j'a
i 
jam
ais
 e
u
 
v
ra
im
en
t d
e 
pr
ob
lè
m
es
 a
u
ss
i 
av
ec
 ç
a,
 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 
]N
on
,
 
n
o
n
, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 
ça
 s
o
lid
ifi
e 
le
s 
lie
ns
 [
le 
fa
it 
de
 s
e 
su
iv
re
 p
en
da
nt
 5
 a
n
s] 
pi
s .
.
.
 
»
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 O
ui
, 
be
n,
 b
en
,
 
pr
em
iè
re
m
en
t 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
'a
va
nt
,
 
j'é
ta
is
 p
eu
t-ê
tre
 
pa
s 
n
éc
es
sa
ire
m
en
t 
pr
êt
..
.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
,
 
n
o
n
, 
c
'
es
t 
ça
 p
is
 t
sé
 ç
a 
a 
pr
is
 q
ua
nd
 
m
êm
e 
bo
n 
u
n
e
 
bo
nn
e 
an
n
ée
 a
v
an
t 
3e
 ét
ap
e 
Je
 
m
e
 
su
is
 
pe
ut
-ê
tre
 
ac
co
m
pl
i 
à 
tr
av
er
s 
M
ar
ce
l. 
55
3 
4c
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 qu
e 
je 
le 
dé
co
uv
re
 e
n
 
fa
it,
 
pa
rc
e 
qu
e 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
m
'e
n
 
a
v
a
ie
nt
 ja
ma
is 
v
ra
im
en
t 
pa
rlé
, 
pi
s 
à 
l'é
co
le
 ...
 
[ ..
.
 ]O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a 
o
u
 ts
é 
bo
n 
y 
v
o
n
t 
es
sa
ye
r 
de
 f
ai
re
 d
es
 b
la
gu
es
 
qu
e 
le
s 
m
o
n
o
n
cl
es
 s
e 
fo
nt
 d
an
s 
le
s 
pa
rty
s 
de
 fa
m
ill
e 
ts
é .
.
.
 
po
ur
 m
o
i, 
êt
re
 
ho
m
os
ex
ue
l 
je 
sa
v
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
c
'é
ta
it 
qu
oi
 t
sé
 p
is
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
là,
 t
u 
v
e
u
x
 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
.
 .
 
ts
é 
tu
 
c
o
m
m
e
n
c
e
s 
à 
dé
co
uv
rir
 ç
a,
 l
à 
tu
 f
ai
s 
"
a
h 
n
o
n
, 
je 
v
e
u
x
 p
as
 ê
tre
 d
e 
m
êm
e"
 .
.
.
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
là
, 
t'e
ss
ai
es
 
d'
êt
re
 a
tti
ré
 v
er
s 
le
s 
fil
le
s, 
pi
s 
là
 b
en
 
ap
rè
s 
qu
el
qu
e 
te
m
ps
,
 
tu
 d
is 
"
là
 b
en
 
ts
é 
ça
 fo
nc
tio
nn
e 
pa
s"
.
.
.
 
là
,
 
ap
rè
s 
ça
,
 
c
'e
st
 u
n
 
au
tr
e 
pr
oc
es
su
s 
au
ss
i .
.
.
 
là
 
c
'e
st
 p
lu
s, 
bo
n,
 c
'e
st
 p
lu
s 
so
u
rn
o
is
,
 
c
'e
st
 p
lu
s 
en
 c
ac
he
tte
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
fa
ut
 
pa
s 
qu
e 
pa
pa
,
 
m
a
m
a
n
 
re
n
c
o
n
tr
en
t 
[l'
au
tre
], 
pi
s 
qu
e .
.
.
 
»
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«
O
ui
 b
en
 ...
 
be
n 
sû
re
m
en
t q
ue
 
ça
 a
 ..
.
 
dé
jà 
bo
n 
je 
c
o
m
m
e
n
ça
is
 d
éjà
 à 
pr
en
dr
e 
m
a
 p
la
ce
 p
is
 to
ut
, 
m
ai
s 
c
'
e
st
 
v
ra
i 
qu
e 
du
ra
nt
 c
e 
pr
oc
es
su
s-
là
 y
 a
 
55
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 é
ta
pe
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i s
'e
st
 p
as
sé
 ts
é 
po
ur
 
qu
e,
 j
us
tem
en
t, 
ap
rè
s 
je 
dé
ci
de
 d
e 
bo
n.
.. 
de
...
 
de
 
pa
rle
r 
de
 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é .
.
.
 
[ ..
.
 ]C
'es
t ç
a 
ts
é,
 y
 a
 
dû
 s
e 
pa
ss
er
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
, y
 a
 d
û .
.
.
 
je 
sa
is 
pa
s, 
j'a
i 
dû
 m
e
 
se
n
tir
 b
ie
n 
pe
ut
-ê
tre
. .
 .
 
[ ..
.
 ] O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
pi
s 
y 
a 
pe
ut
-
êt
re
 
ça
 ...
 
je
 m
e
 
su
is
 
pe
ut
-
êt
re
..
.
 
m
o
i 
je 
m
e
 
su
is
 
pe
ut
-ê
tre
 
a
c
c
o
m
pl
i 
pe
ut
-
êt
re
 à
 t
ra
ve
rs
 M
ar
ce
l 
ts
é 
o
u
 ..
.
 
»
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-
«
 O
ui
, 
o
u
i, 
be
n 
c
'e
st
 
ça
 ...
 
j'a
va
is 
eu
 
be
au
co
up
 
pe
ur
 
ts
é 
pi
s 
jus
tem
en
t j'
éta
is 
al
lé
 v
o
ir 
M
ar
ie
, m
ai
s 
ça
, 
c
'é
ta
it 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 4
, 
pi
s 
bo
n 
c
'e
st
 a
rr
iv
é 
u
n
 p
eu
 à
 la
 fi
n 
de
 l'
an
né
e,
 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
je 
l'a
va
is
 d
it 
à 
m
e
s 
am
is
 
pr
oc
he
s,
 m
ai
s 
là
 t
sé
 j'
éta
is 
al
lé
 v
o
ir 
M
ar
ie
, p
is
 ts
é 
j'a
i d
it 
"
be
n 
j'a
i u
n
 p
eu
 
pe
ur
 t
sé
 q
ue
 ç
a 
v
a
 c
o
m
m
e
n
c
e
r 
à 
se
 
pr
op
ag
er
, t
sé
 d
an
s 
l'é
co
le
" .
.
.
 
pi
s 
qu
e 
bo
n,
 j'
éta
is 
u
n
 p
eu
 c
o
n
n
u
 v
u
 
qu
e 
je 
fa
is
ai
s 
de
 l'
im
pr
ov
is
at
io
n 
pi
s 
to
ut
 fa
it 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 ts
é 
el
le
 m
'
av
ai
t 
ré
co
nf
or
té
, 
el
le
 
m
'a
v
a
it 
di
t 
"
t'a
s 
3e
 ét
ap
e 
2b
-
En
 4
e 
se
co
n
da
ire
, 
j'a
i r
en
co
n
tr
é 
M
ar
ie
 
co
n
ce
rn
an
t 
ce
tt
e 
pe
ur
 
de
 
la
 
ré
ac
tio
n 
de
s 
au
tr
es
 
fa
ce
 
à 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
 
J'a
va
is
 
de
s 
ap
pr
éh
en
si
on
s 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
co
n
n
u
; j
e f
ai
sa
is 
de
 l'
im
pr
ov
is
at
io
n 
e
t 
je 
m
e 
di
sa
is
 q
ue
 l
a 
n
o
u
v
el
le
 a
lla
it 
se
 
pr
op
ag
er
. 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
,
 
el
le
 m
'a
 
ré
co
nf
or
té
 
en
 
m
e 
di
sa
nt
 : 
«
 T
u 
as
 
te
lle
m
en
t u
n
 g
ro
s 
bo
uc
lie
r d
ev
an
t t
oi
; 
tu
 
es
 
u
n
e 
pe
rs
on
ne
 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 
ap
pr
éc
ie
nt
; 
n
e
 t
'
in
qu
iè
te
 p
as
 a
v
ec
 ç
a;
 
e
t 
si 
jam
ais
 qu
el
qu
'
u
n
 t
'é
co
eu
re
, 
il 
y 
en
 a
u
ra
 tr
oi
s 
o
u
 q
ua
tre
 p
ou
r p
re
nd
re
 ta
 
55
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4e
 ét
ap
e 
2b
-
M
at
hi
eu
 a
v
ai
t u
n
e
 b
on
ne
 r
el
at
io
n 
av
ec
 
so
n
 
en
se
ig
na
nt
e,
 
u
n
e
 
re
la
tio
n 
d'
am
iti
é 
et
 d
e 
tu
to
ra
t 
pe
nd
an
t 
tr
oi
s 
an
s.
 
Il 
l'a
dm
ira
it 
et
 
re
co
n
n
ai
ss
ai
t 
qu
'e
lle
 p
ou
va
it 
lu
i a
pp
or
te
r b
ea
uc
ou
p.
 
Il 
lu
i 
a 
co
n
fié
 s
es
 p
eu
rs
 p
ar
 ra
pp
or
t à
 
so
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é,
 s
es
 a
pp
ré
he
ns
io
ns
 
qu
an
t à
 l
a 
ré
ac
tio
n 
de
s 
au
tr
es
. 
Il 
ét
ai
t 
c
o
n
n
u
,
 
fa
is
ai
t d
e 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
et
 s
e 
di
sa
it 
qu
e 
la
 
n
o
u
v
el
le
 
al
la
it 
se
 
pr
op
ag
er
.
 
Il 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 d
e 
ce
 q
u'
el
le
 
lu
i 
a 
di
t 
po
ur
 le
 r
éc
on
fo
rte
r 
: 
«
 T
u 
as
 
te
lle
m
en
t w
1 
gr
os
 b
ou
cl
ie
r d
ev
an
t t
oi
; 
tu
 
es
 
u
n
e 
pe
rs
on
ne
 
qu
e 
le
s 
ge
ns
 
2e
 ét
ap
e 
te
lle
m
e
n
t 
u
n
 g
ro
s 
bo
uc
lie
r 
de
va
nt
 to
i 
ts
é,
 
t'
es
 u
n
e
 
pe
rs
on
ne
 q
ue
 l
es
 g
en
s 
a
pp
ré
ci
en
t p
is
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
in
qu
iè
te
 
to
i 
pa
s 
av
ec
 ç
a 
là
" 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a 
pi
s 
bo
n 
"
si 
jam
ais
 y
 
e
n
 
a 
u
n
 
qu
i 
t'
 éc
oe
ur
e,
 b
en
 t
sé
 y
 
e
n
 
a 
tr
oi
s 
o
u
 
qu
at
re
 q
ui
 v
a 
pr
en
dr
e 
ta
 d
éf
en
se
,
 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
t'
as
 p
as
 à
 a
v
o
ir 
pe
ur
" .
.
.
 
»
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«
B
en
 
c
'
e
st
 
dr
ôl
e 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 u
n
e
 r
e
la
tio
n 
a
m
iti
é,
 
m
a
is
 
a
u
ss
i 
u
n
 
pe
u .
.
.
 
pa
s 
tu
to
ra
t, 
m
ai
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a 
ts
é 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
là
 
be
n 
ts
é 
tu
 le
 s
ai
s 
au
ss
i 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
e
 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 a
 f
ai
t 
du
 t
hé
ât
re
, 
qu
i 
te
 
c
o
n
n
a
ît 
be
au
co
up
,
 
pi
s 
qu
i a
 b
ea
uc
ou
p 
à 
t'a
pp
or
te
r, 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
t'
es
 
e
n
 
a
dm
ira
tio
n 
u
n
 
pe
u 
de
va
nt
 
ce
tt
e 
pe
rs
on
ne
-
là
,
 
pi
s.
 
.
 .
 
m
ai
s 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
e
u
 
de
 
la
 
fa
ci
lit
é 
ts
é 
a
v
e
c
 
m
e
s 
pr
of
es
se
ur
s,
 
du
 m
o
in
s.
.. 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
o
u
i, 
c
'
e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
a 
ét
é .
.
.
 
da
ns
 ..
.
 
u
n
e
 d
es
 p
lu
s 
dé
te
rm
in
an
te
s,
 c
e
lle
 d
an
s 
m
o
n
 t
op
 5
 m
e
tt
on
s .
.
.
 
o
u
i 
pa
rc
e 
qu
e,
 
be
n 
c
'
e
st
 ç
a 
ts
é 
je 
l'a
i 
e
u
 
pe
nd
an
t, 
c
'e
st
 ç
a,
 
qu
an
d 
m
êm
e 
tr
oi
s 
an
s
,
 
pi
s 
3e
 ét
ap
e 
dé
fe
ns
e,
 t
u 
n
'a
s 
pa
s 
à 
av
o
ir 
pe
ur
»
.
 
A
ve
c 
l'e
n
se
ig
na
nt
e,
 
c
'
e
st
 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
re
la
tio
n 
d'
am
iti
é,
 
u
n
 
ge
nr
e 
de
 
tu
to
ra
t. 
El
le
 
fa
is
ai
t 
du
 
th
éâ
tre
,
 
a
v
a
it 
be
au
co
up
 à
 m
'a
pp
or
te
r 
e
t 
j'é
ta
is
 e
n
 
a
dm
ira
tio
n 
de
va
nt
 e
lle
. 
J'
ai
 to
ujo
urs
 eu
 d
e 
la
 fa
ci
lit
é 
a
v
e
c
 m
e
s 
e
n
se
ig
na
nt
s.
 
M
ar
ie
 a
 
ét
é 
pa
rm
i 
le
s 
e
n
se
ig
na
nt
s 
le
s 
pl
us
 d
ét
er
m
in
an
ts
 d
e 
m
o
n
 
se
co
n
da
ire
. 
Je
 l
'a
i 
eu
 
pe
nd
an
t 
3 
an
s,
 
j 'é
ta
is
 u
n
 
bo
n 
él
èv
e 
e
t 
n
o
u
s 
a
v
io
ns
 d
e 
la
 fa
ci
lit
é 
à 
c
ré
er
 e
n
se
m
bl
e.
 
C
e 
n
'
e
st
 p
as
 p
ou
r r
ie
n 
qu
'
a
u
jou
rd
'hu
i 
j'y
 
re
to
ur
ne
 
po
ur
 
tr
av
ai
lle
r 
à 
la
 
te
ch
ni
qu
e.
 
55
6 
4e
 ét
ap
e 
a
pp
ré
ci
en
t;
 n
e 
t'i
nq
ui
èt
e 
pa
s 
a
v
e
c 
ça
; 
e
t s
i j
am
a
is 
qu
el
qu
'
u
n
 t
'é
co
eu
re
, 
il 
y 
en
 a
u
ra
 tr
oi
s 
o
u
 q
ua
tre
 p
ou
r p
re
n
dr
e 
ta
 
dé
fe
ns
e
,
 
tu
 n
'
as
 
pa
s 
à 
a
v
o
ir 
pe
u
r
»
.
 
M
ar
ie
 a
 é
té
 p
ar
m
i 
le
s 
e
n
se
ig
n
a
n
ts
 l
es
 
pl
us
 
dé
te
rm
in
an
ts
 
de
 
so
n
 
c
o
u
rs
 
se
co
n
da
ire
. I
l é
ta
it 
u
n
 b
on
 é
lè
v
e
 e
t 
ils
 
a
v
a
ie
nt
 d
es
 a
ff
in
ité
s 
e
n
 c
ré
at
io
n.
 
C
'e
st
 
po
ur
 c
e
la
 q
u'
a
u
jou
rd
'
hu
i i
l y
 r
e
to
ur
ne
 
po
ur
 tr
av
ai
lle
r à
 la
 te
c
hn
iq
ue
.
 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 
ça
, 
c
'é
ta
it 
u
n
 
pe
u 
u
n
e
 
am
ie
 
au
ss
i, 
to
ut
 e
n
 é
ta
nt
 m
o
n
 p
ro
fe
ss
eu
r p
is
 
ts
é,
 
o
n
 
a 
to
ujo
urs
 b
ie
n 
cr
éé
, 
ça
 a
 
to
ujo
urs
 é
té
 f
ac
ile
, 
o
n
 n
'a
 ja
ma
is 
e
u
 
v
ra
im
en
t 
de
. .
 .
 
pi
s 
ts
é 
j 'é
ta
is
 à
 m
o
n
 
af
fa
ire
, j
'
ét
ai
s 
u
n
 b
on
 é
lè
ve
, 
fa
it 
qu
e 
el
le
, 
de
s 
él
èv
es
 c
o
m
m
e
 m
o
i, 
ts
é 
el
le
 
en
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, c
'
e
st
 ç
a .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é,
 
c
'e
st
 p
as
 p
ou
r 
rie
n 
au
ss
i 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
je 
tr
av
ai
lle
 e
n
 t
ec
hn
iq
ue
 là
-
ba
s. 
»
 
4-
«
 C
om
m
e 
je 
su
is
 g
ra
nd
 e
t 
as
se
z 
co
st
au
d,
 
le
 c
o
n
tr
as
te
 a
v
ec
 m
es
 p
ro
po
s 
en
fa
nt
in
s 
in
ci
ta
it 
le
s 
ge
ns
 
à 
rir
e.
 
Po
ur
ta
nt
,
 
je 
n
e
 
ch
er
ch
ai
s 
pa
s 
à 
êt
re
 
dr
ôl
e 
c
o
m
m
e
 
je 
fa
is
ai
s 
au
tr
ef
oi
s. 
C
'é
ta
it 
d'
u
n
 
n
at
ur
el
 
e
n
v
o
u
ta
nt
 ! 
J'a
va
is
 
co
n
qu
is
 
le
ur
 
c
œ
u
r 
av
ec
 
qu
el
qu
es
 m
o
ts
.
 
Ils
 n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
qu
'u
ne
 in
fim
e 
pa
rti
e 
du
 p
er
so
nn
ag
e 
e
t 
dé
jà,
 ils
 c
o
m
pa
tis
sa
ie
nt
. »
 
7-
«
D
ur
an
t 
la
 s
cè
ne
 
qu
'
o
n
 
jou
ait
 
de
va
nt
 
pu
bl
ic
,
 
je 
m
e
 
se
n
ta
is
 
pl
us
 
v
iv
an
t 
qu
e 
jam
ais
 e
t 
te
lle
m
en
t 
e
n
 
3e
 ét
ap
e 
3-
D
ès
 m
o
n
 
en
tr
ée
 s
u
r 
sc
èn
e,
 é
ta
nt
 
gr
an
d 
e
t 
as
se
z 
c
o
st
au
d,
 
le 
co
n
tr
as
te
 
av
ec
 m
es
 p
ro
po
s 
en
fa
nt
in
s 
in
ci
ta
it 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
à 
rir
e.
 
Po
ur
ta
nt
,
 
je 
n
e 
ch
er
ch
ai
s 
pa
s 
à 
êt
re
 
dr
ôl
e 
c
o
m
m
e
 
au
tr
ef
oi
s. 
C
e 
pe
rs
on
na
ge
 é
ta
it 
d'
u
n
 
n
at
ur
el
 e
n
v
o
u
ta
nt
. 
Il 
av
ai
t 
co
n
qu
is
 l
e 
c
œ
u
r 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
e
n
 
qu
el
qu
es
 
m
o
ts
. 
Ils
 
n
e
 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
qu
'
u
n
e 
in
fim
e 
pa
rti
e 
du
 
pe
rs
on
na
ge
 e
t 
ils
 
co
m
pa
tis
sa
ie
nt
. 
Su
r 
sc
èn
e,
 
lo
rs
qu
e 
je 
jou
ais
,
 
je 
m
e
 s
en
ta
is
 p
lu
s 
v
iv
an
t 
qu
e 
jam
ais
 e
t 
te
lle
m
en
t 
en
 
co
n
tr
ôl
e 
qu
e 
n
'im
po
rt
e 
qu
el
le
 
er
re
u
r 
n
'a
u
ra
it 
pu
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4e
 ét
ap
e 
3-
Il 
y 
a 
eu
 u
n
e
 t
rè
s 
bo
nn
e 
ré
ce
pt
io
n 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s;
 d
ès
 l'
en
tr
ée
 s
u
r 
sc
èn
e 
de
 
M
at
hi
eu
,
 
ét
an
t 
gr
an
d 
et
 
as
se
z 
co
st
au
d,
 
le 
co
n
tr
as
te
 a
v
ec
 l
es
 p
ro
po
s 
en
fa
nt
in
s 
du
 p
er
so
nn
ag
e 
le
s 
in
ci
ta
it 
à 
rir
e 
m
êm
e 
si 
ce
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
so
n
 
in
te
nt
io
n.
 
D
ès
 
le
s 
pr
em
iè
re
s 
ré
pl
iq
ue
s,
 
lo
rs
qu
'il
 
di
sa
it 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 
n
e 
le
 
v
o
ya
it 
à 
ca
u
se
 
de
 
se
s 
lu
ne
tte
s 
de
 
so
le
il,
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
e
m
ba
rq
ua
ie
nt
 
d'
em
bl
ée
. 
Le
 
pe
rs
on
na
ge
 
ét
ai
t 
en
v
o
u
ta
nt
 
et
 
at
ta
ch
an
t; 
ils
 c
o
m
pa
tis
sa
ie
nt
 a
v
ec
 
lu
i 
a
v
a
n
t 
m
êm
e 
de
 l
e 
co
n
n
aî
tre
.
 
Pe
nd
an
t 
2e
 é
ta
pe
 
co
n
tr
ôl
e 
qu
e 
n
'im
po
rt
e 
qu
el
le
 e
rr
eu
r 
n
'a
u
ra
it 
su
 c
o
m
m
e
n
t m
'a
rr
êt
er
.»
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 [ .
.
.
 ] 
n
o
u
s,
 
ça
 s
e 
pa
ss
ai
t 
pl
us
 
en
 a
v
an
t, 
o
n
 a
v
ai
t ..
.
 
ts
é 
le
 ri
de
au
 é
ta
it 
pl
ac
é.
.
.
 
o
u
i 
c
'e
st
 
ça
 
po
ur
 
al
le
r 
v
ra
im
en
t 
ch
er
ch
er
 l
e 
pu
bl
ic
 l
à,
 
o
n
 s
e 
ra
m
as
se
 p
as
 n
o
n
 p
lu
s 
da
ns
 u
n
e
 c
o
u
r 
d'
éc
ol
e 
o
u
 ..
.
 
o
n
 e
st
 v
ra
im
en
t d
an
s 
le
 
sa
lo
n,
 c
he
z A
lb
er
tin
e.
 »
 
18
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E
-
«
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a 
[p
lus
ieu
rs 
pe
tit
s 
rô
le
s] 
pi
s 
là
, 
ap
rè
s 
ça
, 
je 
fa
is
ai
s 
M
ar
ce
l, 
fa
it 
qu
e 
bo
n 
t'e
s 
ts
é 
dé
jà 
u
n
 
pe
u 
ba
ig
né
 d
an
s 
le
 ..
.
 
m
ai
s 
là
 c
'e
st
 
di
ff
ér
en
t p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 u
n
 p
eu
 p
lu
s 
in
té
rie
ur
 t
sé
, 
m
ai
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
, 
c
'e
st
 ç
a,
 to
ut
 d
e 
su
ite
 e
n
 r
e
n
tr
an
t, 
to
ut
 
de
 b
la
nc
 v
êt
u,
 l
es
 l
un
et
te
s 
de
 s
o
le
il 
ts
é,
 u
n
 p
eu
 p
er
du
 p
is
 e
u
h .
.
.
 
là
 ts
é 
je 
c
o
m
m
e
n
ça
is
 à
 p
ar
le
r 
pi
s 
là
 à
 d
ire
 ..
.
 
o
n
 m
e
 v
o
it 
pa
s 
à 
ca
u
se
 q
ue
 j'
ai
 m
es
 
lu
ne
tte
s 
de
 s
o
le
il 
pi
s 
to
ut
 f
ai
t 
qu
e 
là
 
c
'e
st
 ça
, l
à 
ça
 éc
la
ira
it 
de
s 
af
fa
ire
s 
fa
it 
qu
e 
là
 tu
 te
 s
en
s 
.
.
.
 
c
'é
ta
it .
.
.
 
O
K
 là
 ...
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é.
. .
 
pi
s 
po
ur
ta
nt
 t
u 
c
he
rc
he
s p
as
 à
 ê
tre
 d
rô
le
 ts
é 
pa
rc
e 
qu
e 
3e
 ét
ap
e 
m
'a
rr
êt
er
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
de
 
l'i
nt
ér
io
rit
é 
de
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
. 
N
ot
re
 d
uo
 jo
ua
it à
 l'
av
an
t d
e 
la
 sc
èn
e,
 
da
ns
 
le
 
sa
lo
n 
c
he
z 
A
lb
er
tin
e.
 
A
u 
dé
bu
t d
e 
n
o
tr
e 
sc
èn
e,
 lo
rs
qu
e 
je 
di
sa
is
 
m
e
s 
pr
em
iè
re
s 
ré
pl
iq
ue
s, 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 n
e 
m
e
 v
o
ya
it 
à 
ca
u
se
 d
e 
m
e
s 
lu
ne
tte
s 
de
 
so
le
il,
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
e
m
ba
rq
ua
ie
nt
 d
'em
bl
ée
. E
ns
ui
te
, a
v
ec
 
A
lb
er
tin
e,
 i
ls
 c
o
m
pr
en
ai
en
t l
e 
dr
am
e.
 
Je
 
m
'a
ba
nd
on
na
is
 
v
ra
im
en
t 
à 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
, 
à 
c
e
t 
év
én
em
en
t 
tr
ou
bl
an
t. 
C
'
ét
ai
t 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
u
n
iq
ue
. 
Pu
is
, 
c
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
le
 
pu
bl
ic
 
ré
ag
is
sa
it.
 
J'a
va
is
 
pl
us
ie
ur
s 
pe
tit
s 
rô
le
s, 
m
ai
s 
M
ar
ce
l 
fu
t 
le
 p
lu
s 
m
ar
qu
an
t. 
55
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4e
 ét
ap
e 
le
 d
ia
lo
gu
e 
av
ec
 
A
lb
er
tin
e,
 s
a 
m
èr
e,
 
ils
 c
o
m
pr
en
ai
en
t 
le
 d
ra
m
e.
 
Lo
rs
qu
e 
M
at
hi
eu
 
jou
ait
,
 
il 
se
 
se
n
ta
it 
pl
us
 
v
iv
an
t 
qu
e 
jam
ais
 e
t 
te
lle
m
en
t 
en
 
co
n
tr
ôl
e 
qu
'a
uc
un
e 
er
re
u
r 
n
'
au
ra
it 
pu
 
l'a
rr
êt
er
.
 
Il 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 d
e 
l'i
nt
ér
io
rit
é 
du
 p
er
so
nn
ag
e,
 
de
 s
o
n
 a
ba
nd
on
 à
 c
e
t 
év
én
em
en
t 
tr
ou
bl
an
t. 
C
'é
ta
it 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
u
n
iq
ue
,
 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
qu
e 
le
 p
ub
lic
 r
éa
gi
ss
ai
t 
au
ta
nt
. 
Le
ur
 d
uo
 
jou
ait
 à
 l
'a
va
nt
 d
e 
la
 s
cè
ne
,
 
le 
lie
u 
ét
ai
t l
e 
sa
lo
n 
c
he
z 
A
lb
er
tin
e.
 
M
at
hi
eu
 
av
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
pe
tit
s 
rô
le
s, 
m
ai
s 
M
ar
ce
l f
ut
 le
 p
lu
s 
m
ar
qu
an
t. 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 p
as
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
du
 f
ai
t 
qu
e 
bo
n 
y 
e
m
ba
rq
ue
nt
 t
sé
 d
an
s 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 q
ue
 t
u 
le
ur
 o
ff
re
s 
pi
s 
là
 
c
'
e
st
 ç
a,
 l
a 
fin
 s
e 
c
a
ss
e
 u
n
 p
eu
 q
ua
nd
 
A
lb
er
tin
e 
re
n
tr
e 
ts
é,
 
là
 
le
s 
ge
ns
 
c
o
m
pr
en
ne
nt
, 
ts
é 
le
 
sp
ec
ta
te
ur
 
c
o
m
pr
en
d 
c
o
m
m
e
n
t 
qu
'y
 e
st
, 
là
 lu
i 
y 
a 
pa
s 
d'
af
fa
ir
es
 là
 p
is
 là
 e
lle
 ts
é 
es
t u
n
 
pe
u 
tr
ou
bl
ée
 ts
é .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 o
u
i 
je 
m
e
 s
u
is
 ..
.
 
m
e
 l
ai
ss
er
 e
m
po
rte
r, 
je 
m
e
 
la
is
sa
is
 
v
ra
im
en
t.
.
.
 
je
 
m
'a
ba
nd
on
na
is
 
à.
..
 
à 
l'é
vé
ne
m
en
t, 
o
u
i, 
o
u
i 
c
'e
st
 ç
a,
 
ts
é 
j'a
i ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
sa
is
 p
as
 s
i c
'é
ta
it 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
u
n
iq
ue
 o
u
 ..
.
 
pi
s,
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
c
'é
ta
it 
la
 p
re
m
iè
re
 f
oi
s 
e
n
 p
lu
s 
qu
e 
le
 
pu
bl
ic
 r
éa
gi
 o
u
 
le
 p
ub
lic
 t
e 
re
n
v
o
i 
ts
é .
.
.
 
»
 
6-
«
 L
'é
tu
di
an
te
 q
ui
 jo
ua
it 
A
lb
er
tin
e 
ét
ai
t d
'u
ne
 m
a
tu
rit
é 
e
t 
d'
un
e 
do
uc
eu
r 
pr
op
re
 à
 c
el
le
 d
'u
ne
 m
èr
e.
 N
ot
re
 d
uo
 
ét
ai
t 
c
o
m
pl
ém
en
ta
ire
. 
Je
 n
'é
ta
is
 p
as
 
se
u
l 
e
t 
el
le
 a
id
ai
t 
à 
a
lim
en
te
r 
m
e
s 
se
n
tim
en
ts
 e
t 
m
o
n
 je
u d
'a
ct
eu
r. 
A
pr
ès
 
c
ha
qu
e 
ré
pé
tit
io
n,
 
o
n
 p
re
na
it 
la
 p
ei
ne
 
3e
 ét
ap
e 
4-
J'a
va
is
 d
u 
pl
ai
si
r 
à 
tr
av
ai
lle
r 
a
v
e
c
 
ce
lle
 q
ui
 jo
ua
it 
le
 r
ôl
e 
d'
 A
lb
er
tin
e,
 
la
 
m
èr
e 
de
 
M
ar
ce
l. 
N
ot
re
 
du
o 
ét
ai
t 
c
o
m
pl
ém
en
ta
ire
; e
lle
 a
v
a
it 
la
 m
a
tu
rit
é 
e
t 
la
 d
ou
ce
ur
 d
'
u
n
e
 
m
èr
e.
 J
e 
n
'é
ta
is
 
pa
s 
se
u
l. 
El
le
 a
id
ai
t 
à 
a
lim
en
te
r 
m
e
s 
se
n
tim
en
ts
 e
t 
m
o
n
 je
u d
'
ac
te
ur
; 
à 
m
e
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4e
 ét
ap
e 
4-
M
at
hi
eu
 a
v
a
it 
u
n
e
 b
el
le
 c
o
m
pl
ic
ité
 
a
v
e
c
 s
a
 p
ar
te
na
ire
 d
e 
jeu
 et
 le
s 
de
ux
 
sa
v
a
ie
nt
 a
pp
ré
ci
er
 l
'im
pl
ic
at
io
n 
e
t 
le
 
sé
rie
ux
 d
e 
l'a
u
tr
e 
pa
rc
e 
qu
e 
ce
 n
'
es
t 
pa
s 
to
ujo
urs
 le
 c
a
s 
au
 s
e
c
o
n
da
ire
 lo
rs
 
du
 t
ra
va
il 
e
n
 
éq
ui
pe
. 
Ils
 a
v
a
ie
nt
 d
u 
pl
ai
si
r 
à 
tr
av
ai
lle
r 
e
n
se
m
bl
e 
e
t 
se
 
2e
 ét
ap
e 
de
 s
e 
di
re
 q
u'
on
 a
pp
ré
ci
ai
t l
e 
sé
rie
ux
 
e
t 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
de
 
l'a
ut
re
 
e
t 
qu
e 
tr
av
ai
lle
r 
e
n
se
m
bl
e 
ét
ai
t 
u
n
 p
la
is
ir 
.
.
.
 
ce
 
qu
i 
n
'
es
t 
pa
s 
to
ujo
urs
 le
 c
a
s 
da
ns
 
u
n
e
 c
la
ss
e 
d'
ét
ud
ia
nt
! 
»
 
11
.E
-«
 O
ui
, o
u
i, 
be
n 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 m
a
 
pa
rt
en
ai
re
 ..
.
 
o
u
i, 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 
e
lle
 
ét
ai
t u
n
 a
n
 p
lu
s 
v
ie
ill
e 
qu
e 
m
o
i .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a,
 A
lb
er
tin
e.
 
Pi
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
el
le
, e
lle
 a
v
a
it 
u
n
e
 d
ou
ce
ur
 ...
 
fa
it 
qu
e 
ça
 m
'
a
id
ai
t 
au
ss
i 
be
au
co
up
 ts
é 
à.
. .
 
à 
êt
re
 
u
n
 
pe
u 
e
n
fa
nt
in
 
ts
é,
 
c
o
m
m
e
 
M
ar
ce
l 
l'e
st
 u
n
 p
eu
,
 
ts
é 
y 
e
st
 b
on
 ..
.
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 c
'
e
st
 u
n
 
ho
m
m
e,
 
m
a
is
,
 
m
a
is
 ..
.
 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
el
le
,
 
e
lle
 a
id
ai
t v
ra
im
en
t t
sé
 à
 m
e
 s
en
tir
 u
n
 
pe
u .
.
.
 
c
'e
st
 ç
a,
 
pl
us
 c
ho
uc
ho
ut
é 
o
u
 
be
n .
.
.
 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 
tr
ès
 b
on
ne
 a
ct
ric
e 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s 
ts
é 
c
'e
st
 
di
ff
ic
ile
 d
e 
jou
er 
u
n
e
 m
èr
e 
al
or
s 
qu
e 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
pi
s 
là
 b
en
 ..
.
 
pi
s 
au
ss
i 
le
 
dé
ch
ire
m
en
t 
de
 
"
O
K
 
ts
é 
m
o
n
 
e
n
fa
nt
 e
st
 m
a
la
de
,
 
y 
se
 r
a
m
a
ss
e
 c
he
z 
n
o
u
s,
 
qu
'
es
t-
ce
 
qu
e 
je 
fa
is
,
 
je 
le
 
ga
rd
e-
tu
 a
v
ec
 m
o
i, 
be
n 
je 
pe
ux
 p
as
, l
à 
3°
 ét
ap
e 
se
n
tir
 c
ho
uc
ho
ut
é 
e
t 
u
n
 p
eu
 e
n
fa
nt
in
 
m
a
lg
ré
 q
u'
il 
so
it 
u
n
 
ho
m
m
e.
 A
pr
ès
 
c
ha
qu
e 
ré
pé
tit
io
n,
 o
n
 p
re
na
it 
le
 te
m
ps
 
de
 s
e 
di
re
 à
 q
ue
l p
oi
nt
 o
n
 a
pp
ré
ci
ai
t l
e 
sé
rie
ux
 e
t 
l'i
m
pl
ic
at
io
n 
de
 l
'a
ut
re
. 
C
e 
n
'
es
t 
pa
s 
to
ujo
urs
 
le
 
c
a
s 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
; 
lo
rs
qu
'o
n 
tr
av
ai
lle
 
en
 
gr
ou
pe
, 
ce
rt
ai
ns
 n
e 
sa
v
e
n
t 
pa
s 
le
ur
 
te
xt
e.
 P
ui
s,
 il
 e
n
 m
a
n
qu
e 
to
ujo
urs
 u
n
,
 
e
t 
ce
, 
po
ur
 d
e 
fa
us
se
s 
ra
is
on
s,
 
u
n
 
re
n
de
z-
vo
us
 
c
he
z 
le
 
m
éd
ec
in
 
pa
r 
e
x
e
m
pl
e.
 
M
a 
pa
rte
na
ire
 a
v
ai
t u
n
 a
n
 d
e 
pl
us
 
qu
e 
m
o
i. 
C
'é
ta
it 
u
n
e
 
bo
nn
e 
ac
tr
ic
e.
 C
'e
st
 d
iff
ic
ile
 d
e 
jou
er 
u
n
e
 
m
èr
e 
a
v
e
c
 
to
ut
 l
e 
dé
ch
ire
m
en
t 
qu
e 
c
e
la
 
im
pl
iq
ue
 : 
«
 m
o
n
 
e
n
fa
nt
 
es
t 
m
a
la
de
; 
il 
se
 
re
tr
ou
ve
 
c
he
z 
n
o
u
s;
 
qu
'e
st
-c
e 
qu
e 
je 
fa
is;
 e
st
-c
e 
qu
e 
je 
le
 
ga
rd
e 
a
v
e
c
 m
o
i; 
je
 ne
 p
eu
x 
pa
s;
 il
 f
au
t 
qu
e 
j'a
pp
el
le
 l
es
 a
u
to
rit
és
,
 
qu
e 
je
 le
 
tr
ah
is
se
 ..
.
 
»
.
 
C
el
a 
v
e
n
a
it 
m
e 
c
he
rc
he
r, 
c
a
r 
c
'é
ta
it 
m
o
i 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 s
o
n
 
e
n
fa
nt
 p
er
du
. 
N
ou
s 
ét
io
ns
 v
ra
im
en
t 
u
n
 b
ea
u 
du
o.
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4°
 ét
ap
e 
n
o
u
rr
is
sa
ie
nt
 m
u
tu
el
le
m
en
t 
a
u
 n
iv
ea
u 
du
 je
u d
'
ac
te
ur
. 
Sa
 p
ar
te
na
ire
 a
v
a
it 
u
n
 
a
n
 d
e 
pl
us
 q
ue
 l
ui
.
 
Il 
c
o
n
si
dé
ra
it 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
bo
nn
e 
ac
tr
ic
e.
 
C
'e
st
 
di
ff
ic
ile
 d
e 
jou
er 
u
n
e
 m
èr
e 
a
v
e
c
 t
ou
te
 
la
 
do
uc
eu
r, 
la
 
m
a
tu
rit
é 
e
t 
to
ut
 
le
 
dé
ch
ire
m
en
t 
qu
e 
c
e
la
 
im
pl
iq
ue
 : 
«
 m
o
n
 
e
n
fa
nt
 
e
st
 
m
a
la
de
; 
il 
se
 
re
tr
ou
ve
 c
he
z 
n
o
u
s;
 q
u'
es
t-
ce
 q
ue
 je
 
fa
is
; 
e
st
-c
e 
qu
e 
je 
le
 g
ar
de
 a
v
e
c
 m
o
i; 
je 
n
e
 p
eu
x 
pa
s;
 i
l 
fa
ut
 q
ue
 j'
ap
pe
lle
 
le
s 
au
to
rit
és
, 
qu
e 
je 
le
 t
ra
hi
ss
e .
.
.
 
»
 
M
at
hi
eu
 é
ta
it 
to
uc
hé
 p
ar
 s
o
n
 je
u, 
c
a
r 
c
'
ét
ai
t 
lu
i 
le
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 l
'
e
n
fa
n
t 
pe
rd
u.
 I
l 
c
o
n
si
dè
re
 q
u'
ils
 f
or
m
ai
en
t 
v
ra
im
en
t u
n
 b
ea
u 
du
o.
 
2e
 ét
ap
e 
fa
ut
 
qu
e 
j'a
pp
ell
e, 
fa
ut
 
qu
e 
je 
le
 
tr
ah
is
se
 d
'
u
n
e
 
ce
rt
ai
ne
 f
aç
on
" .
.
.
 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
to
ut
 ç
a,
 
to
ut
 ç
a,
 
jou
er 
pa
r 
ce
tt
e 
pe
rs
on
ne
-là
, 
ça
 v
ie
nt
 t
el
le
m
en
t 
te
 c
he
rc
he
r 
ts
é 
pi
s 
là
 c
'e
st
 t
oi
 t
sé
 q
ui
 
jou
e 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 
pe
rd
u 
ts
é 
fa
it 
qu
e.
.. 
el
le
 m
'
a 
v
ra
im
en
t 
be
au
co
up
 
ai
dé
 ts
é 
pi
s 
do
nn
é 
l'i
dé
e 
gé
né
ra
le
 d
e 
sa
 
pe
rs
on
ne
 p
is
 t
sé
 c
'é
ta
it 
u
n
e
 
fil
le
 
au
ss
i a
v
ec
 q
ui
 je
 m
'e
n
te
nd
ai
s 
bi
en
 p
is
 
ts
é 
o
n
 
ét
ai
t 
à 
l'h
eu
re
..
.
 
[ ..
.
 ] 
ta
nd
is
 
qu
e 
là
,
 
o
n
 
ét
ai
t 
v
ra
im
en
t 
u
n
 
be
au
 
du
o.
 
»
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.E
-
«
 O
ui
,
 
c
'
es
t 
ça
 p
is
 t
sé
 t
an
di
s 
qu
e 
c
'
ét
ai
t p
as
 ..
.
 
n
o
n
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
j'a
i 
dé
jà 
eu
 
de
s 
ga
ng
s 
qu
e 
bo
n 
ts
é 
y 
e
n
 
m
a
n
qu
en
t 
to
ujo
urs
 c
in
q 
o
u
 l
à .
.
.
 
O
K
,
 
po
ur
qu
oi
? .
.
.
 
y 
o
n
t 
u
n
 
re
n
de
z-
vo
us
 
c
he
z 
le
 m
éd
ec
in
 ..
.
 
ah
 O
K
 ...
 
pi
s 
là
, 
c
'e
st
 
ça
 
ts
é.
.
.
 
ça
 y
 
te
nt
ai
t 
pa
s .
.
.
 
re
n
de
z-
vo
us
 c
he
z 
le
 m
éd
ec
in
,
 
c
'e
st
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
e 
tu
 p
eu
x 
ch
oi
si
r 
le
 
te
m
ps
 t
sé
,
 
po
ur
qu
oi
 t
u 
le
 p
re
nd
s 
au
 
be
au
 m
ili
eu
 d
e 
la
 r
ép
et
,
 
ts
é 
e
n
 
to
ut
 
ca
s 
.
.
.
 
à 
m
o
in
s 
qu
e 
ça
 fa
ss
e 
u
n
 a
n
 q
ue
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
tu
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
 p
is
 ts
é 
là
 ...
 
o
u
 q
ua
nd
 y
 
so
n
t 
là
 t
sé
 y
 s
a
v
e
n
t 
pa
s 
le
ur
 te
xt
e 
o
u
 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 ..
.
 
[ ..
.
 ] »
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.E
-
«
E
uh
 o
u
i 
be
n 
o
n
 ..
.
 
c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
la
 m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
ts
é 
c
'e
st
 s
ûr
 
M
ar
ie
 l
'
av
ai
t 
u
n
 p
eu
 d
an
s 
la
 t
êt
e .
.
.
 
v
e
u
t 
v
e
u
t 
pa
s 
o
n
 t
ra
va
ill
e 
au
ss
i 
av
ec
 
el
le
 
pa
rc
e 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
e
u
h .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a,
 ts
é 
o
u
i y
 a
v
ai
t t
ou
jou
rs 
pl
ac
e 
u
n
 p
eu
 à
 c
e 
qu
'o
n 
do
nn
e 
n
o
s 
id
ée
s 
o
u
 
si 
y 
av
ai
t u
n
 m
o
u
v
e
m
e
n
t q
u'
on
 n
'é
ta
it 
pa
s 
co
n
fo
rta
bl
es
 ..
.
 
o
u
i, 
n
o
n
 c
'e
st
 ç
a 
pa
rc
e 
qu
e.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 
le
s 
m
aq
ui
lla
ge
s,
 
co
st
um
es
, 
c
'e
st
 s
u
rt
ou
t 
n
o
u
s,
 
o
u
i p
ar
ce
 q
ue
 b
on
 v
e
u
t 
v
eu
t 
pa
s 
u
n
e
 
tr
en
ta
in
e 
d'
ét
ud
ia
nt
s,
 
c
o
m
m
e
 
ça
 ...
 
3 
cl
as
se
s 
fa
it 
qu
e 
bo
n .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Ex
ac
te
m
en
t, 
ts
é 
pi
s 
be
n 
au
ss
i p
ou
r l
es
 
gr
an
de
ur
s, 
c
'e
st
 m
ie
ux
 ..
.
 
o
u
i f
ai
t q
ue
 
c
'e
st
 
ça
, 
o
n
 
av
ai
t 
u
n
e 
v
al
is
e,
 
o
n
 
re
n
tr
ai
t 
av
ec
 
u
n
e 
v
al
is
e .
.
.
 
la
 s
cé
no
, 
e
u
h 
c
'é
ta
it 
M
ar
ie
 q
ui
 l'
av
ai
t f
ai
te
 a
v
ec
 
u
n
e
 
as
si
st
an
te
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 c
'e
st
 ç
a 
pi
s 
en
 fa
it,
 c
'
ét
ai
t ..
.
 
je 
pe
ns
e 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 d
eu
x 
co
rd
es
 a
v
ec
 d
es
 e
sp
èc
es
 
3e
 ét
ap
e 
5-
C
'é
ta
it 
M
ar
ie
 q
ui
 a
ss
u
m
ai
t l
a 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
e
t 
la
 
sc
én
og
ra
ph
ie
, 
m
ai
s 
n
o
u
s 
av
io
ns
 l
a 
lib
er
té
 d
e 
fa
ire
 
de
s 
su
gg
es
tio
ns
, 
de
 
le
 
di
re
 
s1 
n
o
u
s 
n
'é
tio
ns
 
pa
s 
co
n
fo
rta
bl
es
 
av
ec
 
u
n
 
m
o
u
v
em
en
t. 
Je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 n
o
u
s 
en
tr
io
ns
 a
v
ec
 
de
s 
v
al
is
es
 e
t 
qu
'il
 y
 
av
ai
t 
de
ux
 c
o
rd
es
 a
v
ec
 
de
s 
rid
ea
ux
 
qu
e 
n
o
u
s 
po
uv
io
ns
 a
jus
ter
 à
 c
ha
qu
e 
n
u
m
ér
o.
 
56
2 
4°
 ét
ap
e 
5-
L
'
en
se
ig
na
nt
e 
as
su
m
ai
t 
la
 m
is
e 
en
 
sc
èn
e 
et
 la
 s
cé
no
gr
ap
hi
e,
 m
ai
s 
la
is
sa
it 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 l
ib
er
té
 d
e 
cr
éa
tio
n 
au
x
 
él
èv
es
; 
ils
 
po
uv
ai
en
t 
fa
ire
 
de
s 
su
gg
es
tio
ns
, l
e 
di
re
 s
'il
s 
n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 
co
n
fo
1i
ab
le
s 
av
ec
 u
n
 m
o
u
v
e
m
e
n
t, 
et
c.
 
M
at
hi
eu
 a
 q
ue
lq
ue
s 
so
u
v
en
irs
 d
e 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e 
: 
ils
 
en
tr
ai
en
t 
av
ec
 
de
s 
v
al
is
es
 e
t 
il 
y 
av
ai
t 
de
ux
 c
o
rd
es
 a
v
ec
 
de
s 
rid
ea
ux
 q
u'
ils
 p
ou
va
ie
nt
 a
jus
ter
 à 
ch
aq
ue
 n
u
m
ér
o.
 
2e
 ét
ap
e 
de
 r
id
ea
ux
 q
u'
on
 p
ou
va
it 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
fa
ire
 c
o
m
m
e
 
ça
, 
ts
é 
to
us
 l
es
 a
jus
ter
, 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
»
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 .E
-
«
 N
on
, 
c
'e
st
 ç
a, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
c
'é
ta
it 
pl
us
 
in
di
vi
du
el
 
en
 
fa
it 
ts
é 
c
'é
ta
it 
so
u
v
en
t.
.
.
 
bo
n 
o
n
 
av
ai
t 
u
n
 
ré
ch
au
ff
em
en
t e
n
 g
ro
up
e 
a
u
 d
éb
ut
, l
à 
ap
rè
s 
ça
 e
lle
 tr
av
ai
lla
it 
pl
us
 s
cè
ne
 p
ar
 
sc
èn
e.
 [
 ...
 
] O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
fa
it 
qu
e 
c
'e
st
 
à 
to
i 
au
ss
i 
à 
êt
re
. .
 .
 
O
ui
, 
au
to
no
m
e,
 p
is
 b
on
 si
 t'
as
 u
n
 c
o
u
rs
 p
is
 
bo
n 
ça
 f
ai
t 
qu
in
ze
 m
in
ut
es
 q
u'
on
 s
e 
ré
ch
au
ff
e,
 p
is
 a
pr
ès
 ç
a 
el
le
 v
o
it 
tr
oi
s 
o
u
 q
ua
tre
 é
qu
ip
es
 d
ur
an
t 
la
 d
er
ni
èr
e 
he
ur
e 
ts
é,
 p
eu
t-ê
tre
 q
ue
 t
oi
 t
u 
v
as
 
le 
pa
ss
er
, 
pe
ut
-ê
tre
 
pa
s, 
be
n 
ts
é 
tu
 
tr
av
ai
lle
s 
av
ec
 
to
n 
pe
rs
on
na
ge
 
pi
s 
t'e
ss
ai
es
 d
e 
fa
ire
 a
v
an
ce
r 
le
s 
ch
os
es
, 
de
 ré
pé
te
r. 
»
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«
O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 m
ai
s 
ts
é 
y 
a
v
a
it 
dé
jà 
u
n
 o
rd
re
 d
'
ét
ab
li,
 p
is
 ts
é 
o
n
 
fa
is
ai
t 
de
s 
e
n
c
ha
în
em
en
ts
 te
ch
ni
qu
es
, 
m
a
is
 ç
a 
c
'e
st
 p
lu
s, 
c
'e
st
 ç
a 
da
ns
 l
es
 
de
rn
ie
rs
 te
m
ps
 ts
é 
e
n
 fa
it.
 [
 ...
 ] E
uh
 ..
.
 
O
ui
, 
m
e
 s
em
bl
e 
qu
e 
o
u
i .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
3e
 é
ta
pe
 
6-
Lo
rs
 d
u 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 o
n
 
se
 d
ev
ai
t d
'ê
tr
e 
au
to
no
m
es
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
u
n
 r
éc
ha
uf
fe
m
en
t 
en
 g
ra
nd
 g
ro
up
e 
et
 
en
su
ite
, M
ar
ie
 p
as
sa
it 
d'
un
e 
éq
ui
pe
 à
 
l'a
ut
re
 p
ou
r 
tr
av
ai
lle
r 
ch
aq
ue
 s
cè
ne
. 
Pe
nd
an
t 
ce
 
te
m
ps
, 
n
o
u
s 
de
vi
on
s 
ré
pé
te
r 
n
o
tr
e 
pe
rs
on
na
ge
, 
fa
ire
 
av
an
ce
r 
le
s 
ch
os
es
. 
Lo
rs
 
de
s 
gé
né
ra
le
s, 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
 o
rd
re
 é
ta
bl
i, 
o
n
 
fa
is
ai
t 
de
s 
en
ch
aî
ne
m
en
ts
 
te
ch
ni
qu
es
.
 
M
es
 
so
u
v
en
irs
 
so
n
t 
v
ag
ue
s. 
M
ai
s, 
m
al
gr
é 
qu
el
qu
es
 
ac
cr
o
ch
ag
es
 a
v
ec
 d
'a
ut
re
s 
pa
rte
na
ire
s 
de
 je
u, 
m
a
 s
cè
ne
 s
'e
st
 b
ie
n 
dé
ro
ul
ée
. 
56
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4e
 ét
ap
e 
6-
Lo
rs
 
du
 p
ro
ce
ss
us
 
de
 
cr
éa
tio
n,
 
M
at
hi
eu
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 q
ue
 l
es
 é
lè
ve
s 
de
va
ie
nt
 
êt
re
 
au
to
no
m
es
.
 
A
pr
ès
 
u
n
 
ré
ch
au
ff
em
en
t 
en
 
gr
ou
pe
, 
l'e
n
se
ig
na
nt
e 
pa
ss
ai
t 
tr
av
ai
lle
r 
av
ec
 
ch
aq
ue
 
so
u
s-
gr
ou
pe
.
 
Pe
nd
an
t 
ce
 
te
m
ps
,
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
de
va
ie
nt
 
ré
pé
te
r, 
fa
ire
 é
vo
lu
er
 le
ur
 s
cè
ne
,
 
le
ur
 
pe
rs
on
na
ge
. 
Lo
rs
 
de
s 
gé
né
ra
le
s,
 
il 
y 
av
ai
t 
u
n
 
o
rd
re
 é
ta
bl
i, 
le
s 
él
èv
es
 
fa
is
ai
en
t 
de
s 
en
ch
aî
ne
m
en
ts
 
te
ch
ni
qu
es
. 
À 
ce
tte
 
ét
ap
e,
 
le
s 
so
u
v
en
irs
 d
e 
M
at
hi
eu
 s
o
n
t 
v
ag
ue
s;
 
m
a
lg
ré
 
qu
el
qu
es
 
ac
cr
o
ch
ag
es
 
av
ec
 
d'
au
tr
es
 p
ai
ie
na
ire
s 
de
 je
u, 
sa
 s
cè
ne
 
s'
es
t 
bi
en
 d
ér
ou
lé
e.
 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 p
lu
s 
v
ag
ue
, m
ai
s j
e p
en
se
 q
ue
 ..
.
 
be
n,
 d
u 
m
o
in
s 
po
ur
 m
a
 s
cè
ne
, j
e s
ai
s 
qu
e 
bo
n 
j'a
i e
u
 q
ue
lq
ue
s 
ac
cr
o
ch
ag
es
 
av
ec
 d
'a
ut
re
s 
pa
rte
na
ire
s 
de
 je
u, 
m
ai
s 
ce
tt
e 
sc
èn
e-
là
, 
n
o
n
 
pa
rti
cu
liè
re
m
en
t, 
ça
 a
lla
it 
bi
en
 p
is
 ..
.
 
»
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.E
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«
 B
en
 u
n
 p
eu
 o
u
i, 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 
je 
m
'e
n
 s
o
u
v
ie
ns
 l
à.
 
A
va
nt
, 
c
'e
st
 s
ûr
 
qu
e 
c
'é
ta
it 
u
n
 s
tr
es
s 
pa
rti
cu
lie
r. 
.
.
 
be
n 
j'a
va
is .
.
.
 
je 
c
o
m
m
e
n
ça
is
-
tu
 p
ar
 u
n
e
 
sc
èn
e 
co
m
iq
ue
, 
je 
pe
ns
e 
da
ns
 
le
 
sp
ec
ta
cl
e .
.
.
 
»
 
3 5
 .E
-
«
 [ .
.
.
 ] p
ar
ce
 q
ue
 c
'
es
t 
ça
 ts
é,
 tu
 
m
e
 
de
m
an
da
is
 a
u
ss
i 
la
 r
éa
ct
io
n 
de
s 
ge
ns
 a
pr
ès
 ..
.
 
pi
s 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 c
'e
st
 
ça
 t
sé
,
 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 m
'
en
 p
ar
la
it .
.
.
 
pi
s 
to
ut
 
le 
m
o
n
de
 m
'
av
ai
t 
di
t 
qu
e,
 
c
'
e
st
 ç
a 
ts
é,
 
je
 l'
in
te
rp
rè
te
 a
v
ec
 
u
n
e
 
se
n
si
bi
lit
é.
.
.
 
pi
s 
qu
e 
ts
é 
m
êm
e .
.
.
 
c
'e
st
 s
ûr
 m
e
s 
pa
re
nt
s 
ts
é 
v
o
n
t t
ou
jou
rs 
êt
re
, m
a
is
.. 
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
n
o
n
, 
n
o
n
, 
m
ai
s 
y 
m
'e
n
 p
ar
le
nt
 e
n
co
re
 e
n
 fa
it 
ts
é 
de
 c
e 
pe
rs
on
na
ge
-
là
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Ex
ac
te
m
en
t ..
.
 
ts
é j
e v
ai
s m
et
tr
e 
de
s 
lu
ne
tte
s 
de
 s
o
le
il 
3e
 ét
ap
e 
7-
A
va
nt
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
je 
re
ss
en
ta
is
 u
n
 s
tr
es
s 
pa
rti
cu
lie
r. 
A
pr
ès
, 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 m
'
en
 
pa
rla
it,
 t
ro
uv
ai
t 
qu
e 
je 
l'a
v
ai
s 
in
te
rp
ré
té
 
av
ec
 
se
n
si
bi
lit
é.
 
M
es
 p
ar
en
ts
 m
e
 
pa
rle
nt
 
en
co
re
 
du
 
pe
rs
on
na
ge
 
de
 
M
ar
ce
l 
su
rt
ou
t 
lo
rs
qu
e 
je 
m
et
s 
m
es
 
lu
ne
tte
s 
de
 s
o
le
il.
 C
'
es
t 
u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
qu
i 
le
s 
a 
m
ar
qu
és
. 
D
e 
pl
us
,
 
m
e
s 
am
is
 p
lu
s 
v
ie
ux
, 
ce
u
x
 
de
 
5e
 
se
co
n
da
ire
, 
m
e
 
di
sa
ie
nt
 q
ue
 j'
av
ais
 ré
us
si
 à
 t
ro
uv
er
 
u
n
e
 
su
bt
ili
té
 
et
 
u
n
e 
co
u
le
ur
 
à 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
su
rt
ou
t 
lo
rs
 
de
 
m
o
n
 
en
tr
ée
 
en
 
bl
an
c.
 
A
pr
ès
 
la
 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
j'é
tai
s 
fie
r 
de
 
m
o
i. 
J'a
va
is
 a
cc
o
m
pl
i 
u
n
 
dé
fi 
de
 t
ai
lle
. 
J'a
va
is
 r
éu
ss
i 
à 
êt
re
 to
uc
ha
nt
. 
J'a
va
is
 
ré
us
si
 à
 in
ca
rn
er
 u
n
 p
er
so
nn
ag
e 
lo
ur
d 
d'
ém
ot
io
ns
 e
t c
o
m
pl
ex
e.
 
56
4 
4e
 ét
ap
e 
7-
A
va
nt
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n 
pu
bl
iq
ue
,
 
M
at
hi
eu
 
a 
re
ss
en
ti 
u
n
 
st
re
ss
 
pa
rti
cu
lie
r. 
A
pr
ès
, 
il 
a 
re
çu
 
de
s 
co
m
m
en
ta
ire
s 
gr
at
ifi
an
ts
 : 
il 
av
ai
t 
in
te
rp
ré
té
 
M
ar
ce
l 
av
ec
 
se
n
si
bi
lit
é,
 
ré
us
si
 à
 t
ro
uv
er
 u
n
e 
su
bt
ili
té
 e
t 
u
n
e 
c
o
u
le
ur
 a
u
 p
er
so
nn
ag
e,
 
su
rt
ou
t l
or
s 
de
 
so
n
 
en
tr
ée
. 
D
es
 
co
m
m
en
ta
ire
s 
v
en
ai
en
t d
'
am
is
 p
lu
s 
v
ie
ux
. 
Pu
is
,
 
se
s 
pa
re
nt
s 
lu
i 
e
n
 
pa
rle
nt
 
en
co
re
 
au
jou
rd
'
hu
i. 
Ce
 
pe
rs
on
na
ge
 
le
s 
a 
m
ar
qu
és
. 
A
pr
ès
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
il 
ét
ai
t f
ie
r 
de
 l
ui
.
 
Il 
a 
ac
co
m
pl
i u
n
 d
éf
i 
de
 t
ai
lle
,
 
en
tr
e 
au
tr
es
, 
ré
us
si
r 
à 
êt
re
 
to
uc
ha
nt
,
 
à 
in
ca
rn
er
 u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
lo
ur
d 
d'
ém
ot
io
ns
 
et
 
co
m
pl
ex
e.
 
E
n 
fa
it,
 
il 
lu
i a
 d
on
né
 d
e 
la
 p
ro
fo
nd
eu
r. 
2e
 ét
ap
e 
c
o
m
m
e
 
a
u
jou
rd
'hu
i ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i 
c
'e
st
 
u
n
 
[p
er
so
nn
ag
e]
 
qu
i 
le
s 
a
s 
m
a
rq
ué
s .
.
.
 
»
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.
.
 
] 
pi
s 
m
êm
e 
c
'e
st
 ç
a,
 j
e 
v
a
is
 ê
tre
 a
v
ec
 d
es
 a
m
is
 m
e
tt
on
s 
pl
us
 
v
ie
ux
 ...
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 ç
a 
o
u
 t
sé
 e
n
 
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
 a
u
ss
i, 
m
a
is
 m
e
tt
on
s 
qu
'y
 é
ta
ie
nt
 e
n
 s
e
c
o
n
da
ire
 5
 p
is
 q
u'
y 
ét
ai
en
t v
e
n
u
s 
m
e
 v
o
ir
 p
is
 t
sé
 y
 m
'e
n
 
pa
rla
ie
nt
 a
u
ss
i 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i ..
.
 
pi
s 
là
 c
o
m
m
e
 O
K
 t
sé
 "
t'
es
 v
ra
im
en
t 
v
e
n
u
 
c
he
rc
he
r 
u
n
e
 
su
bt
ili
té
 p
is
 u
n
e
 
c
o
u
le
ur
 ts
é 
à 
c
e
 p
er
so
nn
ag
e-
là
, m
êm
e 
si 
tu
 
re
n
tr
es
 
pi
s 
qu
e 
t'
es
 
c
o
m
pl
èt
em
en
t b
la
nc
 ts
é"
 ..
.
 
[ ..
.
 ] »
 
9-
«
 A
pr
ès
 l
a 
re
pr
és
en
ta
tio
n,
 j
'ét
ais
 
fie
r 
de
 m
o
i. 
J'a
va
is
 a
c
c
o
m
pl
i 
u
n
 d
éf
i 
de
 
ta
ill
e.
 
J'a
va
is
 
ré
us
si
 
à 
êt
re
 
to
uc
ha
nt
. 
J'
av
ai
s 
ré
us
si
 à
 i
nc
ar
ne
r 
u
n
 
pe
rs
on
na
ge
 
lo
ur
d 
d'
ém
ot
io
n 
e
t 
c
o
m
pl
ex
e.
 »
 
6.
E-
«
 O
ui
,
 
be
n 
a
u
 d
éb
ut
 q
ua
nd
 je
 su
is
 
re
n
tr
é,
 j'é
tai
s t
rè
s 
tim
id
e.
 [ .
.
.
 ] O
ui
, u
n
 
pe
tit
 p
eu
, j'
av
ais
 de
s 
am
is
 d
u 
pr
im
ai
re
 
3e
 ét
ap
e 
8-
Lo
rs
qu
e 
je 
su
is
 
ar
riv
é 
à 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
,
 
j 'é
ta
is
 
tr
ès
 
tim
id
e.
 J
'a
i 
to
ujo
urs
 ét
é 
in
té
re
ss
é 
pa
r 
56
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4e
 ét
ap
e 
8-
Lo
rs
qu
e 
M
at
hi
eu
 e
st
 a
rr
iv
é 
à 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
, 
il 
ét
ai
t 
tr
ès
 
tim
id
e.
 S
a 
m
èr
e 
lu
i 
a
v
a
it 
pa
rlé
 d
e 
ce
 
2e
 ét
ap
e 
qu
i 
al
la
ie
nt
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 e
n
 
fa
it,
 j'
ai
 
to
ujo
urs
 ...
 
j'a
i t
ou
jou
rs 
ai
m
é 
fa
ire
 d
e 
la
 
da
ns
e,
 j
'ai
 é
té
 
in
té
re
ss
é 
pa
r 
le
 
m
ili
eu
 d
es
 a
rt
s .
.
.
 
ts
é 
c
'e
st
 m
a
 m
èr
e 
u
n
 
pe
u 
qu
i 
m
'a
 in
tro
du
it.
.. 
ts
é 
el
le
 a
 d
it 
"
a
h 
be
n 
y 
a 
ce
 
pr
og
ra
m
m
e-
là
, 
ça
 
t'i
nt
ér
es
se
ra
it-
tu
?"
, 
o
n
 
e
st
 a
llé
s 
a
u
x
 
ré
un
io
ns
 p
is
 to
ut
,
 
pi
s j
'ai
 fa
it 
"
a
h 
be
n 
o
u
i 
ts
é,
 j
'ai
me
rai
s 
v
ra
im
en
t 
ça
!"
 ...
 
pi
s 
he
ur
eu
se
m
en
t, 
ça
 m
'a
 
st
im
ul
é,
 
j'a
v
o
u
e,
 
ts
é 
to
ut
 
le
 
lo
ng
 
de
 
m
o
n
 
se
co
n
da
ire
 là
, p
ar
ce
 q
ue
 o
u
i, 
so
u
v
en
t 
je 
re
ga
rd
ai
s 
le
s 
au
tr
es
,
 
pi
s 
ts
é 
y 
a
v
a
ie
nt
 l'
ai
r d
ép
rim
é 
o
u
 ç
a 
le
ur
 te
nt
ai
t 
pa
s 
o
u
 
de
s 
co
u
rs
 
de
 c
hi
m
ie
 p
is
 d
e 
ph
ys
iq
ue
s,
 p
is
 d
es
 a
ff
ai
re
s 
qu
e 
ts
é .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a, 
je 
m
e
 d
is
,
 
pe
ut
-
êt
re
 q
ue
 
j'a
u
ra
is
 d
éc
ro
ch
é 
ts
é 
si 
j'a
v
ai
s 
pa
s 
e
u
 
ce
tt
e 
pa
ss
io
n-
là
 q
ui
 m
e
 
te
na
it.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 t
'a
s 
le 
go
ût
 d
'a
lle
r 
à 
l'é
co
le
, 
c
'e
st
 u
n
 p
eu
 c
o
m
m
e
 u
n
 je
u, 
m
a
is
 
e
n
 
m
êm
e 
te
m
ps
 
ts
é 
c
'
e
st
 
sé
rie
ux
 ..
.
 
pi
s 
t'
ar
riv
es
 c
he
z 
v
o
u
s 
pi
s 
"
O
K
, 
j'a
i 
u
n
 
te
xt
e 
à 
ap
pr
en
dr
e 
pi
s 
fa
ut
 q
ue
 je
 m
e
 
pr
at
iq
ue
"
,
 
pi
s 
c
'
es
t 
qu
oi
 ..
.
 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 t
'a
s 
v
ra
im
en
t 
u
n
 
3e
 ét
ap
e 
le
 m
ili
eu
 a
rt
is
tiq
ue
. 
M
a 
m
èr
e 
m
'a
 
pa
rlé
 
de
 
ce
 
pr
og
ra
m
m
e-
là
 e
t 
n
o
u
s 
so
m
m
es
 
al
lé
es
 
au
x
 
ré
un
io
ns
.
 
H
eu
re
us
em
en
t q
ue
 je
 m
'y
 s
u
is
 in
sc
rit
. 
Ce
la
 m
'a
 s
tim
ul
é 
to
ut
 a
u
 lo
ng
 d
e 
m
es
 
ét
ud
es
 a
u
 s
ec
o
n
da
ire
. J
e 
re
ga
rd
ai
s 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
 
av
ec
 
le
ur
s 
co
u
rs
 
de
 
ch
im
ie
 e
t 
de
 p
hy
si
qu
e 
et
 i
ls 
av
ai
en
t 
l'a
ir
 d
ép
rim
és
. 
Pe
ut
-
êt
re
 q
ue
 j'
au
ra
is
 
dé
cr
oc
hé
 s
an
s 
le 
th
éâ
tre
, 
sa
n
s 
ce
tt
e 
pa
ss
io
n.
 
J'a
va
is
 
to
ujo
urs
 
le 
go
ût
 
d'
al
le
r 
à 
l'é
co
le
. 
C
'
ét
ai
t 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
jeu
 
m
êm
e 
si 
c
'é
ta
it 
sé
rie
ux
. 
J'a
pp
re
na
is
 m
es
 
te
xt
es
 e
t 
je 
pr
at
iq
ua
is
. 
L
a 
cr
éa
tio
n 
m
'a
 
to
ujo
urs
 
st
im
ul
é,
 u
n
 t
ex
te
 à
 é
cr
ire
,
 
u
n
e 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e 
à 
pe
ns
er
.
 
A
lo
rs
,
 
j'a
i c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
m
e
 
dé
gê
ne
r 
et
 
à 
fa
ire
 
de
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n.
 A
u 
se
co
n
da
ire
,
 j'
ét
ai
s 
tr
ès
 à
 l
'a
is
e 
av
ec
 
m
o
n
 
co
rp
s 
et
 m
a
 
pe
rs
on
ne
. 
A
u 
pr
im
ai
re
,
 
j'é
ta
is 
u
n
 p
eu
 
dé
pr
im
é;
 j
'
ét
ai
s 
le 
bo
uc
 é
m
is
sa
ire
; 
j'é
tai
s 
gr
as
so
ui
lle
t 
et
 t
ou
t 
le
 m
o
n
de
 
tir
ai
t s
u
r 
m
a
 c
o
u
et
te
 d
e 
ch
ev
eu
x;
 a
v
ec
 
m
e
s 
lu
ne
tte
s,
 
j'é
tai
s u
n
e
 p
ro
ie
 f
ac
ile
. 
Lo
rs
qu
e 
je 
sm
s 
ar
riv
é 
en
 
ar
t 
56
6 
4e
 ét
ap
e 
pr
og
ra
nu
ne
 e
t 
pu
is
qu
'il
 a
 t
ou
jou
rs 
ét
é 
in
té
re
ss
é 
pa
r 
le
 m
ili
eu
 a
rt
is
tiq
ue
,
 
il 
s'
e
st
 i
ns
cr
it.
 C
el
a 
a 
ét
é 
u
n
e
 
so
u
rc
e 
d'
in
sp
ira
tio
n 
to
ut
 
au
 
lo
ng
 
de
 
so
n
 
co
u
rs
 
se
co
n
da
ire
.
 
Sa
ns
 c
et
te
 p
as
si
on
 
po
ur
 l
e 
th
éâ
tre
,
 
il 
pe
ns
e 
qu
'il
 a
u
ra
it 
pe
ut
-
êt
re
 
dé
cr
oc
hé
 
de
 
l'é
co
le
.
 
H
eu
re
us
em
en
t, 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
, i
l a
im
ai
t l
'é
co
le
. 
B
ie
n 
qu
'
il 
tr
av
ai
lla
it 
sé
rie
us
em
en
t, 
il 
av
ai
t 
du
 p
la
is
ir.
 
Pu
is
,
 
la
 c
ré
at
io
n,
 
l'é
cr
itu
re
 
dr
am
at
iq
ue
 e
t 
la
 m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
le
 
st
im
ul
ai
en
t. 
Il 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
se
 
dé
gê
ne
r 
et
 à
 f
ai
re
 d
e 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n.
 
A
u 
se
co
n
da
ire
,
 
il 
ét
ai
t 
à 
l'a
is
e 
av
ec
 
so
n
 
co
rp
s 
al
or
s 
qu
'
au
 
pr
im
ai
re
,
 
ce
 
n
'
ét
ai
t p
as
 le
 c
as
. 
Il 
ét
ai
t g
ra
ss
ou
ill
et
, 
dé
pr
im
é 
et
 b
ou
c 
ém
is
sa
ire
.
 
E
n 
th
éâ
tre
, 
il 
a 
ap
pr
is
 à
 s
'
e
x
pr
im
er
 e
t 
à 
av
o
ir 
co
n
fia
nc
e 
en
 
lu
i. 
Il 
pe
ns
e 
qu
e 
so
n
 
at
tit
ud
e 
a 
fa
it 
u
n
e
 d
iff
ér
en
ce
 d
an
s 
se
s 
re
la
tio
ns
 a
v
ec
 
le
s 
au
tr
es
 
él
èv
es
.
 
D
e 
pl
us
, 
su
r 
sc
èn
e 
o
u
 
lo
rs
 
du
 
tr
av
ai
l 
d'
éq
ui
pe
,
 
il 
s'
im
pl
iq
ua
it 
et
 
do
nn
ai
t 
so
n
 p
oi
nt
 d
e 
v
u
e
.
 
2e
 ét
ap
e 
pe
u 
de
 c
ré
at
io
n 
à 
fa
ire
, q
ue
 c
e 
so
it 
u
n
 
te
xt
e 
à 
éc
rir
e 
o
u
 b
en
 ju
ste
 pe
ut
-
êt
re
 ta
 
pr
op
re
 m
is
e 
en
 s
cè
ne
 t
sé
 f
ai
t 
qu
e 
ça
 
m
'
a 
to
ujo
urs
 st
im
ul
é 
ts
é.
 
»
 
7.
E-
«
J'
ai
 c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
m
e
 d
ég
ên
er
,
 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
de
 
l'i
m
pr
ov
is
at
io
n 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
pi
s 
là
 b
en
 
ap
rè
s 
ça
 t
sé
, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 t
rè
s 
à 
l'a
is
e 
ts
é 
av
ec
 
m
o
n
 
co
rp
s 
pi
s 
m
a
 
pe
rs
on
ne
 p
is
 t
ou
t 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
au
 
pr
im
ai
re
,
 
j'é
ta
is
 u
n
 p
et
it 
pe
u 
pl
us
 d
ép
rim
é,
 t
sé
 p
is
 e
n
 p
lu
s 
j'a
va
is 
c
o
m
m
e
 
u
n
e 
co
u
et
te
 
e
n
 
ar
riè
re
 f
ai
t 
qu
'o
n 
m
e
 t
ira
it 
la
 c
o
u
et
te
, 
ts
é 
j'a
v
ai
s 
de
s 
1 u
n
et
te
s,
 
j 'é
ta
is
 
u
n
 
pe
u 
gr
as
so
ui
lle
t 
fa
it 
qu
e 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
j'é
tai
s u
n
e 
pr
oi
e 
fa
ci
le
 p
ou
r l
es
 a
u
tr
es
 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
ta
nd
is
 q
ue
 là
 b
en
, c
'
es
t 
ça
,
 
qu
an
d 
je 
su
is 
en
tr
é 
e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
,
 
j'a
i 
v
ra
im
en
t .
.
.
 
j'a
i 
ap
pr
is
 
pl
us
 
à 
m
'
ex
pr
im
er
 
ts
é 
pi
s 
à 
av
o
ir 
pl
us
 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i a
u
ss
i p
ar
ce
 q
ue
 v
eu
t 
v
e
u
t 
pa
s 
t'
as
 p
as
 l
e 
ch
oi
x 
fa
ut
 q
ue
 ..
.
 
3e
 ét
ap
e 
dr
am
at
iq
ue
, j
'ai
 ap
pr
is
 à
 m
'
e
x
pr
im
er
 
e
t 
à 
a
v
o
ir 
co
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i. 
Je
 p
en
se
 
qu
e 
si 
o
n
 e
st
 b
ie
n 
e
t 
qu
'
o
n
 a
 l
'
ai
r 
de
 
s'
en
 
fo
ut
re
, 
le
s 
au
tr
es
 é
lè
ve
s 
se
ro
n
t 
m
o
in
s 
po
rté
s 
à 
n
o
u
s 
ag
re
ss
er
. D
e 
pl
us
,
 
su
r 
sc
èn
e 
o
u
 lo
rs
 d
u 
tr
av
ai
l d
'
éq
ui
pe
,
 
tu
 n
'
as
 p
as
 l
e 
ch
oi
x 
de
 t
'im
pl
iq
ue
r 
e
t 
de
 d
on
ne
r t
on
 p
oi
nt
 d
e 
v
u
e.
 
56
7 
4e
 ét
ap
e 
2°
 ét
ap
e 
qu
an
d 
t'e
m
ba
rq
ue
s 
su
r 
u
n
e
 s
c
èn
e,
 p
is
 
a
u
ss
i e
n
 tr
av
ai
l d
'é
qu
ip
e 
ts
é 
dè
s 
fo
is 
y 
fa
ut
 q
ue
 t
u 
do
nn
es
 t
sé
 t
on
 p
oi
nt
, 
fa
it 
qu
e .
.
.
 
»
 
22
.E
-
«
N
on
, n
o
n
 c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
n
o
n
, 
bo
n 
c
'é
ta
it 
pl
us
 a
u
 p
ri
m
ai
re
 q
ue
 j'
éta
is 
le
 
bo
uc
-
ém
is
sa
ire
 
pi
s.
.
.
 
ta
nd
is
 
qu
'a
u 
se
c
o
n
da
ire
, 
c
'e
st
 
ça
 
ts
é,
 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
v
ra
im
en
t 
pl
us
 
m
'e
x
pr
im
er
, p
is
 à
 ê
tre
 b
ie
n 
da
ns
 m
o
n
 
c
o
rp
s 
je 
pe
ns
e,
 d
an
s 
m
a
 p
ea
u 
pi
s 
ts
é 
ça
, 
ça
 s
e
 s
en
t, 
ts
é 
le
s 
ge
ns
 v
o
n
t 
êt
re
 
m
o
in
s 
po
rt
és
 à
, 
jus
tem
en
t, 
à 
e
ss
a
ye
r 
de
 t'
ag
re
ss
er
 ts
é 
si 
t'
a 
l'a
ir
 b
ie
n,
 p
is
 s
i 
tu
 t
'e
n
 fo
u .
.
.
 
»
 
26
.E
-
«
B
en
 
o
u
i, 
c
'e
st
 
sû
r 
ts
é 
je
 
tr
ou
ve
 ç
a 
tr
ip
an
t, 
m
a
is
 je
 se
n
s 
a
u
ss
i 
ts
é 
qu
e 
ça
 m
'
a
pp
ar
tie
nt
 p
lu
s 
n
o
n
 p
lu
s 
ts
é,
 c
'e
st
..
. 
c
'e
st
 u
n
e 
a
u
tr
e 
ép
oq
ue
 
là
. .
 
.
 
ts
é 
là
, 
j'y
 v
a
s,
 
se
u
l 
ts
é.
 
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
c
'
e
st
 ç
a,
 c
'e
st
 p
u 
m
a
 g
an
g 
pi
s 
ts
é 
m
e
tt
on
s 
O
K
 o
n
 m
o
n
te
 u
n
 
sh
ow
, 
m
a
is
 t
sé
 je
 v
a
is
 m
'o
c
c
u
pe
r 
pl
us
 t
sé
 
de
s 
a
sp
ec
ts
 te
ch
ni
qu
es
, f
ai
t q
ue
 je
 su
is
 
3°
 ét
ap
e 
9-
M
ai
nt
en
an
t, 
je 
re
to
ur
ne
 à
 l
'
éc
ol
e 
se
c
o
n
da
ire
 
po
ur
 
a
id
er
 
le
s 
e
n
se
ig
na
nt
es
.
 
Lo
rs
qu
'e
lle
s 
m
o
n
te
nt
 
u
n
 
sp
ec
ta
cl
e,
 je
 s
u
is
 r
e
sp
on
sa
bl
e 
de
 
l'a
sp
ec
t t
ec
hn
iq
ue
. J
e 
se
n
s 
qu
e 
c
'
ét
ai
t 
u
n
e
 
a
u
tr
e 
ép
oq
ue
, 
qu
e 
c
e
la
 
n
e
 
m
'a
pp
ar
tie
nt
 p
lu
s. 
56
8 
4°
 é
ta
pe
 
9-
M
at
hi
eu
 
re
to
ur
ne
 
à 
l'é
co
le
 
se
c
o
n
da
ire
 
po
ur
 
a
id
er
 
le
s 
e
n
se
ig
na
nt
es
. 
Lo
rs
qu
'e
lle
s 
m
o
n
te
nt
 
u
n
 
sp
ec
ta
cl
e,
 i
l 
e
st
 
re
sp
on
sa
bl
e 
de
 
l'a
sp
ec
t 
te
ch
ni
qu
e.
 
Il 
se
n
t 
qu
e 
c
'
e
st
 
u
n
e
 
a
u
tr
e 
ép
oq
ue
, 
qu
e 
c
e
la
 n
e
 
lu
i 
a
pp
ar
tie
nt
 p
lu
s. 
2e
 ét
ap
e 
pa
s 
to
ut
 le
 te
m
ps
 l
à 
ts
é,
 
ça
 fa
it 
pa
rti
e 
de
 ..
.
 
»
 
27
.E
-
«
O
ui
, 
y 
a 
.
.
.
 
j'a
i d
es
 a
m
is
 q
ue
 
je 
v
o
is
 e
n
co
re
 a
v
ec
 q
ui
 je
 fa
is
ai
s 
du
 
th
éâ
tre
 l
à .
.
.
 
u
n
e
 
an
n
ée
 d
e 
pl
us
 q
u
e 
m
o
i o
u
 à
 la
 m
êm
e 
an
n
ée
 a
u
ss
i ..
.
 
»
 
28
.E
-
«
 O
ui
 ..
.
 
e
u
h 
be
n 
je 
sa
is 
pa
s, 
ça
 
a 
c
o
m
m
e
 é
té
 d
e 
so
i .
.
.
 
o
n
 ..
.
 
je 
sa
is
 p
as
 
po
ur
qu
oi
 ..
.
 
en
 fa
it .
.
.
 
be
n 
c
'e
st
 ç
a,
 o
n
 
tr
ip
ai
t, 
je 
pe
ns
e,
 
à 
cr
ée
r 
pi
s 
ts
é .
.
.
 
ta
nd
is
 q
u'
au
 s
ec
o
n
da
ire
, 
c
'é
ta
it 
pl
us
 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
o
n
 
to
uc
he
 à
 d
es
 t
ex
te
s 
pi
s.
. .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 b
en
 I
sa
. .
 .
 
e
n
 
fa
it 
y 
ét
ai
en
t 
tr
oi
s 
à 
so
rt
ir 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 5
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'
es
t 
ça
 f
ai
t 
qu
'e
ux
 ..
.
 
e
u
x
 
v
u
 q
u'
y 
pa
rta
ie
nt
, l
à 
c
'e
st
 ç
a,
 a
 v
o
u
la
it 
pa
rti
r 
u
n
e 
tr
ou
pe
 p
is
 m
o
i 
j'é
tai
s 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 4
 
à 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
be
n 
je 
su
is 
.
.
.
 
be
n 
j'é
tai
s 
da
ns
 la
 tr
ou
pe
 q
ua
nd
 m
êm
e 
av
ec
 e
u
x
,
 
m
ai
s 
je 
fa
is
ai
s 
m
o
n
 s
ec
o
n
da
ire
 5
 ts
é 
pa
re
il.
 . .
 
m
ai
s 
n
o
n
, 
ça
 a
 é
té
 d
e 
so
i p
is
 
e
n
 fa
it 
o
n
 s
'e
st
 c
o
m
m
e
 d
on
né
 u
n
 n
o
m
 
de
 t
ro
up
e.
 . .
 
o
u
i, 
o
u
i 
La
 t
ro
up
e 
du
 
so
u
s-
so
l.
.
.
 
fa
it 
qu
'o
n 
es
t 
c
o
m
m
e
 
3°
 é
ta
pe
 
10
-
J'
ai
 
co
n
se
rv
é 
de
s 
am
is
 
du
 
se
co
n
da
ire
, 
du
 
m
êm
e 
âg
e 
e
t 
pl
us
 
v
ie
u
x
 d
'u
n 
an
. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
fo
nd
é 
u
n
e
 
tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
, L
a 
tr
ou
pe
 d
u 
so
u
s-
so
l. 
J'é
ta
is
 e
n
 se
 s
ec
o
n
da
ire
 e
t c
er
ta
in
s 
ét
ai
en
t 
a
u
 
cé
ge
p.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
pr
iv
ilé
gi
é 
la
 c
ré
at
io
n.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
fa
it 
de
s 
at
el
ie
rs
 p
ui
s 
n
o
u
s 
av
o
n
s 
e
u
 u
n
e
 
id
ée
 : 
ch
ac
un
 é
cr
it 
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e 
et
 
c
ha
cu
n 
fa
it 
la
 m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
d'
un
 
au
tr
e.
 
C
om
m
e 
ça
, 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 v
a
 
jou
er,
 é
cr
ire
 e
t 
to
uc
he
r 
à 
la
 m
is
e 
en
 
sc
èn
e.
 
Pu
is
, o
n
 a
 fa
it 
u
n
 p
ro
jet
 à 
pa
rti
r 
de
 te
xt
es
 d
e 
W
ajd
i M
ou
aw
ad
. E
n 
fa
it,
 
ap
rè
s 
ci
nq
 a
n
s 
e
n
 t
hé
ât
re
, 
o
n
 
sa
v
ai
t 
fa
ire
 d
e 
la
 c
ré
at
io
n.
 
56
9 
4e
 ét
ap
e 
10
-
M
at
hi
eu
 e
t s
es
 a
m
is
 d
u 
se
co
n
da
ire
 
o
n
t 
fo
nd
é 
u
n
e 
tr
ou
pe
 d
e 
th
éâ
tre
,
 
La
 
tr
ou
pe
 d
u 
so
u
s-
so
l. 
Ils
 o
n
t 
pr
iv
ilé
gi
é 
la
 
cr
éa
tio
n;
 
le
ur
 
pr
em
iè
re
 
id
ée
 : 
c
ha
cu
n 
éc
rit
 u
n
 m
o
n
o
lo
gu
e 
e
t 
ch
ac
un
 
fa
it 
la
 
m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
d'
un
 
au
tr
e;
 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 jo
ue
, é
cr
it 
et
 
to
uc
he
 à
 l
a 
m
is
e 
en
 
sc
èn
e.
 P
ui
s,
 
ils
 
o
n
t 
fa
it 
u
n
 p
ro
jet
 à 
pa
rti
r 
de
 te
xt
es
 d
e 
W
ajd
i M
ou
aw
ad
.
 
A
pr
ès
 c
in
q 
an
s 
en
 
th
éâ
tre
,
 
ils
 
sa
v
a
ie
nt
 
fa
ire
 
de
 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
2e
 ét
ap
e 
pa
rti
t 
de
 
ça
...
 
pi
s 
là
 
o
n
 
s'
e
st
 
di
t 
"
qu
'e
st
-c
e 
qu
e 
ça
 n
o
u
s 
év
oq
ue
 
le
 
so
u
s-
so
l"
 ...
 
pi
s 
là
 O
K
, o
n
 s
e 
ra
pp
el
ai
t 
de
s 
so
u
v
en
irs
 t
sé
 f
ai
t 
qu
e 
là
 o
n
 
a 
c
o
m
m
e
 
ga
rr
oc
hé
 
ça
 s
u
r 
pa
pi
er
, 
là
 
ap
rè
s 
ça
 O
K
,
 
o
n
 
fa
is
ai
t 
de
s 
pe
tit
s 
at
el
ie
rs
 p
ar
-c
i 
pa
r-
là
,
 
pi
s 
u
n
 m
o
m
e
n
t 
do
nn
é 
o
n
 
a 
fa
it 
"
bo
n,
 t
sé
 f
au
dr
ai
t 
pe
ut
-ê
tre
 e
ss
ay
er
 d
e 
m
o
n
te
r 
u
n
 p
et
it 
at
el
ie
r, 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
...
 
fa
it 
qu
e 
c
ha
cu
n 
o
n
 v
a
 e
ss
ay
er
 ...
 
c
ha
cu
n 
o
n
 v
a
 
s'
éc
ri
re
 u
n
 m
o
n
o
lo
gu
e 
po
ur
 u
n
e 
au
tr
e 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 v
a
 fa
ire
 la
 m
is
e 
e
n
 s
cè
ne
 
fa
it 
qu
e 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 v
a
 
jou
er,
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 v
a
 é
cr
ire
,
 
to
ut
 le
 
m
o
n
de
 v
a
 to
uc
he
r à
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
" .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
ts
é 
fin
al
em
en
t 
y 
a 
.
.
.
 
je 
sa
is 
pa
s,
 p
ou
rta
nt
, 
o
n
 
a 
dé
jà 
to
uc
hé
 j
e 
pe
ns
e 
qu
el
qu
es
 
te
xt
es
 
de
 
W
ajd
i 
[M
ou
aw
ad
] o
u
 d
es
 tr
uc
s 
c
o
m
m
e
 ç
a .
.
.
 
[ ..
.
 
] 
To
ut
e 
se
u
l, 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a,
 
c
'
es
t 
c
o
m
m
e
 o
n
 s
e 
v
o
ya
it .
.
.
 
pi
s 
O
K
, 
ce
tte
 
fo
is
-
là
 y
 e
n
 a
v
ai
t u
n
e
 q
ui
 a
v
ai
t a
m
en
é 
de
 l
a 
m
u
si
qu
e 
fa
it 
qu
e 
là
 o
n
 
fa
is
ai
t 
jus
te 
da
ns
er
 o
u
 t
sé
 c
o
m
m
e
 
"
O
K
 t
oi
 
t'i
nc
ar
ne
s 
te
l 
ge
nr
e,
 
la
 c
o
lè
re
 p
is
 m
o
i 
3e
 ét
ap
e 
57
0 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
je 
su
is
 
l'a
m
o
u
r'
',
 
fa
it 
qu
e 
là
 
e
n
 
da
ns
an
t ..
.
 
[ ..
.
 
]O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
u
n
 p
eu
 ..
.
 
o
u
i, 
c
'e
st
 
ça
, 
ap
rè
s 
c
in
q 
an
s 
de
 
th
éâ
tre
, 
tu
 s
ai
s 
u
n
 
pe
u 
c
o
m
m
e
n
t 
te
 
di
rig
er
 c
ôt
é 
c
ré
at
io
n.
 
»
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«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
su
rt
ou
t .
.
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
bo
n 
ap
rè
s 
m
êm
e 
si 
o
n
 
re
v
ie
nt
 a
u
 
M
ol
iè
re
,
 
au
 S
ha
ke
sp
ea
re
,
 
au
 ..
.
 
là
 tu
 te
 
di
s. 
.
 .
 
be
n 
m
êm
e 
si 
m
a
 
sc
èn
e 
e
st
 
c
o
m
iq
ue
,
 
be
n 
fa
ut
 q
ua
nd
 m
êm
e 
qu
e 
[je
 l'
in
ca
rn
e].
 . . 
»
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«
 O
ui
 c
'e
st
 ç
a 
au
ss
i t
sé
 p
is
 a
u
ss
i 
fa
ut
 q
ue
 je
 ju
ge
 m
a
 
pr
és
en
ce
 a
v
ec
 
ce
lle
 d
e 
l'a
u
tr
e 
ts
é .
.
.
 
je 
pe
ux
 p
as
 ê
tre
 
"
w
o
u
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
a
hh
hh
hh
h"
 
ts
é 
pi
s 
pr
en
dr
e 
to
ut
e 
la
 p
la
ce
 s
i l
'
au
tr
e 
es
t 
to
ut
 p
et
it 
ts
é 
o
u
 s
i 
y 
es
t 
ce
n
sé
 r
ire
 d
e 
m
o
i, 
pi
s 
qu
i r
it 
pa
s 
be
au
co
up
,
 
fa
ut
 p
as
 
qu
e 
je 
so
is
 tr
op
 fâ
ch
é 
ts
é,
 
o
u
 s
i je
 su
is
 
tr
op
 
e
n
 
co
lè
re
 b
en
 ç
a 
m
a
rc
he
 p
as
 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 
to
ut
e 
l'é
co
u
te
,
 
to
ut
 le
 tr
av
ai
l, 
ts
é 
c
'
es
t 
to
ut
 
là
..
.
 
pi
s 
l'e
xe
rc
ic
e,
 
pi
s 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
à 
la
 
fin
 
qu
e 
j'a
i 
be
au
co
up
 
ap
pr
is
 
à.
.
 
O
K
 
ts
é 
à 
3e
 ét
ap
e 
11
-
Ce
tte
 e
x
pe
ne
nc
e 
m
'a
 s
er
v
i 
po
ur
 
le
s 
au
tr
es
 
an
n
ée
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
; 
m
êm
e 
s1 
Je
 
re
v
en
ai
s 
à 
u
n
e 
sc
èn
e 
co
m
iq
ue
 (M
oli
ère
 ou
 S
ha
ke
sp
ea
re
), j
e 
de
va
is
 l
'
in
ca
rn
er
. 
J'
ai
 a
pp
ris
 a
u
ss
i 
à 
êt
re
 à
 l
'
éc
o
u
te
, 
à 
jou
er 
av
ec
 
l'a
u
tr
e.
 
Lu
ci
e,
 
m
o
n
 
en
se
ig
na
nt
e,
 m
'e
n
 
av
ai
t 
dé
jà 
pa
rlé
. 
Je
 d
ev
ai
s 
dé
ve
lo
pp
er
 c
es
 
ap
tit
ud
es
-là
, 
ce
s 
as
pe
ct
s-
là
 d
u 
jeu
 de
 
co
m
éd
ie
n.
 J
e 
n
e 
su
is
 p
as
 s
eu
l 
su
r 
la
 
sc
èn
e.
 P
ui
s,
 
il 
y 
a 
l'é
co
ut
e 
du
 p
ub
lic
; 
je
 
do
is 
êt
re
 
à 
l'a
ff
ût
 
de
 
le
ur
s 
ré
ac
tio
ns
. 
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1 
4e
 ét
ap
e 
11
-
Le
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
qu
'
il 
a 
fa
its
 
lo
rs
 d
e 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
 l
ui
 o
n
t 
se
rv
i, 
pa
r 
la
 s
u
ite
,
 
da
ns
 d
es
 c
o
n
te
xt
es
 s
im
ila
ire
s 
en
 4
 e e
t 
en
 
se
 
se
co
n
da
ire
. 
Il 
a 
dé
v
e
lo
pp
é 
ce
rt
ai
ns
 
as
pe
ct
s 
du
 
jeu
 d
'
a
ct
eu
r,
 
c
o
m
m
e
 
l'é
co
u
te
 
de
 
l'a
u
tr
e 
e
t 
du
 
pu
bl
ic
,
 
qu
'il
 
a 
su
 
re
pr
od
ui
re
. 
So
n 
en
se
ig
na
nt
e 
(L
uc
ie)
 lu
i a
v
a
it 
pa
rlé
 d
e 
tr
av
ai
lle
r c
es
 a
pt
itu
de
s-
là
.
 
2°
 ét
ap
e 
c
o
m
pr
en
dr
e 
v
ra
im
en
t ..
.
 
O
K
 t
sé
,
 
je 
jou
e 
av
ec
 l
'a
ut
re
,
 
pi
s 
l'a
ut
re
 t
sé
 f
au
t 
qu
e .
.
.
 
[ ..
.
 
] O
ui
, c
'
e
st
 ç
a 
ts
é 
j'e
n a
v
ai
s 
u
n
 p
eu
 t
sé
 a
v
a
n
t 
qu
e 
Lu
ci
e .
.
.
 
av
an
t 
qu
e 
Lu
ci
e 
m
o
n
 p
ro
fe
ss
eu
r, 
ts
é 
a 
m
'
e
n
 
a
v
a
it 
u
n
 
pe
u 
gl
is
sé
 m
o
t, 
m
ai
s 
ts
é 
j'é
ta
is
 e
n
co
re
 je
un
e p
is
 b
on
 ...
 
ta
nd
is
 
qu
e 
là
 ...
 
O
K
 ts
é 
av
ec
 ..
.
 
en
 t
ra
va
ill
an
t 
ts
é 
pl
us
 
le
 
ré
al
is
m
e 
ts
é 
j'a
i 
v
ra
im
en
t..
.
 
co
m
m
e 
O
K
,
 
ts
é 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
pr
en
dr
e 
pl
us
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 c
es
 a
pt
itu
de
s-
là
,
 
de
 c
es
 a
sp
ec
ts
-là
 
ts
é 
d'
êt
re
 c
o
m
éd
ie
n,
 
O
K
 t
sé
 je
 su
is
 
pa
s 
to
ut
 s
eu
l 
su
r 
la
 s
cè
ne
,
 
je 
su
is
 p
as
 
to
ut
 
se
u
l 
à 
fa
ire
 u
n
 
sh
ow
 p
is
 y
 a
 
l'a
u
tr
e 
au
ss
i .
.
.
 
qu
'e
st
-
ce
 
qu
e 
l'a
u
tr
e 
m
e
 
do
nn
e,
 q
u'
es
t-
ce
 
qu
e 
j'y
 d
on
ne
,
 
pi
s 
le
 
pa
rta
ge
 
qu
'
o
n
 
a 
en
tr
e 
le
s 
de
ux
 ..
.
 
[ ..
.
 ] »
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 [ ..
.
 ] p
is
 y
 a
 
au
ss
i 
le
 p
ub
lic
 
ts
é .
.
.
 
m
ai
nt
en
an
t 
O
K
 b
on
, 
c
o
m
m
e
n
t 
m
o
n
 p
ub
lic
 y
 r
éa
gi
t, 
pi
s 
y 
fa
ut
 q
ue
 je
 
l'é
co
ut
e 
ts
é 
m
êm
e 
si 
c
'
e
st
 m
o
i 
qu
'
y 
re
ga
rd
e 
ts
é. 
»
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3°
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2°
 é
ta
pe
 
30
.
E-
«
 [ .
.
.
 
] p
is
 t
es
 m
o
ts
 y
 v
e
u
le
nt
 
di
re
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 p
is
 y
..
.
 
ça
 p
as
se
 
u
n
 m
e
ss
a
ge
 ..
.
 
pi
s 
c
'e
st
 p
as
 o
bl
ig
é .
.
.
 
ts
é 
so
u
v
e
n
t 
o
n
 p
en
se
 a
h,
 t
on
 t
ex
te
, 
tu
 
l'a
s 
ap
pr
is
 p
ar
 c
œ
u
r 
pi
s 
bo
n,
 t
sé
 l
a 
m
e
tt
eu
re
 
e
n
 
sc
èn
e 
te
 
do
nn
e 
de
s 
in
di
ca
tio
ns
 p
is
 t
'e
s 
o
bl
ig
é 
de
 s
u
iv
re
 
ça
.
 
.
 .
 
be
n 
n
o
n
 a
u
 c
o
n
tr
ai
re
 t
sé
 p
ar
ce
 
qu
e 
to
n 
pe
rs
on
na
ge
 
tu
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
Tu
 
l'i
nc
ar
ne
s 
pi
s 
tu
 le
 ré
ag
is
 p
as
 to
ujo
urs
 
de
 l
a 
m
êm
e 
fa
ço
n 
d'
un
 s
o
ir 
à 
l'a
ut
re
 
ts
é 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a 
qu
i 
fa
it 
.
.
.
 
qu
i 
do
nn
e 
de
 l
a 
c
o
u
le
ur
 à
 t
on
 t
ex
te
 p
is
 à
 t
on
 
pe
rs
on
na
ge
.
 
»
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.E
-
«
 O
ui
, o
u
i, 
c
'e
st
 tr
ip
an
t, 
o
u
i p
is
 
ts
é 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
pi
s 
je 
pe
ns
e .
.
.
 
u
n
 p
eu
 
to
ut
 
ça
 t
sé
 
au
ss
i 
ça
 t
e 
do
nn
e 
u
n
e
 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
to
i 
ts
é,
 ç
a 
te
 b
ât
i 
u
n
e
 
e
st
im
e 
au
ss
i t
sé
 p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 
c
'e
st
 
pa
s 
to
ujo
ur
s 
fa
ci
le
 
bo
n 
l'a
do
le
sc
en
ce
 p
is
 l
à 
bo
n 
c
'e
st
 ç
a 
e
n
 
pl
us
 ..
.
 o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 
bo
n .
.
.
 
là
 tu
 l
'a
s,
 
d'
av
oi
r 
to
us
 t
sé
 c
e
s 
bo
ns
 c
o
m
m
e
n
ta
ir
es
-l
à 
a
pr
ès
 u
n
 tr
av
ai
l 
a
u
ss
i à
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 ...
 
O
K
 ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
3°
 é
ta
pe
 
ll
a-
Pu
is
,
 
il 
y 
a 
le
 
c
o
n
te
nu
, 
le
 
m
e
ss
a
ge
, l
e 
se
n
s 
du
 te
xt
e.
 I
l n
'y
 a
 p
as
 
qu
e 
le
s 
in
di
ca
tio
ns
 d
e 
la
 m
e
tt
eu
re
 e
n
 
sc
èn
e.
 
Je
 
do
is 
in
ca
rn
er
 
m
o
n
 
pe
rs
on
na
ge
,
 
lu
i d
on
ne
r u
n
e
 c
o
u
le
ur
. I
l 
n
e
 r
éa
gi
t p
as
 d
e 
la
 m
êm
e 
fa
ço
n 
d'
un
 
so
ir 
à 
l'a
ut
re
. 
Pu
is
, 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
ap
rè
s 
le
s r
e
pr
és
en
ta
tio
ns
 m
e
 r
e
n
da
ie
nt
 
fie
r. 
Il 
y 
a
v
a
it 
du
 tr
av
ai
l d
er
riè
re
 c
el
a.
 
C
e 
n
'e
st
 
pa
s 
to
ujo
urs
 
fa
ci
le
 
l'a
do
le
sc
en
ce
.
 
C
el
a 
m
'a
 
ai
dé
 s
u
r 
le
 
pl
an
 
pe
rs
on
ne
l; 
a
u
 
n
iv
ea
u 
du
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t, 
de
 l
a 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i, 
de
 
l'e
st
im
e.
.. 
J'
ai
 
ap
pr
is
 
à 
m
'
ex
pr
im
er
. 
C
el
a 
m
'a
 a
id
é 
a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
, 
sc
o
la
ire
 e
t 
fa
m
ili
al
 a
u
ss
i. 
Je
 
su
is
 l
'a
rt
is
te
 d
e 
la
 f
am
ill
e.
 
E
n 
fa
it,
 
c
e
la
 
m
'a
 
ai
dé
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
l'h
om
os
ex
ua
lit
é 
e
t l
a 
v
ie
 e
n
 g
én
ér
al
. 
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4°
 ét
ap
e 
1 l
a-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
de
 c
ré
at
io
n 
a 
e
u
 
u
n
 
im
pa
ct
 
à 
pl
us
ie
ur
s 
n
iv
ea
ux
 : 
pe
rs
on
ne
l, 
so
c
ia
l, 
sc
o
la
ire
 e
t 
fa
m
ili
al
. 
C
el
a 
a 
ét
é 
bé
né
fiq
ue
 
da
ns
 
so
n
 
dé
ve
lo
pp
em
en
t; 
a
u
 
n
iv
ea
u 
de
 
la
 
c
o
n
fia
nc
e,
 
de
 
l'e
st
im
e 
e
t 
de
 
l'e
xp
re
ss
io
n 
de
 s
o
i. 
E
n 
fa
it,
 
c
'
e
st
 l
ui
 
l'a
rt
is
te
 d
e 
la
 f
am
ill
e.
 C
el
a 
l'a
 
a
id
é 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é 
et
 
da
ns
 
la
 
v
ie
 
e
n
 
gé
né
ra
l. 
Le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
de
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
ap
rè
s 
le
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 
pu
bl
iq
ue
s 
le
 
re
n
da
ie
nt
 f
ie
r 
pu
is
qu
'il
 a
v
a
it 
tr
av
ai
l 
fo
rt
,
 
e
t 
ce
,
 
à 
pl
us
 d
'
u
n
 n
iv
ea
u.
 I
l a
v
a
it 
c
o
m
pn
s 
pl
us
ie
ur
s 
n
o
tio
ns
 
e
t 
c
o
n
v
e
n
tio
ns
 
th
éâ
tra
le
s 
do
nt
 
le
 
c
o
n
te
nu
,
 
le
 m
e
ss
a
ge
,
 
le
 s
en
s 
du
 te
xt
e 
po
ur
 l
es
 s
pe
ct
at
eu
rs
,
 
l'i
nc
ar
na
tio
n 
du
 
pe
rs
on
na
ge
 a
u
-
de
là
 d
es
 in
di
ca
tio
ns
 d
u 
m
e
tt
eu
r 
e
n
 
sc
èn
e,
 
sa
 
c
o
u
le
ur
,
 
se
s 
n
u
a
n
c
e
s,
 
et
c.
 
2e
 ét
ap
e 
O
ui
, b
en
 o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
o
u
i l
à 
[fi
ert
é] 
.
.
.
 
fa
it 
qu
e 
o
u
i, 
sû
re
m
en
t 
qu
e 
ça
 a
 
dû
 
m
'a
id
er
 à
 ...
 
ça
 a
 
dû
 m
e
 d
on
ne
r 
de
s 
ai
le
s 
u
n
 
pe
u 
po
ur
 p
ar
tir
 b
on
 b
en
 ...
 
pa
rc
e 
qu
e 
je
 s
u
is
 
ho
m
os
ex
ue
l 
ts
é 
m
a
lg
ré
 to
ut
 ..
.
 
ts
é 
bo
n 
be
n .
.
.
 
»
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«
 E
uh
 
be
n 
pe
rs
on
ne
l 
év
id
em
m
en
t, 
be
n 
ça
 v
a
 u
n
 p
eu
 d
e 
so
i. 
e
u
h .
.
.
 
e
u
h 
be
n 
o
u
i t
sé
 ..
.
 
j'a
i v
ra
im
en
t 
ap
pr
is
, 
be
n 
c
'e
st
 ç
a,
 
à 
m
'e
x
pr
im
er
,
 
c
'e
st
 là
 q
ue
 je
 m
e
 s
u
is
 to
ut
 d
év
el
op
pé
 
e
n
 
fa
it.
 .
 .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 s
ûr
 t
sé
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 o
u
i 
so
c
ia
l..
 . 
pi
s 
au
ss
i 
da
ns
 
la
 
fa
m
ill
e,
 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
e 
je 
su
is
 
l'a
rt
is
te
 b
on
 a
u
ss
i 
de
 t
sé
 l
a 
fa
m
ill
e 
là
..
.
 
[ ..
.
 
] B
en
 o
u
i, 
c
'
es
t 
sû
r, 
ça
 e
n
 fa
it 
pa
rti
e 
là
. .
 .
 
là
, 
o
n
 
pe
ut
 
v
o
ir 
ça
 
sc
o
la
ire
 ..
.
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H
um
..
.
 
be
n 
c
'e
st
 
sû
r 
qu
e 
pr
of
es
si
on
ne
l..
 . 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 
ça
, 
e
x
a
c
te
m
en
t t
sé
 [s
cé
no
gr
ap
hie
]. 
»
 
3 9
 .E
-
«
 E
n 
ar
ts
 
v
is
ue
ls
. .
 .
 
o
u
i, 
je
 
su
is
 ..
.
 
be
n 
ts
é,
 j'
aim
e 
m
e
 p
ro
m
en
er
,
 
j'a
im
e 
le
s 
ar
ts
, 
fa
it 
qu
e 
j'a
im
e 
m
e
 
3e
 ét
ap
e 
11
 b-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 
e
u
 
u
n
e
 in
flu
en
ce
 a
u
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l 
pu
is
qu
e 
je 
su
is
 s
cé
no
gr
ap
he
. 
J'a
im
e 
le
s 
ar
ts
, 
le
 d
es
si
n 
e
t 
la
 c
ré
at
io
n.
 A
pr
ès
 
le
 
se
co
n
da
ire
, 
je 
v
o
u
la
is
 
fa
ire
 
du
 
de
ss
in
 a
n
im
é.
 
J'
ai
 é
té
 a
cc
ep
té
 e
n
 a
rt
s 
pl
as
tiq
ue
s 
a
u
 
cé
ge
p 
Li
on
el
-G
ro
ul
x.
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4e
 ét
ap
e 
11
 b-
Ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
de
 
cr
éa
tio
n 
th
éâ
tra
le
 a
 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l. 
M
at
hi
eu
 
es
t 
sc
én
og
ra
ph
e.
 
A
pr
ès
 
le
 
se
co
n
da
ire
,
 
pu
is
qu
'
il 
ai
m
ai
t l
es
 a
rt
s,
 
le
 d
es
si
n 
et
 la
 
cr
éa
tio
n,
 
il 
v
o
u
la
it 
fa
ire
 
du
 d
es
si
n 
an
im
é.
 
Il 
a 
ét
é 
ac
ce
pt
é 
en
 
ar
ts
 
2e
 ét
ap
e 
pr
om
en
er
, t
sé
 j '
a
i 
de
 l
a 
m
is
èr
e 
ts
é 
à 
re
st
er
 
à 
u
n
 
en
dr
oi
t, 
j'a
im
e 
la
 
c
ré
at
io
n.
.. 
fa
it 
qu
'e
n 
pa
rta
nt
 
du
 
se
co
n
da
ire
, 
je 
v
o
u
la
is
 
m
'e
n
 
al
le
r 
su
rt
ou
t 
en
 d
es
si
ns
 a
n
im
és
,
 
je 
fa
isa
is 
be
au
co
up
 
de
 
B
D
 
pi
s 
bo
n 
j'a
im
ai
s 
de
ss
in
er
..
.
 
là
 b
on
,
 
j'a
va
is 
pa
s 
ét
é 
a
c
c
e
pt
é.
..
 
ts
é 
fa
ire
 
sc
ie
nc
es
 
hu
m
ai
ne
s,
 b
of
.. 
.
 
là
 f
in
al
em
en
t, 
c
'e
st
 
pa
s 
po
ur
 m
o
i ..
.
 
fa
it 
qu
e 
je 
su
is
 a
llé
 e
n
 
ar
ts
 
pl
as
tiq
ue
s 
pi
s 
là
 c
'
es
t 
ça
, 
j'a
i 
v
ra
im
en
t, 
j'a
i 
v
ra
im
en
t..
 . 
[ ..
.
 ] 
À 
Li
on
el
-
G
ro
ul
x .
.
.
 
j'a
i 
v
ra
im
en
t 
ai
m
é 
ça
 p
ar
ce
 
qu
e 
bo
n 
là
 
ts
é 
bo
n 
j'a
i 
c
o
m
m
e
 
ap
pr
is
 u
n
 
au
tr
e 
la
ng
ag
e,
 j'
ai
 
ap
pr
is
 u
n
e
 a
u
tr
e 
fa
ço
n 
de
 m
'e
x
pr
im
er
 
pi
s 
v
eu
t 
v
eu
t 
pa
s 
ts
é,
 
y 
a 
to
ujo
urs
 la
 
pe
ur
 e
n
 
m
o
i 
au
ss
i 
ts
é 
qu
i 
se
 
la
is
se
 
a
lle
r..
 . 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 q
ui
 s
e 
la
is
se
 
al
le
r.
.
.
 
pi
s 
j'a
va
is 
to
ujo
urs
 q
ue
lq
ue
 
ch
os
e 
de
 
th
éâ
tra
l 
da
ns
 
m
o
n
 
in
st
al
la
tio
n 
o
u
 t
sé
 t
u 
pe
ns
es
 t
ou
jou
rs 
à .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'
es
t ç
a 
ts
é 
pi
s 
de
s 
tr
uc
s 
de
 
m
êm
e 
[p
ers
on
na
ge
s 
et
 
au
tr
es
 
as
pe
ct
s 
th
éâ
tra
l] 
fa
it 
qu
e.
.. 
pi
s 
là
, 
c
'e
st
 ç
a,
 l
a 
sc
én
og
ra
ph
ie
 c
o
m
m
e
 ..
.
 
3e
 ét
ap
e 
J'
ai
 v
ra
im
en
t 
ai
m
é 
ça
. 
J'
ai
 a
pp
ris
 u
n
 
au
tr
e 
la
ng
ag
e,
 
u
n
e 
au
tr
e 
fa
ço
n 
de
 
m
'e
x
pr
im
er
. M
ai
s, 
il 
y 
av
ai
t 
to
ujo
urs
 
la
 p
eu
r .
.
.
 
D
an
s 
m
e
s 
in
st
al
la
tio
ns
,
 
il 
y 
av
ai
t 
to
ujo
urs
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 
th
éâ
tra
l. 
À 
l'u
ni
ve
rs
ité
, 
je 
m
e
 
su
is
 
pr
és
en
té
 
au
x
 
au
di
tio
ns
 
e
n
 
sc
én
og
ra
ph
ie
 e
t 
e
n
 é
tu
de
s 
th
éâ
tra
le
s. 
A
ve
c 
m
o
n
 p
or
tfo
lio
 e
t m
e
s 
de
ss
in
s, 
ils
 
o
n
t 
co
m
pr
is
 q
ue
 je
 de
va
is
 m
e 
di
rig
er
 
v
er
s 
la
 s
cé
no
gr
ap
hi
e,
 
qu
e 
ce
la
 m
e
 
re
ss
em
bl
ai
t 
da
va
nt
ag
e.
 
Ils
 
m
'o
n
t 
tr
ou
vé
 
tr
ès
 
in
té
re
ss
an
t, 
m
o
tiv
é 
et
 
cr
éa
te
ur
. 
Il 
m
e
 
v
o
ya
it 
m
o
in
s 
da
ns
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 
cé
ré
br
al
. 
Pu
is
,
 
en
tr
e-
te
m
ps
, 
j'a
i 
dé
co
uv
er
t 
la
 
m
ar
io
nn
et
te
. 
57
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4e
 ét
ap
e 
pl
as
tiq
ue
s 
a
u
 c
ég
ep
 L
io
ne
l-
G
ro
ul
x 
e
t 
a 
ai
m
é 
ça
 p
ui
sq
u'
il 
a 
ap
pr
is
 u
n
 a
u
tr
e 
la
ng
ag
e,
 
u
n
e 
au
tr
e 
fa
ço
n 
de
 
s'
e
x
pr
im
er
. M
ai
s, 
il 
y 
av
ai
t t
ou
jou
rs 
la
 
pe
ur
 ...
 
pe
ur
 s
u
r 
la
qu
el
le
, 
il 
n
'
él
ab
or
e 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
D
an
s 
se
s 
in
st
al
la
tio
ns
,
 
il 
y 
av
ai
t 
to
ujo
urs
 q
ue
lq
ue
 
ch
os
e 
de
 
th
éâ
tra
l. 
À 
l'u
n
iv
er
si
té
,
 
lo
rs
qu
'il
 s
'e
st
 
pr
és
en
té
 
au
x
 
au
di
tio
ns
 
av
ec
 
so
n
 
po
rtf
ol
io
,
 
ils
 o
n
t 
co
m
pr
is
 q
u'
il 
de
va
it 
se
 d
iri
ge
r 
e
n
 s
cé
no
gr
ap
hi
e 
e
t 
n
o
n
 e
n
 
ét
ud
es
 
th
éâ
tra
le
s 
(d
om
ain
e 
pl
us
 
cé
ré
br
al
). 
Ils
 
l'o
nt
 
tr
ou
vé
 
tr
ès
 
in
té
re
ss
an
t, 
m
o
tiv
é 
et
 c
ré
at
eu
r. 
En
tre
-
te
m
ps
,
 
il 
a 
dé
co
uv
er
t l
a 
m
ar
io
nn
et
te
. 
2e
 ét
ap
e 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 m
êm
e 
pa
s 
m
o
i 
qu
i 
l'a
 f
ai
t 
e
n
 
fa
it,
 
je 
v
o
u
la
is
 
m
'
e
n
 
al
le
r 
pl
us
 
ts
é 
en
 
ét
ud
es
 
th
éâ
tra
le
s,
 
pi
s 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
de
 
pl
us
 ..
.
 
pl
us
 d
e 
tê
te
 ts
é .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
je 
m
e
 
su
is
 
in
sc
rit
 
au
ss
i 
e
n
 
sc
én
og
ra
ph
ie
, j
e 
m
e
 s
u
is
 d
it 
"
je 
v
ai
s 
fa
ire
 l
es
 d
eu
x 
au
di
tio
ns
 p
ou
r 
v
o
ir"
 .
.
.
 
pi
s 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
pi
s 
en
 
fa
it,
 c
'e
st
 a
u
x
 
au
di
tio
ns
 
qu
i 
m
'o
n
t 
c
o
m
m
e
 
"
si
zé
" 
ts
é,
 y
 o
n
t 
fa
it 
c
o
m
m
e
 "
t'e
s 
pa
s 
ta
nt
 ..
 .
 
ts
é 
ét
ud
es
 t
hé
ât
ra
le
s .
.
.
 
tu
 p
ou
rr
ai
s .
.
 
.
 
m
ai
s 
m
e
 s
em
bl
e 
qu
e 
la
 s
cé
no
gr
ap
hi
e,
 
ça
 te
 v
a
 m
ie
ux
 ts
é .
.
.
 
re
ga
rd
e,
 c
'
es
t 
ça
 
ts
é.
.
 .
 
to
us
 l
es
 d
es
si
ns
 q
ue
 t
u 
n
o
u
s 
as
 
fa
its
, 
o
n
 
a 
ad
or
é,
 t
on
 p
or
tfo
lio
 e
st
 
su
pe
r 
in
té
re
ss
an
t, 
pi
s 
ts
é 
t'a
s 
l'a
ir
 
su
pe
r 
m
o
tiv
é 
pi
s 
cr
éa
te
ur
, t
an
di
s 
qu
e 
l'a
ut
re
 t
u 
v
as
 
al
le
r 
t'e
nf
er
m
er
 p
lu
s 
da
ns
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
tê
te
 ..
.
 "
.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 d
e 
cé
ré
br
al
.
.
.
 
pi
s 
"
tu
 l
'a
s,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 
pa
s 
ce
 
qu
'il
 
y 
a 
de
 
pl
us
 
in
té
re
ss
an
t 
c
he
z 
to
i"
. .
 .
 
fa
it 
qu
e 
j'a
i 
c
o
m
m
e
 fa
it 
"
a
h 
be
n 
o
u
i, 
ts
é 
bo
n 
O
K
,
 
al
lo
ns
-
y 
av
ec
 la
 s
c
én
o"
 ..
.
 
pi
s 
là
,
 
en
tr
e 
te
m
ps
,
 
j'a
i d
éc
ou
ve
rt 
la
 m
a
rio
nn
et
te
,
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
qu
e 
je 
tr
ou
ve
 ..
.
 
c
'
es
t 
v
ra
im
en
t 
le
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i .
.
.
 
o
n
 
pa
rla
it 
do
nc
 d
u 
joi
nt 
ts
é 
en
tr
e 
le
s 
de
ux
,
 
m
ai
s 
la
 
m
a
rio
nn
et
te
.
.
.
 
en
co
re
 
pl
us
 
pa
rc
e 
qu
e .
.
.
 
»
 
45
.
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«
B
en
 je
 p
en
se
 q
ue
 ç
a 
m
'
es
t 
v
e
n
u
 p
lu
s 
ta
rd
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 b
en
 s
u
r 
le
 
m
o
m
e
n
t, 
je 
l'a
i p
as
 s
en
ti,
 m
ai
s 
o
u
i t
sé
 
ça
 a
 
c
o
m
m
e
 
ts
é .
.
.
 
c
'e
st
 a
rr
iv
é 
da
ns
 
m
a
 v
ie
 p
is
 je
 m
e
 s
u
is
 la
is
sé
 e
m
ba
rq
ué
 
ts
é 
pi
s 
ts
é,
 
à 
la
 fi
n.
 .
 .
 
[ ..
.
 
] D
on
c,
 
c
'
e
st
 
ça
 je
 ...
 
n
o
n
,
 
su
r 
le
 m
o
m
en
t, 
su
r 
le
 fa
it 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je 
le
 r
éa
lis
ai
s 
pa
s 
ta
nt
 
qu
e 
ts
é.
.
.
 
l'e
sp
èc
e 
au
ss
i 
pe
ut
-
êt
re
 
d'
u
rg
en
ce
,
 
u
n
 
co
u
p 
ts
é 
qu
e 
j'a
i 
jou
é 
M
ar
ce
l 
là
 
ap
rè
s 
ça
 
je 
m
e
 
su
is
 
v
ra
im
en
t a
ba
nd
on
né
 à
 a
v
o
u
e
r 
ts
é 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
.
 
.
 
eu
h 
su
r 
le
 
co
u
p 
ts
é .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
,
 
c
'
es
t 
ça
 t
sé
,
 
j'é
ta
is
 
c
o
m
m
e
 e
n
 p
le
in
 d
e 
de
da
ns
 p
is
 ..
.
 
av
ec
 
la
 fo
ug
ue
,
 
la
 v
ig
ue
ur
,
 
pi
s 
ts
é 
c
'
es
t 
ça
,
 
j'a
i 
pa
s 
pr
is
.
 
.
 .
 
j'a
i 
pa
s 
ré
al
is
é 
ts
é, 
m
a
is
 ..
.
 
[ ..
.
 
] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a,
 
ts
é 
av
ec
 le
 
te
m
ps
,
 
tu
 f
ai
s 
c
o
m
m
e
 
"
a
h 
o
u
i 
O
K
 
ts
é"
 ..
.
 
je
 v
o
is
 v
ra
im
en
t 
qu
e 
ça
 a
 é
té
 
3e
 ét
ap
e 
12
-J
'a
i p
ris
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 c
e 
qu
e 
j'a
i 
v
éc
u 
su
rt
ou
t 
e
n
 
v
ie
ill
is
sa
nt
. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
je 
m
e
 
su
is
 a
ba
nd
on
né
 
au
x
 é
vé
ne
m
en
ts
.
 
Il
 y 
av
ai
t u
n
e 
es
pè
ce
 
d'
ur
ge
nc
e,
 
j'a
i 
jou
é 
M
ar
ce
l, 
av
o
u
é 
m
o
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
.
.
 
Il 
y 
av
ai
t 
la
 
fo
ug
ue
 
et
 
la
 
v
ig
u
eu
r,
 
m
ai
s 
je 
n
e 
ré
al
is
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t. 
Pu
is
, 
av
ec
 
le
 
te
m
ps
,
 j'
ai
 ré
al
is
é 
qu
'
il 
s'
ag
is
sa
it 
d'
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
cl
é 
de
 m
a
 v
ie
,
 
u
n
 é
vé
ne
m
en
t 
qu
i m
'
a 
gu
id
é.
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4°
 ét
ap
e 
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-
C
'
es
t 
su
rt
ou
t 
en
 
v
ie
ill
is
sa
n
t 
qu
e 
M
at
hi
eu
 a
 p
ris
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
de
 l'
im
pa
ct
 
de
 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 
da
ns
 
sa
 
v
ie
.
 
A
ve
c 
le
 t
em
ps
,
 
il 
a 
ré
al
is
é 
qu
'
il 
s'
a
gi
ss
ai
t 
d'
u
n
 
m
o
m
en
t 
cl
é, 
u
n
 
év
én
e
m
e
n
t 
qu
i 
l'a
 
gu
id
é.
 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
il 
n
e 
ré
ali
sa
it 
pa
s 
v
ra
im
en
t; 
il 
s'
a
ba
nd
on
na
it 
au
x
 
év
én
em
en
ts
; 
il 
y 
av
ai
t 
u
rg
en
c
e,
 
il 
a 
jou
é 
M
ar
ce
l, 
a 
av
o
u
é 
so
n
 
ho
m
os
ex
ua
lit
é.
.
 
.
 
Il 
po
ss
éd
ai
t 
la
 
fo
ug
u
e 
et
 la
 v
ig
ue
ur
 p
ro
pr
e 
à 
c
e
t 
âg
e-
là
.
 
2e
 ét
ap
e 
u
n
, 
c
'e
st
 
ça
..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
c
'e
st
 
ça
 
[m
om
en
t-c
lé]
,
 
ts
é 
qu
i 
m
'a
 
gu
id
é 
u
n
 
pe
u .
.
.
 
c
o
m
m
e
 
je 
sa
is 
pa
s,
 
la
 m
ai
n 
qu
i .
.
.
 
o
u
i, 
c
'
e
st
 ç
a .
.
.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
57
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 c
e 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
av
ec
 le
s 
m
êm
es
 p
er
so
nn
ag
es
, 
le 
m
êm
e 
pr
oc
es
su
s,
 m
ai
s 
sa
n
s 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
 p
ub
liq
ue
s. 
Pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
le 
m
êm
e 
im
pa
ct
 o
u
 
la
 m
êm
e
 
im
po
rta
nc
e 
po
ur
 to
i à
 l'
ad
ol
es
ce
nc
e 
? 
»
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.
 
c
'e
st
 u
n
e 
bo
nn
e 
qu
es
tio
n .
.
.
 
je 
sa
is
 p
as
 ...
 
je
 sa
is 
pa
s .
.
.
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 le
 p
ub
lic
 e
n
 e
st
 p
ou
r 
be
au
co
up
 je
 
pe
ns
e 
pi
s 
c
'e
st
 la
 ré
ac
tio
n 
de
s 
ge
ns
 a
pr
ès
 p
is
 le
 tr
ip
 a
u
ss
i d
e 
ga
ng
 ts
é,
 
c
'e
st
 l'
fu
n 
de
 m
o
n
te
r 
u
n
 e
x
er
ci
ce
, m
ai
s 
là
,
 
de
 le
 
m
o
n
tr
er
 ju
ste
 de
va
nt
 to
ut
 le
 m
o
n
de
 ts
é 
c
'
e
st
 ç
a .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 O
K
 ts
é 
tu
 r
es
te
s 
ap
rè
s 
l'é
co
le
, l
à 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 e
st
 u
n
 p
eu
 
ex
ci
té
, 
là
 O
K
 o
n
 s
e 
fa
it 
liv
re
r 
de
 l
a 
pi
zz
a 
u
n
 s
o
ir,
 o
n
 p
ar
t m
a
n
ge
r 
au
 r
es
ta
ur
an
t, 
là
 ts
é 
o
n
 a
rr
iv
e,
 l
à 
to
ut
 le
 m
o
n
de
 s
e 
pr
ép
ar
e,
 
ts
é 
o
n
 s
e 
m
e
t d
e 
la
 m
u
si
qu
e,
 
o
n
 s
e 
m
o
tiv
e 
ts
é .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
c
o
m
m
e
 t
ou
t 
ça
 a
u
ss
i q
ui
 v
ie
nt
 a
v
ec
 la
 re
pr
és
en
ta
tio
n,
 
ts
é 
pl
us
 q
ue
 ju
ste
 jo
ue
r d
ev
an
t p
ub
lic
 ts
é 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
be
n 
ts
é 
je 
le
 s
ai
s p
as
 ts
é 
pe
ut
-ê
tr
e 
qu
e .
.
.
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
je 
di
ra
is 
n
o
n
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 n
'a
u
ra
it 
pa
s 
ét
é 
au
ss
i .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
pa
rc
e 
qu
e 
bo
n 
tu
 t
ra
va
ill
es
 q
ua
nd
 m
êm
e 
le
 
pe
rs
on
na
ge
 a
v
ec
 q
ue
lq
u'
un
 d
'a
ut
re
,
 
m
ai
s p
as
 a
u
ta
nt
, t
sé
 y
 a
u
ra
it 
pa
s 
eu
 a
u
ta
nt
. .
.
 
»
 
Qu
es
tio
n h
yp
ot
hé
tiq
ue
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 S
up
po
so
ns
 q
ue
 v
o
u
s 
au
rie
z 
eu
 
to
ut
e 
u
n
e
 
an
n
ée
 s
co
la
ire
,
 
av
ec
 
de
s 
at
el
ie
rs
,
 
la
 c
o
n
st
ru
ct
io
n 
de
 
pe
rs
on
na
ge
s,
 
de
s 
ré
pé
tit
io
ns
,
 
e
t 
to
ut
,
 
m
ai
s 
sa
n
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n 
th
éâ
tra
le
,
 
pe
ns
es
-
tu
 q
ue
 ç
a 
au
ra
it 
eu
 
au
ta
nt
 
d'
im
pa
ct
 ?
 »
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«
Sa
ns
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
cr
éa
tio
n .
.
.
 
n
o
n
,
 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 n
o
n
 ..
.
 
c
'
es
t 
sû
r q
ue
 ts
é 
so
u
v
en
t a
u
ss
i m
ai
nt
en
an
t, 
av
ec
 d
u 
re
cu
l, 
ce
 q
u'
o
n
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 le
 p
lu
s,
 
c
'e
st
 s
a
 p
re
m
iè
re
 p
iè
ce
 ts
é,
 c
'e
st
 v
ra
im
en
t u
n
 m
o
m
e
n
t 
m
a
gi
qu
e 
u
n
 p
eu
 ...
 
ts
é 
le
s 
at
el
ie
rs
 
57
9 
2e
 ét
ap
e 
3e
 é
ta
pe
 
4e
 é
ta
pe
 
au
ss
i 
pi
s 
c
'e
st
 im
po
rta
nt
 p
is
 b
on
 j'
en
 a
i 
pl
ei
n 
au
ss
i 
e
n
 t
êt
e 
to
ut
 le
 t
em
ps
, 
m
ai
s .
.
.
 
m
ai
s 
o
u
i, 
be
n 
je 
sa
is 
pa
s 
ts
é 
c
'e
st
 
di
ff
ér
en
t, 
c
'e
st
 p
as
 ..
.
 
c
'e
st
 p
as
 le
 m
êm
e 
as
pe
ct
 ..
.
 
ts
é 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 m
a
in
te
na
nt
 le
s 
at
el
ie
rs
 q
ue
 je
 fa
is
ai
s, 
je 
po
uv
ai
s 
le
s 
ré
ut
ili
se
r. 
.
.
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ç
a 
ts
é 
pi
s 
c
'e
st
 e
ss
en
tie
l 
[at
eli
ers
 p
ré
al
ab
le
s] 
ts
é 
da
ns
 ..
.
 
qu
an
t 
à 
m
o
i, 
da
ns
 u
n
 p
ro
ce
ss
us
 d
e 
c
ré
at
io
n 
o
u
 d
an
s .
.
.
 
o
u
 t
sé
 p
eu
 im
po
rte
 là
, s
i t
u 
v
eu
x
 a
pp
re
nd
re
 à
 f
ai
re
 d
u 
th
éâ
tre
,
 
fa
ut
 q
ue
 tu
 s
u
iv
es
 ..
.
 
qu
e 
tu
 fa
ss
es
 le
s 
ex
er
ci
ce
s 
de
 b
as
e 
là
, t
sé
 t'
as
 p
as
 le
 c
ho
ix
 là
 ...
 
m
ai
s .
.
.
 
be
n 
ts
é j
e p
en
se
 q
ue
 ..
.
 
je 
pe
ns
e 
qu
e .
.
.
 
je 
sa
is
 p
as
 ts
é 
c
'e
st
 ..
.
 
m
ai
s 
o
u
i, 
ça
 a
u
ra
it 
pe
ut
-
êt
re
 e
u
 le
 m
êm
e 
im
pa
ct
 d
an
s 
m
a
 v
ie
, 
m
êm
e 
si 
y 
av
ai
t p
as
 e
u
 d
e 
re
pr
és
en
ta
tio
n .
.
.
 
[ ..
.
 ] A
h 
o
u
i 
de
 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n.
 [ .
.
.
 ] B
en
 n
o
n
, 
je 
pe
ns
e 
pa
s .
.
.
 
je
 pe
ns
e 
pa
s .
.
.
 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 le
s 
pr
oc
es
su
s 
de
 c
ré
at
io
n,
 c
'e
st
 ç
a, 
ça
 
fa
it 
pa
rti
e 
de
 ..
.
 
o
u
i t
sé
 c
'e
st
 u
n
 p
eu
 ..
.
 
o
u
i ç
a 
v
ie
nt
 m
e
 c
he
rc
he
r t
sé
 p
is
 je
 m
'e
n
 s
o
u
v
ie
ns
, p
is
 c
o
m
m
e
 je
 di
s, 
le
 t
yp
e 
de
 
ga
ng
 ..
.
 
ta
nd
is
 q
ue
 ts
é,
 tu
 fa
is 
jus
te 
a
n
iv
er
 e
n
 c
la
ss
e,
 tu
 fa
is 
to
n 
at
el
ie
r, 
ap
rè
s 
ça
 tu
 t
'e
n 
re
to
ur
ne
s 
c
he
z 
v
o
u
s 
pi
s 
y 
se
 p
as
se
 
pa
s 
gr
an
d-
ch
os
e 
ts
é .
.
.
 
je
 pe
ns
e 
qu
e 
o
u
i, 
c
'e
st
 t
rip
an
t 
de
 m
o
n
te
r 
u
n
 s
ho
w
, p
is
 ç
a 
re
n
fo
rc
i 
le
s 
lie
ns
 p
is
 ç
a 
tr
av
ai
lle
 t
a 
di
sc
ip
lin
e 
au
ss
i p
is
 to
n 
im
pl
ic
at
io
n 
pi
s 
to
ut
 ..
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a .
.
.
 
jus
te 
le
s 
at
el
ie
rs
 ts
é 
c
o
m
m
e
 o
u
i c
'e
st
 e
ss
en
tie
l, 
m
ai
s 
si 
tu
 fa
is 
jus
te 
ça
, t
u 
pe
ux
 p
as
 ..
.
 
»
 
Im
pa
ct
: 
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-«
E
u
h .
.
.
 
be
n 
c
'e
st
 p
eu
t-ê
tre
 d
iff
ér
en
t a
u
 n
iv
ea
u 
ts
é .
.
.
 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
av
ec
 M
ar
ce
l. 
.
.
 
o
u
i, 
n
o
n
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
av
ec
 M
ar
ce
l, 
bo
n 
ts
é 
j'e
n p
ar
le
 u
n
 p
eu
,
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 u
n
 p
eu
 p
er
so
nn
el
 p
is
 b
on
 j'a
i a
pp
ris
 p
lu
s 
de
s 
te
ch
ni
qu
es
 d
e 
jeu
 ts
é 
pi
s 
bo
n 
u
n
 
cô
té
 p
lu
s 
bo
n 
co
m
éd
ie
n .
.
.
 
pi
s 
bo
n 
ts
é 
ta
nd
is
 q
ue
 y
 a
 u
n
 a
u
tr
e 
sh
ow
 m
et
to
ns
, 
c
'é
ta
it 
pl
us
 g
ro
s, 
ts
é 
pi
s 
c
'
ét
ai
t p
lu
s 
gr
an
d 
pi
s 
m
o
i j
e f
ai
sa
is
 [
pe
rso
nn
ag
e 
de
 g
ar
s 
e
n
 t
ro
is
iè
m
e 
se
co
n
da
ire
] ..
.
 
pi
s 
tu
 f
ai
s 
jus
te 
ré
po
nd
re
 à
 ...
 
m
ai
s 
ts
é 
c
'e
st
 a
u
ta
nt
 
tr
ip
an
t p
ar
ce
 q
ue
 b
on
 là
 c
'e
st
 d
iff
ér
en
t, 
ts
é 
là
 o
n
 a
v
ai
t d
es
 c
o
st
um
es
 d
'
a
rm
ée
 ..
.
 
pi
s 
là
 ts
é j
e s
ai
s 
pa
s .
.
.
 
bo
n 
lu
i y
 é
ta
it 
pl
us
 
v
ie
ux
 a
u
ss
i f
ai
t q
ue
 m
o
i j'
éta
is 
im
pr
es
si
on
né
,
 
c
'é
ta
itj
us
te 
pa
rc
e 
qu
'il
 m
a
n
qu
ai
t d
e 
ga
rs
 ..
.
 
[ ..
.
 ]O
ui
,
 
be
n 
c
'e
st
 ç
a 
fa
it 
qu
e 
là
 tu
 y
 v
as
, 
fa
it 
qu
e 
là
 ..
.
 
[ ..
.
 ]O
ui
,
 
u
n
 p
eu
 ts
é 
pi
s .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 ts
é 
t'e
s 
av
ec
 le
s 
se
co
n
da
ire
s 
5,
 
t'e
s 
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 3
 ..
.
 
pi
s 
là
 "
a
h 
O
K
" .
.
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 c
'e
st
 ç
a 
ts
é .
.
.
 
fa
it 
qu
e 
là
 b
en
 ts
é 
c
'e
st
 u
n
e 
ex
pé
rie
nc
e 
qu
e 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 p
is
 ts
é 
c
'é
ta
it 
tr
ip
an
t, 
c
'é
ta
it 
be
au
 p
is
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 t
sé
 l
a 
m
is
e 
en
 s
cè
ne
 c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t t
ra
va
ill
é .
.
.
 
c
'é
ta
it 
Lu
ci
e 
qu
i 
l'a
v
ai
t f
ai
te
 p
is
 t
sé
 
c
'é
ta
it .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'
ét
ai
t L
ys
is
tr
at
a 
de
 M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
. 
[ ..
.
 ] A
h 
o
u
i 
pi
s 
le
s 
dé
co
rs
,
 
pi
s 
le
s 
co
st
um
es
, 
pi
s 
la
 m
is
e 
e
n
 
sc
èn
e 
au
ss
i .
.
.
 
le
 p
ub
lic
 re
n
tr
ai
t p
is
 o
n
 é
ta
it 
dé
jà 
là
, e
n
 tr
ai
n 
de
 ts
é .
.
.
 
le
s 
co
u
pl
es
 é
ta
ie
nt
 fo
rm
és
 p
is
 le
 p
ub
lic
 re
n
tr
ai
t l
à-
de
da
ns
 t
sé
 p
is
 ..
.
 
a
h 
n
o
n
, 
c
'
ét
ai
t b
ea
u,
 c
'é
ta
it 
"
tig
ht
",
 p
is
 le
s 
ch
or
ég
ra
ph
ie
s 
en
 m
êm
e 
te
m
ps
 t
sé
 p
is
 m
êm
e 
si 
je 
fa
is
ai
s 
58
0 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
de
ux
 s
cè
ne
s,
 
pi
s j
e f
ai
sa
is
 "
o
h"
 
o
u
 ts
é j
'av
ais
 tro
is
 ré
pl
iq
ue
s 
da
ns
 le
 s
ho
w
 ts
é,
 
m
ai
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, c
'e
st
 ç
a 
ts
é 
pi
s 
l'é
ch
an
ge
 
au
ss
i a
v
ec
 le
s 
au
tr
es
 ..
.
 
ts
é,
 j'a
i d
es
 a
m
is
 e
n
co
re
 a
u
jou
rd
'hu
i q
ue
 je
 vo
is 
ts
é 
qu
i é
ta
ie
nt
 d
an
s 
le 
sh
ow
 ..
.
 
o
u
i c
'e
st
 ç
a,
 p
is
 
ts
é 
j'a
i r
is 
pl
ei
n 
de
 f
oi
s 
ts
é 
al
or
s 
qu
e 
fa
lla
it 
qu
e 
je 
so
is
 ts
é 
su
pe
r 
sé
rie
ux
 p
ar
ce
 q
u
e 
ts
é 
t'e
s 
av
ec
 l
es
 4
 p
is
 le
s 
5 
ts
é,
 p
is
 
c
'e
st
 u
n
 g
ro
s 
sh
o
w
 ts
é 
pi
s 
là
 c
ha
qu
e 
fo
is 
qu
e 
tu
 v
as
 c
he
rc
he
r, 
t'
ar
riv
es
 là
 ...
 
c
'e
st
 to
ujo
u
rs
 c
o
m
m
e
 ..
.
 
pa
rc
e 
qu
e 
ts
é 
y 
a 
u
n
e 
ef
fe
rv
es
ce
nc
e 
là
,
 
y 
a 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
se
 p
as
se
 ts
é,
 m
êm
e 
si 
t'a
s 
de
s 
rô
le
s 
c
o
m
pl
èt
em
en
t i
nn
oc
en
ts
 ts
é,
 f
ai
t q
ue
 ..
.
 
ts
é 
c
'é
ta
it 
.
.
.
 
O
ui
,
 
c
'
e
st
 ç
a t
sé
 d
'a
ut
re
 c
ho
se
,
 
ça
 a
 é
té
 u
n
 a
u
tr
e 
tr
ip
 ts
é, 
m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é, 
ça
 a
 p
as
 e
u
 a
u
ta
nt
 d
'im
pa
ct
,
 
c
'e
st
 s
ür
, 
su
r 
m
o
n
 ..
.
 
»
 
In
fo
rm
at
io
ns
 s
u
pp
lé
m
en
ta
ire
s 
e
n
 li
en
 a
v
ec
 le
 c
o
lla
ge
 d
e 
3e
 s
ec
o
n
da
ire
 : 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 L
à, 
v
o
u
s 
au
tr
es
, v
o
u
s 
av
ie
z 
u
n
 e
x
tr
ai
t ju
ste
 vo
u
s 
de
ux
 e
n
 fa
it 
? 
»
 
M
at
hi
eu
: 
«
 O
ui
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
V
ou
s 
en
 a
v
ie
z 
fa
it 
u
n
 c
o
lla
ge
 a
v
ec
 p
lu
si
eu
rs
 e
x
tr
ai
ts
, c
'
e
st
 ç
a?
»
 
M
at
hi
eu
: 
«
 E
xa
ct
 ..
.
 
be
n 
eu
h 
o
u
i .
.
.
 
be
n 
en
 fa
it,
 c
'
ét
ai
t c
o
m
m
e
 la
 s
cè
ne
 f
in
al
e .
.
.
 
bo
n,
 
év
id
em
m
en
t y
 a
 T
hé
rè
se
 a
u
ss
i j
e 
pe
ns
e 
da
ns
 la
 v
ra
ie
 v
er
si
on
 p
is
 d
'
au
tr
es
 p
er
so
nn
ag
es
 in
té
gr
és
 ..
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 J
ou
ai
s-
tu
 p
lu
si
eu
rs
 fo
is 
su
r 
sc
èn
e 
? 
»
 
M
at
hi
eu
:
«
 E
uh
 ...
 
be
nj
e f
ai
sa
is
 d
'a
ut
re
s 
rô
le
s 
au
ss
i, 
j'é
ta
is
 d
an
s 
u
n
 p
et
it 
rô
le
 c
o
m
iq
ue
,
 
pi
s 
u
n
 a
u
tr
e .
.
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:«
 O
K
,
 
m
ai
s 
m
o
in
s 
im
po
rt
an
ts
?
»
 
M
at
hi
eu
 : 
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
m
ai
s 
qu
i s
o
n
t m
o
in
s 
v
u
s,
 
o
u
i, 
o
u
i, 
c
'
e
st
 ç
a,
 
m
a
is 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t c
el
ui
-
là
 q
ui
 ..
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 L
a 
pi
èc
e 
du
ra
it 
c
o
m
bi
en
 d
e 
te
m
ps
 ?
 »
 
M
at
hi
eu
 : 
«
En
 to
ut
, 
c
'
e
st
 à
 p
eu
 p
rè
s 
de
ux
 h
eu
re
s.
 
»
 
2°
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
D
eu
x 
he
ur
es
, c
'
es
t l
on
g.
 T
oi
,
 
t'é
ta
is
 s
u
r 
sc
èn
e 
l'é
qu
iv
al
en
t d
e .
.
.
 
? 
»
 
M
at
hi
eu
:«
 M
oi
, j
'
ét
ai
s 
su
r 
sc
èn
e .
.
.
 
e
u
h 
be
n 
av
ec
 M
ar
ce
l, 
u
n
 d
ix
 m
in
ut
es
. »
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1 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 W
ou
in
, 
di
x 
m
in
ut
es
 c
'e
st
 b
on
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
tu
 v
o
is
,
 
le
s 
cr
éa
tio
ns
 q
ue
 je
 fa
is
ai
s 
av
ec
 l
es
 a
do
s 
ça
 n
e 
du
ra
it 
pa
s 
pl
us
 d
e 
di
x 
o
u
 d
ou
ze
 m
in
ut
es
 ..
.
 
N
on
, n
o
n
,
 
di
x 
m
in
ut
es
 c
'e
st
 b
on
 ...
 
En
 fa
it,
 
c
'
es
t 
qu
'il
 y
 a
v
ai
t c
e 
co
lla
ge
-
là
 e
t 
c
ha
cu
n 
av
ai
t à
 p
eu
 p
rè
s ç
a 
di
x 
m
in
ut
es
 j'
im
ag
in
e 
? 
C
'
ét
ai
t u
n
 li
en
 e
n
tr
e 
le
s 
di
ff
ér
en
te
s 
pa
rti
es
 ?
 »
 
M
at
hi
eu
: «
E
uh
 b
en
 p
lu
s 
o
u
 m
o
in
s,
 
ts
é 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 to
us
 d
es
 te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
 c
o
n
te
m
po
ra
in
s .
.
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 C
'é
ta
it 
pa
s 
to
ut
 d
u 
M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
? 
»
 
M
at
hi
eu
: 
«
N
on
,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
to
ut
 d
u 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
, p
is
 ..
.
 
fa
it 
qu
e 
c
'
es
t 
ça
 ts
é .
.
.
 
t'a
va
is
 a
u
ss
i 
bo
n 
de
s 
tr
uc
s 
pl
us
 
tr
ag
iq
ue
s,
 
d'
au
tre
s 
pl
us
 c
o
rn
iq
ue
s .
.
.
 
ts
é 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t ..
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 C
'é
ta
it 
to
ut
 d
u 
qu
éb
éc
oi
s 
? 
»
 
M
at
hi
eu
 : 
«
 E
uh
 o
u
i, 
to
ut
 d
u 
qu
éb
éc
oi
s. 
»
 
In
fo
rm
at
io
ns
 s
u
pp
lé
m
en
ta
ire
s 
e
n
 li
en
 a
v
ec
 s
o
n
 h
om
os
ex
ua
lit
é 
: 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:
«
 P
ui
s a
pr
ès
 t'
e
n
 a
v
ai
s p
ar
lé
, p
ui
s 
ça
 s
'e
st
 b
ie
n 
pa
ss
é?
»
 
M
at
hi
eu
 : 
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a, 
ap
rè
s .
.
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 C
'e
st
 b
ie
n.
 T
es
 p
ar
en
ts
 a
v
a
ie
nt
-
ils
 b
ie
n 
ré
ag
i?
» 
M
at
hi
eu
: 
«
O
ui
,
 
o
u
i, 
be
n 
c
'
es
t 
sû
r 
qu
'
a
u
 d
éb
ut
 b
on
 y
 a
 u
n
 p
et
it 
de
ui
l 
à 
fa
ire
 p
ar
ce
 q
ue
 t
sé
 to
u
te
 t
a 
v
ie
 tu
 te
 d
is
ai
s 
"
a
h 
m
o
n
 fi
ls 
lu
i 
y 
v
a
 s
e 
m
a
rie
r"
 
o
u
 t
sé
 "
y 
v
a
 a
v
o
ir 
u
n
e 
bl
on
de
,
 
là
 y
 v
a
 s
e 
m
a
rie
r, 
y 
v
a
 a
v
o
ir 
de
s 
en
fa
nt
s .
.
.
 
"
 .
.
.
 
O
K
,
 
n
o
n
,
 
là
 ..
.
 
»
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2 
2e
 ét
ap
e 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 T
u 
pe
ux
 a
v
o
ir 
de
s 
en
fa
nt
s p
ar
ei
l. 
»
 
M
at
hi
eu
: «
 O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'e
st
 ç
a 
ts
é,
 je
 va
is
 m
e
 m
a
rie
r p
ar
ei
l t
sé
,
 
m
ai
s 
c
'e
st
 ju
ste
 ...
 
c
'
es
t ju
st
e 
le
 fa
it.
.. 
tu
 v
o
is
 to
n 
fil
s 
av
ec
 
u
n
e
 fi
lle
 ts
é .
.
.
 
pi
s 
là
je
 te
 b
ris
e 
l'i
m
ag
e 
de
 ç
a.
» 
M
on
iq
ue
 H
am
el
:«
 J
e 
c
o
m
pr
en
ds
 c
e 
qu
e 
tu
 v
e
u
x
 d
ire
.
»
 
M
at
hi
eu
: «
F
ai
t q
ue
 c
'
es
t p
lu
s 
ça
 q
ui
 a
 é
té
 d
iff
ic
ile
.
 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 A
ve
c 
te
s 
am
is
, ç
a 
s'
ét
ai
t b
ie
n 
pa
ss
é 
? 
»
 
M
at
hi
eu
: «
 O
ui
, a
u
ss
i .
.
.
 
ts
é 
a
u
 d
éb
ut
 ..
.
 
»
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3 
D
ia
ne
 
Éc
ole
 se
c
o
n
da
ire
 : 
A
rm
an
d-
C
or
be
il 
En
se
ig
na
nt
e 
: 
M
ar
ie
 A
ng
rig
no
n 
Pr
oj
et:
 3
e 
se
c
o
n
da
ire
, 
c
o
lla
ge
 d
e 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
 (e
xtr
ait
 d
e 
Ca
ba
re
t n
e
ig
es
 n
o
ir
es
) e
t 
en
 
5e
 s
e
c
o
n
da
ire
, 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n 
ire
 é
ta
pe
.
 
Pe
rc
ep
tio
n 
du
 se
n
s 
gl
ob
al
 d
u 
te
xt
e 
à 
l'é
tu
de
: 
E
n 
3e
 s
e
c
o
n
da
ire
, D
ia
ne
 e
st
 a
rr
iv
ée
 à
 la
 c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 p
ar
 e
rr
eu
r.
 E
n 
4e
 s
e
c
o
n
da
ire
, e
lle
 a
 jo
ué
 un
 e
x
tr
ai
t d
e 
Ca
ba
re
t n
e
ig
es
 n
o
ir
es
 e
t 
e
n
 s
e s
e
c
o
n
da
ire
, u
n
e 
c
ré
at
io
n 
à 
pa
iii
r 
d'
An
tig
on
e 
de
 S
op
ho
cl
e.
 E
lle
 s
e 
di
st
in
gu
e 
de
 s
o
n
 m
ili
eu
 
fa
m
ili
al
. 
El
le
 v
it 
de
s 
e
x
pé
rie
nc
es
 c
u
ltu
re
lle
s 
n
o
u
v
e
lle
s,
 
m
a
is
 r
e
c
o
n
n
a
it 
qu
e 
l'o
uv
er
tu
re
 d
e 
se
s 
pa
re
nt
s 
a
v
a
it 
pi
qu
é 
sa
 
cu
rio
si
té
. 
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 im
pa
ct
 s
u
rt
ou
t 
a
u
 n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l e
t 
pr
of
es
sio
m
1e
l; 
el
le
 a
 a
pp
ris
 à
 ê
tre
 e
lle
-
m
êm
e,
 à
 t
ro
uv
er
 s
a
 p
la
ce
, 
à 
c
o
n
tr
ôl
er
 s
a
 d
ys
le
xi
e 
e
t 
fa
it 
so
n
 c
ho
ix
 d
e 
c
a
rr
iè
re
 e
n
 t
hé
ât
re
 (
Co
ns
erv
ato
ire
) 
m
a
lg
ré
 l
es
 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s d
e 
se
s 
e
n
se
ig
na
nt
s 
e
n
 fr
an
ça
is
 q
ui
 la
 d
éc
ou
ra
ge
ai
en
t. 
2e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
de
s 
u
n
ité
s 
de
 s
ig
ni
fic
at
io
n 
n
a
tu
re
lle
s 
1-
«
N
ou
s 
(m
a m
e
ill
eu
re
 a
m
ie
 e
t m
o
i) 
a
v
io
ns
 
fa
it 
e
n
 
se
c
o
n
da
ire
 
5 
u
n
e
 
e
x
pl
or
at
io
n 
su
r 
A
nt
ig
on
e.
 
D
u 
gr
os
 
th
éâ
tre
 
e
x
pé
rim
en
ta
l, 
in
su
pp
or
ta
bl
e,
 
m
a
is
 l
'id
ée
 é
ta
it 
la
 ! 
Sa
ns
 l
um
iè
re
, 
a
v
e
c
 
du
 P
ie
rr
e 
H
en
ry
 e
t 
du
 G
yû
rg
y 
Li
ge
ti 
! !
 ! 
Le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
va
ie
nt
 
n
o
u
s 
se
n
tir
 a
v
e
c
 le
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
 q
ui
 
n
o
u
s 
po
rti
on
s.
 N
ou
s 
m
êm
e 
m
a
rc
hi
on
s 
su
r 
de
 
la
 
so
ie
. 
J'
en
 
pa
rle
 
en
co
re
 
a
u
jou
rd
'hu
i, 
c
o
m
m
e
 
le
 
m
o
m
e
n
t 
o
u
 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
de
 
la
 
c
ré
at
io
n.
 
»
 
2-
«
 J
e 
m
e
 t
ro
uv
ai
s 
bi
en
 m
a
lin
e 
! 
Je
 
fa
is
ai
s 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 d
e 
fa
is
ai
t !
 
Sa
ns
 
bl
ag
ue
, 
ça
 p
as
 
bi
en
 
fo
nc
tio
nn
é,
 m
a
is
 la
 re
c
he
rc
he
 e
t l
'
id
ée
 
(q
uo
i q
ue
 s
an
s 
ré
el
 fo
nd
em
en
t) 
ét
ai
en
t 
la
.
 
J'é
ta
is
 f
iè
re
 d
e 
m
o
i. 
[ ..
.
 ] 
Je
 m
e
 
se
n
ta
is
 c
o
m
pl
èt
em
en
t 
e
n
 
po
ss
es
si
on
 
3e
 ét
ap
e 
D
él
im
ita
tio
n 
du
 th
èm
e 
ce
n
tr
al
 
1-
M
a 
m
e
ill
eu
re
 a
m
ie
 e
t 
m
o
i 
a
v
io
ns
 
fa
it 
en
 5
e 
se
c
o
n
da
ire
 u
n
e
 e
x
pl
or
at
io
n 
à 
pa
rti
r 
d'
An
tig
on
e.
 C
'é
ta
it 
du
 t
hé
ât
re
 
e
x
pé
rim
en
ta
l 
sa
n
s 
lu
m
iè
re
, 
av
ec
 
du
 
Pi
en
e 
H
en
ry
 e
t 
du
 G
yü
rg
y 
Li
ge
ti.
 
C
el
a 
po
uv
ai
t ê
tre
 i
ns
up
po
rta
bl
e,
 m
a
is
 
la
 
re
c
he
rc
he
 
e
t 
l'i
dé
e 
ét
ai
en
t 
là
 
(q
uo
iqu
e 
sa
n
s 
ré
el
 f
on
de
m
en
t).
 L
es
 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
va
ie
nt
 n
o
u
s 
se
n
tir
 a
v
e
c
 
le
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
 q
ue
 n
o
u
s 
po
rti
on
s.
 
N
ou
s 
m
a
rc
hi
on
s 
su
r 
la
 s
o
ie
. I
l y
 a
v
a
it 
de
 g
ra
nd
s 
ru
ba
ns
 r
o
u
ge
s 
e
t 
de
s 
ba
in
s 
de
 s
an
g.
 O
n 
tr
av
ai
lla
it 
le
s 
lie
ns
 d
e 
sa
n
g,
 l
es
 li
en
s 
fa
m
ili
au
x 
(A
nti
go
ne
 et
 
sa
 s
œ
u
r).
 C
'e
st
 à 
pa
rti
r d
e 
ce
 m
o
m
e
n
t-
là
 q
ue
 j 
'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 d
e 
la
 
c
ré
at
io
n.
 
Je
 m
e 
tr
ou
va
is
 m
a
lin
e,
 j
e 
fa
is
ai
s 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
pe
rs
on
ne
 n
e 
fa
is
ai
t, 
j'é
tai
s 
fiè
re
 
de
 
m
o
i 
e
t 
e
n
 
pl
ei
ne
 
po
ss
es
si
on
 
de
 
m
es
 
m
o
ye
ns
. 
B
ie
n 
qu
e 
c
e
la
 n
'
ai
t 
pa
s 
tr
ès
 
bi
en
 
4°
 ét
ap
e 
A
na
ly
se
 d
es
 th
èm
es
 c
e
n
tr
au
x 
e
n
 fo
nc
tio
n 
de
s 
o
bje
cti
fs 
sp
éc
ifi
qu
es
 d
e 
la
 re
c
he
rc
he
 
58
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1-
E
n 
5°
 
se
c
o
n
da
ire
, 
D
ia
ne
 
e
t 
sa
 
m
e
ill
eu
re
 a
m
ie
 s
e 
so
n
t 
in
ve
st
ie
s 
da
ns
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s 
de
 
c
ré
at
io
n,
 
u
n
e
 
e
x
pl
or
at
io
n 
à 
pa
rti
r 
d'
A
n
tig
o
n
e 
de
 
So
ph
oc
le
. 
C
'
ét
ai
t 
du
 
th
éâ
tre
 
e
x
pé
rim
en
ta
l 
e
t 
c
o
n
c
e
pt
ue
l 
sa
n
s 
éc
la
ira
ge
 a
v
e
c
 
la
 m
u
si
qu
e 
de
 P
ie
rr
e 
H
en
ry
 
e
t 
de
 
G
yû
rg
y 
Li
ge
ti.
 
Le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
de
va
ie
nt
 l
es
 s
e
n
tir
 a
v
e
c
 
le
ur
s 
v
o
ile
s 
de
 s
o
ie
.
 
Il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
ba
in
s 
de
 s
a
n
g 
e
t 
de
 g
ra
nd
s 
ru
ba
ns
 
ro
u
ge
s 
su
r 
le
sq
ue
ls
 e
lle
s 
m
a
rc
ha
ie
nt
 
(le
s r
u
ba
ns
 r
e
pr
és
en
ta
ie
nt
 le
s 
ba
in
s 
de
 
sa
n
g)
. E
lle
s 
tr
av
ai
lla
ie
nt
 l
es
 l
ie
ns
 d
e 
sa
n
g,
 le
s 
lie
ns
 f
am
ili
au
x 
(A
nti
go
ne
 et
 
sa
 
sœ
u
r).
 E
lle
s 
bé
né
fic
ia
ie
nt
 d
'
u
n
e
 
lib
er
té
 
de
 
c
ré
at
io
n 
e
t 
a
v
a
ie
nt
 
su
ff
is
am
m
en
t 
de
 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 
th
éâ
tra
le
s 
po
ur
 
e
x
pl
or
er
,
 
c
ré
er
 
e
t 
in
ve
nt
er
. E
lle
s 
ét
ai
en
t a
u
to
no
m
es
 d
an
s 
ce
 p
ro
ce
ss
us
 e
t 
se
 r
e
tr
ou
va
ie
nt
 s
eu
le
s 
2e
 ét
ap
e 
de
 m
es
 m
o
ye
ns
 e
t j
e m
e 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
m
'a
v
o
ir
 b
ea
uc
ou
p 
am
u
sé
. »
 
24
.
E-
«
O
ui
,
 
O
K
. 
C
'e
st
 ju
ste
 q
ue
, 
c
'e
st
 ç
a,
 c
e 
qu
e 
j'a
v
ai
s 
ai
m
é 
c
'
ét
ai
t 
qu
'
o
n
 
ét
ai
t 
lib
re
 d
e 
fa
ire
 c
e 
qu
'
o
n
 
v
o
u
la
it.
 E
t 
pu
is
,
 
o
n
 p
ou
va
it 
fa
ire
 c
e 
qu
'o
n 
v
o
u
la
it 
pi
s 
à 
ce
tte
 
ép
oq
ue
-là
 
a
u
ss
i[ .
.
.
 ] »
 
27
.E
-
«
Pi
s 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 5
,
 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
o
n
 
ex
pl
or
ai
t 
de
s 
tr
uc
s,
 
do
nc
 
o
n
 
po
uv
ai
t.
.
.
 
o
n
 
av
ai
t 
u
n
 
m
e
ill
eu
r 
ba
ga
ge
 a
u
ss
i 
pi
s 
c
'
es
t 
au
ss
i 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
ex
pl
or
er
 d
es
 a
ff
ai
re
s, 
m
al
gr
é 
qu
e 
ça
 
de
va
it 
êt
re
 
in
su
pp
or
ta
bl
em
en
t.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 m
ai
s 
c
'
e
st
 
qu
an
d 
m
êm
e,
 
c
'é
ta
it 
u
n
 
pe
u 
cl
ic
hé
. 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 ju
ste
 qu
'o
n 
es
sa
ya
it 
de
s 
af
fa
ire
s,
 
pi
s 
dè
s 
fo
is 
o
n
 p
ou
va
it 
êt
re
 s
eu
l 
da
ns
 u
n
 s
tu
di
o.
 .
 .
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
m
ai
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 j'a
im
e ç
a 
êt
re
 
da
ns
 u
n
 s
tu
di
o 
pi
s 
de
 c
ré
er
, 
in
ve
nt
er
 
de
s 
af
fa
ire
s,
 
c
'
e
st
 
u
n
e 
ch
os
e 
qu
e 
j'a
im
e 
be
au
co
up
 d
an
s 
la
 v
ie
,
 
do
nc
 
3°
 ét
ap
e 
fo
nc
tio
nn
é,
 je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
m
'
êt
re
 
be
au
co
up
 
am
u
sé
e.
 
O
n 
bé
né
fic
ia
it 
d'
un
e 
lib
er
té
 d
e 
c
ré
at
io
n;
 o
n
 a
v
ai
t u
n
 
ba
ga
ge
 
th
éâ
tra
l 
et
 
o
n
 
po
uv
ai
t 
ex
pl
or
er
,
 
cr
ée
r 
et
 i
nv
en
te
r. 
O
n 
ét
ai
t 
se
u
l 
da
ns
 l
e 
st
ud
io
 e
t 
j'a
im
ai
s 
ça
. 
Je
 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 d
e 
ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
pa
rc
e 
qu
'
en
co
re
 
a
u
jou
rd'
hu
i, 
je 
tr
ou
ve
 q
ue
 
j'a
va
is 
fa
it 
de
s 
ch
os
es
 p
oi
nt
ue
s 
po
ur
 
c
e
t 
âg
e-
là
 
(re
ch
erc
he
,
 
pr
oc
es
su
s,
 
id
ée
). 
Le
s 
ge
ns
 à
 q
ui
 j'
e
n
 p
ar
le
 s
o
n
t 
su
rp
ris
. 
58
5 
4e
 ét
ap
e 
da
ns
 le
 s
tu
di
o 
de
 th
éâ
tre
. D
ia
ne
 a
im
ai
t 
ce
la
. 
El
le
 
ét
ai
t 
fiè
re
 
et
 
en
 
pl
ei
ne
 
po
ss
es
s1
0n
 
de
 
se
s 
m
o
ye
ns
.
 
El
le
 
ré
al
is
ai
t u
n
 p
ro
jet
 in
éd
it 
et
 s
e 
tr
o
u
v
a
it 
bi
en
 m
al
in
e
.
 
B
ie
n 
qu
e 
c
e
la
 n
'
a
it 
pa
s 
eu
 
te
lle
m
en
t 
de
 
su
cc
ès
 
a
u
pr
ès
 
du
 
pu
bl
ic
,
 
el
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
de
 
s'
êt
re
 
be
au
co
up
 a
m
u
sé
e.
 C
'e
st
 à
 p
ar
tir
 d
e 
ce
tte
 
ex
pé
rie
nc
e-
là
 
qu
'
el
le
 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
de
 
la
 
cr
éa
tio
n.
 
En
co
re
 
au
jou
rd
'
hu
i, 
el
le
 
co
n
sid
èr
e 
qu
'
el
le
 a
 
fa
it 
u
n
 t
ra
va
il 
av
an
c
é 
po
ur
 
c
e
t 
âg
e-
là
 
(re
ch
erc
he
,
 
pr
oc
e
ss
u
s,
 
id
ée
). 
Le
s 
pe
rs
on
ne
s 
à 
qu
i 
e
lle
 e
n
 
pa
rle
 s
o
n
t s
u
rp
ris
es
.
 
2e
 ét
ap
e 
c
'e
st
 l
à 
qu
e 
j'a
i 
c
o
m
m
e
n
c
é 
à 
fa
ire
 
ça
. »
 
29
.E
-
«
 J
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 d
e 
ça
 p
ar
ce
 
qu
e 
a
u
jou
rd
'hu
i j
e t
ro
uv
e 
en
co
re
 q
ue
 
j'a
v
a
is
 f
ai
t 
de
s 
ch
os
es
 p
oi
nt
ue
s. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
po
ur
 c
e
t 
âg
e-
là
 p
is
 m
êm
e 
de
s 
af
fa
ire
s 
qu
e 
je 
pa
rle
 à
 d
es
 g
en
s 
pi
s 
so
n
t 
su
rp
ris
. 
C
'é
ta
it 
po
in
tu
, 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
e 
re
ch
er
ch
e.
 
Y
 a
v
ai
t 
u
n
e
 
re
ch
er
ch
e,
 
pi
s 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 
u
n
 
pr
oc
es
su
s p
is
 u
n
e
 id
ée
. »
 
30
.E
-
«
B
en
 e
n
 fa
it,
 c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 o
n
 
fa
is
ai
t t
ra
va
ill
er
 s
u
r 
le
s 
lie
ns
 d
u 
sa
n
g,
 
do
nc
 c
'é
ta
it 
A
nt
ig
on
e 
av
ec
 
sa
 s
o
eu
r,
 
pi
s 
là
 o
n
 a
v
ai
t m
is
 d
es
 r
u
ba
ns
 r
o
u
ge
s 
de
 s
at
in
, p
is
 c
'
ét
ai
t d
an
s 
le
 n
o
ir,
 d
on
c 
c
'é
ta
it 
po
ur
 
se
n
tir
..
.
 
Pi
s 
y 
av
ai
t 
c
o
m
m
e
 d
es
 b
ai
ns
 d
e 
sa
n
g.
 m
ai
s 
c
'é
ta
it 
da
ns
 l
e 
n
o
ir,
 d
on
c 
o
n
 
se
 
pr
om
en
ai
t 
av
ec
 
de
s 
gr
an
ds
 d
ra
pé
s 
pi
s 
le
s 
ge
ns
 
n
o
u
s 
se
n
ta
ie
nt
 a
v
ec
 
la
 s
o
ie
,
 
m
ai
s 
la
 
so
ie
 ç
a 
re
pr
és
en
ta
it 
au
ss
i 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
la
 d
ou
ce
ur
 d
u 
lie
n 
fa
m
ili
al
. 
M
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
, 
ça
 d
ev
ai
t 
êt
re
 é
po
uv
an
ta
bl
e,
 
58
6 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2c
 ét
ap
e 
m
a
is
 t
sé
 ç
a 
a 
pa
s 
m
a
rc
hé
 v
ra
im
en
t, 
m
a
is
 c
'é
ta
it 
rig
ol
o.
 
»
 
3 .
E-
«
 J
'a
va
is
 t
ra
va
ill
é,
 
m
a
is
 y
 a
v
a
it 
pl
us
ie
ur
s 
c
o
lla
ge
s 
qu
éb
éc
oi
s,
 
m
o
i 
j'a
va
is 
tr
av
ai
llé
 s
u
r 
le
 tr
uc
 d
e 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 n
o
ir
es
 q
ui
 à
 m
o
n
 a
v
is
 é
ta
it 
la
 
pi
èc
e 
qu
e 
le
s 
jeu
ne
s 
a
do
re
nt
 jo
ue
r. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
bi
en
 je
 c
o
m
pr
en
ds
 p
ar
ce
 
qu
e 
ça
 p
ar
le
 a
u
x
 je
un
es
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 u
n
e
 p
iè
ce
 q
ue
 l
es
 a
do
s 
ai
m
en
t, 
o
n
 
a
v
a
it 
m
o
n
té
 
ça
, 
pi
s 
o
n
 
a
v
a
it 
m
o
n
té
 ..
.
 
»
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«
 C
'e
st
 u
n
 c
o
lla
ge
 a
v
e
c
 ç
a 
pi
s 
y 
a
v
a
it 
d'
au
tr
es
 
c
ho
se
s.
 
Y
 a
v
a
it 
au
ss
i 
de
s 
te
xt
es
 
de
 
N
 el
lig
an
, 
M
ic
he
l 
Tr
em
bl
ay
 q
u'
o
n
 
a
v
a
it 
jou
é 
au
ss
i, 
y 
a
v
a
it 
de
s p
oè
m
es
, t
sé
 J
oc
el
yn
e 
Tr
ud
el
,
 
u
n
e
 a
ff
ai
re
 d
e 
m
êm
e,
 q
ue
 j'a
i p
as
 jo
ué
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'h
aïs
sa
is 
la
 p
iè
ce
, 
j'a
im
e 
pa
s 
la
 p
iè
ce
. »
 
3-
«
Je
 
n
'a
i 
pa
s 
qu
e 
de
s 
bo
ns
 
so
u
v
e
n
irs
 ..
.
 
À 
l'é
po
qu
e,
 j'
éta
is 
pl
us
 
tim
id
e 
e
t 
j'a
va
is 
de
 l
a 
di
ff
ic
ul
té
 à
 
pr
en
dr
e 
m
a
 p
la
ce
. J
e 
n
'a
i ja
ma
is 
a
im
é 
3e
 ét
ap
e 
la
-
En
 3
e 
se
co
n
da
ire
, n
o
u
s 
av
io
ns
 f
ai
t 
u
n
 c
o
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
Ca
ba
re
t n
e
ig
es
 
n
o
ire
s,
 
u
n
e
 p
iè
ce
 q
ue
 l
es
 a
do
le
sc
en
ts
 
a
do
re
nt
 p
ar
ce
 q
u'
el
le
 l
eu
r 
pa
rle
. 
Le
 
c
o
lla
ge
 é
ta
it 
su
r 
de
s 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
,
 
e
t 
c
'e
st
 
la
 
pi
èc
e 
su
r 
N
el
lig
an
 
de
 
M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
. 
2-
Je
 n
'a
i 
pa
s 
qu
e 
de
 b
on
s 
so
u
v
en
irs
. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, 
j'é
ta
is
 
tim
id
e 
e
t 
j'a
v
ai
s 
de
 l
a 
di
ff
ic
ul
té
 à
 p
re
nd
re
 m
a
 
pl
ac
e.
 J
e 
n
'
ai
 ja
ma
is 
a
im
é 
le
s 
gr
ou
pe
s 
58
7 
4c
 ét
ap
e 
la
-
E
n 
3e
 s
e
c
o
n
da
ire
,
 
ils
 o
n
t 
cr
éé
 u
n
 
c
o
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 
n
o
ir
es
, 
u
n
e 
pi
èc
e 
e
t 
u
n
 
te
x
te
 
si
gn
ifi
ca
tif
s 
qu
e 
le
s 
a
do
le
sc
en
ts
 
ad
or
en
t. 
Le
 c
o
lla
ge
 é
ta
it 
su
r 
de
s 
te
xt
es
 
qu
éb
éc
oi
s,
 
e
t 
c
'e
st
 
la
 
pi
èc
e 
su
r 
N
el
lig
an
 d
e 
M
ic
he
l T
re
m
bl
ay
. 
2-
D
ia
ne
 
n
'a
 
pa
s 
qu
e 
de
 
bo
ns
 
so
u
v
en
irs
. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
, 
e
lle
 é
ta
it 
tim
id
e 
e
t 
a
v
a
it 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 
à 
pr
en
dr
e 
sa
 p
la
ce
. 
C
'
ét
ai
t 
u
n
e
 p
ér
io
de
 
2e
 ét
ap
e 
le
s 
gr
ou
pe
s 
sc
o
la
ire
s,
 a
lo
rs
 i
m
ag
in
e 
u
n
 
gr
ou
pe
 d
e 
30
 fi
lle
s .
.
.
 l'
e
n
fe
r. 
D
es
 
pe
tit
s j
eu
x d
e 
po
uv
oi
r, 
à 
v
o
m
ir.
 »
 
4-
«
M
ai
s 
j'a
i t
ou
jou
rs 
ét
é 
re
sp
ec
té
 e
t 
j'é
tai
s 
c
a
pa
bl
e 
de
 
fa
ire
 
m
e
s 
tr
uc
s.
 
C
'e
st
 d
iff
ic
ile
 d
e 
se
 d
éf
in
ir 
qu
an
d 
o
n
 
a 
15
-
16
 a
n
s.
 
C
'e
st
 
ho
rr
ib
le
 
l'a
do
le
sc
en
ce
 ! 
»
 
55
.E
-
«
 J
'e
n 
a
v
a
is
 
pa
s 
c
o
n
sc
ie
nc
e,
 
j'a
va
is 
pa
s 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
qu
e 
ça
,
 
ça
 m
e
 
ta
pa
it 
[le
s g
en
s 
qu
i p
ar
le
nt
 tr
op
], 
c
'e
st
 
u
n
 d
e 
m
e
s 
pl
us
 g
ro
s 
so
u
v
en
irs
. »
 
62
.
E-
«
 O
ui
,
 
c
'
e
st
 
ça
,
 
pa
rc
e 
qu
'
y 
fa
lla
it 
fa
ire
 l
es
 t
ru
cs
,
 
si
no
n 
tu
 t
'e
n
 
a
lla
is
.
 
À 
qu
oi
 ç
a 
se
rt
 ..
.
 
Y
 a
c
c
e
pt
ai
en
t 
pa
s 
le
s 
ge
ns
 q
ui
 tr
av
ai
lla
ie
nt
 p
as
.
 
Si
 tu
 
tr
av
ai
lle
s 
pa
s,
 
tu
 t
'
en
 
v
as
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
sa
n
s 
e
n
ga
ge
m
en
t, 
le
 th
éâ
tre
 
c
'e
st
 
rie
n.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
je 
c
ha
ng
ea
is
,
 
j'a
im
e 
le
 c
ha
ng
em
en
t, 
pi
s 
j'a
im
e 
pa
s 
fa
ire
 p
ar
tie
 d
'u
n 
gr
ou
pe
,
 
do
nc
 c
ha
ng
er
,
 
ça
 f
ai
t 
du
 b
ie
n,
 
pi
s 
t'a
m
èn
e 
de
s 
af
fa
ire
s 
di
ff
ér
en
te
s 
au
ss
i 
[ ..
.
 ] »
 
3e
 ét
ap
e 
sc
o
la
ire
s,
 s
u
rt
ou
t 
le
s 
gr
ou
pe
s 
de
 f
ill
es
 
a
v
e
c
 
le
ur
s 
pe
tit
s 
jeu
x 
de
 p
ou
vo
ir
 à
 
v
o
m
ir.
 P
ar
 c
o
n
tr
e,
 
j'é
ta
is
 r
e
sp
ec
té
e 
e
t 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 m
e
s 
tr
uc
s.
 
À 
15
 o
u
 
16
 a
n
s,
 
c
'e
st
 d
iff
ic
ile
 d
e 
se
 
dé
fin
ir.
 
C
'e
st
 
ho
rr
ib
le
 
l'a
do
le
sc
en
ce
. 
Je
 
n
'a
v
a
is
 p
as
 c
o
n
sc
ie
nc
e 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 
le
s 
ge
ns
 
qu
i 
pa
rl
en
t 
tr
op
 
m
e
 
dé
ra
ng
en
t. 
À 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n,
 
il 
fa
lla
it 
tr
av
ai
lle
r 
si
no
n 
tu
 t
'e
n 
al
la
is
. 
Sa
ns
 
e
n
ga
ge
m
en
t, 
il 
n
'
y 
a 
pa
s 
de
 
th
éâ
tre
. 
Je
 
n
'a
im
e 
pa
s 
fa
ire
 
pa
rti
e 
d'
u
n
 
gr
ou
pe
,
 
m
a
is
 
j'a
im
e 
le
 
c
ha
ng
em
en
t, 
fa
ire
 
de
s 
af
fa
ire
s 
di
ff
ér
en
te
s. 
58
8 
4e
 ét
ap
e 
ho
rr
ib
le
; à
 1
5 
o
u
 1
6 
an
s,
 
c
'
e
st
 d
iff
ic
ile
 
de
 s
e
 
dé
fin
ir.
 P
ui
s,
 
el
le
 n
'
a
im
e 
pa
s 
fa
ire
 p
ar
tie
 d
'
u
n
 
gr
ou
pe
,
 
su
rt
ou
t 
le
s 
gr
ou
pe
s 
de
 fi
lle
s 
a
v
e
c
 le
ur
s 
pe
tit
s 
jeu
x
 
de
 p
ou
vo
ir
 e
x
éc
ra
bl
es
. P
ar
 c
o
n
tr
e,
 e
lle
 
se
 
se
n
ta
it 
re
sp
ec
té
e 
e
t 
c
a
pa
bl
e 
de
 
ré
al
is
er
 s
es
 
pr
oje
ts.
 
El
le
 n
'
a
v
a
it 
pa
s 
c
o
n
sc
ie
nc
e 
à 
qu
el
 p
oi
nt
 le
s 
pe
rs
o
n
n
e
s 
qu
i 
pa
rle
nt
 tr
op
 l
a 
dé
ra
ng
ea
ie
nt
. 
À 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n,
 
le
s 
él
èv
es
 
de
v
ai
e
n
t 
s
'
in
ve
st
ir 
da
ns
 l
eu
r 
tr
av
ai
l 
si
no
n,
 
ils
 
n
e 
re
st
ai
en
t p
as
. 
Sa
ns
 e
n
ga
ge
m
en
t, 
il 
n
'y
 a
 
pa
s 
de
 t
hé
ât
re
. 
D
ia
ne
 a
im
e 
le
 
c
ha
ng
em
en
t, 
e
x
pé
rim
en
te
r 
di
ffé
re
n
te
s 
a
ff
a
ire
s.
 
2°
 é
ta
pe
 
5-
«
J'
ai
 
tr
ou
vé
 
pa
r 
c
o
n
tr
e 
m
e
s 
m
e
ill
eu
re
s 
a
m
ie
s 
av
ec
 
qu
i 
so
n
t 
de
ve
nu
es
 a
v
ec
 l
e 
te
m
ps
 m
e
s 
gr
an
de
s 
c
o
m
pl
ic
es
. 
J'
ai
 d
u 
pa
r 
c
o
n
tr
e 
c
o
u
pe
r 
le
 f
il 
de
 c
et
te
 
a
tt
ac
he
m
en
t 
a
pr
ès
 l
e 
se
c
o
n
da
ire
, j'
av
ais
 be
so
in
 d
'ê
tr
e 
se
u
le
 
e
t 
c
he
m
in
é 
se
u
le
, 
sa
n
s 
m
e
s 
am
ie
s.
 
A
ujo
ur
d'h
ui,
 e
lle
s 
so
n
t 
de
 r
e
to
ur
 e
t 
n
o
u
s 
tr
av
ai
llo
ns
 
e
n
se
m
bl
e.
 
N
ou
s 
so
m
m
e
s 
le
s 
se
u
le
s 
de
 n
o
tr
e 
c
la
ss
e 
qu
i 
so
n
t 
re
st
ée
s 
da
ns
 
le
 
do
m
ai
ne
 
a
rt
is
tiq
ue
.
 
Je
 
su
is
 
fiè
re
 
de
 
n
o
u
s
.
 
Jo
si
an
ne
 e
st
 
ar
tis
te
 
v
is
ue
lle
, 
Ju
di
th
 
c
ha
nt
e 
e
t 
m
o
i 
je 
su
is
 c
o
m
éd
ie
nn
e 
e
t 
ré
al
is
at
ric
e.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
e
n
c
o
re
 
de
 
gr
an
de
s 
a
m
bi
tio
ns
, 
de
 g
ra
nd
s 
rê
ve
s 
ar
tis
tiq
ue
s.
 
»
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.E
-
«
 [ .
.
.
 ] 
pi
s 
ts
é,
 j'
aim
e 
pa
s 
le
s 
ga
ng
s 
da
ns
 la
 v
ie
, j
'
a
im
e 
le
s 
ga
ng
s 
de
 
c
ré
at
eu
rs
, o
n
 c
ré
e 
e
n
se
m
bl
e,
 m
a
is
 o
n
 
c
ré
e 
ch
ac
un
, 
m
a
is
 o
n
 
tr
av
ai
lle
 t
ou
s 
e
n
se
m
bl
e,
 m
a
is
 s
u
r 
de
s 
tr
uc
s 
sé
pa
ré
s, 
pi
s 
o
n
 
tr
av
ai
lle
 s
u
r 
n
o
s 
tr
uc
s 
ap
rè
s. 
M
ai
s 
po
ur
 
m
o
i, 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
im
po
rt
an
t d
'a
vo
ir
. .
.
 
[ ..
.
 ] C
'e
st
 ça
, o
u
i 
3e
 é
ta
pe
 
2a
-
Pa
r 
co
n
tr
e,
 c
'e
st
 à
 c
e
tt
e 
éc
ol
e 
qu
e 
j'a
i 
tr
ou
vé
 
m
es
 
m
e
ill
eu
re
s 
am
ie
s;
 
a
v
e
c
 le
 te
m
ps
,
 
el
le
s 
so
n
t 
de
ve
nu
es
 d
e 
gr
an
de
s 
co
m
pl
ic
es
. 
A
pr
ès
 
le
 
se
c
o
n
da
ire
, 
j'a
i 
c
o
u
pé
 
le
s 
lie
ns
,
 
j'a
va
is 
be
so
in
 
de
 
c
he
m
in
er
 
se
u
le
. 
A
ujo
ur
d'h
ui,
 
n
o
u
s 
tr
av
ai
llo
ns
 
en
se
m
bl
e.
 N
ou
s 
so
m
m
e
s 
le
s 
se
u
le
s 
de
 
n
o
tr
e 
c
la
ss
e 
qu
i 
so
n
t 
re
st
ée
s 
da
ns
 l
e 
do
m
ai
ne
 a
rt
is
tiq
ue
.
 
Je
 s
u
is
 f
iè
re
 d
e 
n
o
u
s.
 
Jo
si
an
ne
 
e
st
 
ar
tis
te
 
v
is
ue
lle
, 
Ju
di
th
 
c
ha
nt
e 
e
t 
m
o
i 
je 
su
is
 
c
o
m
éd
ie
nn
e 
e
t 
ré
al
is
at
ric
e.
 
N
ou
s 
av
o
n
s 
e
n
c
o
re
 
de
 g
ra
nd
es
 a
m
bi
tio
ns
, 
de
 g
ra
nd
s 
rê
ve
s 
ar
tis
tiq
ue
s.
 
2b
-
Je
 n
'a
im
e 
pa
s 
le
s 
ga
ng
s 
sa
u
f 
le
s 
ga
ng
s 
de
 c
ré
at
eu
rs
.
 
L
a 
c
ré
at
io
n 
se
 f
ai
t 
e
n
se
m
bl
e 
bi
en
 
qu
'il
 
y 
ai
t 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 
o
ù 
c
ha
cu
n 
fa
it 
se
s 
tr
uc
s 
sé
pa
ré
s. 
J'
ai
 b
es
oi
n 
de
 p
ér
io
de
s 
o
ù 
je 
su
is
 s
eu
le
; 
c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
im
po
rta
nt
. 
C
el
a 
e
st
 
di
ff
ic
ile
 
a
u
 
se
co
n
da
ire
. 
M
êm
e 
a
u
 
c
o
n
se
rv
a
to
ire
, 
c
'é
ta
it 
la
 
58
9 
4°
 ét
ap
e 
2a
-
C
'e
st
 à
 c
e
tt
e 
éc
ol
e 
qu
e 
D
ia
ne
 a
 
c
o
n
n
u
 s
es
 m
e
ill
eu
re
s 
am
ie
s;
 e
lle
s 
so
n
t 
de
ve
nu
es
 
de
 
gr
an
de
s 
co
m
pl
ic
es
. 
A
pr
ès
 l
e 
se
c
o
n
da
ire
, 
el
le
 a
 
se
n
ti 
le
 
be
so
in
 
de
 
c
o
u
pe
r 
le
s 
lie
ns
,
 
de
 
c
he
m
in
er
 
se
u
le
, 
m
a
is
 
a
u
jou
rd
'
hu
i, 
el
le
s 
tr
av
ai
lle
nt
 e
n
se
m
bl
e.
 E
lle
s 
so
n
t 
le
s 
se
u
le
s 
de
 le
ur
 c
la
ss
e 
à 
œ
u
v
re
r 
da
ns
 
le
 d
om
ai
ne
 a
rt
is
tiq
ue
. 
D
ia
ne
 e
n
 
e
st
 
fiè
re
. 
Jo
si
an
ne
 
es
t 
ar
tis
te
 
v
is
ue
lle
,
 
Ju
di
th
 
c
ha
nt
e 
e
t 
D
ia
ne
 
e
st
 
c
o
m
éd
ie
nn
e 
e
t 
ré
al
is
at
ric
e.
 E
lle
s 
o
n
t 
de
 g
ra
nd
es
 a
m
bi
tio
ns
, d
e 
gr
an
ds
 rê
ve
s 
ar
tis
tiq
ue
s.
 
2b
-
D
ia
ne
 a
im
e 
le
s 
ga
ng
s 
c
ré
at
iv
es
,
 
el
le
 y
 t
ro
uv
e 
sa
 p
la
ce
; 
ils
 t
ra
va
ill
en
t 
da
ns
 le
 m
êm
e 
se
n
s,
 c
ré
é 
su
r 
le
 m
êm
e 
pr
oje
t b
ie
n 
qu
'il
 y
 a
it 
de
s 
m
o
m
e
n
ts
 d
e 
tr
av
ai
l 
e
n
 s
o
lit
ai
re
. 
D
ia
ne
 a
 b
es
oi
n 
de
 
ce
s 
pé
rio
de
s 
o
ù 
e
lle
 c
ré
e 
se
u
le
,
 
c
'e
st
 
im
po
rta
nt
 
po
ur
 
el
le
. 
À 
l'é
co
le
 
se
c
o
n
da
ire
 e
t 
a
u
 C
on
se
rv
at
oi
re
, 
c
'
e
st
 
2e
 é
ta
pe
 
[av
o
ir 
m
es
 p
ér
io
de
s 
à 
m
o
i].
 C
ho
se
 q
ui
 
e
st
 d
iff
ic
ile
 d
an
s 
u
n
 c
er
cl
e 
se
co
n
da
ire
 
pa
rc
e 
qu
e 
to
ut
 l
e 
m
o
n
de
 e
st
 l
à, 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
le
s 
ga
ng
s, 
m
01
 
Je
 
sm
s 
v
ra
im
en
t 
pa
s 
ga
ng
, 
m
êm
e 
a
u
 
co
n
se
rv
at
oi
re
 c
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
Je
 s
u
is
 m
ie
ux
 e
n
 d
eh
or
s. 
»
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.E
-
«
D
is
on
s 
qu
e 
c
'e
st
 q
ua
nd
 j'
ai
 
qu
itt
é 
le
 
se
co
n
da
ire
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
. 
Ça
 
s'
e
st
 a
m
él
io
ré
 d
e 
pl
us
 e
n
 p
lu
s,
 m
ai
s 
ts
é 
je 
di
s,
 
qu
an
d 
tu
 c
o
m
m
en
ce
s,
 t
ou
s 
te
s 
am
is
 s
o
n
t 
dé
jà 
da
ns
 c
e 
ce
rc
le
-là
, y
 
o
n
t 
dé
jà 
l'h
ab
itu
de
, 
do
nc
 
ts
é 
tu
 
re
ga
rd
es
 a
u
ss
i c
o
m
m
e
n
t v
o
n
t 
le
s 
ge
ns
 
[ ..
.
 ] »
 
13
.
E-
«
 [ .
.
.
 ] 
pi
s 
qu
an
d 
j'a
i 
fin
i 
le
 
se
co
n
da
ire
, p
ou
r 
m
o
i 
c
'é
ta
it 
cl
ai
r 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 p
as
 a
lle
r 
da
ns
 u
n
e
 é
co
le
 o
ù 
le
s 
ge
ns
 a
lla
ie
nt
 a
llé
s, 
je 
v
o
u
la
is
 a
llé
 
ai
lle
ur
s. 
J'a
va
is
 
be
so
in
 
de
 
m
'a
ff
ra
nc
hi
r 
pi
s 
de
 
de
ve
ni
r 
u
n
e 
cr
éa
tri
ce
 p
ar
 m
o
i-m
êm
e 
[ ..
.
 ] »
 
6-
«
 E
t 
bi
en
, 
je 
v
o
u
la
is
 é
tu
di
er
 e
n
 
c
in
ém
a 
qu
an
d 
j'é
tai
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
, 
3e
 ét
ap
e 
m
êm
e 
ch
os
e.
 J
e 
m
e
 
se
n
s 
m
ie
ux
 e
n
 
de
ho
rs
 
de
s 
ga
ng
s. 
E
n 
qu
itt
an
t 
le 
se
co
n
da
ire
, 
je 
m
e
 
su
is
 a
m
él
io
ré
e 
au
 
n
iv
ea
u 
de
 
la
 
tim
id
ité
.
 
M
es
 
am
is
 
av
ai
en
t l
'h
ab
itu
de
. J
e 
n
e 
su
is 
pa
s 
al
lé
e 
au
 
m
êm
e 
cé
ge
p 
qu
'e
ux
. 
J'a
va
is
 
be
so
in
 d
e 
m
'a
ff
ra
nc
hi
r, 
de
 
de
ve
ni
r 
u
n
e 
cr
éa
tri
ce
 p
ar
 m
o
i-m
êm
e.
 
3-
En
 
3e
 
se
co
n
da
ire
 
je 
m
e
 
su
is
 
re
tr
ou
vé
e 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
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0 
4e
 ét
ap
e 
di
ff
ic
ile
 d
e 
bé
né
fic
ie
r d
e 
ce
s 
m
o
m
e
n
ts
 
de
 
cr
éa
tio
n 
e
n
 
so
lo
. 
D
ia
ne
 s
e 
se
n
t 
m
ie
ux
 h
or
s 
de
s 
gr
ou
pe
s. 
El
le
 n
'a
 p
as
 
fr
éq
ue
nt
é 
le
 
m
êm
e 
cé
ge
p 
qu
e 
se
s 
am
ie
s. 
El
le
 
se
n
ta
it 
le
 
be
so
in
 
de
 
s'
a
ff
ra
nc
hi
r, 
de
 d
ev
en
ir 
cr
éa
tri
ce
 p
ar
 
el
le
-
m
êm
e.
 E
n 
qu
itt
an
t l
e 
se
co
n
da
ire
,
 
el
le
 s
'e
st
 a
m
él
io
ré
e 
au
 
n
iv
ea
u 
de
 l
a 
tim
id
ité
. 
3-
E
n 
3 e
 
se
co
n
da
ire
, 
D
ia
ne
 
s'
e
st
 
re
tr
ou
vé
e 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 
2e
 ét
ap
e 
j'a
i d
éc
id
é 
d'
al
le
r 
e
n
 a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
 
su
r 
u
n
 c
o
u
p 
de
 t
êt
e 
et
 p
ar
 e
rr
e
u
r 
j'a
i 
in
té
gr
é 
le
 
c
o
u
rt
 
de
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n.
 
A
pr
es
 d
eu
x 
se
m
ai
ne
s,
 j'a
i a
pp
ris
 q
u'
il 
y 
av
ai
t t
ro
p 
de
 fi
lle
s, 
al
or
s j
'ai
 ét
é 
v
o
ir 
M
ar
ie
 A
ng
rig
no
n 
po
ur
 lu
i d
ire
 q
ue
 je
 
po
uv
ai
s 
la
is
se
r 
m
a
 p
la
ce
. 
C
om
m
e 
je 
n
'a
v
a
is
 
pa
s 
ét
é 
en
 
th
éâ
tre
 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 
1-
2,
 
il 
y 
av
ai
t 
pl
ei
ns
 
d'
af
fa
ire
s 
qu
e 
je 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
pa
s. 
M
on
 s
ac
rif
ic
e 
à 
du
ré
 u
n
e 
jou
rn
ée
, j'
ai
 
ét
é 
la
 v
o
ir 
en
 p
le
ur
e 
po
ur
 re
v
en
ir.
 E
lle
 
m
'a
 
o
u
v
er
t 
la
 p
or
te
 
et
 
c
'e
st
 
à 
se
 
m
o
m
e
n
t q
ue
 j'a
i r
éa
lis
é 
ce
 q
ue
 j'a
lla
is 
fa
ire
 d
e 
m
a
 v
ie
. »
 
7-
«
Je
 
v
ie
ns
 
au
ss
i 
d'
un
e 
fa
m
ill
e 
d'
ou
vr
ie
rs
, m
e
s 
pr
of
es
se
ur
s 
de
 th
éâ
tre
 
o
n
t 
ét
é 
po
ur
 
m
o
i 
de
s 
m
en
to
rs
 
im
po
rta
nt
s. 
Ils
 m
'o
n
t 
o
u
v
er
t 
le
s 
ye
ux
 
à 
la
 
cu
ltu
re
 
e
t 
à 
la
 
dr
am
at
ur
gi
e.
 
D
'u
n 
au
tr
e 
re
gi
st
re
, a
v
an
t 
d'
ét
ud
ié
 e
n
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 
je 
fr
éq
ue
nt
ai
s 
u
n
 
m
ili
eu
 a
ss
ez
 
du
r. 
Je
 p
eu
x 
di
re
 q
ue
 
l'a
rt
 a
 s
au
v
é 
m
o
n
 d
es
tin
. J
'a
i c
o
m
pr
is
 
qu
e 
j'a
va
is 
le
 
dr
oi
t 
d'
av
oi
r 
de
 
3e
 é
ta
pe
 
u
n
 p
eu
 p
ar
 e
rr
eu
r.
 J
e 
v
o
u
la
is
 ê
tre
 e
n
 
c
in
ém
a.
 
A
pr
ès
 
de
ux
 
se
m
ai
ne
s, 
j'a
i 
dé
ci
dé
 d
e 
pa
rti
r. 
D
e 
pl
us
, é
ta
nt
 d
on
né
 
qu
e 
je 
n
'a
v
a
is
 p
as
 fa
it 
de
 th
éâ
tre
 e
n
 2
e 
et
 3
e 
se
co
n
da
ire
, 
il 
y 
av
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
n
o
tio
ns
 q
ue
 je
 ne
 c
o
n
n
ai
ss
ai
s 
pa
s;
 e
n
 
fa
it,
 je
 ne
 c
o
n
n
ai
ss
ai
s 
rie
n 
en
 t
hé
ât
re
.
 
A
pr
ès
 u
n
e 
jou
rné
e, 
j'a
i p
le
ur
é 
po
ur
 
re
v
en
ir 
et
 M
ar
ie
 m
'a
 o
u
v
er
t 
la
 p
or
te
 
m
al
gr
é 
le
 f
ai
t q
ue
 le
 g
ro
up
e 
ét
ai
t t
ro
p 
n
o
m
br
eu
x.
 C
'e
st
 à
 c
e 
m
o
m
e
n
t-
là
 q
ue
 
j'a
i r
éa
lis
é 
ce
 q
ue
 j'a
lla
is 
fa
ire
 d
e 
m
a
 
v
ie.
 J
e 
v
ie
ns
 d
'u
ne
 fa
m
ill
e 
d'
ou
vr
ie
rs
, 
j'a
va
is 
de
 m
au
v
ai
se
s 
fr
éq
ue
nt
at
io
ns
 
e
t m
es
 e
n
se
ig
na
nt
es
 d
e 
th
éâ
tre
 o
n
t 
ét
é 
de
s 
m
en
to
re
s 
im
po
rta
nt
es
. 
El
le
s 
m
'o
n
t 
o
u
v
er
t 
le
s 
ye
ux
 s
u
r 
le
 m
o
n
de
 
de
s 
ar
ts
, 
du
 th
éâ
tre
 e
t 
de
 la
 c
u
ltu
re
. J
e 
v
ie
ns
 d
'u
n 
m
ili
eu
 a
ss
ez
 d
ur
.
 
Là
, j
'
ai
 
co
m
pr
is
 q
ue
 j'a
va
is 
le 
dr
oi
t d
'a
vo
ir
 d
e 
l'i
m
ag
in
at
io
n,
 q
u'
il 
y 
a
v
a
it 
de
s 
ge
ns
 
co
m
m
e 
m
o
i 
da
ns
 c
e 
m
o
n
de
.
 
L'
ar
t 
a 
sa
u
v
é 
m
o
n
 
de
sti
n.
 
L
a 
pa
ss
io
n 
de
 
M
ar
ie
 m
'a
 p
ou
ss
é 
à 
a
im
er
 le
 t
hé
ât
re
.
 
C
'e
st
 u
n
e 
fe
m
m
e 
in
sp
ira
nt
e,
 v
ra
im
en
t 
ad
m
ira
bl
e 
et
 
br
ill
an
te
; 
u
n
e 
be
lle
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1 
4e
 ét
ap
e 
pa
r 
er
re
u
r.
 
El
le
 v
o
u
la
it 
s'
in
sc
rir
e 
e
n
 
ci
né
m
a.
 A
pr
ès
 d
eu
x 
se
m
ai
ne
s,
 
el
le
 a
 
dé
ci
dé
 
de
 
pa
rti
r. 
Pu
is
qu
'e
lle
 
c
o
m
m
e
n
ça
it,
 
el
le
 
n
'a
v
a
it 
pa
s 
su
ff
is
am
m
en
t 
de
 
co
n
n
ai
ss
an
ce
s 
th
éâ
tra
le
s. 
A
pr
ès
 u
n
e 
jou
rn
ée
,
 
el
le
 e
st
 
re
v
e
n
u
e
 
v
o
ir 
l'e
ns
ei
gn
an
te
 
po
ur
 
la
 
su
pp
lie
r 
de
 l
a 
re
pr
en
dr
e.
 C
el
le
-c
i 
l'a
 
ac
cu
ei
lli
e 
m
a
lg
ré
 
u
n
 
gr
ou
pe
 
tr
op
 
n
o
m
br
eu
x.
 C
'
e
st
 à
 c
e 
m
o
m
e
n
t-
là
 q
ue
 
D
ia
ne
 a
 r
éa
lis
é 
ce
 q
u'
el
le
 v
o
u
la
it 
fa
ire
 
de
 s
a
 
v
ie
. 
El
le
 v
ie
nt
 d
'u
ne
 f
am
ill
e 
d'
ou
vr
ie
rs
 
et
 
a
v
a
it 
de
 
m
au
v
ai
se
s 
fr
éq
ue
nt
at
io
ns
. 
Se
s 
en
se
ig
na
nt
es
 
de
 
th
éâ
tre
 s
o
n
t 
de
ve
nu
es
 d
es
 m
en
to
re
s 
im
po
rta
nt
es
. 
El
le
s 
o
n
t 
o
u
v
er
t 
se
s 
ho
riz
on
s 
su
r 
le 
m
o
n
de
 d
es
 a
rt
s,
 
du
 
th
éâ
tre
 e
t 
de
 la
 c
u
ltu
re
. E
lle
 a
 c
o
m
pr
is
 
qu
'e
lle
 
av
ai
t 
le
 
dr
oi
t 
d'
a
v
o
ir 
de
 
l'i
m
ag
in
at
io
n,
 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
de
s 
ge
ns
 
c
o
m
m
e
 
el
le
 
da
ns
 
ce
 
m
o
n
de
. 
El
le
 
co
n
si
dè
re
 q
ue
 l'
ar
t a
 s
au
v
é 
so
n
 d
es
tin
. 
M
ar
ie
 a
 é
té
 u
n
 m
o
dè
le
 i
ns
pi
ra
nt
; 
el
le
 
lu
i 
a 
c
o
m
m
u
n
iq
ué
 s
a
 p
as
si
on
 p
ou
r 
le
 
th
éâ
tre
. 
D
ia
ne
 
l'a
 
tr
ou
vé
 
v
ra
im
en
t 
ad
m
ira
bl
e 
et
 b
ril
la
nt
e;
 l
'im
ag
e 
d'
u
n
e 
2e
 ét
ap
e 
l'i
m
ag
in
at
io
n 
et
 q
u'
il 
y 
av
ai
t d
es
 g
en
s 
c
o
m
m
e
 m
o
i d
an
s 
ce
 m
o
n
de
. »
 
1.
E-
«
N
on
, 
m
ai
s 
en
 
fa
it,
 
ça
 a
 
ét
é 
di
ff
ér
en
t 
pa
rc
e 
qu
'
e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 3
 je
 
su
is
 
a
rn
v
e
e
 
pi
s 
je 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
a
bs
ol
um
en
t 
rie
n 
du
 t
hé
ât
re
. 
Pi
s 
le
 
se
co
n
da
ire
 3
, 
c
o
m
m
e
 
y 
ét
ai
t 
fa
it 
à 
A
rm
an
d-
Co
rb
ei
l, 
c
'e
st
 q
ue
, c
'e
st
 a
v
ec
 
G
en
ev
iè
ve
 
qu
'o
n 
ét
ai
t 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
,
 
pi
s 
o
n
 
ét
ud
ia
it 
le
 
th
éâ
tre
 ..
.
 
n
o
n
 c
'
ét
ai
t 
av
ec
 M
ar
ie
, 
pi
s 
o
n
 
ét
ud
ia
it 
le
 t
hé
ât
re
 q
ué
bé
co
is
, 
pi
s 
c
ha
qu
e 
an
n
ée
 
y 
av
ai
t 
de
s 
ch
os
es
 
pr
éc
is
es
. 
D
on
c 
c
'é
ta
it 
le
 
th
éâ
tre
 
qu
éb
éc
oi
s,
 
do
nc
 
o
n
 
av
ai
t 
fa
it 
u
n
e
 
c
ré
at
io
n 
de
 c
o
lla
ge
 d
e 
te
xt
es
 s
u
r 
de
s 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
, p
is
 e
n
 s
ec
o
n
da
ire
 4
-
5,
 
c
'e
st
 l
à 
qu
'il
 y
 a
v
ai
t 
de
s 
gr
os
se
s 
pr
od
uc
tio
ns
 
à 
v
ra
i 
di
re
,
 
pi
s 
le
s 
se
co
n
da
ire
s 
4-
5 
y 
ét
ai
en
t m
ix
és
. »
 
2.
E-
«
 E
n 
tr
oi
si
èm
e 
se
co
n
da
ire
 p
ar
ce
 
qu
e 
au
 d
éb
ut
 j'é
tai
s p
as
 s
u
pp
os
ée
 ê
tre
 
e
n
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
,
 
c
'é
ta
it 
c
in
ém
a 
sa
u
f 
qu
'y
 a
 
eu
 u
n
 p
ro
bl
èm
e 
da
ns
 m
o
n
 h
or
ai
re
, j
e m
e 
su
is
 i
ns
cr
ite
 
3e
 ét
ap
e 
ro
u
ss
e 
qu
i 
fu
m
e 
de
s 
ci
ga
re
tte
s. 
Je
 n
e 
sa
is
 p
as
 q
ue
lle
 v
is
io
n 
qu
'
el
le
 a
v
ai
t d
e 
m
o
i. 
E
n 
4 e
 e
t 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
M
ar
ie
 e
st
 
to
m
bé
e 
m
al
ad
e,
 
al
or
s 
j'a
i 
ch
an
gé
 
d'
en
se
ig
na
nt
; i
l y
 a
 e
u
 u
n
 a
u
tr
e 
ga
rs
 e
t 
G
en
ev
iè
ve
 q
ue
 j
e 
tr
ou
va
is
 b
el
le
 e
t 
in
sp
ira
nt
e,
 
u
n
 
m
o
dè
le
. 
En
 
3e
 
se
co
n
da
ire
, 
n
o
u
s 
av
10
ns
 
fa
it 
u
n
 
co
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
.
 
E
n 
4e
 e
t 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
n
o
u
s 
m
o
n
tio
ns
 
de
 g
ro
ss
es
 p
ro
du
ct
io
ns
. N
ou
s 
fa
is
io
ns
 
de
s 
ch
os
es
 c
o
m
pl
èt
em
en
t d
iff
ér
en
te
s. 
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4°
 ét
ap
e 
be
lle
 r
o
u
ss
e 
qu
i 
fu
m
e 
de
s 
ci
ga
re
tte
s. 
M
ai
s 
el
le
 n
e 
sa
it 
pa
s 
c
o
m
m
e
n
t c
el
le
-
ci 
la
 p
er
ce
va
it.
 E
n 
4e
 e
t 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
M
ar
ie
 e
st
 p
ar
tie
 e
n
 c
o
n
gé
 d
e 
m
a
la
di
e. 
D
ia
ne
 
tr
ou
va
it 
qu
e 
G
en
ev
iè
ve
,
 
sa
 
n
o
u
v
el
le
 
en
se
ig
na
nt
e,
 
ét
ai
t 
be
lle
 
e
t 
in
sp
ira
nt
e,
 
u
n
 
m
o
dè
le
. 
En
 
3e
 
se
co
n
da
ire
,
 
le
s 
él
èv
es
 
o
n
t 
cr
ee
 
u
n
 
co
lla
ge
 à
 p
ar
tir
 d
e 
te
xt
es
 q
ué
bé
co
is
. 
En
 4
e 
e
t 
5°
 s
ec
o
n
da
ire
, 
ils
 m
o
n
ta
ie
nt
 
de
 
gr
os
se
s 
pr
od
uc
tio
ns
,
 
de
s 
pr
oje
ts 
c
o
m
pl
èt
em
en
t d
iff
ér
en
ts.
 
2e
 ét
ap
e 
à 
l'o
pt
io
n 
pi
s 
y 
m
'
o
n
t 
m
is
 
à 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n.
 Y
 se
 s
o
n
t t
ro
m
pé
s 
do
nc
 
j'a
i é
té
 m
is
 l
à 
pa
r 
ha
sa
rd
 p
is
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 q
ue
 je
 tr
ou
va
is
 q
ue
 j'
av
ais
 
pa
s 
a
ss
e
z
 
le
 
n
iv
ea
u
 
él
ev
é 
po
ur
 
at
te
in
dr
e 
ça
,
 
m
ai
s 
j'a
i 
dé
ci
dé
 
de
 
re
st
er
,
 
m
ai
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
le
, 
pa
s 
le 
ch
ar
is
m
e,
 
m
ai
s 
la
 
pa
ss
io
n 
de
 M
ar
ie
 q
ui
 m
'a
 p
ou
ss
é 
à 
a
im
er
 ç
a. 
»
 
4.
E-
«
 O
ui
,
 
bi
en
 e
n
 
fa
it,
 
to
ut
es
 
le
s 
an
n
ée
s 
ça
 a
 é
té
 v
ra
im
en
t 
de
s 
ch
os
es
 
c
o
m
pl
èt
em
en
t 
di
ffé
re
nt
es
. 
C
om
m
e 
la
 
pr
em
iè
re
 
an
n
ée
,
 
c
'
es
t 
ça
 
c
'
ét
ai
t 
qu
éb
éc
oi
s 
[ ..
.
 ] »
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.E
-
«
M
ai
s 
M
ar
ie
 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
qu
el
qu
'
u
n
 q
ui
 e
st
 v
ra
im
en
t 
in
sp
ira
nt
,
 
c
'
e
st
 u
n
e
 f
em
m
e 
qu
i 
es
t 
ad
m
ira
bl
e 
à 
v
ra
i 
di
re
,
 
es
t 
v
ra
im
en
t a
dm
ira
bl
e,
 
es
t 
v
ra
im
en
t 
br
ill
an
te
,
 
pi
s 
c
'
es
t 
ça
,
 
c
'
e
st
 
c
o
m
m
e
 u
n
e
 b
el
le
 ro
u
ss
e 
qu
i f
um
e 
de
s 
ci
ga
re
tte
s. 
[ ..
.
 ] 
N
o
n
,
 
je 
l'a
i 
eu
 ju
ste
 
u
n
 a
n
 M
ar
ie
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
l'a
u
tr
e 
an
n
ée
 
es
t 
to
m
bé
e 
m
al
ad
e.
 [
 ...
 ] 
O
ui
, 
pa
rc
e 
qu
e 
l'a
u
tr
e 
an
n
ée
 e
st
 t
om
bé
e 
m
a
la
de
,
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
ét
ai
t 
su
pp
os
ée
 
re
v
e
n
ir 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 5
,
 
pi
s 
e
st
 v
en
u
e 
u
n
e
 p
ar
tie
 
pi
s 
e
st
 
re
pa
rti
e.
 
[ ..
.
 
] 
E
n 
tr
oi
si
èm
e 
se
co
n
da
ire
,
 
c
'
ét
ai
t 
av
ec
 
M
ar
ie
,
 
le
 
co
lla
ge
 q
ué
bé
co
is
. 
[ ..
.
 ] 
Se
co
nd
ai
re
 3
 
M
ar
ie
,
 
l'a
u
tr
e 
ga
rs
,
 
se
co
n
da
ire
 4
 c
'
es
t 
l'a
u
tr
e 
ga
rs
,
 
pi
s 
se
co
n
da
ire
 5
,
 
c
'
e
st
 
G
en
ev
iè
ve
.
 
[ ..
.
 ] 
Je
 
la
 
tr
ou
va
is
,
 
c
o
m
m
e
 p
as
 q
ue
 je
 l'a
dm
ira
is
,
 
m
ai
s j
e 
la
 
tr
ou
v
a
is 
be
lle
,
 
m
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
c
'
e
st
 u
n
e
 b
el
le
 f
em
m
e,
 q
ue
lq
u'
u
n
 q
ui
 
e
st
 i
ns
pi
ra
nt
e,
 
m
ai
s 
si
no
n,
 
je 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
e 
ça
 a
lla
it 
de
ve
ni
r m
a
 m
ei
lle
ur
e 
am
ie
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
m
ai
s 
c
'
e
st
 u
n
 m
o
dè
le
,
 
o
u
i ç
a 
a 
ét
é 
u
n
 m
o
dè
le
,
 
o
u
i. 
»
 
39
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E
-
«
 O
ui
,
 
be
n 
ts
é 
m
ai
s 
M
ar
ie
 é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
da
ns
 u
n
e
 s
itu
at
io
n 
as
se
z
,
 
be
n 
pa
s 
bi
za
rr
e,
 
m
ai
s 
y 
av
ai
t m
is
 tr
op
 
d'
él
èv
es
 
da
ns
 
sa
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
v
u
 
qu
'
y 
sa
v
a
ie
nt
 t
ro
m
pé
,
 
m
o
i 
je
 s
u
is
 
re
n
tr
ée
 d
an
s 
u
n
e 
af
fa
ire
 q
ue
 j
'
ét
ai
s 
pa
s 
su
pp
os
ée
,
 
do
nc
 
el
le
 
s'
es
t 
ra
m
a
ss
ée
 
av
ec
 
u
n
e
 
cl
as
se
 
én
or
m
e,
 
ge
nr
e 
de
 3
5,
 
pi
s 
là
 a
 c
ap
ot
ai
t, 
pi
s 
là
 a
 
di
sa
it 
qu
'
il 
y 
av
ai
t 
tr
op
 d
e 
m
o
n
de
,
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3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
qu
'il
 y
 a
v
ai
t 
du
 m
o
n
de
 q
ui
 d
ev
ra
it 
pa
rti
r, 
si
 c
'e
st
 v
ra
im
en
t 
pa
s 
ça
 q
u'
y 
v
o
u
la
it,
 d
on
c 
m
o
i j'
ai
 dé
ci
dé
 d
e 
pa
rti
r, 
je 
su
is
 r
ev
en
u
e 
en
 b
ra
ill
an
t, 
pi
s 
là
 j'a
i 
de
m
an
dé
 d
e 
re
st
er
,
 
a 
di
t 
o
u
i, 
m
ai
s 
je
 
sa
is
 p
as
 q
ue
lle
 v
is
io
n 
el
le
 a
v
ai
t 
de
 
m
o
i, 
je 
sa
is 
pa
s 
du
 to
ut
. 
»
 
7.
E-
«
B
en
 
à 
v
ra
i 
di
re
, 
l'a
rt
 m
'a
 
be
au
co
up
 
ai
dé
 
pa
rc
e 
qu
e .
.
.
 
Se
co
nd
ai
re
 1
, 
j'é
tai
s 
pa
s 
da
ns
 
la
 
m
êm
e 
éc
ol
e,
 
se
co
n
da
ire
 
2,
 
j'é
tai
s 
a
ss
e
z
 
ro
c
k'
n'
ro
ll,
 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t 
ro
c
k'
n'
ro
ll,
 
v
ra
im
en
t, 
j'a
i..
.
 
[ ..
.
 ] 
j'é
tai
s 
hy
pe
r 
gr
an
de
, 
j'é
tai
s 
ro
c
k'
n'
ro
ll,
 l
es
 c
he
ve
ux
 r
o
se
s,
 f
um
er
 
de
s 
cl
op
es
 d
eh
or
s .
.
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
c
'e
st
 
ça
. 
G
en
re
 
ar
riv
er
 
da
ns
 
se
s 
co
u
rs
, 
fu
m
er
 d
u 
po
t 
de
ho
rs
 p
is
 a
rr
iv
er
 d
an
s 
se
s 
co
u
rs
, 
fa
ire
 d
e 
la
 g
la
is
e,
 j'
éta
is 
v
ra
im
en
t 
ta
nn
an
te
. 
Pu
is,
 u
n
 
m
o
m
e
n
t 
do
nn
é,
 je
 m
e 
su
is
 t
an
né
e 
de
 ç
a 
pa
rc
e 
qu
e 
m
o
n
 
ce
rc
le
 d
'a
m
is
 
al
la
it 
da
ns
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
d'
un
 p
eu
 p
lu
s 
he
av
y,
 
pi
s 
m
o
i 
je 
v
o
u
la
is
 
pa
s 
al
le
r 
là
-
3e
 ét
ap
e 
4-
L'
ar
t m
'a
 b
ea
uc
ou
p 
ai
dé
. 
En
 ir
e 
e
t 
2°
 s
ec
o
n
da
ire
,
 
je 
n
e
 f
ré
qu
en
ta
is
 p
as
 la
 
m
êm
e 
éc
ol
e.
 
J'é
ta
is
 
v
ra
im
en
t 
ro
c
k'
n'
ro
ll,
 h
yp
er
 g
ra
nd
e,
 
le
s 
ch
ev
eu
x 
ro
se
s 
e
tje
 fu
m
ai
s 
de
s 
cl
op
es
 d
eh
or
s 
et
 
du
 
po
t 
av
an
t 
m
e
s 
co
u
rs
. 
J'é
ta
is
 
v
ra
im
en
t 
ta
nn
an
te
.
 
Pu
is
, 
je 
m
e
 
su
is
 
la
ss
ée
 d
e 
c
e
la
 p
ar
ce
 q
ue
 m
o
n
 c
er
cl
e 
d'
am
is
 a
lla
it 
da
ns
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
tr
op
 
«
 h
ea
vy
 »
. 
Je
 
n
e 
m
'id
en
tif
ia
is
 
pl
us
 
à 
ce
la
. 
J'é
ta
is
 
u
n
e 
v
ra
ie
 
ad
ol
es
ce
nt
e,
 
ré
vo
lté
e,
 
fâ
ch
ée
, 
m
ai
s 
av
ec
 
u
n
 
bo
n 
co
m
po
rte
m
en
t. 
J'
ai
 
ch
an
gé
 d
'
éc
ol
e,
 
de
 c
er
cl
e 
d'
am
is
 e
t 
le
 
th
éâ
tre
 e
st
 v
e
n
u
 à
 m
o
i. 
B
ie
n 
qu
e 
je 
m
'h
ab
ill
e 
en
co
re
 
av
ec
 
le
s 
ro
be
s 
qu
e 
je
 p
or
ta
is
 à
 1
4 
an
s,
 
je 
n
'
a
i 
pl
us
 l
es
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4°
 ét
ap
e 
4-
L'
ar
t 
a 
ai
dé
 e
t 
in
flu
en
cé
 l
a 
v
ie
 d
e 
D
ia
ne
. E
n 
3°
 s
ec
o
n
da
ire
, e
lle
 a
 c
ha
ng
é 
d'
éc
o
le
 e
t d
e 
ce
rc
le
 d
'am
is
. L
e 
th
éâ
tre
 
e
st
 e
n
tr
é 
da
ns
 s
a
 v
ie
.
 
A
va
nt
, e
lle
 é
ta
it 
u
n
e 
v
ra
ie
 a
do
le
sc
en
te
, 
u
n
e
 
at
tit
ud
e 
ré
vo
lté
e,
 
fâ
ch
ée
, 
m
ai
s 
u
n
 
bo
n 
co
m
po
rte
m
en
t. 
El
le
 
se
 
co
n
si
dé
ra
it 
v
ra
im
en
t 
ro
c
k'
n'
ro
ll;
 u
n
e 
fil
le
 h
yp
er
 
gr
an
de
, l
es
 c
he
ve
ux
 r
o
se
s,
 
qu
i 
fu
m
ai
t 
de
s 
ci
ga
re
tte
s 
de
ho
rs
 e
t 
du
 p
ot
 a
v
an
t 
se
s 
co
u
rs
. 
Pu
is
, s
es
 a
m
is
 d
u 
1e
r c
yc
le
 
so
n
t 
de
ve
nu
s 
tr
op
 «
 h
ea
vy
 »
. 
El
le
 n
e 
s'
id
en
tif
ia
it 
pl
us
 à
 c
el
a.
 B
ie
n 
qu
'e
lle
 
s'
ha
bi
lle
 a
v
ec
 
le
s 
m
êm
es
 r
o
be
s,
 
el
le
 
n
'a
 
pl
us
 
le
s 
c
he
ve
ux
 
ro
se
s 
et
 
se
 
co
n
si
dè
re
 c
o
m
m
e
«
 g
ro
un
dé
e 
»
.
 
2°
 ét
ap
e 
de
da
ns
 ..
.
 
Y
 a
lla
it 
da
ns
 u
n
 c
ôt
é 
u
n
 p
eu
 
pl
us
 h
ea
vy
 p
is
 m
o
i j
e m
'id
en
tif
ia
is
 p
u 
à 
ça
. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
j'a
i é
té
,
 
j'é
tai
s 
u
n
e
 
v
ra
ie
 
ad
ol
es
ce
nt
e,
 
fâ
ch
ée
..
.
 
[ ..
.
 ] 
R
év
ol
té
e,
 o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i. 
J'é
ta
is
 p
as
 
fa
ci
le
 p
is
 à
 la
 fi
n 
du
 c
o
m
pt
e,
 j'
ai
 ét
é,
 
j'a
i c
ha
ng
é 
d'
éc
ol
e 
pi
s 
là
 p
ar
 h
as
ar
d,
 
le
 t
hé
ât
re
 e
st
 v
e
n
u
 à
 m
o
i, 
j'a
i c
ha
ng
é 
de
 c
er
cl
e 
d'
am
is
, 
pu
is
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
j'a
i 
ga
rd
é 
ce
 
st
yl
e-
là
,
 
je 
m
'h
ab
ill
e 
en
co
re
 a
v
ec
 d
es
 r
o
be
s 
qu
e 
je 
po
rta
is
 
qu
an
d 
j'a
v
ai
s 
14
 a
n
s,
 s
a
u
f q
ue
 j'
ai 
pu
 
le
s 
c
he
ve
ux
 r
o
se
s 
e
t 
je 
su
is
 u
n
 p
eu
 
pl
us
 g
ro
un
dé
e 
à 
v
ra
i d
ire
.
 
»
 
11
.E
-
«
N
on
,
 
m
ai
s 
j'é
tai
s 
hy
pe
r 
tim
id
e.
 
[ ..
.
 
] 
O
ui
, 
c
'e
st
 
ça
, 
c
o
m
m
e
 
to
ut
es
 l
es
 t
of
fs
. 
M
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 l
e 
fa
it 
au
ss
i 
qu
e 
j'a
va
is 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 a
v
ec
 
la
 l
an
gu
e,
 q
ue
 j'
av
ais
 de
 l
a 
m
is
èr
e 
à 
m
'e
x
pr
im
er
, p
is
 d
'éc
rir
e,
 ç
a,
 ç
a 
v
ie
nt
 
au
ss
i ..
.
 
Ts
é 
le
 s
yn
dr
om
e 
du
 t
ab
le
au
,
 
êt
re
 d
ev
an
t p
is
 é
cr
ire
 a
u
 t
ab
le
au
,
 
m
ai
s 
ça
 
v
en
ai
t.
.
.
 
Po
ur
 
m
o
i, 
le
 
th
éâ
tre
,
 
c
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
os
e,
 ê
tre
 e
n
 a
v
an
t 
pi
s 
de
vo
ir 
éc
rir
e 
su
r,
 
c
'e
st
 l
a 
m
êm
e 
3°
 ét
ap
e 
ch
ev
eu
x 
ro
se
s 
et
 
je 
sm
s 
pl
us
 
«
 g
ro
un
dé
e 
»
.
 
4a
-
J'é
ta
is
 
tr
ès
 t
im
id
e,
 
j'a
va
is 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 
av
ec
 
la
 
la
ng
ue
, 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 à
 m
'e
x
pr
im
er
 e
t 
à 
éc
rir
e.
 
J'a
va
is
 u
n
 
ac
ce
n
t 
ga
sp
és
ie
n 
c
o
m
m
e
 
m
o
n
 p
èr
e 
al
or
s, 
j'a
v
ai
s 
de
 la
 d
iff
ic
ul
té
 
av
ec
 
la
 d
ic
tio
n.
 
J'é
ta
is
 u
n
e 
e
n
fa
nt
 
so
lit
ai
re
, 
m
ai
s 
je 
sa
v
ai
s 
m
e 
fa
ire
 d
es
 
am
is.
 
Je
 
n
e 
co
n
n
ai
ss
ai
s 
rie
n 
en
 
th
éâ
tre
, 
m
ai
s 
gr
ad
ue
lle
m
en
t, 
je 
m
e
 
su
is
 s
en
tie
 à
 l
'a
is
e.
 
Pu
is
,
 
j'a
v
ai
s 
le
 
sy
nd
ro
m
e 
du
 t
ab
le
au
; 
êt
re
 d
ev
an
t 
et
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4°
 ét
ap
e 
4a
-
D
ia
ne
 é
ta
it 
tr
ès
 t
im
id
e;
 e
lle
 a
v
ai
t 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 
à 
s'
ex
pr
im
er
 
et
 
à 
éc
rir
e,
 
de
s 
pr
ob
lè
m
es
 a
v
ec
 
la
 l
an
gu
e 
et
 l
a 
di
ct
io
n 
(ac
ce
nt 
ga
sp
és
ie
n)
. B
ie
n 
qu
'
el
le
 é
ta
it 
u
n
e 
e
n
fa
nt
 s
o
lit
ai
re
, 
el
le
 
sa
v
ai
t 
se
 
fa
ire
 d
es
 a
m
is
.
 
À 
l'é
co
le
,
 
el
le
 a
v
ai
t l
e 
sy
n
dr
om
e 
du
 ta
bl
e
au
; ê
tr
e 
de
v
an
t 
et
 
de
vo
ir 
éc
rir
e.
 
C
'
ét
ai
t 
la
 
m
êm
e 
ch
os
e 
en
 t
hé
ât
re
.
 
El
le
 é
ta
it 
to
ut
 
de
 m
êm
e 
ca
pa
bl
e 
de
 fa
ire
 le
s 
ex
po
sé
s 
o
ra
u
x
 
pu
is
qu
'e
lle
 
ét
ai
t 
u
n
e 
pe
tit
e 
2e
 ét
ap
e 
af
fa
ire
. 
M
ai
s 
j'é
ta
is
 c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 
de
s 
o
ra
u
x
,
 
pi
s.
 . .
 
M
ai
s 
ts
é,
 j'
éta
is 
u
n
 
pe
tit
 c
lo
w
n 
do
nc
. »
 
16
.E
-
«
N
on
,
 
n
o
n
, 
sé
rie
us
em
en
t, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 ét
é 
u
n
e
 e
n
fa
nt
 s
u
pe
r s
o
lit
ai
re
,
 
do
nc
 j
'al
lai
s 
da
ns
 
de
s 
tr
uc
s 
o
ù 
je 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 p
er
so
nn
e 
pi
s j
e m
e
 fa
is
ai
s 
pl
ei
n 
d'
am
is
.
.
.
 
J'
ai
 
jam
ais
 e
u
 
ce
 
se
n
tim
en
t-l
à,
 
m
a
is
 
c
'
e
st
 
jus
te 
d'
ap
pr
en
dr
e 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s 
qu
e 
je 
n
e
 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 p
as
, p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 p
lu
tô
t 
ça
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
. T
sé
 l
a 
di
ct
io
n,
 
o
u
bl
ie
 ç
a,
 
e
n
 fa
it 
m
o
n
 p
èr
e,
 q
ui
 e
st
 u
n
 
pe
u.
..
 
C
'e
st
 
dr
ôl
e 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
i 
m
o
n
tr
é 
u
n
e 
c
a
ss
e
tt
e 
de
 
m
o
i 
qu
an
d 
j'é
tai
s 
e
n
fa
nt
 à
 u
n
e
 
bo
nn
e 
a
m
ie
 q
ui
 
ét
ai
t 
da
ns
 l
a 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
a
v
e
c
 m
o
i, 
pi
s 
su
r 
la
 c
as
se
tt
e 
j'a
i c
o
m
m
e
 1
1 
an
s,
 
m
a
is
 
j'a
v
ai
s 
u
n
 
a
c
c
e
n
t 
u
n
 
pe
u 
ga
sp
és
ie
n,
 
v
u
 
qu
e 
m
o
n
 
pè
re
 
e
st
 
ga
sp
és
ie
n,
 
fa
it 
qu
e 
j'a
rr
iv
ai
s 
a
v
e
c
 u
n
e
 
dr
ôl
e 
de
 
di
ct
io
n,
 
pi
s 
ts
é,
 
je
 
c
o
m
m
e
n
ça
is
 à
 0
, 
c
'
es
t 
ça
 q
ui
 é
ta
it 
pl
us
 d
ur
. [
 ...
 ]P
ré
se
nc
e, 
je 
c
o
n
n
a
is
sa
is
 
rie
n 
ts
é.
 
[ ..
.
 
] 
B
en
 
ça
 
s'
e
st
 
fa
it 
3e
 ét
ap
e 
de
vo
ir 
éc
rir
e.
 E
n 
fa
it,
 
po
ur
 m
o
i, 
le
 
th
éâ
tre
, c
'é
ta
it 
la
 m
êm
e 
ch
os
e.
 
J'é
ta
is
 
to
ut
 d
e 
m
êm
e 
c
a
pa
bl
e 
de
 f
ai
re
 
le
s 
e
x
po
sé
s 
o
ra
u
x
. 
J'é
ta
is
 
u
n
e
 
pe
tit
e 
c
lo
w
n.
 
4e
 ét
ap
e 
c
lo
w
n.
 
G
ra
du
el
le
m
en
t, 
e
lle
 
se
n
tie
 
à 
l'a
is
e 
e
n
 
th
éâ
tre
,
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n.
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s
'
e
st
 
à 
la
 
2e
 ét
ap
e 
gr
ad
ue
lle
m
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
va
is,
 
à 
m
o
n
 a
v
is
,
 
j'a
va
is 
to
ujo
urs
, j
'ai
 pa
s 
de
 
fa
ci
lit
é 
à 
ça
 [s
e s
e
n
tir
 à
 l'
ai
se
]. 
»
 
19
.E
-
«
B
en
 je
 pe
ns
e 
qu
'o
n 
a
pp
or
ta
it 
de
s 
tr
uc
s,
 
m
a
is
 
je
 
pe
ns
e 
qu
'
o
n
 
a
pp
or
ta
it 
de
s 
tr
uc
s.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i, 
a
bs
ol
um
en
t, 
m
a
is
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 
c
'é
ta
it 
qu
an
d 
m
êm
e 
bi
en
 
di
rig
é,
 
c
'é
ta
it 
pa
s 
u
n
e
 
c
ré
at
io
n 
de
 n
o
u
s 
[a
u 
n
iv
ea
u 
de
 l'
éc
ri
tu
re
]. 
»
 
M
on
iq
ue
 H
am
el
 : 
«
 M
ai
s 
tu
 te
 s
e
n
ta
is
 
pa
s 
qu
e 
le
s 
tr
uc
s 
ét
ai
en
t 
im
po
sé
s,
 
tu
 
se
n
ta
is
 
qu
e 
t'
a
v
a
is
 
u
n
 
e
sp
ac
e 
de
 
lib
er
té
 
qu
an
d 
m
êm
e 
da
ns
 
to
ut
 
ça
 
j'i
ma
gi
ne
? 
»
 
D
ia
ne
 : 
«
O
ui
,
 
o
m
 
sû
re
m
en
t o
u
i. 
»
 
28
.E
-
«
 [ .
.
.
 ] 
E
n 
pl
us
 
je
 
fa
is
ai
s 
be
au
co
up
 d
' im
pr
o 
a
u
ss
i a
u
 s
e
c
o
n
da
ire
 
do
nc
 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
y 
a 
to
ut
es
 
c
e
s 
n
o
tio
ns
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
LN
I, 
m
a
is
 m
o
i 
j'a
i 
jam
ais
 a
im
é 
ça
, 
m
êm
e 
a
pr
ès
 
l'é
co
le
 
du
 
c
o
n
se
rv
a
to
ire
, 
j'a
i 
ét
é 
in
vi
té
e 
a
u
 s
ta
ge
 L
N
I, 
m
a
is
 m
o
i je
 su
is
 
3e
 ét
ap
e 
5-
Lo
rs
 d
u 
c
o
lla
ge
,
 
m
êm
e 
si 
le
 t
ex
te
 
n
'
ét
ai
t 
pa
s 
de
 n
o
u
s,
 
o
n
 
se
n
ta
it 
u
n
e
 
c
e
rt
ai
ne
 l
ib
er
té
 d
e 
c
ré
at
io
n.
 
E
n 
pl
us
, 
m
êm
e 
si 
je
 n
'
a
im
ai
s 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
c
e
la
,
 
j'a
i 
fa
it 
be
au
co
up
 
d'
im
pr
ov
is
at
io
n 
(L
NI
); 
j'y
 a
i 
a
pp
ris
 
pl
us
ie
ur
s 
n
o
tio
ns
 th
éâ
tra
le
s.
 P
ui
s,
 
il 
y 
a
v
a
it 
le
s 
so
rt
ie
s 
a
u
 t
hé
ât
re
. 
E
n 
fa
it,
 
à 
la
 c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n,
 
c
'é
ta
it 
dy
na
m
iq
ue
; 
o
n
 n
e 
se
n
ta
it 
pa
s 
qu
e 
la
 t
hé
or
ie
 é
ta
it 
là
. 
59
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4e
 ét
ap
e 
5-
Lo
rs
 d
u 
c
o
lla
ge
, 
m
êm
e 
si 
le
 t
ex
te
 
n
'
ét
ai
t p
as
 d
'
e
u
x
,
 
le
s 
él
èv
es
 s
e
n
ta
ie
nt
 
u
n
e
 c
e
rt
a
in
e 
lib
er
té
 d
e 
cr
éa
tio
n.
 P
ui
s,
 
D
ia
ne
 a
v
a
it 
a
ss
im
ilé
 p
lu
si
eu
rs
 n
o
tio
ns
 
th
éâ
tra
le
s 
lo
rs
 
de
 
sé
an
c
e
s 
d'
im
pr
ov
is
at
io
n 
(st
yle
 L
N
I).
 D
e 
pl
us
,
 
il 
y 
a
v
a
it 
le
s 
so
rt
ie
s 
au
 t
hé
ât
re
 q
ui
 l
es
 
in
flu
en
ça
ie
nt
. D
ia
ne
 c
o
n
si
dè
re
 q
u'
à 
la
 
c
o
n
c
e
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
, 
c
'
ét
ai
t 
dy
na
m
iq
ue
.
 
Le
s 
él
èv
es
 n
e
 
se
n
ta
ie
nt
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
qu
e 
la
 
th
éo
ri
e 
ét
ai
t 
pr
és
en
te
. 
2c
 ét
ap
e 
pa
s 
ca
pa
bl
e 
d'
im
pr
ov
is
er
 c
o
m
m
e
 
ça
, 
j 'a
im
e 
fa
ire
 d
es
 s
et
s 
pi
s. 
.
 .
 
»
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«
N
on
, 
m
ai
s 
o
n
 
al
la
it 
e
n
 v
o
ir 
be
au
co
up
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
, d
ès
 fo
is 
o
u
i, 
m
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
 là
, y
 f
on
t 
du
 th
éâ
tre
 to
ut
e 
l'a
n
n
ée
, 
y 
fo
nt
 t
ou
s 
le
s 
sh
ow
s 
du
 
FT
 A.
 M
ai
s 
c
'e
st
 l
e 
cô
té
 t
rè
s.
 .
 .
 
[ ..
.
 ] 
D
yn
am
iq
ue
 p
is
 c
'e
st
 ç
a, 
pi
s 
o
n
 s
en
ta
it 
pa
s 
qu
e 
la
 th
éo
rie
 é
ta
it 
là
 [ .
.
.
 ] »
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.E
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«
 Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
jus
te 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
Pa
rc
e 
qu
'a
u 
dé
bu
t o
n
 a
v
ai
t 
c
o
m
m
e
, 
y 
av
ai
t c
o
m
m
e
,
 
a
u
 d
éb
ut
 m
o
n
 
a
m
ie
 J
os
ia
nn
e 
a 
fa
is
ai
t 
u
n
e
 p
rê
tre
ss
e 
pi
s 
je 
lu
i 
av
ai
s 
pr
êt
é 
u
n
e 
ro
be
, 
c
'e
st
 
ça
, c
'e
st
 c
o
m
m
e
 o
n
 m
él
an
ge
ai
t a
u
ss
i, 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 j'
av
ai
s 
pr
êt
é 
m
o
n
 
c
o
st
um
e 
à 
Jo
si
an
ne
.
 
Pi
s 
là
,
 
à 
la
 fi
n 
du
 
co
m
pt
e,
 y
 a
v
a
it 
d'
au
tre
s 
m
o
n
de
s 
qu
i 
pa
rla
it 
de
s 
m
o
n
o
lo
gu
es
,
 
Ju
di
th
 e
lle
 e
n
 
fa
is
ai
t 
u
n
 
au
tr
e,
 
pi
s 
là
 
n
o
u
s 
o
n
 
ap
pa
ra
is
sa
it,
 p
is
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 ju
ste
 
qu
e 
j'a
va
is 
u
n
e
 v
al
is
e,
 u
n
e
 r
o
be
 ro
u
ge
 
pi
s 
y 
av
ai
t 
u
n
 s
po
t 
de
 l
um
iè
re
,
 
c
'e
st
 
jus
te 
ça
 q
ue
 je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
. 
Je
 m
e
 
3c
 ét
ap
e 
5a
-
Lo
rs
 
du
 
co
lla
ge
,
 
j'a
i 
jus
te 
qu
el
qu
es
 
so
u
v
en
irs
. 
J'
ai
 
pr
êt
é 
u
n
e
 
ro
be
 à
 J
os
ia
nn
e 
po
ur
 s
o
n
 p
er
so
nn
ag
e 
de
 
pr
êt
re
ss
e.
 
Il 
y 
av
ai
t 
de
s 
m
o
n
o
lo
gu
es
. 
Ju
di
th
 
e
n
 
fa
is
ai
t 
u
n
.
 
Pu
is
,
 
n
o
tr
e 
du
o 
ap
pa
ra
is
sa
it.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 ju
ste
 qu
e 
j'a
v
ai
s 
u
n
e 
v
al
is
e,
 
u
n
e
 r
o
be
 ro
u
ge
 e
t i
l y
 a
v
ai
t u
n
 s
po
t d
e 
lu
m
iè
re
 
su
r 
n
o
u
s.
 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
su
rt
ou
t 
de
 la
 lu
m
iè
re
. C
'e
st
 là
 q
ue
 j'
ai 
co
m
pr
is
 
qu
e 
c
'
es
t 
fa
ci
le
 
de
 j
ou
er 
de
va
nt
 l
es
 g
en
s 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 n
e 
le
s 
v
o
is
 p
as
. 
M
ai
s, 
je 
su
is
 c
ap
ab
le
 d
e 
se
n
tir
 l
es
 
sp
ec
ta
te
ur
s. 
Je
 t
ro
uv
e 
ça
 
do
ux
 d
'ê
tr
e 
su
r 
sc
èn
e.
 
Je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
 
59
9 
4c
 ét
ap
e 
5a
-
D
ia
ne
 
n
'
a 
pa
s 
be
au
co
up
 
de
 
so
u
v
en
irs
 d
u 
co
lla
ge
.
 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 
de
s 
m
o
n
o
lo
gu
es
,
 
de
 
so
n
 
du
o 
qu
i 
ap
pa
ra
is
sa
it 
su
r 
sc
èn
e,
 
d'
av
o
ir 
pr
êt
é 
u
n
e 
ro
be
 
à 
Jo
si
an
ne
 
po
ur
 
so
n
 
pe
rs
on
na
ge
 d
e 
pr
êt
re
ss
e,
 d
'
u
n
e
 v
al
ise
,
 
d'
u
n
e 
ro
be
 r
o
u
ge
 e
t 
su
rt
ou
t, 
de
 
la
 
lu
m
iè
re
 s
u
r 
eu
x
. 
C
'
es
t à
 c
e 
m
o
m
en
t-
là
 
qu
'
el
le
 a
 c
o
m
pr
is
 q
ue
 c
'
e
st
 f
ac
ile
 d
e 
jou
er 
de
va
nt
 
le
s 
sp
ec
ta
te
ur
s 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 p
eu
t l
es
 s
en
tir
,
 
m
ai
s 
n
e 
le
s 
v
o
it 
pa
s. 
El
le
 t
ro
uv
e 
ça
 d
ou
x 
d'
êt
re
 s
u
r 
sc
èn
e.
 
El
le
 
se
 
so
u
v
ie
nt
 
v
ra
im
en
t 
d'
av
o
ir 
eu
 
le 
se
n
tim
en
t 
d'
êt
re
 b
ie
n 
gr
âc
e 
à 
l'é
cl
ai
ra
ge
 
fe
ut
ré
 
et
 
à 
la
 
2e
 ét
ap
e 
so
u
v
ie
ns
 d
an
s 
le 
fo
nd
 s
u
r 
sc
èn
e 
qu
an
d 
je 
jou
ais
.
 
[ ..
.
 ] 
C
'
es
t 
le
 
sp
ot
 
de
 
lu
m
iè
re
,
 
c
'
es
t l
e 
sp
ot
 d
e 
lu
m
iè
re
,
 
c
'
es
t 
ça
 q
ue
 j
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
. 
[ ..
.
 ] 
C
'
es
t 
pl
ei
n 
de
 p
et
its
 b
lo
cs
, p
is
,
 
m
ai
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 ju
ste
 d
e 
la
 l
um
iè
re
, 
c
'
es
t 
jus
te 
ça
 q
ue
 je
 m
e
 s
o
u
v
ie
ns
. 
C
'e
st
 là
 
qu
e 
j'a
i c
o
m
pr
is
 q
ue
 c
'é
ta
it 
fa
ci
le
 d
e 
jou
er 
de
va
nt
 le
s 
ge
ns
, p
ar
ce
 q
ue
 tu
 le
s 
v
o
is
 p
as
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
m
ai
s 
ap
rè
s 
t'e
s 
ca
pa
bl
e,
 
ap
rè
s 
t'e
s 
ca
pa
bl
e 
de
 
le
 
se
n
tir
. .
 .
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 d
ou
x,
 c
'
e
st
 d
ou
x 
êt
re
 
su
r 
sc
èn
e,
 
c
'
es
t 
do
ux
. 
Je
 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
qu
e 
c
'e
st
 
ça
,
 
j'a
va
is 
le
 
se
n
tim
en
t 
qu
e 
j'é
ta
is
 b
ie
n,
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 d
ou
x 
êt
re
,
 
ts
é 
l'é
cl
ai
ra
ge
, 
ts
é 
c
o
m
m
e
,
 
t'
es
 
c
o
m
m
e
 
fe
ut
ré
e,
 
pi
s 
là
 
t'e
s 
jus
te 
là
,
 
pi
s 
t'
e
s 
av
ec
 d
u 
m
o
n
de
,
 
pi
s 
tu
 
pe
ux
 
pa
rle
r, 
tu
 
jou
es
 d
es
 
sk
et
ch
s,
 
tu
 jo
ue
s d
es
 s
ke
tc
hs
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
 
t'e
s 
bi
en
,
 
c
'
es
t 
de
 l
a 
o
u
at
e.
 
Je
 m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
v
ra
im
en
t 
qu
e 
c
'e
st
 
le
 
se
n
tim
en
t 
d'
êt
re
 b
ie
n,
 
c
'
es
t 
jus
te 
la
 
lu
m
iè
re
. »
 
3e
 ét
ap
e 
v
ra
im
en
t 
qu
e 
j 'a
v
ai
s 
le
 
se
n
tim
en
t 
d'
êt
re
 b
ie
n 
gr
âc
e 
à 
l'é
cl
ai
ra
ge
 f
eu
tré
 
et
 à
 l
a 
do
uc
eu
r; 
tu
 p
eu
x 
pa
rle
r, 
jou
er 
de
s 
sk
et
ch
s,
 
c
'
es
t d
e 
la
 o
u
at
e.
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0 
4e
 ét
ap
e 
do
uc
eu
r; 
po
uv
oi
r 
pa
rle
r, 
jo
ue
r 
de
s 
sk
et
ch
s,
 
po
ur
 e
lle
,
 
c
'
e
st
 d
e 
la
 o
u
at
e
.
 
2e
 ét
ap
e 
8-
«
 O
ui
 c
'e
st
 m
o
n
 
m
ét
ie
r. 
J'
ai
 u
n
e
 
c
o
m
pa
gn
ie
 d
e 
th
éâ
tre
, 
je
 ré
al
is
e 
de
s 
fil
m
s, 
je 
ga
gn
e 
bi
en
 m
a
 v
ie
 d
ep
ui
s 
4 
an
s 
.
.
.
.
.
 
c
'e
st
 ç
a 
m
a
 v
ie
. 
Il 
fa
ut
 d
ire
 
qu
e 
c
'e
st
 
l'â
ge
 
qu
i 
m
'a
id
e 
so
ci
al
em
en
t. 
D
ev
en
ir 
fe
m
m
e 
e
st
 p
lu
s 
im
po
rta
nt
 
da
ns
 
m
o
n
 
m
ét
ie
r 
qu
e 
l'é
co
le
, p
ar
 c
o
n
tr
e 
l'é
co
le
 m
'
a 
m
o
n
tr
é 
à 
êt
re
 
pl
us
 
to
ff
 ! 
C
'e
st
 
di
ff
ic
ile
 
l'é
co
le
 ! 
»
 
9-
«
 O
ui
, je
 n'
a
i ja
ma
is 
ar
rê
té
,
 
m
ai
s j
e 
su
is
 
u
n
 
pe
u 
m
o
m
s 
fo
lle
 
su
r 
l'e
n
tr
ai
ne
m
en
t 
qu
'
à 
l'é
po
qu
e 
du
 
co
n
se
rv
at
oi
re
. 
Je
 
cr
o
is
 
qu
'u
ne
 
fo
rm
at
io
n 
en
 
th
éâ
tre
 
e
st
 
u
n
e
 
c
le
f 
so
ci
al
 o
u
i, 
m
ai
s 
c
o
m
m
e
 c
'e
st
 e
n
co
re
 
m
o
n
 m
ét
ie
r, 
je 
n
e
 t
ro
uv
e 
rie
n 
d'
au
tr
e 
à 
di
re
 q
ue
 o
u
i. 
»
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«
 B
en
 j'
ai
 d
éc
id
é 
ça
 e
n
 s
ec
re
t, 
je 
sa
v
ai
s 
qu
e .
.
.
 
J'
en
 a
i 
pa
s 
pa
rlé
 à
 
pe
rs
on
ne
,
 
j'a
i j
us
te 
di
t "
O
K
,
 
c
'e
st
 ç
a 
qu
e 
je 
v
eu
x
 f
ai
re
".
 B
en
 p
ou
r l
a 
ra
is
on
 
po
ur
qu
oi
 j'
a
i 
dé
ci
dé
 d
e 
fa
ire
 ç
a,
 j'
en
 
ai
 a
u
c
u
n
e
 i
dé
e,
 
pi
s 
to
us
 l
es
 p
ro
fs
 m
e
 
dé
co
ur
ag
ea
ie
nt
, 
ge
m
e 
to
us
 l
es
 p
ro
fs
 
3e
 ét
ap
e 
6-
Le
 th
éâ
tre
,
 
j'e
n 
ai 
fa
it 
m
o
n
 m
ét
ie
r. 
J'
ai
 u
n
e
 
co
m
pa
gn
ie
,
 
je 
ré
al
is
e 
de
s 
fil
m
s 
e
t 
je 
ga
gn
e 
bi
en
 m
a
 v
ie
 d
ep
ui
s 
qu
at
re
 
an
s.
 
Je
 
co
n
si
dè
re
 q
ue
 
c
'e
st
 
l'â
ge
 q
ui
 m
'a
id
e 
so
ci
al
em
en
t; 
de
ve
ni
r 
fe
m
m
e 
es
t p
lu
s 
im
po
rta
nt
 q
ue
 l
'
éc
ol
e,
 
m
ai
s 
j'y
 ai
 a
pp
ris
 à
 ê
tre
 t
of
f. 
Je
 s
u
is 
m
o
in
s 
ex
ig
ea
nt
e 
su
r 
l'e
nt
ra
în
em
en
t 
qu
'a
u 
co
n
se
rv
at
oi
re
. 
L
a 
fo
rm
at
io
n 
en
 
th
éâ
tre
 e
st
 u
n
e
 c
le
f s
o
ci
al
e.
 C
ho
is
ir 
ce
 
m
ét
ie
r 
al
la
it 
de
 s
o
i. 
Je
 n
'e
n
 a
i p
ar
lé
 à
 
pe
rs
on
ne
; 
je 
n
e 
sa
is 
pa
s 
po
ur
 q
ue
lle
 
ra
is
on
; 
pr
ob
ab
le
m
en
t 
pa
rc
e 
qu
e 
le
s 
en
se
ig
na
nt
s 
de
 
fr
an
ça
is
 
m
e
 
dé
co
ur
ag
ea
ie
nt
 
d'
a
lle
r 
da
ns
 
ce
 
do
m
ai
ne
. A
pr
ès
 le
 s
ec
o
n
da
ire
, j
e s
u
is
 
al
lé
e 
à 
Sa
in
t-H
ya
ci
nt
he
 
en
 
th
éâ
tre
. 
En
su
ite
, 
j'a
i 
fa
it 
m
o
n
 
cé
ge
p 
en
 
lit
té
ra
tu
re
, u
n
 D
EC
 e
n
 u
n
 a
n
.
 
Pu
is
,
 
je 
su
is
 
en
tr
ée
 
au
 
Co
ns
er
va
to
ire
 
d'
a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
. 
Pa
rto
ut
 
o
ù 
je 
v
o
u
la
is
 
al
le
r, 
j'é
ta
is 
ac
ce
pt
ée
. 
Sa
ns
 m
es
 t
ro
is
 
an
n
ée
s 
e
n
 
th
éâ
tre
 a
u
 
se
co
n
da
ire
, 
je 
n
'a
u
ra
is
 p
as
 é
té
 a
cc
ep
té
e.
 
L'
im
pa
ct
 
es
t 
au
 n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l p
ar
ce
 q
ue
 
j'a
i d
éc
id
é 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a 
qu
e 
j'a
lla
is
 
60
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4e
 ét
ap
e 
6-
Se
s 
ex
pé
rie
nc
es
 
de
 
cr
éa
tio
n 
et
 
se
s 
tr
oi
s 
an
n
ée
s 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
 o
n
t 
eu
 
u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pr
of
es
si
on
ne
l; 
el
le
 
y 
a 
fa
it 
de
s 
ap
pr
en
tis
sa
ge
s 
si
gn
ifi
ca
tif
s 
(co
nn
ais
sa
nc
es
 
et
 
co
m
pé
te
nc
es
 
ac
qu
is
es
; 
dr
am
at
ur
gi
e,
 
hi
st
oi
re
; 
th
éo
rie
 e
t 
pr
at
iq
ue
; 
di
sc
ip
lin
e,
 
et
c.
) 
qu
'
e
lle
 a
 e
n
su
ite
 tr
an
sf
ér
é 
a
u
 c
ég
ep
 e
t 
a
u
 
Co
ns
er
va
to
ire
. 
B
ie
n 
qu
'
e
lle
 
ai
t 
to
ujo
urs
 é
té
 
di
sc
ip
lin
ée
,
 
sa
n
s 
ce
tte
 
ex
pe
rti
se
, 
el
le
 n
e 
pe
ns
e 
pa
s 
qu
'
e
lle
 
au
ra
it 
ét
é 
ac
ce
pt
ée
 d
an
s 
le
s 
éc
ol
es
 
pr
of
es
si
on
ne
lle
s 
de
 
th
éâ
tre
.
 
A
ujo
urd
'
hu
i, 
el
le
 a
 
u
n
e 
co
m
pa
gn
ie
,
 
el
le
 r
éa
lis
e 
de
s 
fil
m
s 
e
t 
ga
gn
e 
bi
en
 s
a
 
v
ie
 d
ep
ui
s 
qu
at
re
 a
n
s.
 
El
le
 c
o
n
si
dè
re
 
qu
e 
l'â
ge
 l
'
a
id
e 
so
ci
al
em
en
t; 
de
ve
ni
r 
fe
m
m
e 
es
t p
lu
s 
im
po
rta
nt
 q
ue
 l'
éc
ol
e, 
m
ai
s 
el
le
 
y 
a 
ap
pr
is
 
à 
êt
re
 
pe
rs
év
ér
an
te
,
 
so
lid
e.
 
Po
ur
 
el
le
, 
la
 
fo
rm
at
io
n 
en
 
th
éâ
tre
 
es
t 
u
n
e 
c
le
f 
so
ci
al
e.
 
Ch
oi
si
r c
e 
m
ét
ie
r a
lla
it 
de
 s
o
i 
m
êm
e 
si 
se
s 
en
se
ig
na
nt
s 
de
 f
ra
n
ça
is
 
la
 
dé
co
ur
ag
ea
ie
nt
. 
D
'
a
ill
eu
rs
, 
lo
rs
qu
'
el
le
 
a 
pr
is
 
sa
 
dé
ci
si
o
n
,
 
el
le
 
2e
 ét
ap
e 
de
 f
ra
nç
ai
s.
 
.
 .
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 ç
a 
s'
e
st
 f
ai
t 
to
ut
 
se
u
l, 
y 
a
v
a
it 
pa
s 
de
 q
ue
st
io
n,
 
c
'é
ta
it 
ça
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
ça
 a
lla
it 
de
 s
o
i. 
[ ..
.
 ] 
Pi
s 
c
'e
st
 s
ûr
 q
ue
 ç
a 
a
lla
it 
de
 s
o
i 
pi
s 
le
s 
c
ho
se
s 
o
n
t 
ét
é 
qu
an
d 
m
êm
e 
re
la
tiv
em
en
t b
ie
n 
[ ..
.
 ] »
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 [ .
.
.
 ]j
'ai
 fi
ni
 l
e 
se
c
o
n
da
ire
, j
e 
su
is
 r
e
n
tr
ée
 t
ou
t 
de
 s
u
ite
 d
an
s 
u
n
e
 
éc
ol
e 
[S
ain
t-H
ya
ci
nt
he
], 
je 
su
is
 p
ar
tie
 
de
 
l'é
co
le
 
po
ur
 
al
le
r 
ét
ud
ie
r 
e
n
 
lit
té
ra
tu
re
, j'
ai
 fa
it 
m
o
n
 D
EC
 e
n
 1
 a
n
,
 
e
n
 f
in
 d
u 
c
o
m
pt
e 
j'a
i 
di
t 
"
a
h 
n
o
n
, 
je 
v
a
is
 a
lle
r 
a
u
 
c
o
n
se
rv
a
to
ire
"
,
 
je 
su
is
 
re
n
tr
ée
 à
 l
'
éc
ol
e.
 T
ou
te
s 
le
s 
éc
ol
es
 
qu
e 
je 
dé
ci
da
is
 d
'
al
le
r, 
je 
re
n
tr
ai
s. 
[ ..
.
 ] 
[li
tté
rat
ur
e] 
A
u 
cé
ge
p,
 a
u
 c
ég
ep
,
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
tr
op
 je
un
e ..
.
 
[ ..
.
 
] 
1 
an
, 
j'a
i f
ai
t m
o
n
 D
EC
 e
n
 1
 a
n
, 
m
a
is
 
ts
é,
 
to
ut
 é
ta
it 
pl
ac
é 
ge
nr
e,
 j'
ai
 di
t "
a
h 
O
K
 je
 va
is
 fa
ire
 m
o
n
 D
EC
 e
n
 1
 a
n
 p
is
 
a
pr
ès
 
Je
 
v
a
is
 
re
n
tr
er
 
a
u
 
c
o
n
se
rv
a
to
ire
"
 
»
.
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Pl
us
ie
ur
s.
 B
en
je 
pe
ns
e 
qu
e 
ça
 
a 
ét
é 
pr
of
es
si
on
ne
l p
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 ç
a 
3e
 ét
ap
e 
fa
ire
 d
e 
m
a
 v
ie
.
 
A
u 
se
c
o
n
da
ire
, 
j'a
i 
ac
qu
is
 
de
s 
c
o
n
n
a
is
sa
nc
es
 
gé
né
ra
le
s 
th
éo
riq
ue
s;
 n
o
s 
c
o
u
rs
 d
e 
dr
am
at
ur
gi
e 
e
t 
d'
hi
st
oi
re
 
du
 
th
éâ
tre
 
qu
éb
éc
oi
s 
ét
ai
en
t s
ér
ie
ux
 e
n
 3
e 
se
c
o
n
da
ire
; n
o
u
s 
a
v
io
ns
 d
es
 e
x
a
m
e
n
s.
 
C
'é
ta
it 
m
a
tu
re
 
c
o
m
m
e
 
e
n
se
ig
ne
m
en
t. 
M
ar
ie
 v
e
n
a
it 
du
 m
ili
eu
 p
ra
tiq
ue
.
 
C
el
a 
m
'a
 m
o
n
tr
é 
u
n
e
 
c
e
rt
ai
ne
 d
is
ci
pl
in
e.
 E
n 
fa
it,
 j
'ai
 
to
ujo
urs
 ét
é 
tr
ès
 d
is
ci
pl
in
ée
. 
60
2 
4e
 ét
ap
e 
n
'e
n
 
a 
pa
rlé
 à
 
pe
rs
on
ne
. 
A
pr
ès
 
le
 
se
c
o
n
da
ire
, 
el
le
 
e
st
 
al
lé
e 
à 
Sa
in
t-
H
ya
ci
nt
he
 e
n
 
th
éâ
tre
.
 
En
su
ite
,
 
el
le
 a
 
fa
it 
so
n
 c
ég
ep
 e
n
 li
tté
ra
tu
re
,
 
u
n
 D
E
C 
e
n
 
u
n
 
an
. 
Pu
is
, 
e
lle
 e
st
 
e
n
tr
ée
 a
u
 
C
on
se
rv
at
oi
re
 d
'
a
rt
 d
ra
m
at
iq
ue
.
 
El
le
 a
 
ét
é 
a
c
c
e
pt
ée
 
pa
rto
ut
. 
D
on
c,
 
se
s 
e
n
se
ig
na
nt
s 
de
 f
ra
nç
ai
s 
ét
ai
en
t 
da
ns
 
l'e
rr
e
u
r.
 
2°
 ét
ap
e 
qu
e 
j'a
i d
éc
id
é 
qu
e 
j'a
lla
is 
fa
ire
 d
an
s 
la
 v
ie
.
 
»
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Fa
it 
qu
'y
 a
 
pl
ei
n 
de
 c
ho
se
s,
 
de
s 
co
n
n
ai
ss
an
ce
s 
gé
né
ra
le
s 
qu
e 
j'a
va
is 
dé
jà.
 
Ts
é 
c
o
m
m
e
, 
e
n
 
se
co
n
da
ire
 3
...
 [
 ...
 ] N
on
,
 
pi
s 
y 
av
ai
t 
de
s 
e
x
a
m
e
n
s 
th
éo
riq
ue
s 
qu
'o
n 
fa
is
ai
t 
au
ss
i 
là
.
 
[ ..
.
 
] 
C
om
m
e 
n
o
s 
co
u
rs
 
d'
hi
st
oi
re
 
du
 
th
éâ
tre
 
qu
éb
éc
oi
s 
en
 
se
co
n
da
ire
 3
, 
c
'é
ta
it 
de
s 
gr
os
, 
de
s 
gr
os
 b
ou
ts
 l
à, 
o
n
 
pa
ss
ai
t 
de
 t
ou
t 
le
 
th
éâ
tre
 
qu
éb
éc
oi
s.
 .
 .
 
[ ..
.
 ] 
C
'e
st
 ç
a,
 
do
nc
 o
n
 f
ai
sa
it 
le
 t
ou
r 
e
n
 p
lu
s .
.
.
 
Pi
s 
M
ar
ie
,
 
c
'
es
t 
pa
s 
qu
el
qu
'
u
n
 q
ui
 v
ie
nt
 
du
 m
ili
eu
 u
n
iv
er
si
ta
ire
,
 
qu
i 
v
ie
nt
 d
u 
m
ili
eu
 p
ra
tiq
ue
. 
[ ..
.
 ] 
pi
s 
qu
an
d 
la
 
th
éo
rie
 é
ta
it 
là
, 
c
'
e
st
 le
 n
iv
ea
u,
 
c
'e
st
 
le
 
n
iv
ea
u 
th
éo
riq
ue
 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 
ge
m
e,
 
O
K
 o
n
 a
 u
n
 c
o
u
rs
 d
e 
th
éo
rie
 d
e 
dr
am
at
ur
gi
e,
 
c
o
m
m
e
 
c
'é
ta
it 
tr
ès
 
m
a
tu
re
 c
o
m
m
e
 e
n
se
ig
ne
m
en
t, 
pi
s 
ça
,
 
ça
 m
'
a 
m
o
n
tr
é 
au
ss
i 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 d
e 
di
sc
ip
lin
e.
 [
 ...
 ] 
M
ai
s 
la
 d
is
ci
pl
in
e 
je
 
l'a
v
ai
s 
dé
jà 
au
ss
i, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 é
té
 
qu
el
qu
'u
n 
de
 tr
ès
 d
isc
ip
lin
é.
 [ .
.
.
 ] O
ui
,
 
60
3 
3e
 ét
ap
e 
4°
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pa
rc
e 
qu
e 
si
no
n 
je 
se
ra
is
 p
as
 r
e
n
tr
ée
 
[sa
ns
 
le
s 
a
n
n
ée
s 
de
 
th
éâ
tre
 
a
u
 
se
c
o
n
da
ire
] »
. 
9 .
E-
«
 [ ..
.
 ] 
m
a
is
 
e
n
 
fa
it 
je
 s
u
is
 
dy
sl
ex
iq
ue
,
 
do
nc
 
c
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
,
 
to
ut
e 
la
 re
la
tio
n 
à 
la
 la
ng
ue
,
 
po
ur
 m
o
i, 
c
'é
ta
it 
hy
pe
r 
di
ff
ic
ile
, 
do
nc
...
 
E
n 
se
c
o
n
da
ire
 5
, 
y 
a 
de
s 
pr
of
es
se
ur
s 
e
n
 
fr
an
ça
is
 q
ui
 m
e
 
di
sa
ie
nt
 q
ue
 j'
all
ais
 
jam
ais
 fa
ire
 d
u 
th
éâ
tre
 d
e 
m
a
 v
ie
. [
 ...
 ] 
Pa
rc
e 
qu
e 
j'a
v
a
is
 
de
 
la
 
m
is
èr
e 
à 
éc
rir
e.
 [ 
.
.
.
 ]N
on
,
 
m
a
is
 m
o
i ç
a 
m
'a
,
 
a
u
 
c
o
n
tr
ai
re
,
 
ça
 m
'a
 c
o
m
m
e
 b
oo
st
é,
 
c
'e
st
 
ça
 q
ue
 j'
av
ais
 e
n
v
ie
 d
e 
fa
ire
 p
is
 je
 
pe
ns
e 
qu
e 
j'a
i a
pp
ris
 a
u
ss
i 
à 
éc
rir
e,
 
j'a
i a
pp
ris
,
 
c
'e
st
 p
ou
r 
ça
 q
ue
 je
 su
is
 
al
lé
e 
e
n
 c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 q
ua
nd
 j'
a
i 
qu
itt
é 
Sa
in
t-H
ya
ci
nt
he
 [ 
.
.
.
 ] 
O
ui
, 
m
es
 
pr
of
es
se
ur
s 
de
 c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 m
e
 
di
sa
ie
nt
 "
D
ia
ne
, y
 v
a
 to
ujo
urs
 y 
a
v
o
ir 
du
 m
o
n
de
 q
ui
 v
o
n
t 
te
 c
o
rr
ig
er
".
 P
eu
 
im
po
rte
 ..
.
 
la
 c
ho
se
 q
ue
 le
 th
éâ
tre
 m
'a
 
ai
dé
, p
ou
r r
e
v
e
n
ir 
a
u
 tr
uc
. .
 .
 
»
 
3e
 ét
ap
e 
6a
-
Je
 
su
is
 
dy
sl
ex
iq
ue
, 
do
nc
 
la
 
re
la
tio
n 
à 
la
 
la
ng
ue
 
ét
ai
t 
hy
pe
r 
di
ff
ic
ile
 p
ou
r 
m
o
i. 
M
es
 e
n
se
ig
na
nt
s 
de
 f
ra
nç
ai
s 
m
e
 d
is
ai
en
t q
ue
 ja
ma
is 
je 
n
e
 f
er
ai
s 
du
 th
éâ
tre
 p
ar
ce
 q
ue
 j'a
va
is 
de
 
la
 
di
ff
ic
ul
té
 
à 
éc
rir
e.
 
Je
 
pe
ns
e 
qu
'a
u 
co
n
tr
ai
re
, 
c
e
la
 m
'
a
 «
 b
oo
st
ée
 »
 
e
t 
c
'e
st
 p
ou
r 
c
e
la
 q
ue
 je
 su
is
 a
llé
e 
e
n
 
c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 
a
u
 
cé
ge
p,
 
po
ur
 
a
pp
re
nd
re
 à
 é
cr
ire
. 
M
es
 p
ro
fe
ss
eu
rs
 
de
 
c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 
m
'o
n
t 
a
pp
ris
 
qu
'il
 y
 a
u
ra
it 
to
ujo
urs
 d
u 
m
o
n
de
 p
ou
r 
m
e
 c
o
rr
ig
er
. 
C
el
a 
m
'
a
 a
id
ée
 à
 r
ég
le
r 
pl
us
ie
ur
s 
ch
os
es
 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
m
a
 
dy
sl
ex
ie
. 
Pu
is
,
 
j'a
va
is 
e
n
v
ie
 d
'é
cr
ir
e 
de
s 
af
fa
ire
s. 
A
u 
se
c
o
n
da
ire
,
 
m
a
 
re
la
tio
n 
a
u
 
fr
an
ça
is
 
dé
m
ol
is
sa
it 
m
a
 
v
ie
; 
je 
n
'é
ta
is
 p
as
 b
on
ne
 à
 l
'
éc
ol
e 
à 
c
a
u
se
 
de
 
ça
, 
j'é
cr
iv
ai
s 
m
al
 
a
lo
rs
 
je 
co
u
la
is
 
e
n
 
m
a
th
ém
at
iq
ue
s 
au
ss
i. 
Je
 
tr
ou
va
is
 
c
e
la
 
in
su
pp
or
ta
bl
e.
 
E
n 
60
4 
4e
 ét
ap
e 
6a
-
Il 
y 
a 
e
u
 u
n
 im
pa
ct
 é
ga
le
m
en
t a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l 
e
t 
sc
o
la
ire
. 
D
ia
ne
 
e
st
 
dy
sl
ex
iq
ue
. 
Pa
r 
c
o
n
sé
qu
en
t, 
sa
 
re
la
tio
n 
à 
la
 la
ng
ue
 e
t a
u
 fr
an
ça
is
 é
ta
it 
di
ff
ic
ile
. 
Pa
r 
o
pp
os
iti
on
, 
le
 f
ai
t 
qu
e 
se
s 
e
n
se
ig
na
nt
s 
de
 
fr
an
ça
is
 
la
 
dé
co
ur
ag
ea
ie
nt
 
l'a
 
m
o
tiv
ée
; 
el
le
 
a 
jus
tem
en
t 
ét
ud
ié
 
e
n
 
lit
té
ra
tu
re
 
a
u
 
c
ég
ep
 p
ou
r 
a
pp
re
nd
re
 à
 é
cr
ire
. 
Pu
is
,
 
e
lle
 
a
v
a
it 
de
s 
c
ho
se
s 
à 
di
re
. 
Se
s 
pr
of
es
se
ur
s 
de
 c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 a
u
 
c
ég
ep
, p
lu
s 
pe
rs
pi
ca
ce
s,
 lu
i o
n
t 
ap
pr
is
 
qu
'il
 y
 a
m
a
it 
to
ujo
urs
 d
es
 p
er
so
nn
es
 
po
ur
 
la
 
c
o
rr
ig
er
.
 
C
el
a 
l'a
 
ai
dé
e 
à 
ré
gl
er
 p
lu
si
eu
rs
 c
ho
se
s 
pa
r 
ra
pp
or
t 
à 
sa
 d
ys
le
xi
e.
 
A
u 
se
c
o
n
da
ire
,
 
sa
 r
e
la
tio
n 
a
u
 f
ra
nç
ai
s 
dé
m
ol
is
sa
it 
sa
 v
ie
 e
t 
a
v
a
it 
de
s 
ré
pe
rc
us
si
on
s 
da
ns
 
le
s 
au
tr
es
 
di
sc
ip
lin
es
.
 
El
le
 
tr
ou
v
a
it 
c
e
la
 
in
su
pp
or
ta
bl
e.
 E
n 
th
éâ
tre
,
 
le
 f
ra
nç
ai
s 
a 
pn
s 
u
n
 
au
tr
e 
se
n
s.
 
Sa
ns
 
la
 
2e
 ét
ap
e 
33
.E
-
«
 O
ui
, 
pi
s 
ça
 m
'a
 
ai
dé
 ..
.
 
pi
s 
au
ss
i l
a 
lit
té
ra
tu
re
 c
'
ét
ai
t p
ou
r m
'
a
id
er
 
à 
ré
gl
er
 
be
au
co
up
 
de
 
tr
uc
s 
de
 
dy
sl
ex
ie
, 
pu
is
 j'
av
ais
 e
n
v
ie
 d
'é
cr
ire
 
de
s 
af
fa
ire
s 
ts
é.
 »
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B
en
 ç
a 
m
'a
 ju
ste
 fa
it 
m
o
in
s 
pe
ur
 
pa
rc
e 
qu
e 
c
'e
st
 
v
ra
im
en
t 
la
 
re
la
tio
n 
du
 
fr
an
ça
is
 
qu
i 
ét
ai
t 
po
ur
 
m
o
i, 
ts
é 
c
o
m
m
e
 ç
a 
dé
m
ol
is
sa
it 
m
a
 v
ie
 
ge
nr
e,
 j'
éta
is 
pa
s 
bo
nn
e 
à 
l'é
co
le
 à
 
ca
u
se
 d
e 
ça
, j
e c
o
u
la
is
 e
n
 m
a
th
 p
ar
ce
 
qu
e 
j'é
cri
va
is 
m
al
 
de
s 
af
fa
ire
s, 
ts
é 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
c
'e
st
 in
su
pp
or
ta
bl
e .
.
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
ça
 v
eu
t 
di
re
 
qu
e 
l'é
co
le
 
ét
ai
t 
dé
gu
eu
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
V
oi
là
. 
[ ..
.
 ] 
Pa
rc
e 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s .
.
.
 
le
 f
ra
nç
ai
s 
a
v
a
it 
pr
is
 u
n
 
au
tr
e 
se
n
s.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
o
u
i. 
Pa
rc
e 
qu
e 
si
no
n 
l'é
co
le
 c
'é
ta
it 
du
r. 
»
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 [ .
.
.
 ] P
is
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
,
 
c
'e
st
 
to
ut
es
 te
s 
pr
em
iè
re
s 
hi
st
oi
re
s 
d'
am
ou
r 
à 
l'é
co
le
 
pi
s 
to
ut
 
ça
..
 .
 
Pi
s 
au
 
se
c
o
n
da
ire
,
 
j'é
ta
is
 p
as
 l
à-
de
da
ns
, 
a
u
 
se
co
n
da
ire
 
j'é
tai
s 
v
ra
im
en
t, 
j'é
tai
s 
gê
né
e,
 
j'a
im
ais
 u
n
 
ga
rç
on
 
qu
e 
je 
pa
rla
is
 p
as
,
 
j'é
ta
is
 p
as
 l
à 
du
 t
ou
t, 
du
 
3e
 ét
ap
e 
th
éâ
tre
, l
e 
fr
an
ça
is
 a
 p
ris
 u
n
 a
u
tr
e 
se
n
s 
pa
rc
e 
qu
e 
si
no
n,
 
l'é
co
le
 c
'é
ta
it 
du
r. 
6b
-
A
u 
se
co
n
da
ire
, 
j'é
tai
s 
gê
né
e;
 
j'a
im
ais
 u
n
 
ga
rç
on
, 
m
ai
s 
je 
n
e 
lu
i 
pa
rla
is
 p
as
. 
Je
 n
'
ét
ai
s 
pa
s 
da
ns
 l
es
 
hi
st
oi
re
s 
d'
am
o
u
r.
 J
'é
ta
is
 p
lu
s 
ge
nr
e 
à 
do
nn
er
 d
es
 c
o
u
ps
 d
e 
pi
ed
s,
 
u
n
e
 v
ra
ie
 
ad
ol
es
ce
nt
e.
 L
e 
th
éâ
tre
 m
'
a
 a
pp
ris
 à
 
av
o
ir 
co
n
fia
nc
e,
 
à 
av
o
ir 
m
o
in
s 
pe
ur
. 
60
5 
4e
 ét
ap
e 
co
n
ce
n
tr
at
io
n,
 l
'
éc
o
le
 s
er
ai
t d
em
eu
ré
e 
ar
du
e.
 
6b
-
C
el
a 
a 
ég
al
em
en
t e
u
 u
n
 im
pa
ct
 a
u
 
n
iv
ea
u 
pe
rs
on
ne
l; 
au
 
se
co
n
da
ire
,
 
D
ia
ne
 é
ta
it 
tim
id
e;
 e
lle
 n
e 
pa
rla
it 
pa
s 
au
x
 
ga
rç
on
s 
qu
i 
lu
i 
pl
ai
sa
ie
nt
; 
el
le
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
du
 g
en
re
 à
 s
'e
m
ba
rq
ue
r 
da
ns
 
de
s 
hi
st
oi
re
s 
d'
am
ou
r, 
m
ai
s 
da
va
nt
ag
e 
à 
do
nn
er
 
de
s 
co
u
ps
 
de
 
2°
 é
ta
pe
 
to
ut
. 
[ ..
.
 ] 
A
h 
n
o
n
, 
j'é
tai
s 
co
m
m
e,
 
j'é
tai
s c
o
m
m
e
 ..
.
 
Je
 d
on
na
is
 p
lu
s 
de
s 
c
o
u
ps
 d
e 
pi
ed
s 
qu
e 
je 
di
sa
is
 ..
.
 
J'é
ta
is
 
v
ra
im
en
t u
n
e 
v
ra
ie
 a
do
le
sc
en
te
. »
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 M
ai
s 
c
'e
st
 
u
n
e 
ce
rt
ai
ne
 
co
n
fia
nc
e 
au
ss
i, 
u
n
e
 c
o
n
fia
nc
e 
à 
pa
s 
a
v
o
ir 
pe
ur
 d
e 
la
 f
ai
re
, 
ça
 m
'a
 a
pp
ris
 
pa
s 
a
v
o
ir 
m
o
in
s 
pe
ur
,
 
m
ai
s 
v
ra
im
en
t 
u
n
e
 
co
n
fia
nc
e.
 
Ts
é 
la
 c
o
n
fia
nc
e 
je 
pe
ns
e 
o
m
.
 
»
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Ça
 m
'a
 o
u
v
er
t, 
o
u
i. 
Pi
s j
'ai
 pu
 
v
o
ir 
le
s 
po
ss
ib
ili
té
s 
de
s 
c
ho
se
s 
qu
e 
je 
pe
ns
ai
s 
pa
s 
qu
i a
v
ai
en
t, 
qu
i e
x
is
ta
ie
nt
 
en
 fa
it.
 P
ar
ce
 q
ue
 c
'
es
t 
ça
, j
'
au
ra
is
 p
u 
m
a
l 
to
ur
ne
r 
da
ns
 l
a 
v
ie
.
 
J'a
ur
ai
s 
pu
 
m
al
 
to
ur
ne
r 
pa
rc
e 
qu
e 
j'é
tai
s 
ta
nn
an
te
, 
m
ai
s j
'ét
ais
 br
ill
an
te
 m
al
gr
é 
to
ut
 ..
.
 
m
al
gr
é 
qu
e 
o
u
i c
'e
st
 ç
a,
 j'é
tai
s 
br
ill
an
te
, 
do
nc
 c
'e
st
 p
ou
r 
ça
 q
ue
 ..
.
 
O
ui
, m
ai
s 
c
'e
st
 ç
a,
 
j'a
i é
té
 m
al
in
e 
de
 
ce
 c
ôt
é-
là
 je
 pe
ns
e 
qu
e 
de
 ..
.
 
M
ai
s 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 ç
a,
 
ça
 m
'a
 
pr
ou
vé
 
qu
'il
 y
 a
v
ai
t 
d'
au
tr
es
 c
ho
se
s 
qu
e 
le
s 
ch
os
es
 q
ue
 je
 co
n
n
ai
ss
ai
s 
pi
s 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
an
s 
la
 
3°
 ét
ap
e 
Je
 
pe
ux
 
di
re
, 
to
ut
 
de
 
m
êm
e,
 
qu
e 
j'é
tai
s c
o
n
fia
nt
e 
m
a
lg
ré
 m
a
 t
im
id
ité
. 
L'
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
 m
'a
 
o
u
v
er
t 
su
r 
le
s 
po
ss
ib
ili
té
s, 
ce
 q
ui
 e
x
is
ta
it.
 S
an
s 
ce
la
,
 
j'a
ur
ais
 p
u 
m
al
 t
ou
rn
er
. 
M
es
 a
n
ci
en
s 
am
is
 o
n
t 
m
al
 to
ur
né
. J
'é
ta
is
 ta
nn
an
te
, 
m
ai
s 
br
ill
an
te
 a
u
ss
i; 
j'a
i é
té
 m
a
lin
e 
de
 
ce
 
cô
té
-là
. 
J'a
i 
co
m
pr
is
 
qu
e 
da
ns
 
la
 
v
ie
, 
je 
po
uv
ai
s 
fa
ire
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
m
e
 
re
ss
em
bl
ai
t. 
Si
no
n,
 je
 
n
e 
sa
is 
pa
s 
ce
 
qu
e 
j'a
ur
ais
 fa
it.
 J
'a
i 
ap
pr
is
 
à 
m
e
 
co
n
n
aî
tre
, 
su
rt
ou
t 
au
 
Co
ns
er
va
to
ire
. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
j'é
ta
is
 
tr
op
 
pe
rd
ue
; 
m
e
s 
pr
éo
cc
up
at
io
ns
 é
ta
ie
nt
 t
ou
te
s 
au
tr
es
. 
Su
r l
e 
pl
an
 p
er
so
nn
el
, j
e d
ira
is 
qu
e 
le 
Co
ns
er
va
to
ire
 a
 é
té
 p
lu
s 
m
a
rq
ua
nt
,
 
à 
la
 fi
n 
du
 c
ég
ep
 S
ai
nt
-H
ya
ci
nt
he
 a
u
ss
i. 
A
u 
Co
ns
er
va
to
ire
, 
ce
 n
'e
st
 p
as
 f
ac
ile
 
de
 p
re
nd
re
 s
a
 p
la
ce
 t
ou
t 
e
n
 d
ev
en
an
t 
u
n
e 
ad
ul
te
. 
C
'e
st
 d
iff
ic
ile
 d
e 
de
ve
ni
r 
u
n
 a
du
lte
. 
A
u 
se
co
n
da
ire
,
 
j'a
i s
u
rt
ou
t 
ap
pr
is
 q
ue
 je
 po
uv
ai
s 
av
o
ir 
u
n
e 
pl
ac
e;
 
êt
re
 m
o
i-m
êm
e,
 n
e 
pa
s 
av
o
ir 
à 
jou
er 
qu
el
qu
'
u
n
 d
'a
ut
re
.
 
Pu
is
, j
'ai
 to
ujo
urs
 
eu
 
be
so
in
 d
'a
vo
ir
 d
es
 
ac
tiv
ité
s 
en
 
60
6 
4e
 ét
ap
e 
pi
ed
s. 
El
le
 é
ta
it 
ré
vo
lté
e.
 L
e 
th
éâ
tre
 
lu
i 
a 
ap
pr
is
 
à 
av
o
ir 
co
n
fia
nc
e 
à 
pl
us
ie
ur
s 
n
iv
ea
ux
,
 
à 
su
rm
o
n
te
r 
se
s 
pe
ur
s,
 à
 s
'o
u
v
ri
r 
au
x
 
au
tr
es
 e
t 
à 
la
 
cu
ltu
re
,
 
à 
ré
al
is
er
 
qu
'e
lle
 
po
uv
ai
t 
av
o
ir 
sa
 p
la
ce
,
 
êt
re
 e
lle
-
m
êm
e,
 n
e 
pa
s 
jou
er 
de
 r
ôl
e 
au
 q
uo
tid
ie
n.
 S
an
s 
l'a
rt
 
dr
am
at
iq
ue
,
 
el
le
 
es
t 
co
n
v
ai
nc
ue
 
qu
'
el
le
 a
u
ra
it 
m
a
l t
ou
rn
é,
 
c
o
m
m
e
 s
es
 
an
ci
en
s 
am
is.
 E
lle
 é
ta
it 
ta
nn
an
te
 
et
 
br
ill
an
te
 à
 la
 fo
is 
et
 p
ou
r s
o
n
 c
ho
ix
 d
e 
ca
rr
iè
re
,
 
el
le
 a
 f
ai
t p
re
uv
e 
de
 f
in
es
se
,
 
a 
ét
é 
jud
ici
eu
se;
 
el
le
 
a 
co
m
pr
is
 
qu
'e
lle
 p
ou
va
it 
fa
ire
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 
qu
i l
ui
 re
ss
em
bl
ai
t. 
Lo
rs
qu
'
el
le
 é
ta
it 
à 
la
 c
o
n
ce
n
tr
at
io
n,
 e
lle
 a
do
ra
it 
l'é
co
le
,
 
pl
eu
ra
it 
po
ur
 
y 
al
le
r. 
Si
no
n,
 
el
le
 
co
n
si
dé
ra
it 
n
'a
v
o
ir
 a
u
cu
n
 
ta
le
nt
 e
n
 
c
o
m
pa
ra
is
on
 
av
ec
 
se
s 
am
is
 
du
 
2°
 
cy
cl
e.
 
C
'
es
t 
da
va
nt
ag
e 
au
 
Co
ns
er
va
to
ire
 q
u'
el
le
 a
 
ap
pr
is
 à
 s
e 
co
n
n
aî
tre
.
 
C
el
a 
a 
ét
é 
pl
us
 m
a
rq
ua
nt
 
su
r 
le
 
pl
an
 
pe
rs
on
ne
l. 
À 
l'a
do
le
sc
en
ce
,
 
el
le
 é
ta
it 
tr
op
 p
er
du
e;
 
se
s 
pr
éo
cc
up
at
io
ns
 
ét
ai
en
t 
to
ut
es
 
au
tr
es
. 
Lo
rs
qu
'
el
le
 
ét
ai
t 
a
u
 
2e
 ét
ap
e 
v
ie
 
qu
i 
m
e 
re
ss
em
bl
ai
t. 
Pa
rc
e 
qu
e 
sm
o
n
,
 
je
 s
ai
s 
pa
s 
ce
 
qu
e 
j'a
u
ra
is
 
fa
it.
 »
 
44
.E
-
«
 O
ui
,
 
o
u
i, 
o
m
,
 
Je
 p
en
se
 q
ue
 
o
u
i. 
B
en
 o
u
i, 
o
u
i, 
pa
rc
e 
qu
e,
 o
u
i ..
.
 
Pa
rc
e 
qu
e 
ça
 m
'
a 
ap
pr
is
 ..
.
 
Pe
rs
on
ne
l 
pa
rc
e 
qu
e 
ts
é 
t'a
pp
re
nd
s 
à 
te
 
co
n
n
aî
tre
 a
u
ss
i, 
m
ai
s 
je 
su
is
 p
as
 s
ûr
e 
qu
e 
c
'e
st
 a
u
 
se
co
n
da
ire
 q
ue
 je
 su
is
 
pa
ss
ée
 p
ar
 là
,
 
je 
pe
ns
e 
qu
e 
c
'e
st
 p
lu
s 
pa
r l
e 
co
n
se
rv
at
oi
re
.
 
[ ..
.
 ] B
en
 e
n
 fa
it,
 
si 
o
n
 p
ar
le
 d
e 
pe
rs
on
ne
l, 
je
 pe
ns
e 
qu
e,
 
n
o
n
 
j'é
tai
s 
tr
op
. .
 .
 
t'e
s 
tr
op
 p
er
du
e 
qu
an
d 
t'
as
 
16
-1
7 
an
s 
.
.
.
 
J'é
ta
is
 t
ro
p 
e
n
c
o
re
 
u
n
e 
ad
ol
es
ce
nt
e,
 
m
es
 
pr
éo
cc
up
at
io
ns
 é
ta
ie
nt
 t
ou
te
s 
au
tr
es
. 
C
om
m
e 
pe
ut
-
êt
re
 
qu
e 
o
u
i, 
ça
 m
'a
 
ai
dé
, m
ai
s 
qu
e 
je 
pe
ux
 d
ire
 q
ue
 c
'e
st
 
qu
el
qu
e 
ch
os
e 
qu
i 
a 
ét
é 
m
a
rq
ua
nt
 ?
 
C
'e
st
 p
as
 
du
 t
ou
t 
là.
 
Je
 
pa
rle
ra
is
 
v
ra
im
en
t 
de
 m
a
 f
in
 d
u 
co
n
se
rv
at
oi
re
 
o
u
 d
e 
m
a
 f
in
 d
e 
Sa
in
t-H
ya
ci
nt
he
, t
sé
 
y 
a 
de
s 
bl
oc
s 
de
 fi
n 
d'
af
fa
ire
 q
ui
 a
 é
té
 
po
ur
 
m
01
 
de
s 
ch
os
es
 
de
 
v
ra
im
en
t 
im
po
rta
nt
,
 
pe
rs
on
ne
l 
au
ss
i, 
de
s 
3e
 ét
ap
e 
de
ho
rs
 d
e 
l'é
co
le
.
 
Ju
st
e 
l'é
co
le
,
 
je 
tr
ou
va
is
 
ça
 t
ro
p 
lo
ur
d.
 
M
ai
s 
à 
la
 
co
n
ce
n
tr
at
io
n 
th
éâ
tre
,
 je
 pl
eu
ra
is
 p
ou
r 
al
le
r 
à 
l'é
co
le
. 
J'a
do
ra
is
 ç
a. 
Si
no
n,
 
je 
co
n
si
dé
ra
is
 
qu
e 
je 
n
'a
v
a
is
 
a
u
c
u
n
 
ta
le
nt
 s
co
la
ire
 c
o
n
tr
ai
re
m
en
t 
à 
m
e
s 
am
is
 
du
 
2e
 
cy
cl
e 
qu
i 
ét
ai
en
t 
de
s 
«
bo
ls
 »
.
 
L'
ar
t d
ra
m
at
iq
ue
 m
'a
 o
u
v
er
t 
et
 m
'a
 d
on
né
 c
o
n
fia
nc
e 
su
r 
to
ut
. 
60
7 
4e
 ét
ap
e 
Co
ns
er
va
to
ire
,
 
el
le
 t
ro
uv
ai
t 
qu
e 
ce
 
n
'é
ta
it 
pa
s 
fa
ci
le
 d
e 
pr
en
dr
e 
sa
 p
la
ce
 
to
ut
 
en
 
de
ve
na
nt
 
ad
ul
te
; 
et
 
c
'
es
t 
di
ff
ic
ile
 d
e 
de
ve
ni
r a
du
lte
. 
2e
 ét
ap
e 
n
o
u
v
e
a
u
x
 
m
o
u
v
em
en
ts
, 
m
ai
s 
a
u
 
se
co
n
da
ire
,
 
à 
16
-1
 7 
an
s.
 .
 .
 
»
 
3 5
 .E
-
«
 [ .
.
.
 ] l
e 
co
n
se
rv
at
oi
re
, ç
a 
a 
pa
s 
to
ujo
urs
 é
té
 
fa
ci
le
 
de
 
pr
en
dr
e 
sa
 
pl
ac
e,
 p
is
 c
'
e
st
 a
pr
ès
 q
ue
 l
es
 a
ff
ai
re
s 
co
u
la
ie
nt
, 
pa
rc
e 
qu
e 
le 
co
n
se
rv
at
oi
re
 
c
'e
st
 é
no
rm
e 
ts
é.
 [ 
.
.
.
 ]T
'e
s b
ea
uc
ou
p,
 
t'e
s 
11
 d
an
s 
ta
 c
la
ss
e 
pi
s 
tu
 d
ev
ie
ns
 
u
n
 a
du
lte
 e
n
 m
êm
e 
te
m
ps
. »
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«
 C
'e
st
 t
of
f 
de
ve
ni
r 
u
n
 a
du
lte
. 
C
'e
st
 to
ff
 de
ve
ni
r u
n
 a
du
lte
.
 
[ ..
.
 ] »
 
45
.E
-
«
O
ui
, 
o
u
i. 
B
en
 c
e 
qu
e 
j'a
i ..
.
 
C
'e
st
 ç
a 
l'a
ff
ai
re
,
 
c
'e
st
 q
ue
 j
'
av
ai
s 
to
ujo
urs
 eu
 c
o
n
fia
nc
e 
en
 m
o
i, 
m
al
gr
é 
qu
e j
'ét
ais
 tim
id
e.
 
C
om
m
e .
.
.
 
»
 
47
.
E-
«
B
en
 a
u
jou
rd
'hu
i j
e 
v
o
is
 l
e 
se
co
n
da
ire
 
c
o
m
m
e
 
j'a
i 
tr
ou
vé
 
u
n
e 
pl
ac
e 
o
ù 
je 
po
uv
ai
s 
êt
re
 m
o
i-m
êm
e 
sa
n
s 
a
v
o
ir 
à 
jou
er 
de
s 
af
fa
ire
s .
.
.
 
c
o
m
m
e
 je
 d
is
ai
s, 
m
es
 
am
is
 q
ui
 o
n
t 
m
al
, 
y 
o
n
t 
v
ra
im
en
t 
m
al
 t
ou
rn
é 
là
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
c
'
es
t 
ça
. 
Ça
 m
'
a 
jus
te 
60
8 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pr
ou
v
é 
qu
e 
j'a
va
is 
c
o
m
m
e
 
u
n
e
 
pl
ac
e.
 
»
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.E
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«
N
on
,
 
m
a
is
 j
'
av
ai
s 
v
ra
im
en
t 
be
so
in
 d
e 
ça
,
 
j'a
i 
to
ujo
urs
 e
u
 b
es
oi
n 
d'
av
oi
r 
de
s 
ac
tiv
ité
s 
o
u
 
de
s 
ch
os
es
 
a
u
to
ur
...
 
[ ..
.
 ] 
.
.
.
 po
ur
 
m
e
 
n
o
u
rn
r 
pa
rc
e 
qu
e 
jus
te 
l'é
co
le
, 
c
'e
st
 
tr
op
 
lo
u
rd
.
 
»
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«
A
h 
j'a
do
rai
s, 
je 
pl
eu
ra
is
 p
ou
r 
al
le
r 
à 
l'é
co
le
.
 
Je
 p
le
ur
ai
s, 
j'a
do
rai
s 
al
le
r 
à 
l'é
co
le
,
 
sa
u
f q
ue
 j'a
va
is 
a
u
c
u
n
 
ta
le
nt
 s
co
la
ire
. T
sé
 q
ue
 to
us
 m
e
s 
am
is
 
ét
ai
en
t 
de
s 
bo
ls
 ..
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
o
u
i, 
pi
s 
ça
 m
'
a 
o
u
v
er
t 
e
t 
ça
 m
'a
 d
on
né
 d
e 
la
 
co
n
fia
nc
e 
su
r 
to
ut
 
là
 
[en
 
ar
t 
dr
am
at
iq
ue
]. 
»
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«
 S
oc
ia
l 
au
ss
i 
pa
rc
e 
qu
e,
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
va
is 
be
so
in
 d
e 
m
'e
n
to
ur
er
 d
e 
ce
 g
en
re
 d
e 
pe
rs
on
ne
s 
là
 d
an
s 
la
 v
ie
,
 
y 
a 
pl
ei
n 
de
 g
en
s 
qu
i 
ét
ai
en
t 
à 
l'é
co
le
, 
pa
s 
qu
e 
c
'é
ta
it 
pa
s 
de
s 
ge
ns
 q
ue
 ..
.
 
be
n 
ts
é 
m
es
 
bo
nn
es
 
am
ie
s 
du
 
se
co
n
da
ire
 s
o
n
t 
re
st
ée
s 
m
es
 
bo
nn
es
 
am
ie
s 
a
u
jou
rd
'hu
i. 
M
on
 
am
ie
 
3e
 ét
ap
e 
6c
-
Ce
la
 a
 
jou
é 
u
n
 
rô
le
 a
u
 
n
iv
ea
u 
so
ci
al
 
pa
rc
e 
qu
e 
j'a
va
is 
be
so
in
 d
e 
m
'
en
to
ur
er
 d
e 
ce
 g
en
re
 d
e 
pe
rs
on
ne
s.
 
Jo
si
an
ne
 
e
t 
Ju
di
th
 
so
n
t 
de
 
bo
nn
es
 
am
ie
s 
de
pu
is
 l
e 
se
co
n
da
ire
.
 
Je
 s
u
is
 
en
co
re
 
am
ie
 
av
ec
 
m
o
n
 
pr
em
ie
r 
am
o
u
re
u
x
. 
60
9 
4e
 ét
ap
e 
6c
-
Ce
tte
 e
x
pé
rie
nc
e 
th
éâ
tra
le
 a
 e
u
 u
n
 
im
pa
ct
 a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
; 
D
ia
ne
 a
v
ai
t 
be
so
in
 d
e 
s'
e
n
to
ur
er
 d
e 
ce
 
ge
nr
e 
de
 
pe
rs
on
ne
s.
 J
os
ia
nn
e 
e
t 
Ju
di
th
 s
o
n
t 
de
 
bo
nn
es
 a
m
ie
s 
de
pu
is
 l
e 
se
co
n
da
ire
. 
El
le
 e
st
 e
n
co
re
 a
m
ie
 a
v
ec
 s
o
n
 p
re
m
ie
r 
am
o
w
·e
u
x
. 
2e
 é
ta
pe
 
Jo
si
an
ne
,
 
m
o
n
 
am
ie
 J
ud
ith
, 
o
n
 
es
t 
e
n
se
m
bl
e 
de
pu
is
, 
o
n
 
es
t 
en
se
m
bl
e 
de
pu
is
,
 
o
n
 
e
st
 a
m
ie
 d
ep
ui
s 
to
ujo
urs
, 
de
pu
is
 ç
a 
en
 f
ai
t. 
[ ..
.
 
] O
ui
 a
u
 n
iv
ea
u 
so
ci
al
 v
ra
im
en
t p
ar
ce
 q
ue
 ..
.
 
[ ..
.
 ]M
es
 
2 
m
ei
lle
ur
es
 a
m
ie
s j
e l
es
 a
i g
ar
dé
es
 d
e 
là
, p
is
 m
êm
e 
m
o
n
 p
re
m
ie
r a
m
o
u
re
u
x
, 
o
u
i, 
pl
us
 ta
rd
. »
 
5.
E-
«
 [ ..
.
 ]p
is
 o
n
 a
v
ai
t p
u 
jou
er 
av
ec
 
qu
el
qu
'u
n
 
qu
i 
ét
ai
t 
to
ut
 p
et
it 
ge
nr
e,
 
o
n
 
jou
ait
 le
s 
de
ux
 a
m
o
u
re
u
x
 
da
ns
 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 n
o
ir
es
 p
is
 o
n
..
. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
, 
j'a
va
is 
ce
 
pe
rs
on
na
ge
-là
 p
is
 o
n
 
l'a
v
a
it 
m
o
n
té
 e
n
 g
en
re
 d
e 
cl
ow
n.
 »
 
6.
E-
«
 C
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 p
ar
fa
it 
o
n
 d
ira
it 
v
u
 
qu
e 
je 
c
o
m
m
e
n
ça
is
 
au
ss
i. 
Le
 
c
lo
w
n 
c
'é
ta
it 
u
n
e
 
bo
nn
e 
m
a
n
iè
re
 
d'
ap
pr
iv
oi
se
r. 
Pi
s j
'ét
ais
 qu
el
qu
'u
n 
de
 
tr
ès
 
tim
id
e 
do
nc
 
c
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t 
da
ns
 ..
.
 
»
 
10
.E
-
«
 [ ..
.
 
] l
e 
jeu
,
 
po
ur
 m
o
i, 
c
'e
st
 
pl
us
 
fa
ci
le
, 
jou
er 
po
ur
 
m
o
i 
c
'e
st
 
fa
ci
le
, c
'e
st
 p
as
 c
o
m
pl
iq
ué
, p
ar
ce
 q
ue
 
j'a
im
e ç
a j
ou
er,
 c'
e
st
 c
o
m
m
e
 ..
.
 
»
 
3e
 é
ta
pe
 
7-
En
 3
 e 
se
co
n
da
ire
, n
o
u
s 
av
o
n
s 
jou
é 
le
s 
de
ux
 
a
m
o
u
re
u
x
 
da
ns
 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 n
o
ire
s. 
N
ou
s 
av
o
n
s 
jou
é 
ce
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
ge
nr
e 
cl
ow
ne
sq
ue
.
 
C
'é
ta
it 
pa
rf
ai
t v
u
 q
ue
 je
 co
m
m
en
ça
is
, 
v
u
 
m
a
 
tim
id
ité
. 
Le
 c
lo
w
n 
ét
ai
t 
u
n
e
 
bo
nn
e 
m
an
iè
re
 
d'
ap
pr
iv
oi
se
r 
le 
th
éâ
tre
.
 
Po
ur
 m
o
i, 
jou
er 
c
'e
st
 f
ac
ile
 
pa
rc
e 
qu
e j
'a
im
e 
ça
. 
61
0 
4e
 ét
ap
e 
7-
En
 3
°
 
se
co
n
da
ire
, 
el
le
 a
 
jou
é 
u
n
 
du
o 
d'
a
m
o
u
re
u
x
,
 
u
n
 
ex
tr
ai
t 
de
 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 
n
o
ire
s. 
Ils
 
o
n
t 
in
te
rp
ré
té
 c
es
 
pe
rs
on
na
ge
s 
av
ec
 
u
n
 
ge
nr
e 
cl
ow
ne
sq
ue
. V
u 
sa
 ti
m
id
ité
,
 
el
le
 
tr
ou
va
it 
ce
la
 p
ar
fa
it.
 L
e 
c
lo
w
n 
ét
ai
t 
u
n
e 
bo
nn
e 
m
a
n
iè
re
 d
'a
pp
riv
oi
se
r 
le
 
th
éâ
tre
.
 
Po
ur
 e
lle
, 
jou
er 
c
'e
st
 f
ac
ile
; 
el
le
 a
im
e 
ça
. 
2e
 é
ta
pe
 
1 7
 .E
-
«
 O
ui
,
 
bi
en
 y
 a
v
ai
t 
de
s 
ge
m
es
 
de
s 
bl
oc
s, 
be
n 
j'a
v
a
is
 p
lu
si
eu
rs
 r
ôl
es
, 
m
a
is
 
c
'é
ta
it 
de
s 
pe
tit
s 
bl
oc
s, 
de
s 
sc
èn
es
, m
ai
s j
e p
en
se
 q
ue
 ç
a 
av
ai
t é
té
 
do
nn
é 
qu
an
d 
y 
av
ai
t 
de
s 
ge
ns
 q
ui
 
a
v
a
ie
nt
 v
ra
im
en
t d
es
 c
o
u
ps
 d
e 
cœ
u
r,
 y
 
po
uv
ai
en
t 
c
o
m
m
e
 
se
 b
at
tre
 p
ou
rq
uo
i 
y 
v
o
u
la
ie
nt
 
l'a
vo
ir.
 
Pi
s 
m
o
i, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 
ét
é 
e
x
tr
êm
em
en
t 
ch
oy
ée
 
da
ns
 
m
a
 
v
ie
, 
j'a
i 
to
ujo
urs
 e
u
 
de
s 
m
ag
ni
fiq
ue
s 
rô
le
s, 
o
n
 
m
'a
 
to
ujo
urs
 
do
nn
é 
de
s 
be
au
x 
rô
le
s, 
pe
u 
im
po
rte
 
o
ù.
 [
 ...
 ] 
N
on
, 
o
n
 m
e
 
l'a
va
it 
do
nn
é.
 
C
'e
st
 
M
ar
io
 
et
 
M
ar
ia
 
[le
 
co
u
pl
e 
d'
am
ou
re
ux
], 
c
'e
st
 ç
a. 
»
 
18
 .E
-
«
 [ .
.
.
 
] P
ar
ce
 q
ue
 c
'e
st
 d
rô
le
, j
'a
i 
cr
o
is
é 
à 
la
 p
is
ci
ne
 l
'a
ut
re
 j
ou
r 
la
 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 jo
ua
it a
v
ec
 m
o
i e
t je
 l'a
i 
pa
s 
re
co
n
n
u
e 
pa
rc
e 
qu
'y
 a
 
v
ra
im
en
t 
gr
an
di
,
 
pi
s 
y 
m
'a
 
ré
ci
té
 l
e 
te
xt
e,
 
y 
s'
e
n
 s
o
u
v
en
ai
t. 
»
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-
«
 [ ..
.
 
] A
u 
dé
bu
t, 
c
'e
st
 p
lu
s 
qu
e 
j'a
i a
pp
riv
oi
sé
 l
e 
jeu
, a
pp
riv
oi
se
r. 
.
.
 
[ ..
.
 ] l
'u
n
iv
er
s 
du
 je
u p
is
 a
u
ss
i 
m
êm
e 
au
 
se
co
n
da
ire
 o
n
 a
v
ai
t 
to
ut
 l
e 
te
m
ps
 
3e
 ét
ap
e 
7a
-
D
an
s 
ce
 
co
lla
ge
, 
il 
y 
av
ai
t 
de
s 
ge
m
es
 
de
 
bl
oc
s. 
J'a
va
is
 
pl
us
ie
ur
s 
rô
le
s 
do
nt
 
M
ar
ia
, 
le
 
co
u
pl
e 
d'
am
ou
re
ux
 d
e 
Ca
ba
re
t n
ei
ge
s 
n
o
ire
s. 
C
'e
st
 d
rô
le
,
 
à 
la
 p
is
ci
ne
,
 j'a
i c
ro
is
é 
la
 
pe
rs
on
ne
 q
ui
 jo
ua
it 
av
ec
 m
o
i 
et
 je
 ne
 
l'a
i 
pa
s 
re
co
n
n
u
 
pa
rc
e 
qu
'il
 
av
ai
t 
v
ra
im
en
t g
ra
nd
i. 
Il 
m
'a
 r
éc
ité
 le
 te
xt
e,
 
il 
s'
e
n
 
so
u
v
en
ai
t. 
J'
ai
 t
ou
jou
rs 
ét
é 
ch
oy
ée
 d
an
s 
m
a
 v
ie
; 
j'a
i t
ou
jou
rs 
e
u
 
de
 m
ag
ni
fiq
ue
s 
rô
le
s. 
A
u 
dé
bu
t, 
j 'a
i 
ap
pr
iv
oi
sé
 
l'u
n
iv
er
s 
du
 
jeu
, 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qm
 
n
'a
v
a
ie
nt
 
a
u
c
u
n
 
ra
pp
or
t 
av
ec
 
m
o
i 
av
ec
 
le
sq
ue
ls
 j
e 
ré
us
si
ss
ai
s 
de
s 
ch
os
es
 s
pé
ci
al
es
.
 
A
u 
Co
ns
er
va
to
ire
, 
je 
fa
is
ai
s 
la
 
m
êm
e 
ch
os
e 
av
ec
 
le
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
se
co
n
da
ire
s. 
J'a
do
re
 c
es
 p
er
so
nn
ag
es
 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 
pe
ux
 f
ai
re
 
de
 
pe
tit
es
 
m
er
v
ei
lle
s 
av
ec
 
eu
x
.
 
En
 
4e
 
se
co
n
da
ire
, 
j'a
i r
éa
lis
é 
qu
e 
j'a
im
ais
 
au
ta
nt
 l
es
 p
et
its
 q
ue
 l
es
 g
ra
nd
s 
rô
le
s, 
j'a
im
ais
 tr
av
ai
lle
r 
le
s 
dé
ta
ils
. 
E
n 
fa
it,
 
ce
 q
ue
 j'
aim
e, 
c
'e
st
 le
 t
ra
va
il.
 J
'a
im
e 
l'i
m
po
ss
ib
le
 d
an
s 
le
 p
os
si
bl
e.
 T
ou
t c
e 
do
nt
 j
e 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
ce
 
so
n
t 
de
s 
61
1 
4°
 ét
ap
e 
7a
-
Le
 c
o
lla
ge
 c
o
m
pr
en
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
pa
rti
es
. 
D
ia
ne
 
av
ai
t 
pl
us
ie
ur
s 
rô
le
s 
do
nt
 
M
ar
ia
 
da
ns
 
le
 
di
al
og
ue
 
du
 
co
u
pl
e 
d'
am
ou
re
ux
 
de
 
Ca
ba
re
t 
n
e
ig
es
 n
o
ire
s. 
A
ne
cd
ot
e 
: 
à 
la
 p
is
ci
ne
,
 
el
le
 a
 
cr
o
is
é 
la
 p
er
so
nn
e 
qu
i 
jou
ait
 
av
ec
 e
lle
 e
t 
il 
lu
i 
a 
ré
ci
té
 l
e 
te
xt
e,
 
il 
s'
e
n
 s
o
u
v
en
ai
t. 
El
le
 a
 t
ro
uv
é 
ça
 b
ie
n 
dr
ôl
e.
 
D
ia
ne
 
se
 
co
n
si
dè
re
 
c
o
m
m
e
 
c
ho
yé
e;
 e
lle
 a
 
to
ujo
urs
 e
u
 
de
s 
rô
le
s 
m
a
gn
ifi
qu
es
. 
E
lle
 
a 
ap
pr
iv
oi
sé
 
l'u
n
iv
er
s 
du
 je
u a
v
ec
 d
es
 p
er
so
nn
ag
es
 
de
 c
o
m
po
si
tio
n 
et
 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
se
co
n
da
ire
s. 
El
le
 
ad
or
e 
ce
s 
rô
le
s 
pa
rc
e 
qu
'e
lle
 
pe
ut
 f
ai
re
 
de
 
pe
tit
es
 
m
er
v
ei
lle
s 
av
ec
 e
u
x
, 
et
 c
e
,
 
au
ta
nt
 a
u
 
se
co
n
da
ire
 q
u'
au
 C
on
se
rv
at
oi
re
. C
'e
st
 
en
 
4e
 s
ec
o
n
da
ire
 q
u'
e
lle
 a
 
co
m
pr
is
 
qu
'e
lle
 a
im
ai
t 
a
u
ta
nt
 l
es
 g
ra
nd
s 
qu
e 
le
s 
pe
tit
s 
rô
le
s.
 
E
lle
 a
im
e 
tr
av
ai
lle
r l
es
 
dé
ta
ils
. 
En
 f
ai
t, 
el
le
 a
im
e 
le
 t
ra
va
il.
 
El
le
 
ai
m
e 
l'i
m
po
ss
ib
le
 
da
ns
 
le
 
po
ss
ib
le
. 
Se
s 
so
u
v
en
irs
 
so
n
t 
pl
us
 
cl
ai
rs
 
lo
rs
qu
'il
 
s'
ag
it 
de
 
m
o
m
en
ts
 
di
ffi
ci
le
s, 
de
 re
m
is
es
 e
n
 q
ue
st
io
n.
 
2°
 ét
ap
e 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
qu
i 
n
'
a
v
a
ie
nt
 a
u
cu
n
 
ra
pp
or
t 
et
 je
 ré
us
si
ss
ai
s 
à 
fa
ire
 d
es
 
ch
os
es
 s
pé
ci
al
es
 a
v
ec
,
 
ch
os
es
 q
ue
 j'a
i 
to
ujo
urs
 fa
ite
s 
au
 c
o
n
se
rv
at
oi
re
 a
u
ss
i. 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
m
êm
e 
de
s 
pe
rs
on
na
ge
s 
se
co
n
da
ire
s. 
J'a
do
re
 l
es
 p
er
so
nn
ag
es
 
se
co
n
da
ire
s 
pa
rc
e 
qu
e 
tu
 
pe
ux
 l
es
 
fa
ire
,
 
fa
ire
 c
e 
qu
e 
tu
 v
e
u
x
 
av
ec
 
pi
s 
sa
n
s 
u
ps
ta
ge
r, 
tu
 
pe
ux
 
fa
ire
 
de
s 
pe
tit
es
 
m
er
v
ei
lle
s 
ts
é.
 
Pi
s 
j'a
im
ai
s 
be
au
co
up
 ç
a,
 a
u
ta
nt
 q
ue
 je
 p
ou
va
is
 
a
v
o
ir 
le
 
pl
us
 g
ro
s 
rô
le
 q
ue
 l
a 
pe
tit
e 
ch
os
e,
 
la
 p
et
ite
 c
ho
se
 j'
aim
ais
 b
ie
n 
tr
av
ai
lle
r l
e 
dé
ta
il 
do
nc
, l
à 
c
'é
ta
it 
pl
us
 
en
 s
ec
o
n
da
ire
 4
 q
ue
 j'
ai 
ré
al
is
é 
ça
. »
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 N
on
,
 
m
ai
s 
en
 
fa
it 
ce
 
qu
e 
j 'a
im
e,
 
c
'e
st
 
le
 
tr
av
ai
l. 
J'a
im
e 
l'i
m
po
ss
ib
le
 d
an
s 
le
 p
os
si
bl
e.
 T
ou
t c
e 
qu
e j
e m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 c
'e
st
 d
es
 m
o
m
e
n
ts
 
qu
e 
c
'é
ta
it 
v
ra
im
en
t 
di
ff.
 . .
 
pa
s 
di
ff
ic
ile
s,
 
m
ai
s 
qu
e 
je 
m
e
 p
os
ai
s 
de
s 
qu
es
tio
ns
 g
en
re
 p
is
 q
ue
 j'
ai
m
ai
s 
pa
s 
ce
 
qu
e 
je
 fa
is
ai
s,
 
je
 v
o
ya
is
 p
ou
rq
uo
i 
j 'a
im
ai
s p
as
 ç
a.
 
»
 
3°
 ét
ap
e 
m
o
m
e
n
ts
 
di
ff
ic
ile
s,
 
de
s 
re
m
is
es
 
en
 
qu
es
tio
n.
 
61
2 
4°
 ét
ap
e 
2c
 ét
ap
e 
57
.E
-
«
U
ne
 
fo
is
 
je 
fa
is
ai
s 
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
 
pi
s 
c
'e
st
 
ça
 
a
u
ss
i 
qu
e 
je
 m
e 
so
u
v
ie
ns
, 
ça
, 
c'
es
t 
u
n
e
 
af
fa
ire
.
 .
 
.
 
Je
 
fa
is
ai
s 
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e,
 
Je
 
fa
is
ai
s 
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e.
.
.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
. 
[ ..
.
 
] 
A
yo
ye
 ..
.
 
[ ..
.
 ] J
'a
i 
fa
it 
u
n
 m
o
n
o
lo
gu
e 
pi
s 
je 
m
e
 s
o
u
v
ie
ns
 q
ue
 ..
.
 
pi
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 
c
o
m
m
e
 
de
da
ns
, 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 l
'a
ut
eu
r, 
je 
sa
is
 q
ue
 je
 
fa
is
ai
s 
u
n
 
m
o
n
o
lo
gu
e,
 p
is
 ç
a 
pa
rla
it 
de
 
la
 
v
ie
,
 
de
s 
m
o
ts
, 
de
s 
af
fa
ire
s 
c
o
m
m
e
 
ça
, 
pi
s 
c
'e
st
 
to
ujo
ur
s 
de
s 
m
a
u
di
ts
 m
o
n
o
lo
gu
es
 c
o
m
m
e
 ç
a 
qu
'o
n 
m
'a
 
do
nn
é,
 
da
ns
 t
ou
te
s 
m
e
s 
a
n
n
ée
s 
d'
éc
ol
e.
 
[ ..
.
 ] 
N
on
, 
m
a
is
 
c
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
 [ .
.
.
 ] »
 
8.
E
-
«
 O
ui
, 
m
a
is
 a
u
ss
i 
ça
 a
 
c
o
m
bl
é 
u
n
e
 
so
if
 q
ue
 j'
av
ais
, p
ar
ce
 q
ue
 m
es
 
pa
re
nt
s 
v
ie
nn
en
t 
d'
un
 m
ili
eu
 o
u
v
rie
r 
au
ss
i, 
pi
s 
m
a
 
m
èr
e 
au
ss
i 
tr
av
ai
lla
it 
pl
us
 d
an
s 
le
 b
oi
s,
 
da
ns
 l
a 
pê
ch
e,
 m
o
n
 
pè
re
 c
'e
st
 u
n
 a
n
c
ie
n 
pê
ch
eu
r 
pi
s 
to
ut
 
ça
, 
do
nc
 y
 a
v
a
it 
c
o
m
m
e
 
ce
 
n
iv
ea
u 
in
te
lle
ct
ue
l-l
à 
qu
e 
m
o
i, 
à 
l'é
co
le
,
 
3°
 ét
ap
e 
7b
-
J'
ai
 
ég
al
em
en
t 
de
 m
o
in
s 
bo
ns
 
so
u
v
e
n
irs
 a
u
to
ur
 d
es
 m
o
n
o
lo
gu
es
. 
Je
 
de
va
is
 e
n
 fa
ire
 u
n
 q
ue
 je
 n'
a
im
ai
s 
pa
s. 
Je
 n
e 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s 
de
 l
'a
ut
eu
r. 
C
el
a 
pa
rla
it 
de
 l
a 
v
ie
, 
de
s 
m
o
ts
, 
de
s 
af
fa
ire
s 
c
o
m
m
e
 ç
a.
 C
'é
ta
it 
di
ffi
ci
le
. 
8-
M
es
 p
ar
en
ts
 v
ie
nn
en
t 
d'
un
 m
ili
eu
 
o
u
v
rie
r 
(b
ois
, 
pê
ch
e)
.
 
En
fa
nt
, 
je 
re
st
ai
s 
da
ns
 
u
n
 
c
a
m
p 
de
 
pê
ch
e 
v
ra
im
en
t é
lo
ig
né
. L
e 
th
éâ
tre
 a
 c
o
m
bl
é 
u
n
e
 s
o
if.
 J
e 
n
'é
ta
is
 p
as
 u
n
e
«
 b
ol
le
 »
à 
l'é
co
le
, 
m
a
is
 l
or
sq
ue
 l
es
 e
n
se
ig
na
nt
s 
m
e
 
pl
ai
sa
ie
nt
, 
je 
po
uv
ai
s 
a
v
o
ir 
de
s 
1 O
O 
%
, l
or
sq
ue
 je
 le
s 
dé
te
st
ai
s,
 j'
av
ai
s 
61
3 
4°
 ét
ap
e 
7b
-
D
ia
ne
 a
 é
ga
le
m
en
t d
e 
m
o
in
s 
bo
ns
 
so
u
v
e
n
irs
 
a
u
to
ur
 
de
s 
m
o
n
o
lo
gu
es
. 
El
le
 
de
va
it 
e
n
 
fa
ire
 
u
n
 
qu
'
el
le
 
n
'a
im
ai
t p
as
. 
El
le
 n
e 
se
 s
o
u
v
ie
nt
 p
lu
s 
de
 
l'a
ut
eu
r 
n
i 
du
 
te
xt
e.
 
C
'é
ta
it 
di
ff
ic
ile
. 
8-
C
on
ce
rn
an
t l
a 
fa
m
ill
e,
 D
ia
ne
 v
ie
nt
 
d'
un
 m
ili
eu
 o
u
v
ri
er
 (
bo
is,
 c
a
m
p 
de
 
pê
ch
e).
 
Le
 
th
éâ
tre
 
a 
c
o
m
bl
é 
u
n
 
be
so
in
, 
u
n
e
 
so
if
 d
e 
co
n
n
aî
tre
. 
El
le
 
a
v
a
it 
de
 
bo
nn
es
 
n
o
te
s 
à 
l'é
co
le
 
u
n
iq
ue
m
en
t 
lo
rs
qu
'e
lle
 
a
im
ai
t 
se
s 
en
se
ig
na
nt
s.
 B
ie
n 
qu
'
ils
 n
e
 
v
e
n
a
ie
nt
 
pa
s 
d'
un
 m
ili
eu
 c
u
lti
vé
, 
se
s 
pa
re
nt
s 
2e
 ét
ap
e 
j'é
tai
s p
as
 u
n
e
 
su
pe
r 
bo
lle
 à
 l
'
éc
ol
e,
 
sa
u
f 
qu
e 
je 
po
uv
ai
s.
.. 
qu
an
d 
le
s 
pr
of
es
se
ur
s 
m
e
 p
la
is
ai
en
t, 
je 
po
uv
ai
s 
a
v
o
ir 
de
s 
1 O
O 
%
, 
pi
s 
qu
an
d 
je
 le
s 
dé
te
st
ai
s,
 j'a
va
is 
de
s 
0 
[ ..
.
 ] »
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 ] 
c
'e
st
 
qu
e,
 
c
o
m
m
e
 
j'e
xp
liq
ua
is,
 m
e
s 
pa
re
nt
s 
v
e
n
a
ie
nt
 p
as
 
d'
u
n
 m
ili
eu
 a
ss
e
z
 c
u
ltu
re
l, 
do
nc
 n
o
u
s 
po
us
sa
ie
nt
 
be
au
co
up
 
à 
a
lle
r 
a
u
 
th
éâ
tre
, p
is
 j'a
va
is 
de
s 
a
m
is
 a
u
ss
i 
qu
i 
ét
ai
en
t c
o
m
m
e
 p
lu
s .
.
.
 
le
 c
in
ém
a 
au
ss
i 
ça
 m
e
 p
la
is
ai
t b
ea
uc
ou
p,
 d
on
c 
j'a
lla
is 
be
au
co
up
 
v
o
ir 
du
 
c
m
e
m
a
, 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 m
a
 v
ie
 c
u
ltu
re
lle
 c
o
m
m
e
n
ça
it 
v
ra
im
en
t 
de
 c
ho
se
s 
qu
e 
j'a
i j
am
ais
 
a
rr
êt
é.
 
B
ea
uc
ou
p 
de
 
c
ho
se
s 
m
'in
sp
ir
ai
en
t, 
o
n
 
al
la
it 
a
u
 
Fe
st
iv
al
 
El
e
c
kt
ra
 
v
o
ir
 
de
 
la
 
m
u
si
qu
e 
él
ec
tro
ni
qu
e,
 o
n
 a
lla
it 
v
o
ir
 d
es
 t
ru
cs
 
c
o
m
m
e
 ç
a,
 
do
nc
. .
 .
 
[ ..
.
 ] O
ui
,
 
c
'e
st
 là
, 
qu
'e
lle
 a
 c
o
m
m
e
n
c
é 
pi
s 
m
a
 c
u
rio
si
té
 
a
u
ss
i, 
de
 s
a
v
o
ir 
ce
 q
ue
 j'
a
im
ai
s 
m
o
i, 
do
nc
 à
 p
ar
tir
 d
e 
ce
 
m
o
m
e
n
t-
là
, 
je 
po
ur
ra
is
 d
ire
 ..
.
 
»
 
3°
 ét
ap
e 
0 
%
. 
B
ie
n 
qu
e 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
n
e 
v
e
n
a
ie
nt
 p
as
 d
'
u
n
 m
ili
eu
 tr
ès
 c
u
lti
vé
, 
ils
 n
o
u
s 
po
us
sa
ie
nt
 à
 a
lle
r 
a
u
 t
hé
ât
re
, 
a
u
 c
in
ém
a,
 a
u
x
 f
es
tiv
al
s 
de
 m
u
si
qu
e;
 
ils
 
n
o
u
s 
o
ff
ra
ie
nt
 p
le
in
 d
e 
c
ho
se
s,
 
do
nt
 la
 M
ai
so
n 
Th
éâ
tre
. 
C
'e
st
 à
 p
ar
tir
 
de
 c
e 
m
o
m
e
n
t-
là
 q
ue
 m
a
 c
u
rio
si
té
 a
 
c
o
m
m
e
n
c
é.
 E
nf
an
t, 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
m
e
 
la
is
sa
ie
nt
 f
ai
re
 c
e
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
; 
la
 
c
ré
at
io
n 
a 
to
ujo
urs
 fa
it 
pa
rti
e 
de
 n
o
tr
e 
v
ie
, 
à 
m
a
 
sœ
u
r 
e
t 
à 
m
o
i. 
D
'
av
o
ir 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
so
i 
e
t 
e
n
 
ce
 
qu
e 
je 
v
o
u
la
is
 
au
ss
l. 
L
a 
le
ct
ur
e 
e
t 
l'i
m
ag
in
ai
re
 é
ta
ie
nt
 i
m
po
rta
nt
s 
po
ur
 
m
a
 
m
èr
e,
 
su
rt
ou
t 
à 
c
a
u
se
 
de
 
m
a
 
dy
sl
ex
ie
. 
M
a 
m
èr
e 
e
st
 
tr
ès
 
im
ag
in
at
iv
e.
 L
a 
c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 a
u
 
c
ég
ep
 m
'
a
 a
id
ée
 à
 m
'
af
fr
an
ch
ir 
de
 m
a
 
v
is
io
n 
ar
tis
tiq
ue
. 
M
on
 e
n
fa
nc
e 
a 
ét
é 
m
e
rv
e
ill
eu
se
,
 
u
n
e
 
e
n
fa
nt
 l
ib
re
.
 
M
es
 
pa
re
nt
s 
so
n
t 
gé
ni
au
x.
 
J'é
ta
is
 
a
bs
ol
um
en
t 
lib
re
 e
n
 
c
ré
at
io
n.
 
D
e 
la
 
fa
ço
n 
do
nt
 j'
a
i 
ét
é 
él
ev
ée
, j
e n
'
a
u
ra
is
 
pa
s 
pu
 
tr
av
ai
lle
r 
da
ns
 
w
1 
bu
re
au
; 
m
êm
e 
e
n
fa
nt
,
 je
 n'
a
v
a
is
 p
as
 d
'
ho
ra
ire
.
 
A
u 
se
c
o
n
da
ire
, 
il 
fa
lla
it 
pr
ou
ve
r 
qu
e 
61
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4°
 ét
ap
e 
fa
is
ai
en
t 
pr
eu
ve
 
d'
ou
ve
rt
ur
e;
 
ils
 
po
us
sa
ie
nt
 
le
ur
s 
fil
le
s 
à 
al
le
r 
a
u
 
th
éâ
tre
,
 
a
u
 
c
in
ém
a,
 a
u
x
 
fe
st
iv
al
s 
de
 
m
u
si
qu
e;
 i
ls 
le
ur
 o
ff
ra
ie
nt
 p
lu
si
eu
rs
 
c
ho
se
s,
 d
on
t 
de
s 
bi
lle
ts
 à
 l
a 
M
ai
so
n 
Th
éâ
tre
. 
C
'
e
st
 à
 p
ar
tir
 d
e 
c
e
 m
o
m
e
n
t-
là
 
qu
e 
sa
 
c
u
rio
si
té
 
a 
c
o
m
m
e
n
c
é.
 
En
fa
nt
,
 
se
s 
pa
re
nt
s 
la
 la
is
sa
ie
nt
 li
br
e;
 
la
 
c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
se
s 
c
a
pa
ci
té
s, 
la
 
c
ré
at
io
n 
e
t 
l'i
m
ag
in
ai
re
 
ét
ai
en
t 
e
n
c
o
u
ra
gé
s.
 
Sa
 m
èr
e 
ét
ai
t i
m
ag
in
at
iv
e 
e
t 
la
 le
ct
ur
e 
ét
ai
t i
m
po
rta
nt
e,
 
su
rt
ou
t à
 
c
a
u
se
 
de
 l
a 
dy
sl
ex
ie
 d
e 
D
ia
ne
. 
El
le
 
c
o
n
si
dè
re
 
qu
e 
se
s 
pa
re
nt
s 
so
n
t 
gé
ni
au
x 
e
t 
qu
'e
lle
 a
 
e
u
 u
n
e
 
e
n
fa
nc
e 
m
e
rv
e
ill
eu
se
; 
e
lle
 
ét
ai
t 
u
n
e
 
e
n
fa
nt
 
lib
re
,
 
sa
n
s 
ho
ra
ire
. 
Po
ur
 e
lle
,
 
il 
se
ra
it 
in
co
nc
ev
ab
le
 
de
 
tr
av
ai
lle
r 
da
ns
 
u
n
 
bu
re
au
. 
Pu
is
, 
la
 c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 
a
u
 
c
ég
ep
 l
'a
 a
id
ée
 à
 s
'a
ff
ra
nc
hi
r. 
So
n 
o
u
v
e
rt
ur
e 
a
u
 
m
o
n
de
 
im
ag
in
ai
re
 
po
uv
ai
t 
êt
re
 
c
o
n
c
ré
tis
ée
 
pa
r 
de
s 
œ
u
v
re
s 
ar
tis
tiq
u
es
. 
A
u 
se
c
o
n
da
ire
,
 
el
le
 
a 
pu
 
pr
ou
ve
r 
qu
e 
c
e
 
qu
'
el
le
 
a
im
ai
t p
ou
va
it 
êt
re
 a
pp
ré
ci
é,
 
re
c
o
n
n
u
 
su
r 
le
 p
la
n 
ar
tis
tiq
ue
 e
t p
as
 ju
ste
 pe
rç
u 
2e
 ét
ap
e 
34
.E
-
«
B
en
 e
n
 
fa
it,
 c
'e
st
 
qu
e 
m
e
s 
pa
re
nt
s 
y 
m
e
 l
ai
ss
ai
en
t 
fa
ire
 p
as
 m
a
l 
ce
 q
ue
 je
 vo
u
la
is
 q
ua
nd
 j'
ét
ai
s 
en
fa
nt
, 
do
nc
 l
a 
cr
éa
tio
n,
 ç
a 
a 
to
ujo
urs
 f
ai
t 
pa
rti
e 
de
 m
a
 v
ie
. 
[ ..
.
 ] O
ui
, m
a
is
 a
u
ss
i 
d'
av
oi
r c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 s
o
i p
is
 c
o
n
fia
nc
e 
e
n
 
ce
 
qu
e 
je 
v
o
ya
is
,
 
ts
é 
la
 c
ré
at
io
n 
lit
té
ra
ire
 
a
u
 
c
ég
ep
 
m
'
a 
a
id
é 
à 
m
'a
ff
ra
nc
hi
r 
de
 q
u'
e
st
-
c
e
 
qu
e .
.
.
 
de
 
m
a
 v
is
io
n 
a
rt
is
tiq
ue
 [ .
.
.
 
] »
 
48
 .E
-
«
 O
ui
,
 
j'a
va
is 
u
n
e
 
pl
ac
e 
à 
qu
el
qu
e 
pa
rt
 p
is
 j
e 
po
uv
ai
s,
 p
is
 j
e 
po
uv
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
 ..
.
 
ét
an
t d
on
né
 q
ue
 
c
'e
st
 b
iz
ar
re
 q
ue
 
m
es
 
pa
re
nt
s .
.
.
 
je
 
re
st
ai
s 
da
ns
 
u
n
 
c
a
m
p 
de
 
pê
ch
e 
v
ra
im
en
t é
lo
ig
né
 q
ua
nd
 j'
ét
ai
s 
e
n
fa
nt
,
 
pi
s 
qu
e 
o
n
 r
e
st
ai
t 
sa
n
s 
él
ec
tri
ci
té
 p
is
 
je 
jou
ais
 av
ec
 t
ou
t 
le
 t
em
ps
 a
v
e
c
 m
a
 
so
eu
r,
 
pi
s 
c
'e
st
 
c
o
m
m
e
 
la
 
n
o
tio
n 
d'
im
ag
in
ai
re
 e
st
 t
rè
s 
pu
is
sa
nt
e 
c
he
z 
m
a
 fa
m
ill
e .
.
.
 
M
a 
m
èr
e,
 q
ue
 la
 le
ct
ur
e,
 
c
'é
ta
it 
su
pe
r 
im
po
rta
nt
, 
c
o
m
m
e
 
de
 
lir
e,
 d
e 
cr
ée
r. 
.
 
.
 
[ ..
.
 ] 
O
ui
,
 
m
a
is
 p
as
 
c
o
m
m
e
 c
u
lti
vé
, 
je 
di
ra
is
 p
as
 c
u
lti
vé
, 
m
a
is
 t
rè
s 
im
ag
in
at
if.
 
Ts
é 
c
o
m
m
e
 m
a
 
3e
 ét
ap
e 
to
ut
 c
e
 
qu
e 
j'a
im
ais
, j
e 
po
uv
ai
s 
le
 
fa
ire
 
da
i1s
 
m
a
 
v
ie
, 
qu
e 
m
e
s 
id
ée
s 
n
'é
ta
ie
nt
 p
as
 ju
ste
 b
iz
ar
re
s,
 
qu
'il
 y
 a
 
u
n
e
 p
la
ce
 p
ou
r l
es
 g
en
s 
c
o
m
m
e
 m
o
i, 
à 
pa
rt
 d
'
êt
re
 la
 fi
lle
 q
ui
 f
ai
t r
ire
 d
an
s 
le
 
fo
nd
 d
e 
la
 c
la
ss
e.
 P
ou
r 
m
o
i, 
c
e
la
 a
 
e
n
c
o
re
 u
n
 s
en
s.
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4e
 ét
ap
e 
c
o
m
m
e
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 d
e 
bi
za
rr
e.
 I
l y
 
a
v
a
it 
u
n
e
 p
la
ce
 d
an
s 
ce
 m
o
n
de
 p
ou
r 
le
s 
pe
rs
on
ne
s 
c
o
m
m
e
 
e
lle
,
 
à 
pa
rt
 
d'
êt
re
 la
 fi
lle
 q
ui
 fa
it 
rir
e 
da
ns
 le
 f
on
d 
de
 l
a 
cl
as
se
. 
Po
ur
 e
lle
, 
c
e
la
 a
 e
n
c
o
re
 
u
n
 s
e
n
s 
a
u
jou
rd
'
hu
i. 
2e
 ét
ap
e 
m
èr
e,
 
m
a
 
m
èr
e 
es
t 
pa
s 
du
 
to
ut
 
lit
té
ra
ire
, m
ai
s 
a 
m
'a
 o
bl
ig
é 
à 
lir
e,
 v
u
 
qu
e 
j'é
tai
s 
dy
sl
ex
iq
ue
, 
c
'é
ta
it 
im
po
rta
nt
 p
ou
r 
el
le
.
 
M
ai
s 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
m
es
 
pa
re
nt
s 
y 
m
'o
n
t, 
y 
m
'o
ff
ra
ie
nt
 
to
ut
,
 
j'a
lla
is
 
à 
la
 
M
ai
so
n 
Th
éâ
tre
 
qu
an
d 
j'é
ta
is
 
en
fa
nt
, 
pa
rc
e 
qu
'y
 
m
'o
ff
ra
ie
nt
 
le
s 
ch
os
es
 
qu
'y
 
co
n
n
ai
ss
ai
en
t 
m
êm
e 
pa
s 
eu
x
-
m
êm
es
. 
[ ..
.
 ] 
U
n 
en
fa
nt
 l
ib
re
, 
o
u
i, 
v
ra
im
en
t. 
[ ..
.
 ] 
A
h 
be
n 
m
o
i, 
ça
 
a 
ét
é,
 
m
o
n
 
e
n
fa
nc
e 
a 
ét
é 
m
er
v
ei
lle
us
e,
 ç
a 
a 
ét
é 
m
er
v
ei
lle
ux
.
 
[ ..
.
 ] 
M
es
 p
ar
en
ts
 s
o
n
t 
gé
ni
au
x.
 [
 ...
 ] 
Su
rto
ut
 d
e 
la
 m
an
iè
re
 
qu
e 
j'a
i é
té
 é
le
vé
e,
 
j'a
v
ai
s 
le
 d
ro
it 
d'
in
sé
re
r 
ça
, 
do
nc
 t
sé
 p
ou
rq
uo
i ..
.
 
ts
é 
c
o
m
m
e
 
m
o
i, 
je 
se
ra
is
 
pa
s 
ca
pa
bl
e 
d'
êt
re
 
da
ns
 
u
n
 
bu
re
au
,
 
j'a
i 
jam
ais
 
ét
é.
 .
 .
 
m
êm
e 
qu
an
d 
j'é
tai
s 
en
fa
nt
,
 
j'a
va
is 
pa
s 
d'
ho
ra
ir
e 
do
nc
. »
 
49
.E
-
«
N
on
, 
m
ai
s 
c
'e
st
 
ça
, 
j'é
tai
s 
ab
so
lu
m
en
t l
ib
re
 e
n
 c
ré
at
io
n,
 
do
nc
 a
u
 
se
co
n
da
ire
 f
al
la
it 
jus
te 
pr
ou
ve
r 
qu
e 
to
ut
,
 
to
ut
 ç
a,
 
to
ut
 c
e 
qu
e 
j'a
im
ais
, j
e 
po
uv
ai
s 
le
 fa
ire
 d
an
s 
m
a
 v
ie
.
 
[ ..
.
 ] O
ui
 
61
6 
3e
 ét
ap
e 
4e
 ét
ap
e 
2e
 ét
ap
e 
pi
s 
qu
e 
m
es
 
id
ée
s, 
c
'
ét
ai
t 
pa
s 
jus
te 
qu
e 
j'é
tai
s u
n
e
 b
iz
ar
re
.
 
[ ..
.
 ] M
ai
s 
o
u
i, 
qu
'
il 
y 
a 
u
n
e 
pl
ac
e 
po
ur
 l
es
 g
en
s 
c
o
m
m
e
 m
o
i, 
à 
pa
rt
 d
'ê
tr
e 
la
 fi
lle
 q
ui
 
fa
it 
rir
e 
da
ns
 
le 
fo
nd
 
de
 
la
 c
la
ss
e 
pa
rc
e 
qu
'
e
lle
 d
it 
de
s 
af
fa
ire
s 
bi
za
rr
es
,
 
m
a
is
 p
ou
r 
m
o
i, 
ça
 a
 
u
n
 
se
n
s 
en
co
re
 
ts
é.
 
»
 
21
.E
-
«
 E
n 
fa
it,
 s
ûr
em
en
t, 
sa
u
f 
qu
e 
m
o
i 
qu
an
d 
je 
su
is 
n
er
v
eu
se
, 
je 
m
'e
n
do
rs
. 
[ ..
.
 ] 
M
ai
s 
c
'e
st
 
ça
, 
je
 
m
'
e
n
do
rs
 
v
ra
im
en
t 
là.
 
Ts
é 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
as
 
v
ra
im
en
t 
de
 
m
o
i 
su
r 
sc
èn
e,
 m
ai
s 
je 
m
e
 
so
u
v
ie
ns
 p
lu
s 
de
 
re
ga
rd
er
 le
s 
au
tr
es
 jo
ue
r. 
»
 
22
b.
E-
«
Je
 s
ai
s 
pa
s. 
B
en
, j
e s
ai
s 
pa
s, 
je 
sa
is 
pa
s. 
M
ai
s 
m
o
i 
c
'e
st
 
dr
ôl
e 
qu
an
d 
je
 jo
ue
, j
'ou
bli
e 
qu
e 
je
 jo
ue
,
 
fa
it 
qu
e 
j'a
i p
as
 d
e 
so
u
v
en
irs
 v
ra
im
en
t 
de
 
jeu
. 
C
'
e
st
 
ra
re
 
qu
e 
j'a
i 
de
 
so
u
v
en
irs
 d
e j
eu
. »
 
22
a.
E-
«
 O
ui
, 
o
u
i, 
o
u
i, 
o
u
i, 
m
ai
s 
j'a
i 
jam
ais
 ai
m
é 
ça
 l
a 
fin
 d
es
 s
pe
ct
ac
le
s. 
[ ..
.
 ] 
Je
 p
en
se
 q
ue
 j
'ai
 r
éa
gi
 d
e 
la
 
3°
 ét
ap
e 
9-
Lo
rs
qu
e 
je 
sm
s 
n
er
v
eu
se
, 
Je
 
m
'e
n
do
rs
 
al
or
s 
je 
m
e 
so
u
v
ie
ns
 
da
va
nt
ag
e 
d'
av
oi
r 
v
u
 le
s 
au
tr
es
 jo
ue
r 
qu
e 
de
 m
o
i 
su
r 
sc
èn
e.
 J
e 
n
'
ai
 p
as
 d
e 
so
u
v
en
irs
 d
e j
eu
. 
9a
-
Je
 n
'a
i 
jam
ais
 a
im
é 
la
 f
in
 d
es
 
sp
ec
ta
cl
es
.
 
Je
 v
ai
s 
m
e 
ca
ch
er
 e
t 
je 
so
rs
 
u
n
e
 
de
m
i-h
eu
re
 p
lu
s 
ta
rd
. 
Le
s 
61
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4e
 ét
ap
e 
9-
A
va
nt
 l
es
 r
ep
ré
se
nt
at
io
ns
, 
lo
rs
qu
e 
D
ia
ne
 
ét
ai
t 
n
er
v
eu
se
,
 
el
le
 
s
'
en
do
rm
ai
t. 
El
le
 s
e 
so
u
v
ie
nt
 s
u
rt
ou
t 
d'
av
oi
r v
u
 s
es
 p
ai
rs
 jo
ue
r.
 E
lle
 n
'a
 p
as
 
v
ra
im
en
t d
e 
so
u
v
en
irs
 d
e j
eu
. 
9a
-
D
ia
ne
 n
'a
 ja
ma
is 
ai
m
é 
la
 f
in
 d
es
 
re
pr
és
en
ta
tio
ns
.
 
El
le
 p
ré
fè
re
 a
v
o
ir 
le
s 
co
m
m
en
ta
ire
s 
u
n
e
 
de
m
i-h
eu
re
 
pl
us
 
2e
 ét
ap
e 
m
êm
e 
m
a
n
iè
re
, 
"
m
e
rc
i, 
m
e
rc
i, 
by
e"
.
 
J'
ai
m
e 
pa
s 
ça
, 
pi
s 
j 'a
im
e 
pa
s 
e
n
c
o
re
 
ça
, 
j'a
im
e 
ça
 g
en
re
 u
n
e
 
de
m
i-h
eu
re
 
ap
rè
s. 
L'
in
st
an
t 
pr
és
en
t, 
ça
 d
ép
en
d 
qu
an
d 
tu
 f
ai
s 
v
ra
im
en
t 
u
n
 
m
o
m
e
n
t 
pr
éc
is
, 
be
n 
de
s 
sh
ow
s 
qu
e 
j'a
i f
ai
ts
 
da
ns
 
m
a
 
v
ie
, 
qu
an
d 
y 
a 
e
u
 
le
s 
a
pp
la
ud
is
se
m
en
ts
, 
ça
,
 
c
'e
st
 
qu
el
qu
e 
c
ho
se
 d
e 
v
ra
im
en
t i
m
po
rta
nt
 q
ui
 r
es
te
 
gr
av
é,
 m
a
is
 le
 r
e
st
e 
du
 te
m
ps
, j
e v
ai
s 
m
e
 c
a
c
he
r 
e
t 
je 
so
rs
 u
n
e
 d
em
i-
he
ur
e 
pl
us
 t
ar
d.
 
[ ..
.
 ] 
B
en
 j'a
im
e 
pa
s 
ça
,
 
je 
c
o
m
pr
en
ds
 
pa
s 
po
ur
qu
oi
 
le
s 
ge
ns
 
m
'a
pp
la
ud
is
se
nt
,
 
pi
s 
je 
c
o
m
pr
en
ds
 
pa
s 
en
co
re
. 
[ ..
.
 ] N
on
, m
a
is
 c
'e
st
 q
ue
, 
da
ns
 l
es
 p
ro
ce
ss
us
 d
'é
co
le
, 
y 
a 
pl
ei
n 
de
 
m
o
n
de
 
qu
i 
di
se
nt
 
"
br
av
o,
 
t'e
s 
bo
nn
e,
 t'
es
 b
on
ne
",
 
pi
s j
e c
ro
is
 to
ut
 le
 
te
m
ps
 q
ue
 c
'e
st
 m
o
iti
é 
v
ra
i. 
[ ..
.
 ] O
ui
, 
m
a
is
 c
'e
st
 ç
a.
 J
'a
im
e 
m
ie
ux
 t
ou
jou
rs 
a
v
o
ir 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
u
n
e
 
de
m
i-
he
ur
e 
ap
rè
s, 
pi
s 
m
êm
e 
c
'é
ta
it 
de
 
m
êm
e 
a
v
a
n
t 
je 
pe
ns
e,
 "
m
e
rc
i, 
m
er
ci
, 
m
e
rc
i"
, t
sé
 g
en
re
, p
as
 s
ûr
e.
 »
 
3e
 ét
ap
e 
a
pp
la
ud
is
se
m
en
ts
 c
'e
st
 q
ue
lq
ue
 c
ho
se
 
de
 v
ra
im
en
t i
m
po
rta
nt
 q
ui
 re
st
e 
gr
av
é.
 
Pa
r 
co
n
tr
e,
 
je 
n
e 
c
o
m
pr
en
ds
 
pa
s 
v
ra
im
en
t 
po
ur
qu
oi
 
le
s 
ge
ns
 
m
'a
pp
la
ud
is
se
nt
. 
À 
l'é
co
le
, 
j'é
tai
s 
po
rt
ée
 à
 p
en
se
r 
qu
e 
c
'é
ta
it 
à 
m
o
iti
é 
v
ra
i. 
Je
 
pr
éf
èr
e 
a
v
o
ir 
le
s 
c
o
m
m
e
n
ta
ire
s 
u
n
e 
de
m
i-h
eu
re
 
pl
us
 
ta
rd
. 
C
'e
st
 c
o
m
m
e
 
ça
 m
a
in
te
na
nt
 e
t 
c
'é
ta
it 
c
o
m
m
e
 ç
a 
a
u
 s
ec
o
n
da
ire
. C
'e
st
 
ra
re
 
qu
e 
je 
so
is
 f
iè
re
. 
Je
 
su
is
 t
rè
s 
e
x
ig
ea
nt
e.
 
M
ai
s 
lo
rs
qu
e 
j'a
i d
e 
gr
an
ds
 
m
o
m
e
n
ts
 
de
 
joi
e, 
ils
 
so
n
t 
gr
an
ds
. 
Si
no
n,
 il
s 
so
n
t s
at
is
fa
is
an
ts
. 
61
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4e
 ét
ap
e 
ta
rd
.
 
Po
ur
 e
lle
, 
le
s 
a
pp
la
ud
is
se
m
en
ts
 
so
n
t 
im
po
rta
nt
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ANNEXEG 
LA CORROBORATION DES DONNÉES 
Coralie 
Corroboration des données: « C'est PARFAIT, aucun changement en vue. » 
Arielle 
Corroboration des données : « Je confirme que mes réponses et ma pensée ont bien 
été corroborées. Là où j'ai apporté des précisions, j'ai surligné le texte en rouge. » 
Commentaires de la cochercheure79 : 
Je sens le besoin de préciser ma pensée par rapport au mot « richesse ». En 
lisant la transcription de l'entrevue, je réalise que je n' ai pas bien utilisé ce 
mot dans le contexte de ma réponse. Je voulais faire référence à une 
expérience riche d' apprentissages et de réalisations. 
79 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
623 
Victor 
Corroboration des données : 
J'ai lu les étapes d'analyse qui sont présentées dans ce document et je 
confirme qu'elles correspondent bien à ma réflexion sur les deux processus de 
création dirigés par Monique Hamel, auxquels j'ai pris part en secondaire 4 et 
5. Ce travail décrit très bien tous les impacts que cette expérience a eus dans 
ma vie et qui se sont répercutés dans les projets artistiques que j'ai entrepris 
par la suite. De plus, ce travail présente avec justesse toutes les dimensions de 
mon expérience vécue lors de ces processus de création ainsi que toute 
l'analyse rétroactive de cette expérience qui m' ont permis de faire lors de 
l'entrevue. 
Élizabeth 
Corroboration des données : «J'avais oublié avec les Fêtes de regarder le document 
mais je viens de le lire en entier et tout y est. Je ne crois pas avoir rien à rajouter ou à 
changer. Ça représente tout ce qu'on s'est dit pendant l'entrevue!! :) » 
Frédérique 
Corroboration des données : « Je viens de finir la rédaction et je ne trouve rien à 
redire. Je pense que j'ai dit tout ce que je me souvenais dans l'entrevue. Je trouve 
drôle de me lire, dans mon langage parlé, j ' ai l' impression que je parle vraiment 
mal. » 
Simon 
Corroboration des données : «Je corrobore tout ce qui est écrit dans le document. » 
624 
Commentaires du cochercheur80 : « Le seul petit point inexact est le nom de mon 
personnage dans la pièce de Goldoni; ce n'est pas Loriendo, mais Florindo. » 
Laurie 
Corroboration des données : « Alors je viens de lire le document, voici mes notes : » 
Commentaires de la cochercheure81 : 
1- Section 2E : Lysistrata était en secondaire 5, mais pas le collage de textes 
classiques (secondaire 5). Je ne sais pas ce qui s' est passé, mais il manque 
quelque chose entre les deux. Lysistrata a été le projet initial de Lucie et c'est 
ce que nous avons fait. Par contre, en secondaire 5, avec Marie, nous étions 
censés faire une création, mais nous avons plutôt fait un collage de textes 
classiques. 
2- 18E: Je n'ai pas fait partie du chœur des vieilles et vieux; mais je trouvais 
le chœur des vieilles drôle. 
Voilà!!! Merci!! J'ai hâte de lire le rapport final de tout ça!!! 
Mathieu 
Corroboration des données : 
Je ne t'ai pas oublié, seulement, c' est très long de tout relire ! Pour l'instant, 
tout me semble très bien et juste. Il y a des moments surlignés en jaune, est-ce 
parce que tu avais une question ou une incompréhension ? 
80 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
81 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
Diane 
625 
Je n'ai pas vraiment de correction précise. Si jamais tu veux que je fasse 
quelque chose en particulier, fais-le-moi savoir ! Sinon, tu sembles m' avoir 
bien compris malgré mes « tsé » très fréquents et mes propos parfois 
décousus! 
Corroboration des données : «Mes commentaires sont en rouge! Merci. » 
Commentaires de la cochercheure82 : 
1- Les rubans représentaient les bains de sang. La soie représentait la mort et 
les liens de sang, mais sans aucune douceur. 
la- Le collage était sur des textes québécois et c' est la pièce sur Nelligan de 
Michel Tremblay. 
2b- Ce n'est pas tout à fait ça, je dirais que j'aime les gangs créatives, que j'y 
retrouve plus ma place. 
3- Je suis partie parce qu'on était trop, pas à cause des filles . 
Mon milieu n'est pas dur, mais j ' avais de mauvaises fréquentations . 
4- J'avais un bon comportement, je dois dire que j'étais plus tannante et 
fâchée comme une bonne ado. 
5- FTA : pas nous les nouveaux élèves, nous on allait au théâtre en saison 
n01male. 
82 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
ANNEXER 
LA CINQUIÈME ÉTAPE DE L'ANALYSE; STRUCTURE SPÉCIFIQUE 
DE L'EXPÉRIENCE POUR CHACUN DES ANCIENS ÉLÈVES 
Structure spécifique de l'expérience d' Arielle 
Arielle est issue d'une famille monoparentale saine et équilibrée; elle vit avec 
sa mère; elle voit son père, mais n'habite pas avec lui. C' est une adolescente mature, 
responsable et perspicace. Les deux processus de création théâtrale (en 4 e et en se 
secondaire) ainsi que le cours d' art dramatique dans son ensemble furent pour Arielle 
un lieu d'exploration inhabituel et insolite; elle n'a jamais vécu ce genre d' expérience 
ailleurs. Puis, pour elle, le travail d'équipe y était spécifique et constructif. Arielle le 
distingue comme suit: il ne s'agissait pas simplement de séparer les tâches, mais bien 
d'avoir un projet de création commun, de travailler ensemble à partir de nos affinités 
et d'accepter la personnalité de chacun. Elle compare ce travail d' équipe vécu au 
secondaire à la vraie vie et à son travail à la banque. Il y a donc eu transfert de ces 
apprentissages au niveau professionnel. De plus, à la banque, il y a un important 
roulement de personnel. Donc, pour Arielle, il faut être tolérant et accepter de prendre 
plus de temps pour aider les nouveaux collègues. Le travail de création théâtrale en 
équipe fut donc une expérience riche d'apprentissages et de réalisations. Arielle s'est 
investie entièrement dans ce projet et a intégré les connaissances et les compétences 
que cela impliquait. 
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Puis, pour Arielle, la création théâtrale représentait un espace de liberté protégé 
(sécurité psychologique) pour expérimenter différents personnages de composition, 
loin d'elle-même, par exemple, exubérante, dérangée, délinquante et droguée, alors 
qu'elle était plutôt timide et studieuse. Celle-ci voulait briser l'image que les autres 
avaient d'elle (sage et réservée) et vivre un aspect d'elle-même qu'elle ne se 
permettait pas au quotidien. Elle désirait également conscientiser les spectateurs 
(amis, familles et adultes de l'école) à la réalité des jeunes drogués. Les autres élèves 
(surtout les garçons) ont réagi lorsqu'ils ont vu son costume de punk (collants et 
manteau de cuir). Avant la générale, lorsqu'elle s' habillait, elle se souvient avoir 
surpris des collègues masculins en train de l'observer. Elle trouvait cela gênant parce 
qu'elle était plus studieuse que populaire. Mais, elle assumait le personnage qu'elle 
avait proposé. En fait, la distanciation lui a évité les préoccupations liées à la peur 
d'être jugée et, par conséquent, a minimisé la censure et l'autocensure lors de la 
construction de son personnage. La distance créée par la fiction a permis à Arielle de 
s'investir émotivement; cela a favorisé l'émergence de ses idées et l'appropriation de 
différents savoirs. 
Ce climat de confiance et de partage lui a également permis de vivre en toute 
sécurité un événement inusité avant la représentation publique au Théâtre de la Ville : 
alors que les autres élèves se costumaient, se coiffaient et se maquillaient, elle dit 
avoir connu la poussée d'adrénaline la plus puissante de sa vie; l'excitation et la 
montée d'énergie étaient palpables; c'était une réaction physique qu'elle n'avait 
jamais ressentie auparavant; elle sentait son cœur battre plus vite et sa vision gagner 
en acuité; elle a pratiquement eu peur de cette sensation intense et enivrante; la 
crainte s'est transformée en frénésie et elle a senti le besoin de dépenser ce surplus 
d'énergie; sans avoir peur du ridicule, elle s'est mise à bouger, danser et tourbillonner 
devant et avec ses coéquipiers. Après cette brève séance qu'elle qualifie de 
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« défoulement cathartique », elle se rappelle s'être sentie vivifiée. Elle a échangé des 
accolades et le mot de Cambronne avec ses camarades de classe. Elle ne ressentait 
plus aucun stress et avait hâte de présenter sa pièce sur scène devant le public. Elle se 
sentait comme si elle avait pris une drogue, comme si elle expérimentait la réalité de 
son personnage. Elle supposait que les drogués devaient se sentir un peu comme ça. 
Cela a inspiré son jeu. Cet abandon et ce comportement ne lui étaient pas habituels. 
L'expérience de représentation publique a non seulement provoqué ces sensations, 
mais a permis à Arielle d'être vraiment elle-même, sans contrainte ni peur. Pour elle, 
le fait de jouer sur scène a été un accomplissement significatif, une expérience unique 
et peu commune. Bien qu'en classe, elle se sentait protégée, elle sentait le besoin de 
performer, de prendre des risques et de faire les efforts que cela demandait. En fait, 
c'était une fierté pour elle d'avoir eu l'occasion de vivre cette expérience de scène et 
surtout, d'avoir surmonté sa gêne. De plus, Arielle avait hâte d'avoir l'opinion et les 
commentaires de sa mère puisque celle-ci faisait du théâtre amateur. Elle se souvient 
que sa mère avait trouvé les pièces bonnes et qu'elle avait apprécié sa soirée. Arielle 
avait ressenti du plaisir par rapport à cela; pour elle, les jeunes aiment que leurs 
parents soient contents d'eux; à l'adolescence, cette reconnaissance parentale était 
donc f01i signifiante; elle a ressenti de la satisfaction et de l'accomplissement. 
Pour Arielle, la représentation publique revêtait toujours un aspect paradoxal; 
c'était à la fois le point culminant de tant de travail ainsi que l'arrivée de l'élément le 
plus terrorisant : le trac. Elle se dit timide de nature et avait un trac important avant de 
jouer devant le public. Elle appréhendait ce moment. Elle est convaincue que sa 
poussée d'adrénaline lui a permis de transformer son stress paralysant en énergie 
positive. Elle y a puisé son courage. Elle a trouvé cela excitant de connaître cet aspect 
du théâtre : jouer devant un public. Elle n'y avait pas vraiment pensé pendant le 
processus de création théâtrale parce qu'elle était occupée à créer et à respecter les 
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différents objectifs. Quant aux autres équipes, elle avait hâte de voir leurs pièces de 
théâtre. Puis, pendant la représentation publique, les personnages de leur pièce 
s'immobilisaient à tour de rôle à différentes reprises . Pour Arielle, c'était une 
sensation spéciale; pendant ces immobilités, elle ne décrochait pas, mais elle se 
disait : « [ .. . ]je suis sur scène en train de jouer une pièce, c' est pour vrai là, y a du 
monde dans la salle ». En fait, pendant que les personnages caricaturaux (les 
membres de la famille) étaient immobiles, c'était l'action des personnages masqués, 
et vice versa; seule la petite fille passait d'une réalité à l'autre. Enfin, pour Arielle, 
après les représentations publiques, il y avait un deuil à faire . Elle s'était attachée au 
projet, aux autres élèves et à la création théâtrale. 
Arielle a suivi le cours de théâtre en 4e et en 5e secondaire. La première année, 
certains élèves de son équipe étaient moins motivés. L'expérience de création a été 
plus difficile, voire frustrante, su1iout pour les élèves motivés. Son équipe avait eu 
des difficultés au niveau de l'écriture dramatique. Arielle et une autre élève avaient 
terminé l' écriture de la pièce sur l' heure du diner. Par conséquent, elle avait quelques 
appréhensions au début du processus de création théâtrale en 5e secondaire. 
Finalement, les élèves étaient motivés, enthousiastes et engagés dans le processus. Ils 
désiraient vivre une expérience enrichissante. Cela a créé un climat de confiance, de 
respect, d'entraide et d'écoute mutuelle. C'était l' une des équipes les plus autonomes. 
Arielle était contente et satisfaite. Les élèves se connaissaient depuis deux ans et, bien 
qu'ayant des personnalités différentes, ils avaient des affinités artistiques. La 
cohésion du groupe était fort satisfaisante. Cela leur permettait de pousser plus loin 
leurs capacités de création et leur imagination. Arielle se souvient qu' ils devaient 
construire leur personnage et faire un premier travail de présentation individuel avant 
l' écriture de la pièce en tant que telle. Ils devaient donc créer une pièce à partir des 
personnages choisis et le travail d' écriture se faisait en équipe. Chacun avait construit 
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son personnage et pouvait l' amener là où il le voulait dans l'histoire. Bien que le 
personnage de Victor (psychiatre autodidacte) avait plus de texte, l' équipe respectait 
le principe d' équité; tous les personnages étaient importants. Les élèves qui 
souhaitaient jouer des personnages fantaisistes ont choisi le jeu masqué et la 
commedia dell'arte; ils ont donc été obligés de quitter le jeu réaliste et d'adopter des 
personnages typés et une gestuelle travaillée; pour le psychiatre autodidacte et les 
membres de la famille, ils ont intégré des personnages à la fois réalistes et 
caricaturaux. Leur création, Un nouveau visage pour Fanny, était surréaliste et 
absurde; c'était l'histoire d'une famille dysfonctionnelle dont certains membres 
tentaient d' échapper à la folie et à l' emprise de l' oncle psychiatre autodidacte par 
l'imaginaire et le rêve. Pour nourrir cette création théâtrale, les élèves se sont inspirés 
de l'actualité de l' époque (sectes et gourous), du mouvement surréaliste et de l'œuvre 
de Salvador Dali. Ils considéraient que c'était un artiste signifiant et intéressant pour 
eux. Arielle se souvient des fameuses horloges de Dalf. Puis, des années plus tard, 
lors du visionnement de sa pièce, elle a constaté le manque de communication entre la 
génération des parents et celle des enfants; les seuls rapprochements sont entre 
l'enfant et l'adolescente et entre l'enfant et la grand-mère83• Arielle a eu du plaisir à 
participer à ce projet, et ce, tout au long du processus de création théâtrale. Si elle 
devait choisir un mot pour décrire cette expérience, elle dirait : fierté. De plus, elle est 
contente d'avoir vécu cette expérience de création théâtrale à l'adolescence. Pour elle, 
c'est bien de l'avoir vécu à ce moment-là parce qu'elle considère que c' est la période 
où on se pose le plus de questions. Par conséquent, Arielle aimait son cours d' art 
dramatique; elle le trouvait spécial par rapport aux autres cours. Elle se souvient 
d'avoir eu hâte d'arriver en 4e secondaire pour choisir ce cours. Puis, en 5e 
secondaire, elle avait choisi à nouveau cette option plutôt que le cours de physique. 
83 Lors d' une entrevue au printemps 2008 dans le cadre d'un cours de doctorat. 
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Elle a dû smvre son cours de science durant l'été pour répondre aux critères 
d' admission de son programme au cégep. Elle avait suffisamment aimé son 
expérience de jeu et de scène pour vouloir recommencer. 
Arielle a apprécié le rôle de son enseignante lors du processus de création 
théâtrale. Elle était consciente que celle-ci, par des consignes et des contraintes, 
les guidait tout en laissant libre cours à leur imagination; elle considère qu' il y avait 
un équilibre entre la structure et la liberté de création. À 16 ans, Arielle avait compris 
que celle-ci leur imposait des contraintes au niveau de la forme et de la structure, 
mais les laissait libres au niveau du contenu et du sens du texte84 ; des contraintes 
constructives à l'intérieur d'une structure simple (points de repère) pour inciter 
les élèves à s' orienter « [ ... ] vers des voies inconnues qu'ils n'exploreraient pas 
autrement» (Hamel, 2008, p. 143). Comme le précise Ryngaert (1991) : «Une 
structure ferme instituée par l'adulte doit exister pour permettre l'évaluation 
constante de ce qui est dit. C'est à l'intérieur de celle-ci que l'enfant connaît un 
véritable épanouissement» (p. 139). Puis ajoute Barret (1989, citée dans Lefebvre, 
1989) : « Loin de nuire à la fantaisie, la structure est l'épine dorsale de l'atelier. 
Grâce à elle, il y aura solidité, sécurité et efficacité. [ . .. ] Il y a une nuance assez 
délicate entre faire évoluer l'action et la diriger» (p. 221-222). Cette nuance est 
d'autant plus impo1iante lorsqu'il s'agit d'un processus de création théâtrale; 
l'enseignante ne doit pas perdre de vue qu'il s'agit de la création de ses élèves. En 
somme, les élèves se devaient d'être autonomes tout en étant encadrés. Puis, s'ils 
avaient des questions, il y avait quelqu'un pour y répondre (notions et savoirs 
disciplinaires). De plus, Arielle réalisait qu ' ils devaient se responsabiliser par rapport 
84 La seule censw-e se faisait au niveau du cabotinage et des préjugés. Il s' agit du rôle d'éducateur 
de l'adulte. 
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à leur création. À 16 ans, elle était particulièrement perspicace; ces notions et ces 
actions pédagogiques s'enseignent à l'université et ce ne sont pas tous les étudiants 
qui comprennent bien en quoi cela consiste et ce que cela implique de leur part 
(nuances, choix pédagogiques et artistiques, interventions, etc.). Enfin, Arielle 
considérait que l'enseignante démontrait de l'intérêt pour la création théâtrale des 
élèves et était exigeante sur le plan de la discipline et de la qualité du travail. Arielle 
se souvient également des cours pratiques et des ateliers préalables, surtout un atelier 
sur la folie. Elle est consciente que lors de la création théâtrale, les élèves ont été 
inspirés par ces ateliers, pas seulement pour la pièce, mais pour certaines facettes de 
leurs personnages. 
En résumé, ces expériences de création théâtrale ont eu un impact aux niveaux 
personnel et social (savoirs généraux). Pour Arielle, le transfert d'apprentissages s' est 
d'abord vécu aux niveaux personnel, scolaire et social (savoir-être, développement 
perso1mel, savoirs agir, apprendre et communiquer). Cette expérience l'a aidé à 
intégrer et à développer plusieurs compétences d'ordre général : elle a appris à passer 
par dessus sa gêne; elle a développé sa confiance et son estime de soi et une certaine 
facilité à aller vers les autres; elle a su respecter le principe d'équité entre les élèves; 
cela lui a également appris à aller au-delà de ses limites, à sortir de sa zone de confort 
et à oser s'exprimer comme jamais auparavant; elle a développé sa confiance en ses 
capacités créatrices; elle a appris à surmonter ses doutes et sa peur du ridicule; elle a 
appris à exprimer son talent artistique; et a su poser un regard perspicace sur son 
cheminement artistique et son développement personnel et social (métacognition). 
Arielle souligne que cette expérience a surtout été significative au niveau de l'estime 
de soi; cela a influencé les autres aspects de sa personnalité et de son comportement. 
Puis, il y a eu transfert d'apprentissages dans d'autres contextes, en l'occurrence les 
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cours de français et de moral pour les compositions et les exposés oraux (savoirs 
disciplinaires et généraux) . Arielle se souvient d' exposés oraux revêtant un caractère 
théâtral. 
De plus, ces expériences de création théâtrale ont eu un impact au mveau 
professionnel; conséquemment, il y a transfert d'apprentissages concernant les 
savoirs et les compétences acquises surtout lors du travail en équipe (spécificité et 
distinctions; savoirs disciplinaires et généraux); cela lui a servi pour ses études au 
cégep et lui sert à son travail à la banque; Arielle a appris à être plus tolérante, 
à accepter les autres, à leur faire confiance, à accepter leurs opinions, à paiiager et à 
créer avec eux; elle a su faire preuve de maturité, de respect envers les autres, de 
confiance en ses idées et en celles des autres. Elle était consciente que leur réussite et 
la qualité du produit final dépendaient de l'implication et de la motivation de tous les 
élèves de l'équipe. Ensuite, elle fait un parallèle entre cette expérience théâtrale et 
plusieurs aspects de sa vie professionnelle; sa participation active aux réunions et sa 
propension à partager ses connaissances avec ses nouveaux collègues; sa ponctualité 
et son taux d'absentéisme nul comme des marques de respect envers son employeur 
et ses collègues. En fait, le fait d'être sur scène et de parler en public a été un 
apprentissage significatif; la confiance acquise lors des représentations publiques lui 
pem1et d' aborder les clients de la banque en personne ou au téléphone. Elle sait 
qu' elle peut surmonter sa gêne et contrôler son stress puisqu ' elle l'a déjà fait. En fait, 
elle se sert de ses expériences passées pour comprendre ses capacités actuelles. 
De plus, sa capacité à bien h·availler en équipe revient souvent lors de ses évaluations 
au travail. 
À 16 ans, Arielle était consciente que cette expérience de création théâtrale 
avait un impact au niveau personnel, surtout au niveau de l'estime de soi. Une fois 
adulte, elle réalise davantage l'impact au niveau professionnel concernant les 
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apprentissages acquis lors du travail d' équipe. Ce fut donc une expérience signifiante 
et déterminante au cours de son adolescence et, par la suite, au cours de sa vie adulte; 
un projet signifiant en regard de sa réalité et de ses aspirations. On peut donc affirmer 
que, pour Arielle, il y a eu intégration globale des apprentissages et des savoirs autant 
au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Ces expériences de création théâtrale 
vécues deux années consécutives au secondaire ont eu et ont encore un sens pour elle. 
Structure spécifique de l' expérience de Victor 
Issu d'un milieu familial équilibré, Victor est un adolescent déterminé et sain 
d'esprit. Bien que timide, il sait depuis longtemps qu'il veut se diriger en théâtre et 
devenir comédien. Le processus de création théâtrale (en 4e et en 5e secondaire) et le 
cours d'art dramatique dans son ensemble lui ont confirmé son choix de canière, lui 
ont certifié son talent d'acteur et lui ont révélé un potentiel de créateur et d'auteur 
dramatique, pas uniquement d ' interprète. La création théâtrale fut un espace de liberté 
et un terrain de jeu propice à son épanouissement. De surcroit, dans sa classe, il y 
régnait un climat de confiance entre les élèves et l'enseignante, un lieu exempt de 
jugements désobligeants (sécurité psychologique). Il s'est donc retrouvé dans un 
univers artistique qui le passionnait et le passionne encore; un univers qui rejoignait 
ses aspirations et ses convictions profondes et qui mettait en valeur plusieurs aspects 
de sa personnalité; un univers qui lui confirmait ce qu ' il percevait de lui et de son 
avenir. Il a pu approfondir ses connaissances et développer ses compétences dans un 
domaine où il se sentait heureux. Puis, il a abordé la création théâtrale de points de 
vue qu' il ne soupçonnait pas. Il était avide de connaître, de découvrir et 
d'expérimenter; son engagement personnel était total. Ce fut deux années 
d'exploration et de plaisir qui lui ont confirmé qu'il était à sa place. Tout s'est 
emboîté. Pour un jeune qui désirait se diriger dans ce domaine, deux ans en théâtre à 
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l' adolescence, c'était idéal. Victor était dans son élément, un domaine qui lui colle et 
lui collera à la peau pendant plusieurs années. 
Dans ce refuge et cet espace de liberté qu ' est la création théâtrale, il a appris à 
se dépasser; ses personnages sont plus élaborés, plus difficiles à jouer et moins 
éphémères que lors de séances d ' improvisation, de sketchs comiques ou encore 
d'exposés oraux; les rires sont moins immédiats; ce n'est plus le seul objectif visé. 
Victor a appris à sortir de sa zone de confort et à surmonter ses peurs (la peur du 
ridicule, d'être jugé, de devoir se prouver, etc.) . En 4e secondaire, par exemple, Victor 
a expérimenté la violence et la détresse; par le biais d'un personnage de composition 
Ueu réaliste), il a exploré des aspects de l'être humain qu' il n'avait jamais vécu 
(sensations nouvelles). Il fut capable de jeu distancié et n'était pas troublé par les 
paroles et les actions de son personnage. En 5e secondaire, pour le rôle du psychiatre 
autodidacte Ueu fantaisiste), Victor souhaitait encore expérimenter un aspect 
psychique impossible à exploiter dans la vraie vie à moins d'être malade soit, la 
névrose ou la folie proche de la psychose. Dès lors, en passant par le jeu absurde et 
caricatural, il avait parfaitement intégré la notion de distanciation . De plus, par ce 
personnage, Victor critiquait l'abus de pouvoir et l'intrusion psychique. C' est une 
forme d'engagement social (dénonciation et conscientisation) qu' il lui faisait voir le 
théâtre non plus comme w1 simple divertissement85 . 
Un des aspects qui a le plus marqué Victor est le travail d'équipe; des 
adolescents ayant des personnalités forts différentes qui réussissent à élaborer une 
histoire qui convient à tous et dans laquelle chacun a l'occasion de jouer le 
85 Le contenu devenait aussi impo11ant que la forme et rien n'était laissé au hasard. Victor fut 
davantage conscient de cet aspect, des années plus tard, au moment du visionnement de sa pièce lors 
d'une entrevue en 2008 dans le cadre d'un cours de doctorat. À ce moment-là, il se souvenait très bien 
de son personnage, mais moins du contenu de la pièce. 
636 
personnage qu' il a choisi. C'est avec le recul que le regard de Victor s' est transformé; 
il trouve ça étonnant de constater que des jeunes peuvent s' adapter à un projet 
collectif, être disponibles et avoir un but commun. Pour lui, c'est une situation 
surprenante et exceptionnelle. À l'époque, il n' aurait pas pensé s'associer avec 
certains élèves de son équipe ni aborder certaines filles . Là, ils étaient obligés de 
discuter, de parler d' intérêts communs et de trouver un terrain d'entente autour d'une 
pièce de théâtre. Il se souvient du souci d'équité qu'il y avait entre les élèves 86 • 
Il considère que ce moment d'invention collectif entre adolescents s'est passé presque 
magiquement. Les meilleures idées ont été retenues et ont convaincu ses pairs. Pour 
lui, ce fut un moment rassembleur. Victor se souvient également du plaisir que les 
élèves avaient à inventer l'histoire et à mettre les pièces du puzzle ensemble. Chaque 
élève devait être motivé et enthousiaste quant à son rôle dans cette aventure. En 4 e 
secondaire, ils se sont engagés dans un drame réaliste Balthazar (un jeune qui tente 
de survivre à la violence de sa mère) et en 5e secondaire, dans une comédie surréaliste 
et absurde Un nouveau visage pour Fanny (une famille dysfonctionnelle sous 
l' emprise d'un oncle psychiatre autodidacte). À cet âge, Victor a ressenti un grand 
moment d' inspiration, de joie et de plaisir. Il était content de constater que ses idées 
étaient bien reçues et qu' elles pouvaient s' agencer à celles des autres. Il se sentait 
accepté et faisant partie intégrante d'un tout. Au début du processus de création 
théâtrale, il a fallu quelques séances pour établir une dynamique de groupe et des 
échanges où chacun prenait sa place. Une fois les élèves engagés dans cette démarche 
de création théâtrale, Victor a trouvé la situation fort constructive, et ce, autant en 4e 
qu' en se secondaire. 
86 En fait, c'était une contrainte imposée par l'enseignante; tous les élèves devaient avoir un rôle 
significatif dans la pièce (aucun rôle de figuration) . 
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Au début du projet, Victor était nerveux et timide parce qu' il ne connaissait pas 
tellement les autres élèves de son équipe. Comme on l' a mentionné, il y avait une 
grande diversité de caractères et de personnalités; en dehors du cours d'art 
dramatique, ces élèves ne se fréquentaient pas; ils n' étaient pas amis. Victor se disait 
que ces divergences auraient pu provoquer des conflits, que les autres élèves ne le 
trouveraient peut-être pas assez intéressant pour être en équipe avec lui, avoir des 
conversations ou faire des activités. En fait, il avait peur du manque de cohésion de 
son équipe. Mais tranquillement, les choses se sont mises en place. Il se souvient 
également que les élèves étaient conscients que l'élaboration de leur pièce allait leur 
demander un engagement significatif. En 5e secondaire, puisqu' ils avaient déjà eu 
cette expérience l'année précédente et savaient à quoi s' attendre, les choses se sont 
placées plus rapidement. Malgré la timidité et les doutes, pour une deuxième année 
consécutive, ils ont réussi à faire quelque chose où tout le monde avait sa place. Ils 
sont allés au bout de leurs idées et ont mené leur projet à terme jusqu'aux 
représentations publiques. 
Victor se souvient qu'il avait le trac, mais il en d01me une définition 
constructive: « [ . . . ]cette peur et cet enthousiasme, quelques temps avant d' entrer en 
scène qui se transforme en une énergie créatrice extrêmement positive, une fois sur 
scène ». Il avait également le trac à l'idée de concevoir une pièce de théâtre avec 
plusieurs élèves différents. En fait, il ne s' agissait pas seulement de compter sur lui, 
sur son talent ou sur son initiative, mais de créer une pièce de théâtre dans un 
contexte de groupe où tous participent à l'élaboration du projet. Les contraintes 
proposées par l'enseignante étaient différentes de ce qu' il avait l'habitude d'avoir, et 
ce, autant au niveau du travail d'équipe que des choix artistiques. Victor était 
conscient que l'enseignante les encadrait, qu'elle proposait un processus, des étapes, 
des ateliers. D'après lui, cette création théâtrale n'aurait pas pu se réaliser sans cet 
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encadrement; si les élèves n'avaient pas été guidés par l'enseignante, ils n'auraient 
pas atteint ce résultat, présenter une aussi bonne pièce. À l'époque, il considérait 
qu' ils travaillaient dans un climat presque professionnel. Il était conscient qu' il 
s'ouvrait à une culture théâtrale plus vaste. Victor se souvient des ateliers préalables 
au projet; plusieurs exercices avec et devant leurs pairs qui leur permettaient de 
vaincre leurs pudeurs, d'apprendre à construire un personnage, d'expérimenter 
différents états de jeu, d'apprivoiser différentes sources d' inspiration, etc. Il était 
conscient qu'à travers cette exploration, l'enseignante les outillait et les guidait vers 
le processus de création théâtrale. Pour Victor, cela les orientait vers une véritable 
conception théâtrale où il s'agissait d'inventer une action dramatique et d' incarner un 
personnage. Il se souvient de la démarche proposée par l' enseignante (ateliers, jeux 
de théâtralisation, contraintes, etc.). Victor est probablement plus sensible à cet aspect 
du travail théâtral de l'enseignante puisqu'il a acquis une formation professionnelle. 
Victor se souvient que ce projet s'est échelonné sur plusieurs semaines. À la 
maison, il avait des idées pour le personnage et le costume qu'il présentait aux autres 
élèves au cours suivant. Il pense que ses coéquipiers faisaient la même chose. En 5e 
secondaire, il a senti assez tôt qu' ils s' acheminaient vers une belle réalisation. Il avait 
beaucoup de plaisir, surtout avec ses accessoires, sa caméra, son costume (jeu 
fantaisiste et absurde). Cela avait l'air bric-à-brac, mais c'était pensé. Cela contribuait 
à l'effet comique, insolite et déconcertant. En 4e secondaire, Victor se souvient de 
deux personnages : un psychologue et le personnage principal que l'on retrouvait à 
deux âges différents, jeune et vieux. Les élèves étaient emballés; ils trouvaient qu'ils 
avaient de bonnes idées. Victor pense que l'histoire était inspirée de la réalité passée 
d'une des filles de l'équipe (violence de la mère). Fait à noter : comme pour l'équipe 
de Coralie, les autres élèves ne savaient pas qu'ils créaient à partir de la réalité d'w1e 
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de leurs coéquipières87 . Pour Victor, cette pièce n'était pas un exutoire; il ne vivait pas 
de difficulté avec ses parents. C' était la première fois qu ' il jouait un drame, une 
histoire qu'il considérait comme sérieuse. Le cours de théâtre leur permettait cet 
espace de liberté et d'exploration. Les élèves devaient plonger et assumer ce travail 
de création théâtrale et de dénonciation sociale. Victor considère que cela le sortait de 
ses barrières habituelles et de sa pudeur. Par exemple, en 4 e secondaire, il se souvient 
d'avoir expérimenté des zones de jeu plus violentes; mais cela restait du jeu; il ne se 
souvient pas d'avoir été affecté par ce rôle. C'était joué presque naïvement; il 
n'exprimait pas un malaise profond; ce n'était pas lourd à porter. Plus tard, en théâtre, 
lorsqu'il a choisi ce genre de personnage, il y avait plus d' implications personnelles; 
il s'inspirait de frustrations, de moments plus difficiles. Mais au secondaire, il avait 
réellement expérimenté; il s'était projeté dans un personnage de composition troublé, 
désespéré et violent. 
En 5e secondaire, Victor se sentait plus confiant et moins stressé par rapport au 
processus de création théâtrale. Son équipe avait choisi de s'orienter vers la comédie 
(le jeu masqué, la commedia dell'arte et ce1iains personnages caricaturaux); ils se 
sont inspirés de l'actualité de l'époque (sectes et gourous), du mouvement surréaliste 
87 La scène que Victor a jouée se compare à la scène du meurire symbolique dans la pièce de 
Coralie; un jeune qui tue un parent au ralenti dans le stroboscope. Le père de Coralie s'était reconnu 
dans la pièce de sa fille alors que la mère de Victor est restée affectée de voir son fils commettre un 
meurtre sur scène, bien que symbolique. Elle lui a confié des années plus tard (au début de la 
vingtaine) que ce personnage troublé l'avait traumatisé. Cela contrastait avec le garçon gentil et 
tranquille qu'elle connaissait. Pour Victor, c'était un défi de jouer une pièce dramatique, car ce n'était 
pas évident au niveau du jeu d'aller chercher ces émotions-là. Il était fier de cet accomplissement. À 
l'époque, il ne pouvait pas imaginer que cela dérangerait sa mère à ce point; il croyait qu 'elle avait 
aimé ça. À la soirée théâtrale, elle ne lui en avait pas parlé. Elle voyait qu ' il était heureux et qu ' il 
n'avait pas d'émotions noires alors, elle n'a pas osé. Malgré tout, plusieurs années plus tard, sa mère 
lui a dit qu 'elle comprenait que c'était un rôle. D'ai lleurs, Victor ne pense pas qu ' il y avait quelque 
chose derrière ça (interprétation psychologique). L'expérience a donc été tout aussi signifiante pour 
Victor qui ne vivait pas cette réalité que pour Coralie, mais à un autre niveau (expérimentation, 
empathie, dénonciation, etc.). Cela aurait été intéressant de retrouver la coéquipière de Victor qui a 
vécu ce drame (violence de la mère). 
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et des œuvres de Salvador Dali. Victor sentait qu ' ils créaient une pièce festive dans le 
plaisir, la spontanéité et la folie des personnages sans constamment se demander si 
cela allait être bon. Il vivait cela différemment de sa première expérience en 4 e 
secondaire. Chacun a proposé son personnage et le processus s'est bien déroulé. Il ne 
se souvient pas exactement comment lui est venue l' idée de son personnage, mais il y 
avait un noyau familial dans leur équipe (la mère, son mari, la grand-mère, la petite 
fille , sa grande sœur et lui, l'oncle psychiatre autodidacte). Les autres personnages 
(masqués et fantaisistes) se sont greffés à l'histoire. Puis, il se souvient qu'une 
coéquipière et lui ont fini d 'écrire la pièce ensemble à cause des échéances. Une fois 
de plus, tous convergeaient dans la même direction; il n'y a pas eu de problème ni de 
conflit. Chaque personnage enrichissait la pièce. Le leadership des uns était accepté 
par les autres. En 4° secondaire, ils avaient créé une pièce dramatique et étaient fiers 
d'avoir réussi cela. Avec le recul, ce choix artistique lui parait moins naturel pour des 
adolescents. Les élèves de son équipe prenaient cela très au sérieux. Cela représentait 
un défi imp01iant pour eux, car ils n'étaient pas familiers avec le drame. En 4e 
secondaire, pour la première fois , Victor avait l' impression de s'engager sérieusement 
dans une démarche artistique, un vrai processus de création théâtrale dans le sens où 
il y avait un vrai investissement de leur part. Cela sortait tous les élèves de leur zone 
de confort. Pour Victor, c'était l'univers théâtral, artistique et culturel qui s'ouvrait 
devant eux. Enfin, autant en 4° qu'en 5° secondaire, lorsque les représentations 
publiques furent terminées, ils étaient contents, avaient un sentiment 
d'accomplissement et de réussite. Victor a eu de bons commentaires des spectateurs; 
ses parents et amis avaient aimé sa pièce ainsi que celles des autres équipes. Pour lui, 
lors des soirées théâtrales au Théâtre de la Ville, il y avait une énergie positive et une 
ambiance de fêtes . 
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Victor se souvient de l'autonomie et de l'engagement exigés des élèves lors des 
processus de création théâtrale. Ils avaient l'occasion d' aller jusqu' au bout de leurs 
idées, d'inventer un personnage et de créer une pièce qui serait jouée devant public. 
Avec le recul, il constate que dans une mise en scène, on peut blâmer les autres, mais 
pas dans un processus de création théâtrale puisque chacun est responsable de son 
implication et de son personnage. Puis, il a constaté que dans les deux projets, cela 
s'est passé graduellement; personne ne s'est engagé au dernier moment. Par la suite, 
il a souhaité revivre cette expérience de création et d' écriture dramatique sans metteur 
en scène. Il avait l'impression que cela avait toujours été en lui, faisait partie de sa 
personnalité. Mais il est conscient que ses expériences au secondaire ont pu être 
marquantes et l'avoir influencé à ce niveau. À l'adolescence, certains élèves ont été 
surpris par ce dépassement et cet accomplissement artistique. Quant à lui, c'était 
quelque peu différent puisqu'il avait déjà eu des expériences de jeu avec 
représentations. Il vivait tout de même une certaine pression; il devait se démarquer et 
prouver qu'il avait du talent puisqu' il voulait se diriger dans ce domaine. Il se 
comparait aux autres élèves et cela le rendait nerveux. Mais dans l'ensemble, pour 
Victor, ce fut une expérience heureuse; à ce moment-là, il était bien; il aimait ce qu ' il 
vivait et appréciait le théâtre de plus en plus. 
Victor a connu le travail de mise en scène et de création théâtrale dans le milieu 
professionnel. Mais dans un contexte professionnel, il y a davantage de compétition, 
d'égoïsme et de faire-valoir. Dans un contexte scolaire, l'enjeu est de réussir la pièce 
et de faire en sorte que les idées convergent. Après le secondaire, Victor n'a pas 
vraiment retrouvé ce plaisir et cette liberté-là, une patiicipation sans compétition. 
Pendant ces années de théâtre professionnel, une fois l'École Nationale de Théâtre 
terminée, il est revenu au travail de création théâtrale. Il a aimé participer à des 
projets de mise en scène, mais n'a jamais oublié cette magie heureuse de la création 
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théâtrale expérimentée au secondaire; cette capacité d'entreprendre, de mettre en 
œuvre et de mener à terme avec succès ses propres projets. À travers les difficultés 
rencontrées, il savait qu'il y avait cet espace de création où il pouvait retourner. Il a 
appris à aimer cette liberté de créer et d' inventer. À l'École Nationale, il était un des 
seuls qui avait un bagage de création théâtrale. Les autres avaient surtout des 
expériences de mise en scène et se préoccupaient davantage d'obtenir et d' interpréter 
des rôles pour la télévision. En sortant de l'école, Victor s'est tourné vers la création 
théâtrale; pour lui, ce désir a pris racine au secondaire et est resté vivant en lui. Dans 
ses souvenirs, c'est une expérience unique. Enfin, il pense que sans ces expériences, il 
se serait tout de même dirigé en théâtre, mais parfois il se dit que s' il avait vécu des 
succès ailleurs, il aurait peut-être choisi une autre carrière. 
En résumé, ses expériences de création théâtrale ont eu un impact aux niveaux 
personnel et social (savoirs généraux). Pour Victor, les niveaux personnel et 
professionnel sont intimement reliés et s'interinfluencent constamment. Pour lui, les 
transferts d'apprentissages se sont d' abord vécus aux niveaux personnel et social 
(savoir-être, développement personnel , savoirs agir, apprendre et communiquer). 
Cette expérience l' a aidé à intégrer et à développer plusieurs savoirs et compétences 
d'ordre général : sa confiance en lui, en ses idées, en sa capacité de réussir; savoir 
partager et mettre en pratique ses idées; savoir travailler avec des personnes 
différentes; savoir créer une dynamique constructive où chacun a sa place; savoir 
respecter le principe d'équité; savoir surmonter sa gêne avec certaines personnes; 
savoir s' ouvrir aux autres; savoir passer par-dessus ses peurs; savoir transgresser 
certaines barrières; savoir surmonter certaines pudeurs; apprendre à sortir de sa zone 
de confort; savoir travailler dans le plaisir et l'abandon; savoir poser un regard 
critique sur son cheminement artistique et son évolution personnelle (métacognition); 
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savoir s'engager, s'adapter, être autonome; savoir mettre en œuvre son potentiel 
créateur et savoir apprécier son sentiment de réussite et d'accomplissement. 
Par la suite, ses expériences de création théâtrale ont surtout eu un impact au 
niveau professionnel; pour Victor, c'est l' aspect le plus marquant; cela lui a confirmé 
qu ' il avait suffisamment de talent pour s'orienter vers une carrière de comédien ainsi 
que de créateur. Ce fut une étape déterminante dans son cheminement artistique. 
Après son cours secondaire, il a suivi une formation en théâtre au cégep de Saint-
Laurent puis à l'École Nationale de Théâtre en interprétation88 • Conséquemment, le 
transfert d'apprentissages s'est actualisé au niveau professionnel sur plusieurs années 
(savoirs disciplinaires et généraux) : capacité d'expression à partir de ses acquis 
(connaissances, notions, langage dramatique, conventions théâtrales, etc.); savoir 
reconnaître son talent et son potentiel créateur; savoir mettre en œuvre ses capacités 
créatrices (écriture, jeu, mise en scène, etc.) et savoir s'engager entièrement dans un 
projet pour le mener à terme. Enfin, ces expériences de création théâtrale ont eu un 
impact au niveau culturel; cela a provoqué chez Victor une ouverture sur le monde du 
théâtre et de la création artistique, puis sur le monde des idées. 
À 16 ans, Victor était conscient de l' influence de ses expériences de création 
théâtrale dans sa vie. Déjà, il vivait cela comme un accomplissement et une réussite 
importante. Il pense que s'il avait fait la même entrevue à 16 ans, il aurait 
sensiblement dit les mêmes choses. Il est conscient qu'à cet âge, les jeunes 
commencent à réfléchir, à comprendre la vie; leurs pensées commencent à prendre 
forme; ils se questionnent sur leur rapport au monde, leur vision de la vie, leur 
perception des autres, ce qu' ils envisagent, etc. D'ailleurs, il dit que c'est 
88 Après des années de pratique professionnelle en théâtre, Victor a réorienté sa carrière; au 
moment de l'entrevue, il étudie en anthropologie (au baccalauréat puis à la maîtrise). 
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probablement parce qu'il en était conscient à 16 ans qu'il est capable d'en parler avec 
autant d'acuité 20 ans plus tard. Ce fut donc une expérience signifiante et 
déterminante au cours de son adolescence et, par la suite, au cours de sa vie 
professionnelle; un projet signifiant en regard de sa réalité, de ses aspirations et de ses 
choix de vie. On peut donc affirmer que, pour Victor, il y a eu intégration globale des 
apprentissages et des savoirs autant au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Ces 
expériences de création théâtrale vécues deux années consécutives au secondaire ont 
eu et ont encore un sens pour lui. 
Structure spécifique de l'expérience d'Élizabeth 
Élizabeth est issue d'un milieu familial sain et équilibré. Les membres de sa 
famille assistent à ses représentations théâtrales. Élizabeth est une adolescente 
fonceuse, sociable et indépendante. Elle adore le théâtre, la danse et le chant. En 5 e 
secondaire, elle voulait absolument participer au projet de spectacle Moulin rouge et 
aurait été triste et déçue si cela n'avait pas été possible. Elle désirait s'investir 
entièrement dans ce projet d'adaptation théâtrale d'un film. En janvier, lorsqu'elle a 
appris qu'elle pouvait s'inscrire au cours d' art dramatique, elle était contente et très 
motivée. Bien qu'elle soit arrivée en milieu d'année et qu'elle ait senti un froid au 
début avec quelques élèves, elle s'est bien intégrée au groupe. Elle a pris sa place, 
s'est faite des amis et se sentait bien. Puisque la distribution des rôles était complétée, 
l'enseignante et elle ont créé un personnage pour qu'elle puisse jouer dans cette 
comédie musicale. Elles ont inventé la femme de Zidler, celle qui gère les filles du 
cabaret et s'assure que tout se passe bien. Puis, dans le cadre de son cours de 
techniques de scène, ses coéquipiers et elle étaient responsables des décors, du 
maquillage et des costumes. Par conséquent, à travers cette expérience de création et 
de représentation théâtrale, elle s'est retrouvée dans un univers artistique qui la 
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passio1mait et la passionne encore; un univers qui rejoignait ses aspirations et ses 
convictions profondes et qui mettait en valeur plusieurs aspects de sa perso1malité; un 
univers qui a consolidé sa perception d'elle-même et de son avenir en tant qu'artiste; 
cette réalisation théâtrale lui a confirmé son choix de carrière, certifié son talent de 
comédienne et révélé son potentiel créateur. Elle a pu approfondir ses connaissances 
et développer ses compétences dans un domaine où elle se sentait heureuse. Elle était 
avide de connaître, de découvrir et d' expérimenter; son engagement personnel et 
artistique était total. La création théâtrale fut un espace de liberté et un terrain de jeu 
propice à son épanouissement personnel et artistique. Ce fut une année d'exploration 
et de plaisir qui lui a confirmé qu'elle était à sa place. Pour une adolescente qui 
désirait se diriger dans ce domaine, cette expérience théâtrale à l'adolescence fut 
propice, voire idéale. Élizabeth était dans son élément, tout s' est emboîté, et ce, dans 
un climat de plaisir et de respect mutuel. En résumé, dans ce refuge et cet espace de 
liberté qu'est la création théâtrale, elle a appris à mieux se connaître, à se dépasser et 
à s'engager entièrement dans une démarche artistique, un vrai processus de création 
théâtrale dans le sens où il y avait un vrai investissement de la part des élèves. 
Avant de s'inscrire au cours d'art dramatique, elle a rencontré l' enseignante 
pour savoir si c'était possible. Le rôle de Lynn Katrine a donc été déterminant. Puis, il 
y a eu un travail important pour trouver et inventer un personnage qui pouvait 
s'intégrer à la pièce puisque la distribution était complétée. C'est à ce moment-là 
qu' elles ont imaginé la femme de Zidler, celle qui gère les danseuses. Elles ont décidé 
qu'elle aurait du caractère et qu'elle serait jeune même si dans le film, elle est plus 
âgée. Élizabeth adore les personnages de composition et celui-ci répondait 
parfaitement à ses attentes. Elle a construit un personnage sévère et curieux; elle 
exigeait que les chorégraphies soient parfaites et désirait savoir tout ce qui se passait 
avec les filles. Elle les aimait et travaillait pour que les spectacles à Moulin rouge 
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aient du succès. Ensuite, elles ont développé sa relation avec les danseuses et sa 
complicité avec son mari, le personnage de Zidler. Élizabeth savait mettre les gens à 
l'aise et, malgré la timidité de Michael (l'élève qui jouait Zidler), tout s'est bien 
déroulé. Ils sont devenus amis et ont eux bien du plaisir. De plus, l'enseignante lui a 
donné la responsabilité d'écrire un texte pour l'entracte. Chaque soir, elle a intégré 
des moments d'improvisation. Cette responsabilité et la reconnaissance qui s'en 
suivait la rendaient fière. L'enseignante et elle avaient une relation de confiance 
mutuelle. Elles se sont connues au cours de techniques de scène. Lors du processus de 
création théâtrale, Élizabeth se souvient de certains ateliers et jeux de théâtralisation 
sur la construction du personnage et le travail en duo. Même si elle ne se souvient pas 
de tous les ateliers, elle se rappelle en avoir fait plusieurs. De plus, Élizabeth était 
consciente qu'à travers les jeux et les ateliers, l'enseignante les outillait et les guidait 
dans leur démarche de création et d'adaptation théâtrales. À l'adolescence, elle était 
probablement plus sensible à cet aspect du travail de l'enseignante puisqu'elle a 
poursuivi ses études en interprétation théâtrale. De plus, d'après Élizabeth, 
l'enseignante respectait le principe d'équité entre les élèves (importance du rôle de 
chacun) et aidait ceux et celles qui avaient de la difficulté à danser et à chanter en 
même temps. D'après Élizabeth, les élèves étaient satisfaits de leur personnage et 
Lynn Katrine était à leur écoute et trouvait des solutions constructives. Enfin, puisque 
l'enseignante est an-ivée en cours de processus, elle a dû s'adapter rapidement. 
Élizabeth se souvient qu'ils ont eu bien du plaisir et elle est consciente que 
l'enseignante y est pour quelque chose. 
Puis, puisqu'Élizabeth est anivée en milieu d' année scolaire, elle a dü 
apprendre les chorégraphies dans un court laps de temps. Le fait qu'elle dansait 
depuis l'âge de cinq ans lui a permis d'assimiler les mouvements rapidement. Elle a 
tout de même répété chez elle plusieurs heures pour apprendre le texte et les 
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chorégraphies. Son passage préféré était la chorégraphie d'un tango sur la musique de 
Roxanne, écrite par Sting du groupe The Police. Elle se souvient parfaitement de la 
fin de cette scène et du début de la suivante. Lors de ce passage, elles dansaient 
ensemble et les spectateurs comprenaient qu'elles étaient toutes soumises. C'était 
donc un moment signifiant et mémorable. Élizabeth se souvient également de 
l'autonomie et de l'engagement exigés des élèves lors de ce processus d'adaptation 
théâtrale. Par contre, elle ne comprenait pas le manque d'implication de certains 
élèves pour qui, contrairement à elle, ce n'était qu'un cours et non une passion. En 
plus d' avoir la responsabilité de la conception et de la réalisation des maquillages, 
elle s'est impliquée au niveau des costumes, des décors, de la scénographie et de la 
musique. Comme on l'a mentionné, elle désirait s'investir entièrement, y mettre une 
touche personnelle, s'assurer que tout était bien rangé et se déroulait bien. Elle était 
fière de cela, car tout s'est bien passé. Elle se souvient d'une anecdote où elle a dû, 
à la dernière minute, acheter des collants pour les danseuses. Grâce à elle, cet oubli 
fut sans conséquence; elle a su trouver une solution rapidement et pallier la situation. 
En fait, cette expérience lui a fait prendre conscience d'un trait de sa personnalité : 
lors de projets, elle ne peut faire autrement que de s'impliquer et de s'investir, et ce, à 
plus d'un niveau. Enfin, Élizabeth est exigeante avec elle-même et avec les autres. 
Pendant les répétitions, elle donnait des consignes aux autres élèves. Elle se souvient 
de consignes données au personnage du duc qu'elle ne trouvait pas assez méchant et 
hautain. Elle s'est improvisée assistante de l'enseignante et avait bien du plaisir. On 
peut donc affirmer qu'entre la personnalité de son personnage et la sienne, il y avait 
quelques ressemblances. Donc, malgré une certaine distanciation due au fait qu' il 
s'agissait d'un personnage de composition, lors de la construction de celui-ci, il y a 
eu identification. Comme le fait remarquer Ubersfeld (1991), l'univers fictionnel ne 
peut être fabriqué sans le recours conscient ou inconscient à l'univers de référence de 
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son créateur, à son idéologie. En fait, on ne peut pas se substituer à nos œuvres, ni à 
notre culture, notre histoire, notre mémoire. 
Lors des représentations publiques de leur comédie musicale, ce qui a marqué 
Élizabeth est le fait que les spectateurs remarquaient son personnage et trouvaient 
qu'il apportait quelque chose de plus à la pièce. La présence de son personnage 
devenait donc incontournable. Cette reconnaissance l'a réellement touchée, car elle 
avait travaillé fort et avait dû apprendre son texte et ses chorégraphies en un comi 
laps de temps. Sur scène, elle a ressenti de la joie et une poussée d'adrénaline hors du 
commun; elle se sentait bien, car c'est ce métier qu'elle voulait exercer dans la vie. 
Elle perçoit la scène comme un autre monde où elle peut montrer ce dont elle est 
capable puisqu'elle aime chanter, danser et jouer des personnages de composition. 
Cela la rend heureuse; c'est sa passion. En fait, elle affirme que c'est ce qu'elle aime 
le plus au monde; être sur scène et éblouir les spectateurs. Elle s'amuse et considère 
que c'est un beau et un bon stress. Avant la première représentation, elle avait hâte de 
monter sur scène et courait paiiout. Elle maquillait les autres élèves et réagissait 
lorsqu'ils partaient avant qu'elle ait terminé. Elle pleurait et s'inquiétait pour leur 
maquillage. Les spectateurs et les autres élèves de l'école aimaient le spectacle de 
Moulin rouge. Ils savaient un peu à quoi s'attendre à cause du film, mais étaient 
impressi01més par la performance des élèves comédiens, danseurs et chanteurs. De 
plus, Élizabeth a eu de bons commentaires de l'enseignante régulière, celle que Lynn 
Katrine remplaçait. Cette enseignante ne savait pas qu'elle y participait et y jouait ce 
personnage. Elle aussi trouvait qu ' il ressortait et qu'il apportait un élément 
significatif à la pièce. Cela lui a fait vraiment plaisir. De plus, elle se souvient que lors 
des représentations publiques, l'enseignante et les élèves devaient faire attention à 
l'aspect osé ou sexuel de la pièce. La direction avait émis ses exigences et ses 
contraintes par rapport aux costumes : pas de déshabillés. À leur âge, Élizabeth 
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considérait que c' était normal. Ils ont trouvé une solution, car leur but n'était pas de 
choquer les parents. La pièce a été bien reçue. Les membres de sa famille ont assisté 
aux représentations et ils ont bien aimé cela malgré le fait qu'ils estimaient que 
certains élèves ne projetaient pas assez leur voix. Ils étaient contents et fiers de leur 
fille . Ils lui en parlent encore. Cette reconnaissance est importante pour Élizabeth 
puisqu 'elle désire en faire son métier. Enfin, lorsque les représentations publiques 
furent terminées, les élèves étaient contents; ils avaient un sentiment 
d'accomplissement et de réussite. Par contre, ils étaient tristes; ils vivaient de la 
nostalgie. Lors du démontage, ils pleuraient. À ce moment-là, Élizabeth n' était pas 
encore nostalgique et donnait des becs sur les joues des autres élèves. Puis, il y a eu 
un moment de complicité spontanée entre élèves, un échange de becs et de rouge à 
lèvres entre la bouche des filles et les joues des garçons. Elle trouvait cela mignon. 
Après cet événement, elle aussi était triste et nostalgique. Indéniablement, cet 
événement et ce succès avaient rapproché les élèves. 
D'après Élizabeth, tous les élèves étaient vraiment fiers de leur réussite. Après 
la première représentation, ils ont tous réalisé, ensemble (ceux du cours d'art 
dramatique et de techniques de scène), qu' ils venaient d' accomplir un exploit, qu' ils 
étaient forts et à la hauteur de cette réalisation artistique. Un spectateur les a 
comparés aux étudiants du cégep Lionel-Groulx. Ils étaient contents de cela et 
Élizabeth trouvait ça bien drôle. Ils étaient satisfaits de tous les aspects de ce 
spectacle; les costumes, les décors, l'apprentissage du texte, des chorégraphies, 
l'interprétation, etc. Ils étaient heureux d' avoir accompli ce projet, et ce, malgré les 
doutes et les difficultés rencontrées. De plus, il y a eu un retour en classe, un tour de 
table sur l'expérience de création théâtrale, les représentations publiques, ce qui les 
avait marqués, étonnés, etc. Ils étaient tous satisfaits d'avoir réussi un spectacle 
d'envergure. Ils avaient livré une comédie musicale de qualité et n'avaient pas fait 
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d'erreurs malgré de petits imprévus. Tous se sont entendus pour dire qu' il s'agissait 
d'une belle expérience et que durant la démarche, ils avaient grandi et devaient être 
responsables, autonomes et débrouillards. En résumé, ils étaient conscients d'avoir 
fait d'importants apprentissages (disciplinaires et généraux). 
Élizabeth se souvient également d'une expérience de création théâtrale en 4e 
secondaire (une commedia dell ' arte), mais elle affirme que celle-ci n' a pas été aussi 
marquante que Moulin Rouge en se secondaire. Elle pense que c' est à cause de la 
charge de travail moins importante. Elle avait tout de même eu beaucoup de plaisir à 
faire de la commedia dell'arte. Les élèves avaient fait faire leurs costumes par une 
couturière et l' enseignante leur avait prêté des masques en cuir. Ils avaient présenté 
leur création devant la classe. Chaque élève avait plusieurs petits passages, mais ils 
n'étaient pas présents sur scène tout au long du spectacle. Elle trouvait cela dommage 
pour son personnage. Puis, un élève du cours devait donner des commentaires de 
mise en scène. Ceux-ci étaient significatifs et constructifs surtout parce qu'ils étaient 
émis par un de leurs pairs. C'était un projet éducatif avec leur enseignante régulière. 
Ils devaient faire une recherche sur la commedia dell'arte, le jeu masqué et 
l'improvisation. Elle avait aimé cela et adoré jouer Arlequin dont elle compare 
l'énergie à la sienne. 
Avec le recul, Élizabeth prend conscience que l'impact de cette expérience de 
création théâtrale n'est pas seulement aux niveaux personnel et social, mais à tous les 
niveaux; dans un premier temps, elle a fait plusieurs apprentissages au niveau 
personnel (savoir-être, savoirs agir, apprendre et communiquer); cette expérience l'a 
aidé à intégrer et à développer plusieurs savoirs et compétences d'ordre général : elle 
a appris à connaître et à apprécier ses pairs; elle a appris à s'investir et s' impliquer 
entièrement; elle a appris à être fière du résultat; elle a appris à se connaître, à se faire 
valoir telle qu'elle est et à montrer ce qu'elle aime; elle a appris à aller vers ceux 
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qu'elle ne connaissait pas et à travailler en équipe; elle a appns qu 'elle était 
débrouillarde et qu'elle s'intégrait facilement à un projet en groupe; elle a appris à 
s'amuser tout en travaillant et à se discipliner pour arriver à un bon résultat; elle a su 
avoir confiance en elle, en ses idées et en sa capacité de réussir; elle a su partager et 
mettre en pratique ses idées; elle a su respecter le principe d'équité; elle a appris à 
sortir de sa zone de confort; elle a su mettre en œuvre son potentiel créateur et 
apprécier son sentiment de réussite et d'accomplissement. En résumé, elle a appris à 
mieux se connaître, à reconnaître son talent et son potentiel et à savoir ce qu'elle aime 
vraiment. Elle considère que c'était une belle aventure. En fait, il y a eu un transfert 
de connaissances et de compétences tant générales que disciplinaires dans d'autres 
contextes, d'autres projets, d'autres cours au secondaire et au cégep. Il y a donc eu un 
impact au niveau scolaire. Puis, cela lui a permis de se prouver qu'elle était capable 
d'accomplir plusieurs choses même lorsqu'elle avait des doutes; une fois adulte, elle 
a une plus grande confiance en elle et cela se répercute dans tous les aspects de sa vie 
personnelle et professionnelle. 
De plus, cette expérience de création théâtrale a eu un impact au mveau 
professionnel; cela lui a confirmé qu'elle avait suffisamment de talent pour s'orienter 
vers une carrière de comédiem1e. Ce fut une étape déterminante dans son 
cheminement artistique. Après son expérience au secondaire et un stage au cégep 
Lionel-Groulx en technique d' interprétation, elle a compris qu'elle se dirigerait dans 
cette voie, que le théâtre jouerait un rôle primordial dans sa vie. Elle a été acceptée en 
arts et lettres, profil Art d' interprétation, au cégep Lionel-Groulx. Ensuite, elle pense 
poursuivre ses études à l'université en enseignement de l'art dramatique ou au cégep 
Lionel-Groulx en théâtre musical. La comédie musicale demeure sa principale 
passion. En fait, à l'adolescence, ce fut une révélation et une confirmation pour 
ensuite devenir une certitude. Par conséquent, il y a eu transferts d'apprentissages 
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(savoirs disciplinaires) dans tm contexte plus professionnel, et ce, pour les années 
suivant son cours secondaire (choix de carrière); elle a appris à assimiler rapidement 
des chants et des chorégraphies; elle s 'est familiarisée avec le travail du texte (la 
mémorisation, l'aiticulation, la projection, etc.), la création d'un personnage de 
composition, la gestion des costumes, du décor, des maquillages et de la musique, etc. 
Au cégep, elle a été appelée à créer, à écrire et à jouer une pièce de théâtre, à faire la 
mise en scène et la collecte de fonds. L'expérience de Moulin rouge a été 
déterminante puisqu'elle savait comment travailler et pouvait recommencer. Cela l'a 
également aidée pour le travail d' équipe, la gestion des événements, du budget, etc. 
L'enseignante au cégep appréciait son implication (conception, réalisation, montage, 
démontage, etc.). Enfin, cette expérience de création théâtrale a eu un impact au 
niveau culturel; cela a provoqué chez Élizabeth une plus grande ouverture sur le 
monde des arts et du théâtre. 
Élizabeth a pns conscience que cette expérience de création théâtrale était 
marquante au fur et à mesure de l' aventure (métacognition). À chaque étape, il y avait 
une prise de conscience sur l'ouverture aux autres, l'accomplissement, la réalisation, 
etc. Avec la maturité de ses 20 ans, elle prend davantage conscience que ce fut une 
belle expérience à vivre à l'adolescence. Elle serait contente de recommencer cette 
belle aventure avec les mêmes coéquipiers. Elle s'investirait entièrement dans un tel 
projet. Ce fut donc une expérience signifiante et déterminante au cours de son 
adolescence et, par la suite, au cours de sa vie scolaire et professionnelle; un projet 
signifiant en regard de sa réalité, de ses aspirations et de ses choix de vie. On peut 
donc affirmer que, pour Élizabeth, il y a eu intégration globale des apprentissages et 
des savoirs autant au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Cette expérience de 
création théâtrale (adaptation à la scène du film Moulin rouge) vécue en se secondaire 
a eu et a encore un sens pour elle comme individu et artiste. 
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Structure spécifique de l' expérience de Frédérique 
Frédérique est issue d'un milieu familial sain et équilibré; d'ailleurs, il semble y 
avoir plusieurs liens de complicité entre les membres de sa famille élargie (oncles, 
tantes, cousins et cousines) puisque chacun d' eux assiste aux représentations sur 
scène des autres que ce soit en théâtre ou dans une autre discipline artistique. À 
l' adolescence, malgré la reconnaissance et les commentaires constructifs de sa famille 
(qu' elle ne juge pas toujours objectifs), Frédérique a développé quelques complexes 
liés, en partie, à un surplus de poids. Hormis cette relation difficile avec son image 
corporelle, c'est une adolescente responsable, gênée, réservée et autonome n'ayant 
pas de difficulté à se faire des amis. En 4e secondaire en art dramatique, Frédérique 
s'est retrouvée dans un espace de jeu et de liberté protégé qui lui a permis d'explorer, 
de s'exprimer, de sortir de sa zone de confort et de prendre des risques sans avoir 
peur du ridicule; un environnement où elle a pu s'affirmer malgré un surplus de poids 
à l'abri des railleries, des méchancetés et des jugements disgracieux; un univers où 
régnait un respect mutuel entre les élèves et avec l'enseignante; un lieu qui offrait un 
sentiment de sécurité psychologique favorable à l'acceptation de son image 
corporelle et à son épanouissement personnel et artistique; un univers qui rejoignait 
ses aspirations et ses convictions profondes et qui mettait en valeur plusieurs aspects 
de sa personnalité peu dévoilés jusque-là. C'est un peu comme si le théâtre l'avait 
apprivoisé et lui avait permis d'actualiser différents aspects de sa personnalité; cela 
lui a permis de mieux se connaître, d'être elle-même, de com1aître davantage les 
autres élèves de l'école et d'être recomme pour ce qu'elle est. Par le biais de son 
personnage, elle a su s' apprécier; elle s'est trouvée belle et bonne; elle considérait 
que, par conséquent, les autres ne pouvaient qu' avoir une meilleure opinion d'elle. Au 
début du processus de création théâtrale, Frédérique était impressionnée par les filles 
plus âgées (Se secondaire) et les garçons. C'était probablement lié à ses complexes. 
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Donc, lorsqu'elle a réussi à vaincre certaines inhibitions, elle a eu plus de facilité à 
aller vers les autres. Avant cette expérience de création théâtrale, elle n'osait pas; elle 
appréhendait leurs réactions. Puis, il est important de souligner que les costumes 
étaient un peu osés et Frédérique, qui se considérait comme un peu grosse, a trouvé 
cela intimidant, surtout devant les spectateurs et les garçons. Elle a donc vécu une 
expérience relativement éprouvante au niveau de sa relation au corps, mais elle a su 
surmonter cette épreuve et accepter de mettre le même costume que les autres filles 
(le chœur des danseuses et des commères). La distanciation lui a évité les 
préoccupations liées à la peur d'être jugée; elle était un personnage et la pièce de 
théâtre était une fiction; chez elle, comme chez la plupart des élèves, cela a minimisé 
la censure et l'autocensure et lui a permis de prendre sa place, une place qui lui 
revenait de droit auprès de ses camarades de classe. Elle précise que depuis ce temps, 
elle a perdu une quarantaine de livres et est en harmonie avec son image corporelle. 
En résumé, l'adaptation théâtrale et les représentations publiques de Moulin rouge ont 
été une expérience déterminante dans son cheminement vers l'acceptation de son 
corps et la reconnaissance de sa personne. 
Au début, Frédérique n'était ni emballée ni déçue par son personnage de 
potineuse (une danseuse du chœur); elle trouvait qu'il lui ressemblait. En fait, comme 
le mentionne Ubersfeld ( 1991 ), l 'w1ivers fictionnel ne peut être fabriqué sans le 
recours conscient ou inconscient à l'univers de référence de son créateur, à son 
idéologie. On ne peut pas se substituer à nos œuvres, ni à notre culture, notre histoire, 
notre mémoire. C'est probablement lors du processus de création théâtrale 
(construction et interprétation du personnage) que Frédérique a fait en sorte, sans trop 
s'en rendre compte, que son personnage lui ressemble; elle s'est identifiée à cette 
potineuse et lui a attribué des caractéristiques de sa personnalité. Par contre, elle 
aurait préféré jouer le rôle principal ou celui de la femme de Zidler. Elle précise que 
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celle qui avait le rôle principal avait une voix magnifique et que tout le monde était 
d'accord avec ce choix. Finalement, au moment des représentations publiques, elle ne 
regrettait plus son choix; elle a eu du plaisir à jouer son personnage. En fait, elle a 
appris non seulement à l'aimer, mais à s'investir entièrement autant lors du processus 
de création théâtrale (construction et interprétation) que durant le spectacle. Les 
danseuses du chœur étaient des personnages inventés. Toutes ses coéquipières les ont 
construits en fonction de la personnalité de chacune (défauts, qualités, etc.). Elles 
étaient également responsables de leur texte (marge de liberté, choix artistiques, 
interprétation, etc.). Elles devaient donc faire preuve d'autonomie, de maturité et de 
cohésion pour que les passages du chœur sur scène soient percutants. Au début, 
Frédérique soutient qu'il n'y avait pas de chimie entre celles qui jouaient les 
commères. Puis, au cours du processus d 'adaptation théâtrale, elles sont devenues 
complices et ont su surmonter les obstacles liés au travail d'équipe. Frédérique 
n'avait pas beaucoup de texte, mais le chœur des danseuses était presque tout le 
temps sur la scène. Elle en était fière et satisfaite d'autant plus que le travail sous-
jacent avait été colossal. 
Concernant cette expérience de création théâtrale (adaptation d'un film à la 
scène), Frédérique se souvient surtout des chorégraphies, car elle n'avait jamais eu à 
s'impliquer autant dans un projet scolaire. Elle était fébrile lorsque le chorégraphe 
leur apprenait de nouveaux mouvements. Il y avait différentes chorégraphies dont le 
tango avec des garçons d'une autre classe. Il y avait également les chants qui étaient 
effectués en chœur. Les élèves bénéficiaient d'une liberté de création significative. 
Lors du processus d'adaptation théâtrale et des répétitions, les élèves devaient être 
responsables face à leur cheminement et leur implication. L'enseignante supervisait 
un sous-groupe à la fois . Les autres élèves devaient donc répéter seuls, faire évoluer 
leur scène, leur personnage, etc. Puis, elle se souvient d'avoir fait la transcription du 
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film Moulin rouge. Celui-ci dure lh30 et l'écriture a pris au moins 3h. Le fait d'avoir 
effectué cette tâche lui donnait une certaine estime auprès des autres. Par contre, 
Frédérique aurait préféré faire l'adaptation de la comédie musicale Grease, scénarisée 
par Bronte Woodward et Allan Carr et réalisée par Randal Kleiser, mais elle était la 
seule. C'était la première comédie musicale qu'elle avait écoutée et appréciée. Mais 
les autres élèves cmmaissaient Moulin rouge et ont choisi de faire l' adaptation de ce 
film. De son côté, Frédérique n 'a jamais aimé le film de Moulin rouge. Elle 
considérait que la représentation sur scène de leur pièce était bien meilleure. 
En fait, à ce moment-là, Frédérique avait l' impression que leur pièce de théâtre 
était la meilleure, qu' il s'agissait d'une première pour l'école secondaire Henri-
Dunant. Maintenant, elle sait que ce n'était pas nécessairement le cas et ce n'est pas 
grave. Elle trouvait cela génial d'avoir réalisé cette pièce et de l'avoir présentée 
devant public. C'était un spectacle d'envergure. Après la première, elle avait hâte à la 
deuxième représentation, car ses coéquipiers et elle avaient la possibilité de 
s'améliorer. Elle a adoré se coiffer, se préparer et manquer des cours pour ce faire. 
Elle a vraiment eu du plaisir et a éprouvé un sentiment d'accomplissement de soi. 
Puis, elle sentait que les spectateurs adoraient leurs chorégraphies et qu'avec la 
musique, la pièce paraissait moins longue. L'appréciation et la reconnaissance des 
spectateurs aidaient leur performance sur scène. La présence de sa famille la rendait 
fière et lui faisait également plaisir. Dans leur famille, lorsque l'un d'eux présente un 
spectacle, cela leur permet de se voir plus souvent, car ils s'apprécient mutuellement. 
Avant les représentations publiques, bien que les élèves savaient leur texte, ils étaient 
stressés, l'oubliaient et le vérifiaient en coulisse. Une fois sur scène, Frédérique 
n'était plus nerveuse. Elle avait hâte aux chorégraphies; c'était ses passages préférés. 
Elle était satisfaite d'avoir autant travaillé; apprendre les chorégraphies, les chansons, 
le texte, la mise en scène, etc. Elle adorait les pratiques et trouvait ça moins stressant 
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de chanter et de jouer en groupe. Puis, d' après elle, cette nervosité particulière liée 
aux représentations publiques a rapproché les filles du chœur des danseuses. De plus, 
elle se trouvait belle ainsi déguisée en personnage de cabaret. C'est un sentiment 
inhabituel que Frédérique explorait avec bonheur et contentement. 
En fait, à cette école, les représentations publiques de Moulin rouge ont été un 
franc succès. Plusieurs personnes l 'ont vu (adultes, adolescents et enfants). Même les 
passages que Frédérique considérait moins réussis faisaient rire les spectateurs. Au 
moment des représentations, les élèves ont donné leur maximum même si les 
membres de sa famille ont affirmé que les garçons auraient pu apprendre leur texte un 
peu mieux. Dans l'ensemble, Frédérique a eu de bons commentaires de sa famille, 
des enseignantes et des autres élèves de l'école. De la part de ces derniers, elle 
trouvait cela valorisant puisqu'elle était certaine qu'ils étaient sincères. Ils n'étaient 
pas nombreux à cette école et se connaissaient tous. Après les représentations, elle 
ressentait de la joie et de la fierté; les autres élèves la reconnaissaient davantage. Puis, 
elle a apprécié le fait qu'ils aient été photographiés et filmés. De plus, les élèves 
étaient fiers d'avoir été demandés pour présenter le tango au gala méritas sur la pièce 
Roxanne. Ils avaient travaillé fort et avaient hâte. Ils arrivaient des heures à l' avance 
pour se préparer. Frédérique considérait cela comme important même si l'extrait 
durait environ trois minutes. Pour cet extrait, ils avaient eu de bons commentaires et 
étaient contents. Frédérique a toujours adoré le théâtre et s'est investie entièrement 
dans ce projet d'adaptation sur scène du film Moulin rouge . 
Au début, puisque Frédérique était en 4e secondaire, elle était intimidée de 
travailler avec les filles de 5e secondaire alors elle se tenait uniquement avec celles de 
son âge. Elle avait l'impression d'être regardée de haut par les filles plus âgées. 
D'après Frédérique, les plus vieilles se mettaient en valeur et avaient de meilleurs 
rôles. Mais après quelques cours, la collaboration s'est installée. L'ensemble des 
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élèves devait coopérer pour que Je spectacle puisse s'améliorer et être réussi. Malgré 
certaines appréhensions et quelques frictions, tout s'est bien déroulé. Bien que 
Frédérique était gênée et réservée, cette expérience l'a aidé à sociabiliser, à aller vers 
les autres. Par contre, elle ne comprenait pas le faible degré d' implication des 
garçons; ils ne savaient pas leur texte même s'ils en avaient peu à apprendre. Elle 
regrette d' avoir perdu du temps à les aider au lieu de perfectiormer son persormage. À 
cause du degré d'implication différent des élèves de Moulin rouge , pour elle, il n'a 
pas pu y avoir un sentiment de confiance mutuelle au même titre que si chacun s'était 
investi entièrement. À la générale et lors des représentations publiques, les garçons ne 
savaient toujours pas leur texte alors que les filles travaillaient très bien (texte, 
chorégraphies, interprétation, etc.). Elle a été déçue parce qu'au départ, elle leur 
faisait confiance. Par contre, cette déception n'a pas altéré son plaisir et son sentiment 
d'accomplissement de soi. Elle a su recormaître son propre travail au-delà des 
difficultés rencontrées. 
Puis, il faut souligner que Frédérique était déçue et fâchée que son enseignante 
régulière parte en année sabbatique alors qu'ils avaient commencé à préparer 
l'adaptation théâtrale de Moulin rouge . Elle a eu une réaction plus ou moins positive 
à l'arrivée de Lynn Katrine, mais était consciente que celle-ci n'y était pour rien. Bien 
que ses méthodes de travail étaient différentes, Lynn Katrine a su s'adapter et se faire 
aimer. Les élèves reconnaissaient son implication et son engagement. Frédérique la 
trouvait gentille et à l'écoute. D'ailleurs, les élèves avaient un besoin de liberté 
(chorégraphies, costumes, texte, jeu, etc.) qu'elle a su rec01maitre. Parfois, Frédérique 
avait l'impression de ne pas être suffisamment dirigée. Par contre, elle se dit 
qu'autrement, l'expérience n'aurait peut-être pas eu le même impact. Cette liberté 
d'action et de création (choix artistiques et esthétiques) fut probablement 
déterminante dans leur cheminement. D'après ses souvenirs, Lynn Katrine allait 
659 
surtout les voir individuellement pour les faire répéter et leur donner des consignes de 
jeu. En résumé, Frédérique a apprécié le rôle joué par son enseignante. 
Pour Frédérique, cette expérience de création théâtrale vécue en 4e secondaire a 
surtout eu un impact au niveau personnel, mais également aux niveaux social et 
scolaire (savoirs généraux; savoir-être, savoirs agir, apprendre et communiquer; et 
savoirs disciplinaires; voix, projection, prononciation, attitude corporelle, regard , 
marche, danse, écoute, etc.); cela a été bénéfique au niveau de son acceptation et de 
son évolution personnelle et sociale : elle a appris à avoir confiance en elle, à 
s' estimer, à s' apprécier et surtout, à se débarrasser de ses complexes malgré un 
surplus de poids (à se trouver belle et bonne comédienne); elle a appris à être fière 
d'elle, à avoir confiance aux autres et à aller vers eux (surtout en ce qui concerne les 
filles plus âgées et les garçons); et elle a su surmonter sa gêne et ses appréhensions 
par rapport à leur opinion. En fait, elle avait l'impression d'être la meilleure et de 
bien jouer son personnage, que ses coéquipiers étaient les meilleurs et que cela 
paraissait. Elle se sentait valorisée dans ce qu ' elle aimait faire soit, du théâtre et de la 
danse. En fait, il y a eu transfert d'apprentissages dans d'autres contextes; Frédérique 
dit s'être améliorée à plusieurs niveaux (personnel et social); cela l'a aidé dans ses 
relations humaines; elle a appris à mieux se connaître; elle s'est permis d'être elle-
même; elle a surmonté ses peurs et ses complexes; elle a appris à gérer son stress et 
son trac; et cela l'a aidé dans ses exposés oraux en français au secondaire et au cégep. 
Frédérique a toujours aimé parler, bouger et se faire valoir et là, elle a senti de la 
reconnaissance et de la valorisation de la part de plusieurs personnes (ses pairs, ses 
enseignantes et sa famille). Puis, elle est convaincue que cette confiance en elle et aux 
autres l'a conduite vers son copain actuel; ils sont ensemble depuis plus de deux ans . 
De plus, cette confiance en elle et en ses capacités de comédienne l'a également aidé 
pour sa pièce de théâtre en 5e secondaire à la même école. L'expérience d'adaptation 
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théâtrale ainsi que le succès de Moulin rouge s' est avérée être une expérience 
valorisante pour elle. Avec le temps, elle réalise davantage l' impact de ce projet 
artistique. Au moment présent, elle se sentait belle et fière. Avec le recul, en y 
réfléchissant, elle fait plus de liens entre cette création théâtrale et sa vie personnelle 
et sociale. La maturité aiguise son regard, la rend plus perspicace. 
De plus, cette expérience de création théâtrale a eu un impact au niveau du 
travail d' équipe (accepter les idées des autres, savoir concéder, etc.) et au niveau 
professionnel. Elle a appris à faire face aux difficultés inhérentes au travail de 
création en équipe. Puis, le transfert des apprentissages s' est vécu au camp de jour où 
elle a travaillé; cela lui a servi pour son travail d'animatrice; entre autres, elle a réussi 
à surmonter sa peur du ridicule et a éprouvé beaucoup de plaisir à collaborer et à rire 
avec les jeunes. Elle pense qu'elle n ' aurait pas osé travailler à cet endroit si elle 
n'avait pas vécu cette expérience en 4e secondaire. Étant donné qu'elle veut devenir 
enseignante au primaire, cela est fort pertinent. Enfin, cette expérience de création 
théâtrale a eu un impact au niveau culturel; cela a provoqué chez Frédérique une 
ouverture sur le monde des arts et du théâtre. Ce fut donc, dans l'ensemble, une 
expérience théâtrale signifiante et déterminante au cours de son adolescence et, par la 
suite, au cours de sa vie amoureuse et professionnelle; un projet signifiant en regard 
de sa réalité, de ses aspirations, de sa personnalité et de ses choix de vie. On peut 
donc affirmer que, pour Frédérique, il y a eu intégration globale des apprentissages et 
des savoirs autant au niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Cette expérience de 
création théâtrale au secondaire (adaptation de Moulin rouge) a eu et a encore un sens 
pour elle. 
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Structure spécifique de l'expérience de Simon 
Simon est issu d 'une famille reconstituée89 et d'un milieu sain et équilibré. 
C'était un adolescent autonome, réservé et timide qui réussissait très bien à l' école. Il 
considère ne pas avoir fait de crise d'adolescence. Il avait beaucoup d'amis qu'il 
fréquente encore une fois adulte. Puis, il était sportif; sans être hyperactif, il avait tout 
le temps besoin de bouger, d'aller jouer à l'extérieur. À la fin de son cours primaire, 
c'était un garçon gêné et il sentait qu'il devait s' affranchir de cette timidité et prendre 
sa place. Il était attiré par le théâtre et passionné de cinéma. Ses amis et lui étaient 
intéressés par l'ouverture d'une école secondaire à concentration théâtre à 
Terrebonne. Ils ont été choisis, mais Simon ne se souvient pas des critères 
d'admission. Il dit qu'il aurait pu se sentir déchiré par ce choix, car il aimait faire du 
sport et jouer au hockey tous les jours. D'ailleurs, en 4e et se secondaire, il a changé 
de concentration pour Sport-études. Ce programme était offert à la même école. Il 
pouvait donc continuer à côtoyer ses amis. En 3 e secondaire, en art dramatique, il se 
souvient avoir été très impressionné par l'aspect professionnel de leur nouvelle 
bâtisse. À partir de ce moment-là, il avait l'impression que ce programme s'adressait 
davantage aux élèves qui en feraient une profession. Après trois ans à fréquenter cette 
concentration, bien qu'il savait interpréter ses personnages d'une façon qu'il juge 
satisfaisante, il considérait qu'il n'avait pas suffisamment de talent comme comédien 
pour poursuivre ou faire carrière dans ce domaine. Il se voyait surtout derrière la 
caméra et s'intéressait à la mise en scène, à l'écriture et à la scénographie. Au cégep, 
il a étudié deux ans en littérature et a continué à écrire. Au secondaire, Simon s'est 
donc retrouvé dans un univers théâtral et artistique qui correspondait en partie à ses 
aspirations et à sa personnalité; un univers fascinant dans lequel il pouvait explorer et 
89 Simon spécifie que dans son milieu, il s'agissait des premières familles reconstituées. Il ne 
semble pas en avoir souffert. 
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s'exprimer en toute liberté; un univers qu' il affectionne aussi comme enseignant au 
primaire. Ses enseignantes ont su lui transmettre une passion qu' il transmet à son 
tour; des savoirs et des compétences enseignés, appris et intégrés dans le plaisir du 
jeu et de la création. 
L'expérience de création théâtrale la plus marquante que Simon a vécue fut 
l' adaptation et la représentation publique d'une pièce de Goldoni au théâtre du Vieux-
Terrebonne en 2e secondaire. Pour lui, le traitement humoristique du texte et le jeu 
masqué (commedia dell'arte, attitude corporelle, vocabulaire gestuel, etc.) furent 
deux des aspects inoubliables, voire remarquables, de ce projet. Puis, c' était la 
première fois qu' il jouait dans un théâtre professionnel devant 500 spectateurs (loges, 
coulisses, accessoires théâtraux, etc.). À l' époque, cela l' impressionnait 
considérablement d'autant plus qu'il avait assisté à des pièces de théâtre à cet endroit 
avec ses parents. De plus, la présence sur scène de son personnage de Florindo était 
significative et satisfaisante (de 15 à 20 minutes) ; lors de ses apparitions, il devenait 
le centre d'attention. Il a connu une grande fébrilité et une montée d' adrénaline hors 
du commun; il était particulièrement stressé et nerveux, anticipait l' événement et, une 
fois sur scène, se souvient d'avoir eu l'impression de ne pas profiter au maximum du 
moment présent. Il regrettait cela et aurait aimé faire la représentation de sa pièce une 
deuxième fois pour pallier la situation. Il se souvient clairement qu'une fois sorti de 
scène, il s'était promis de recommencer l'expérience dans le futur pour pouvoir 
savourer ce moment présent sur les planches. Il se souvient également de l' ambiance 
dans les loges avec ses amis lors de la répétition générale (repas, stress, petites 
disputes, tensions, etc.). Une fois la pièce terminée, il a eu une fantastique sensation 
d ' accomplissement de soi . Après la représentation publique, les élèves ont eu de bons 
commentaires des spectateurs et de leurs parents. Leur enseignante était fière d'eux. 
Malgré un processus de création difficile (discipline, comportement des élèves, etc.), 
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la représentation théâtrale était réussie et Simon en était fier. À ce moment-là, il ne se 
souvenait pas de son jeu, mais avait apprécié sa performance sur vidéo lors du 
visionnement. En fait, tout au long du processus de création théâtrale jusqu'à la 
représentation finale, Simon se sentait comme faisant partie d'une troupe de théâtre 
professionnelle. La reconnaissance de ses pairs et de ses parents en fut d' autant plus 
significative. 
Puis, Simon mentionne que ses parents étaient à même de constater l'impact 
positif et constructif de cette expérience théâtrale sur son cheminement et sa 
personnalité. Au quotidien, il ne parlait pas tellement et ne prenait pas beaucoup de 
place alors que sur scène, il était capable de jouer, de faire le clown et de prendre une 
place centrale de premier plan. D' après lui, cette expérience l 'a marqué parce qu'à cet 
âge, il n'avait pas la même confiance en lui. En fait, Simon s'est retrouvé dans un 
espace de jeu et de liberté protégé où il pouvait prendre des risques sans avoir peur du 
ridicule. Il était à l'abri des railleries ou des commentaires désobligeants. Il a donc 
appris à s'extérioriser dans un univers qui l'intéressait et l'impressionnait en même 
temps, et ce, dans un climat de confiance, de respect mutuel et de solidarité. Comme 
le précise Winnicott (1971/1975) : « [ ... ] là où se rencontrent confiance et fiabilité, il 
y a un espace potentiel» (p. 199). Et c'est cet espace qui a permis à Simon de 
surmonter ses peurs et sa timidité; lors des ateliers et du processus de création 
théâtrale, il se sentait heureux; il a appris à prendre sa place comme individu, 
interprète et créateur. En fait, ses souvenirs au secondaire concernent surtout ses trois 
années passées en théâtre (écriture, jeu, sketchs humoristiques, ateliers sur le masque, 
le mime, la gestuelle, le cercle magique, etc.). Il considère que cela les a marqués, ses 
amis et lui. Puis, comme enseignant au primaire en éducation physique, il reproduit 
plusieurs jeux dramatiques et ateliers théâtraux appris au secondaire. D'ailleurs, c'est 
l'un des cochercheurs à la présente recherche qui se souvient le plus des détails des 
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jeux et des ateliers. Cette période de vie à l'adolescence a donc influencé ses choix 
professio1mels et influence encore son quotidien avec ses élèves. Il s'agit donc d'un 
transfert d'apprentissages fort pertinent (réinvestissements de plus en plus 
complexes). 
Bien que Simon considérait le groupe de sa classe comme étant difficile 90, les 
élèves étaient très solidaires; ils étaient tissés serrés comme une famille. D'ailleurs, 
conm1e cela a été mentionné, ils sont demeurés amis une fois adultes. Simon estimait 
son enseignante et désirait partager sa passion pour la création théâtrale. Avec le 
recul, il juge que les enseignantes de théâtre ont fait un travail colossal avec les élèves 
de son groupe. Son enseignante, Lucie, l' a influencé de façon significative tant au 
niveau personnel que professionnel; elle fut donc un modèle inspirant; pour lui, 
c'était presque comme une deuxième mère; il était très attaché à elle. C'est dans ses 
cours qu'il a appris à développer sa confiance en lui et sa capacité à s'exprimer et à 
s'extérioriser. Puis, lorsqu'il enseigne au primaire, il le fait avec le même souci 
d'équité et le même esprit de solidarité, de confiance et de respect mutuel. D' ailleurs, 
il souligne, et ce, avant même qu'on lui pose la question, que son enseignante 
respectait le principe d'équité entre les élèves et le concept de liberté de choix lors de 
la distribution des personnages; chaque élève devait jouer un rôle significatif sur 
scène; pour lui, cela favorisait l'engagement et l'investissement personnel des élèves. 
En 2e secondaire, Simon était satisfait de son choix du personnage de Florindo, 
un personnage secondaire assez présent sur scène. Il avait l'impression de jouer un 
personnage à la hauteur de son talent et de son potentiel. Cela lui a procuré beaucoup 
de plaisir. En fait, les élèves étaient responsables de la construction de leur 
personnage et devaient faire un travail de recherche (Arlequin dans les autres pièces 
90 Cela a été confirmé par l'une de ses enseignantes; ce fut l'un de ses groupes les plus difficiles. 
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de Goldoni , conm1edia dell'arte, etc.). Par contre, Simon appréhendait l'aspect 
teclmique (éclairage, son), la conception et la réalisation de son maquillage et de son 
costume. La cause de son stress : il considérait qu'il n'était pas suffisamment habile 
en dessin et en confection alors qu'il devait jouer devant un grand public. Il ne voulait 
surtout pas être gêné ou déçu; rien ne devait le distraire de son interprétation et 
surtout, de son plaisir à jouer devant le public dans un théâtre professio1mel. Il a donc 
demandé de l'aide à ses pairs et à sa famille. Pour lui, cela a nécessairement favorisé 
la collaboration et la solidarité avec ses proches. Finalement, Florindo fut le 
personnage qui lui a apporté la plus grande satisfaction. En fait, les conditions dans 
lesquelles il s'est retrouvé ont favorisé un jeu empreint de générosité; il était satisfait 
de constater qu'il pouvait rendre son personnage avec autant d'authenticité, d'aisance 
et d'abandon. 
Pour Simon, l'expérience de création théâtrale et les trois années passées à la 
concentration théâtre ont eu un impact à plusieurs niveaux, mais surtout au niveau 
personnel. Il considère que l'impact au niveau personnel (savoir-être) influence les 
niveaux social, scolaire, culturel et professionnel. Pour lui, le transfert 
d'apprentissages s'est d' abord vécu aux niveaux personnel et social (savoir-être, 
développement personnel, savoirs agir, apprendre et communiquer). Cette expérience 
l'a aidé à intégrer et à développer plusieurs savoirs et compétences d'ordre général : 
apprendre à mieux se connaître et à comprendre ses limites envers les autres; 
apprendre à gérer son stress et surmonter ses peurs et sa timidité; savoir s'extérioriser 
et s'exprimer; savoir développer sa confiance en soi; savoir reconnaître ses points 
faibles et demander de l'aide; savoir travailler dans le plaisir et l'abandon; savoir 
s'engager et être autonome dans un processus de création théâtrale; savoir faire 
preuve de persévérance et s'investir dans un projet à long terme; apprendre à 
reconnaître son talent d'interprète même s'il considérait qu'il n'en avait pas 
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suffisamment pour faire carrière dans le domaine; savoir poser un regard sur son 
cheminement et son développement (métacognition); savoir reconnaître et mettre en 
œuvre son potentiel créateur et savoir apprécier son sentiment de réussite et 
d' accomplissement personnel. Lors du processus de création théâtrale en 2e 
secondaire et durant ses trois armées passées en art dramatique, Simon était conscient 
de son évolution sur le plan persormel ainsi que des répercussions de ces expériences 
théâtrales aux niveaux social et scolaire. D'ailleurs, c'est probablement parce qu ' il en 
était conscient à 15 ans qu ' il est capable de s' en souvenir et d'en parler avec autant 
d' acuité et de perspicacité une quinzaine d'années plus tard. 
Qui plus est, l'impact de cette expérience de création théâtrale s' est fait sentir 
au niveau scolaire; il y a eu transfert d' apprentissages dans les cours de français au 
secondaire et au cégep, surtout en ce qui concerne les exposés oraux; savoir passer 
par-dessus sa gêne et sortir de sa zone de confort lui est devenu plus aisé; la confiance 
en soi lui a permis d'être plus solide devant les autres, de ne plus être intimidé devant 
un public ou quelques persormes. De plus, pour Simon, on peut parler d'un impact 
important au niveau professiormel; il y a transfert des apprentissages disciplinaires et 
généraux dans un contexte différent soit, en pédagogie de l'éducation physique au 
primaire comme enseignant : capacités d'expression à partir de ses acquis (langage 
dramatique; présence, attitude corporelle, communication orale, posture, voix, 
prestance, méthodes de respiration, etc.); savoir mettre en œuvre ses capacités 
créatrices (conception et réalisation de jeux et d'ateliers théâtraux, adaptation, mise 
en scène, écriture, décors, etc.) et savoir s'engager entièrement dans un projet 
artistique pour le mener à terme. À l'école où il enseigne l'éducation physique, il y a 
un projet éducatif avec un volet aiiistique en collaboration avec !'École nationale de 
cirque (ateliers de clown). Il est donc à même de participer au projet, d'apprécier ce 
retour aux arts de la scène et surtout, de comprendre ce que vivent ses élèves lors des 
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ateliers de cirque et d' art dramatique. Enfin, cette expérience de création théâtrale a 
eu un impact au niveau culturel; cela a provoqué chez Simon une ouverture sur le 
monde des arts, du théâtre et de la culture. 
Pour Simon, ce fut donc une expérience signifiante et déterminante au cours de 
son adolescence et, par la suite, au cours de sa vie professionnelle; un projet signifiant 
en regard de sa réalité, de ses aspirations et de ses choix de vie. On peut donc affirmer 
que, pour lui, il y a eu intégration globale des apprentissages et des savoirs autant au 
niveau disciplinaire que transdisciplinaire. Cette expérience de création théâtrale 
vécue en 2e secondaire ainsi que ses trois années passées à la concentration théâtre (de 
la 1'0 à la 3° secondaire) ont eu et ont encore un sens pour lui ; un savoir-être qui a 
influencé sa vie personnelle et sociale et orienté ses choix d' études et de carrière. 
Structure spécifique de l'expérience de Laurie 
À l' adolescence, Laurie a vécu avec sa mère et son beau père. En fait, sa mère 
commençait à fréquenter un homme qu' elle a laissé par la suite. Mais, malgré les 
aléas de la séparation, Laurie est issue d'un milieu familial sain et équilibré. C'était 
une adolescente mature, studieuse, autonome et débrouillarde à l'école; elle affirme 
ne pas avoir été trop turbulente. De plus, elle était quelque peu gênée; elle avait de la 
difficulté à prendre sa place et à s'imposer. C'est au cours des années passées en 
théâtre qu'elle a appris graduellement à prendre une place qui lui revenait. Elle s'est 
retrouvée dans un espace de jeu protégé qui lui a permis d'explorer et d'expérimenter 
sans avoir peur du ridicule; un environnement à l' abri des jugements hâtifs ou 
disgracieux; un univers où régnait un respect mutuel entre les élèves et avec les 
enseignantes; un lieu qui offrait une sécurité psychologique favorable à son 
épanouissement personnel et artistique. Cet espace de liberté et de création où 
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l'imaginaire est roi lui a permis de sortir de sa zone de confort et de s'affirmer. 
D'ailleurs, elle se souvient d'un jeu dramatique lors d'un atelier qui l'a 
particulièrement impressionnée. Comme le précise Laurie, c' était une improvisation à 
partir d'une mise en situation et de consignes de jeu proposées par l' enseignante qui 
faisait appel à la puissance de l'imaginaire : « [ ... ] nous étions disposés en cercle et 
nous devions aller au centre et croire qu'une porte nous séparait du feu. Cette porte 
était barrée, on ne pouvait pas passer et l'on réagissait à cette situation ». Selon elle, 
les élèves se sont particulièrement investis et abandonnés dans cet exercice; ceux qui 
y assistaient y croyaient; le jeu était empreint d'authenticité; les élèves incarnaient et 
interprétaient leur personnage avec justesse. Laurie était fascinée par le fait qu'à 
pmiir de presque rien, l' imagination nous propulse sur un infini de possibilités. Cet 
atelier l'a intriguée et attirée à la fois, mais pas suffisamment, à ce moment-là, pour y 
participer et s'abandonner au jeu. Elle avait peur du jugement des autres. Mais, cela a 
éveillé sa curiosité; elle a pris conscience du pouvoir de l'imaginaire. Elle a aimé être 
spectatrice de cet événement. Elle a réalisé que les êtres humains aiment se mettre 
dans des situations impossibles, risquées et interdites, des situations qu'ils ne 
voudraient pas vivre dans la réalité. Puis, au niveau de la vérité du jeu, cet atelier fut 
une source d'inspiration pour elle, surtout pour leur spectacle de fin d'année. Après 
cet exercice, c'est un peu comme si, avec les années, le théâtre l'avait apprivoisé et 
lui avait permis d'actualiser différents aspects de sa perso1malité; elle a appris à 
s'extérioriser, à s'affirmer, à créer, à se mettre en danger, à faire face à ses peurs, à 
s'engager entièrement, à partager, à proposer ses idées, et ce, malgré sa timidité et son 
tempérament plutôt réservé. En se secondaire, d'après ses enseignantes, elle s'est 
réellement affirmée par rapport aux autres, mais a quelque peu regretté d'avoir 
attendu si tard dans son cheminement. 
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Laurie est consciente que le rôle de l' enseignante a été déterminant, car le 
milieu que celle-ci a su créer a été favorable à l' évolution de ses élèves; elle a su 
instaurer un climat de confiance propice au développement et à l'épanouissement de 
Laurie et de ses coéquipiers lors des projets de création et d' adaptation théâtrales. En 
fait, l' enseignante, par ses consignes et certaines contraintes, privilégiait la 
transposition théâtrale et le traitement esthétique des œuvres. Le monde imaginaire 
qui a fasciné Laurie suppose la transposition artistique qui permet la distanciation et 
l'investissement de l'élève; autrement dit, une réalité transposée offre un espace de 
liberté qui assure, lors du processus de création théâtrale, une distance émotive et une 
confidentialité même si la pièce est inspirée de faits réels; cela favorise par le fait 
même une création inédite et une expérience porteuse de sens pour les élèves. C'est 
en partie grâce à cela que Laurie a osé prendre des risques, a fait preuve d' initiative et 
a réussi de façon significative à s'investir dans ces projets de création et d'adaptation 
théâtrales pour les mener à terme dans un climat de confiance et de plaisir91• Pour 
Laurie comme pour plusieurs élèves, ce passage par la transposition artistique, en 
l'occurrence théâtrale, s'est avéré essentiel. Ce fut une expérience intime avec la 
création théâtrale et l'engagement artistique. 
Une des expériences les plus marquantes que Laurie a vécue était une 
adaptation de Lysistrata d' après Aristophane adaptée par Michel Tremblay, en 4e 
secondaire. Elle considère que cela ressemblait davantage à un projet d'écoles 
professionnelles de théâtre avec des scènes classiques et une mise en scène élaborée 
(personnages un peu partout dans l' espace). Par contre, Laurie n'a pas beaucoup de 
souvenirs du processus de création théâtrale. Elle mentionne qu'au début, 
l'enseignante a demandé aux élèves de faire une lecture à haute voix pour leur donner 
91 Et ce, même si en s• secondaire, la représentation publique de sa création théâtrale a été 
annulée. Sa coéquipière et elle n'étaient pas responsables; elles avaient mené leur projet à terme. 
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un avant-goût de la pièce et une idée de l'histoire. Pour cette lecture, Lucie nommait 
des élèves au hasard, sans égard aux rôles attribués par la suite. Puis, elle leur a 
expliqué la démarche de création et le concept théâtral. Il y avait des représentations 
publiques chaque année et tout le monde les attendait. La distribution des rôles s'est 
faite à distance (cassette vidéo) par l'enseignante à cause d'un congé de maladie. 
Avec la remplaçante, les élèves ont auditionné devant une caméra pour trois 
personnages. Leur enseignante avait un souci d'équité; elle a mis sur pied deux 
distributions pour permettre à chaque élève d'avoir un rôle important et un second 
rôle. À part le personnage principal de Lysistrata, dans les deux distributions et les 
quatre représentations publiques, la présence sur scène des élèves et des personnages 
était assez équitable. Bien qu'elle jouait dans les deux distributions, Laurie aurait 
aimé avoir un peu plus de temps sur scène. Son rôle le plus important fut un 
personnage de suivante, une femme un peu inconsciente. Avec ses coéquipières, elles 
jouaient les prostituées de Corinthe détestées des femmes d'Athènes. Laurie ne se 
souvient pas du nom de son personnage ni du texte. Au début, elle n'aimait pas 
tellement son rôle; elle aurait préféré jouer le rôle principal. Puis, elle dit qu'elle a fini 
par se rendre compte qu'il lui allait mieux qu'elle pensait; finalement, elle a eu du 
plaisir à jouer son personnage; elle a appris non seulement à l'aimer, mais à s'investir 
lors du processus de création théâtrale (construction et interprétation). Hormis la 
première lecture à haute voix, Laurie se souvient que la pièce parlait des femmes qui 
prenaient le pouvoir parce que les hommes étaient partis à la guerre. L'enseignante 
avait choisi cette pièce à cause du nombre de rôles féminins. Dans leur classe, il y 
avait un seul garçon. À cet âge, Laurie ne savait pas à quoi s'attendre, mais avec le 
recul, ce projet théâtral a pris de l'ampleur dans sa mémoire. Puis, une ou deux 
semaines avant les représentations publiques, elle se souvient d'une répétition lors 
d'une journée pédagogique. C'était difficile pour l'enseignante d'orchestrer une 
trentaine d'élèves. Il y en avait qui ne prenait pas ça au sérieux. De plus, pour cette 
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production, Laurie s' est impliquée au niveau des costumes. Elle n'avait jamais fait 
cela avant et bien que les coutures étaient compliquées, elle aimait coudre. Lucie 
avait fait appel à une ancienne élève qui étudiait en mode au cégep Marie-Victorin. 
Celle-ci avait collaboré à la conception et à la confection des costumes avec les 
élèves. De plus, Lamie souligne qu'elle a aimé le chœur de vieux et de vieilles; elle 
les trouvait drôles. Bien que certains élèves aient protesté au départ d'avoir à jouer les 
personnes âgées, ce sont ceux qui participaient à ce chœur qui ont eu le plus de plaisir 
pendant le spectacle. 
Au cours de ce processus d' adaptation théâtrale, les élèves avaient une certaine 
liberté de création au niveau des répliques, de la mise en scène et lors des répétitions. 
Lorsqu'ils répétaient en sous-groupes, ils étaient seuls. Ils devaient donc prendre des 
décisions et faire des choix artistiques et esthétiques tout en respectant le texte qu'ils 
avaient à apprendre. C'était un spectacle d'envergure. Il y avait des élèves de 4e et de 
se secondaire ainsi que quatre garçons de 3 e secondaire92 . Laurie se souvient 
particulièrement du début de la représentation parce que les comédiens étaient 
couchés par terre; le spectacle commençait avec une musique un peu mythique, style 
gréco-romain, avec des chandelles un peu partout et un chœur. Pour la suite, ses 
souvenirs sont vagues. Elle trouvait cela plaisant parce que grâce aux chœurs, tous les 
élèves étaient présents sur la scène presque tout le temps. La disposition des corps 
dans l'espace était vraiment intéressante et originale. D'après Laurie, les spectateurs 
ont assisté à une représentation théâtrale inhabituelle. Elle se souvient des scènes de 
groupe parce que les élèves étaient difficiles à diriger et à discipliner. Ils ont tout de 
même réussi à faire un bon spectacle et tout le monde a fort apprécié. Les spectateurs 
étaient impressionnés par la semi-acropole et la patine sur le sol. Partout dans l'école, 
92 D'ailleurs, l'un d'eux, Mathieu (un cochercheur de cette recherche), a fait partie de leur troupe 
de théâtre quelque temps après. 
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elle entendait de bons commentaires de la part de ceux qm avaient assisté au 
spectacle (élèves et enseignants). Elle ne se souvient pas des commentaires de sa 
famille ni de sa mère; celle-ci aime toujours ses spectacles; Laurie considère que les 
parents ne sont pas très objectifs. En 4e secondaire, c'était son premier contact avec 
une création théâtrale où les élèves devaient adapter une pièce dramatique et où ils 
étaient impliqués au niveau de la conception (recherche de musiques, de costumes, 
mise en scène, etc.). Une fois le spectacle terminé, la fierté et la reco1maissance 
étaient donc particulièrement signifiantes. Avec le recul, Laurie prend conscience de 
l'ampleur de la préparation d'une représentation publique avec 30 adolescents 
(logistique, discipline, motivation, difficultés, etc.). Des années plus tard, elle a 
également réalisé l'ampleur de sa chance d'avoir pu vivre une telle expérience à 
l'adolescence (persom1ages, création, réactions du public, etc.). Elle en garde un 
excellent souvenir. 
Laurie était donc consciente du rôle des enseignantes et de la formation 
préalable (notions, jeux dramatiques, ateliers, conventions théâtrales, etc.); celles-ci 
lui ont parlé d'engagement, de feu intérieur et de passion. En théâtre et dans les autres 
domaines de sa vie, Laurie fait les choses parce qu'elle aime cela et qu'elle y croit. À 
la concentration théâtre, elle a appris à mettre cette attitude de l'avant. Puis, elle se 
souvient qu'en 4e secondaire, leur enseignante, Lucie, leur faisait faire des 
explorations physiques dans l'espace, des jeux et des ateliers plus élaborés qu' ils 
n'avaient pas faits en 3e secondaire. D'ailleurs, selon Vygotsky (1931 , cité dans 
Archambault et Venet, 2007) : «L'imagination et la créativité exigent la liberté de 
penser et d'agir et un niveau de connaissance propre à la pensée conceptuelle [ ... ] » 
(p. 32). L'enseignante doit donc offrir une formation adéquate et un lieu où règnent la 
confiance mutuelle, le respect et l'empathie; un lieu où les élèves apprivoisent la vie, 
apprennent à se connaître, à com1aître le monde, à reconnaître leur potentiel, à 
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coopérer avec leurs pairs, etc. Les jeunes se sentiront libres de dire, d' agir ou de jouer 
à partir de ce qu'ils sont, perçoivent et apprécient dans la mesure où ils ne se sentent 
pas jugés. Comme le mentionne Rogers (1969/1999), un lieu où ils sont certains de la 
compréhension et de l'empathie de leur enseignante. D'après les dires et les constats 
de Laurie et des autres anciens élèves qui collaborent à cette recherche, Marie et 
Lucie ont intégré ces principes pédagogiques à leur enseignement. D'ailleurs, elles 
sont les pionnières de la concentration théâtre à l'école Armand-Corbeil. Laurie 
souligne que, bien qu'elles aient des façons d' enseigner différentes, elles se 
rejoignent sur plusieurs points (souci d' équité, respect mutuel, formation solide, etc.). 
Celle-ci les apprécie beaucoup et est reconnaissante de son passage à cette 
concentration en théâtre. 
En 5e secondaire, Laurie considérait que les élèves de sa classe n'étaient pas 
suffisamment motivés (seulement cinq ou six sur les trente). Leur enseignante, Marie, 
a dû annuler une partie de la représentation publique et conserver uniquement les 
scènes qu'ils avaient déjà travaillées. Laurie et sa partenaire de jeu étaient réellement 
déçues parce qu'elles s'étaient impliquées dans leur processus de création théâtrale. 
Elles ont essayé de sauver le spectacle, en vain. Cette annulation lui a fait réaliser 
l'ampleur de l'épreuve; son amie et elle percevaient cela comme l'anéantissement de 
leur travail, la non-création de leur pièce. Malgré ce revers, Laurie considère que son 
expérience de se secondaire fut aussi marquante que celle de 4 e secondaire. Cela nous 
amène à constater que le manque de motivation de certains élèves ne nuit pas 
nécessairement à ceux qui s'investissent dans leur projet artistique. De plus, c'est 
avec des élèves de se secondaire que Laurie a fondé une troupe de théâtre. Des années 
plus tard, elle considère que les élèves qui n'étaient plus motivés auraient dü laisser la 
concentration théâtre et choisir une autre discipline. Lorsqu'elle est retournée à 
l'école secondaire pour aider ses enseignantes (avec des élèves de 3e et de 5e 
1 
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secondaire) , elle a été à nouveau témoin de cette situation et cela lui a rappelé des 
souvenirs. Pour elle, en 5° secondaire, il n'y avait pas un bon esprit d' équipe. En fait, 
Laurie a pris conscience qu'entre les intentions éducatives et artistiques des 
pédagogues et la pratique sur le tenain, il y a une marge considérable et cela se vit à 
travers la réalité scolaire (contraintes organisationnelles, matérielles et budgétaires, 
manque de temps, profil socioaffectif des adolescents, ratio enseignante/élèves, 
exigences du programme et de l' administration, les appréhensions, les objections, 
etc.). Peu d' adolescents en sont conscients et c'est avec le recul, lors de ses retours à 
l' école secondaire, que Laurie a réalisé l' ampleur de la tâche des enseignantes lors 
d'un projet de production de spectacle d' envergure. De plus, c'est à ce moment-là 
qu'elle a constaté qu'après quatre ou cinq ans à la concentration théâtre, plusieurs 
élèves restent davantage pour leurs amis que pour l'art dramatique. Il y a toujours une 
portion de la classe qui manque de motivation. Cela épuise les enseignantes. Par 
contre, une fois que le spectacle est réussi, tout le monde est content. Au secondaire, 
Lucie leur parlait souvent d'autonomie, d'énergie et d'implication, mais à cet âge-là, 
Lamie ne le réalisait pas vraiment. Au niveau des apprentissages et du développement 
personnel (confiance en soi, esprit et travail d'équipe, etc.), elle a constaté la même 
évolution avec les jeunes qu'elle a aidés que lorsqu'elle était adolescente. Elle trouve 
cela encore plus marquant de le constater avec eux, surtout lorsqu'elle a aidé un élève 
qui avait de la difficulté. Non seulement, il a réussi à jouer de façon inattendue, les 
autres élèves étaient agréablement étonnés de sa performance. C'était vraiment 
enrichissant pour elle. Lamie est convaincue que 90 % des adolescents qu'elle a 
côtoyés ou aidés à la concentration théâtre ont été marqués par leur expérience de 
création théâtrale. Enfin, c'est à la fin de son cours secondaire que Laurie et quelques 
amis ont fondé une troupe de théâtre, La troupe du sous-sol. Ils ont présenté deux 
créations théâtrales. Ils ont continué jusqu'au cégep. Elle a trouvé cela différent de 
faire de la création théâtrale en dehors du cadre scolaire avec des personnes qu' elle 
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avait choisies. Elle considère que cette troupe n' aurait jamais existé sans la 
concentration théâtre à l' école secondaire; elle dit que cela leur a insufflé le « feu 
théâtral ». 
Pour Laurie, ces expériences de création théâtrale et les cinq années passées à la 
concentration théâtre à l'adolescence ont eu un impact au niveau personnel; pour elle, 
le transfert d'apprentissages s'est d 'abord et surtout vécu au niveau perso1mel (savoirs 
généraux; savoir-être, savoirs agir, apprendre et communiquer) : savoir forger sa 
personnalité; apprendre à avoir confiance en elle; apprendre à avoir l'esprit d' équipe; 
savoir être autonome et avoir le sens des responsabilités; apprendre à sortir de sa zone 
de confort; apprendre à affirmer ses idées et à accepter celles des autres; savoir se 
dépasser; savoir surmonter ses peurs; savoir poser un regard sur son cheminement et 
son développement personnel (métacognition); etc. Elle considère que ce fut un 
privilège de fréquenter cette école de théâtre à l'adolescence. Ces cinq aimées où elle 
a vécu différentes expériences de création théâtrale (adaptation, collage, mise en 
scène, etc.) furent un ancrage significatif pour elle durant les bouleversements de son 
adolescence. D'ailleurs, elle perçoit le théâtre comme essentiel; pour elle, c'est une 
des meilleures façons de comprendre l'être humain et d'outiller les jeunes pour la vie. 
Ces expériences de création théâtrale ont été déterminantes; pour elle, cela a changé 
sa vie; cela a été un point culminant dans son évolution. Puis, son développement 
personnel a influencé les autres aspects de son existence (professionnel, social, 
familial, etc.). En résumé, à la concentration théâtre, elle a vécu des moments intenses 
et signifiants, des instants magnifiques et difficiles porteurs de sens. 
De plus, pour Laurie, ces expériences de création théâtrale et la fréquentation de 
la concentration en art dramatique dans son ensemble ont eu tm impact au niveau 
professionnel. Il y a donc eu répercussion et transferts d'apprentissages dans d'autres 
contextes. L'expérience en 4e secondaire a été marquante et enrichissante puisqu'elle 
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a influencé son choix de carrière. Bref, le projet de création théâtrale en 5 e secondaire 
a été une expérience déterminante; cela a inspiré le goût de la création et du théâtre 
qui s'est poursuivi pendant plusieurs années. Par ailleurs, au cégep, elle s'est inscrite 
en sciences humaines, profil Monde, avec un stage à l'étranger. Elle s'intéressait à la 
sociologie, l' anthropologie et la politique. Ensuite, elle est revenue à l' art dramatique; 
elle a étudié deux ans à l'École supérieure de théâtre de l'UQÀM en critique et 
dramaturgie. Elle a expérimenté plusieurs aspects du métier : le jeu, l' écriture, la 
danse, la création, l' analyse théâtrale et la mise en scène. Au moment de l'entrevue, 
elle étudie pour devenir sage-femme. Enfin, ces expériences de création théâtrale ont 
eu w1 impact au niveau culturel; cela a provoqué chez Laurie une ouverture sur le 
monde des arts, du théâtre et de la création artistique. 
En fait, c'est avec le recul et en retournant travailler avec les jeunes à l' école 
secondaire Armand-Corbeil que Laurie a pris conscience de l'impact constructif de 
ces expériences de création théâtrale dans sa vie. Ce fut donc, dans l' ensemble, une 
expérience signifiante et déterminante au cours de son adolescence et, par la suite, au 
cours de sa vie professionnelle; des projets signifiants en regard de sa réalité, de ses 
aspirations et de ses choix de vie. On peut donc affirmer que, pour Laurie, il y a eu 
intégration globale des apprentissages et des savoirs autant au niveau disciplinaire 
que transdisciplinaire. Ces expériences de création théâtrale et les cinq années vécues 
en théâtre au secondaire ont eu et ont encore un sens pour elle. 
ANNEXE! 
LA CORROBORATION DES RÉSULTATS 
Coralie 
Corroboration des résultats : « Belle lecture avant mon rush ... Mon dieu que c'est 
bien écrit. Je n' ai rien à dire ... Je suis sans mots ... Et voilà! Pour ce qui est du surnom 
Coralie, ça me va. Très belle recherche et très bien écrit. » 
Arielle 
Corroboration des résultats : « Pour la corroboration des résultats, je peux confirmer, 
suite à la lecture de l'analyse, que mes réponses et ma pensée ont bien été corroborées 
et que je n'ai décelé aucun élément démontrant une interprétation erronée de mes 
propos. » 
Victor 
Corroboration des résultats : 
Voici la corroboration des résultats. 
Je t' envoie donc le texte à nouveau avec mon approbation écrite en bleu au 
début du texte. 
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En fait, j'ai ajouté le commentaire suivant : 
Après voir lu le présent document, je confirme que l'analyse qui y est 
présentée correspond aux expériences que j'ai vécues lors de mes 
patiicipations aux projets théâtraux mentionnés en secondaire 4 et 5. L'analyse 
est approfondie, nuancée et la lecture qui est faite de mon expérience est juste 
et très bien rendue; c'est pourquoi je corrobore les résultats du travail de 
Monique Hamel. 
Élizabeth 
Corroboration des résultats : 
Pour l' impact professionnel, tout me semble bien, cela me convient:)! 
Pour l' analyse complète tout me convient; c'est vraiment ce qui s'est passé et 
tout ce que j'ai dit est mieux formulé aussi. C'est bien toutes les informations 
que j 'ai données lors de l'entrevue que j 'ai eue avec vous. Alors je crois que 
tout est bien beau : ) 
Frédérique 
Corroboration des résultats : « Après avoir lu votre analyse, je peux vous confirmer 
que ce que vous avez écrit correspond très bien à ce que je vous ai dit lors de 
l'entrevue. » 
Commentaires de la cochercheure93 : 
Cependant, je n'aurais pas autant mis l' accent sur le fait que je n'avais pas 
confiance en moi seulement parce que j'avais un surplus de poids. Il y avait 
plusieurs autres circonstances entourant ce manque de confiance, mais oui le 
fait que les déguisements me gênaient est tout à fait vrai ainsi que la 
93 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
Simon 
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valorisation que m' a apportée cette pièce de théâtre! Ceci étant dit, je ne 
changerais rien d' autre de votre analyse car elle correspond bien à mes 
souvenirs de cette période. Je ne sais pas si cela est très important, mais j ' ai 
perdu 40 livres et non 30, mais c'est un détail insignifiant peut-être sans 
importance, mais je tenais à vous le mentionner quand même! Je pense bien 
avoir tout dit. 
Corroboration des résultats : 
Laurie 
Excellent Monique! L'analyse correspond parfaitement à notre entrevue. 
Excellente analyse des entrevues, du moins, de la mie1me... Je me suis 
reconnu dans quelques passages, j ' ai particulièrement accroché sur la partie 
du développement personnel et j ' atteste que le transfert des apprentissages a 
été réussi (en tant qu'enseignant). Excellente thèse et conclusion très 
pertinente selon mon expérience :). Je me permets d'emprunter tes mots pour 
remercier Lucie et Marie qui ont laissé « une empreinte indélébile dans mon 
existence » ... 
Corroboration des résultats : «J'ai lu le nouveau texte et tout est beau. » 
Mathieu 
Corroboration des résultats : « J'ai lu les premières pages et ça représente très bien la 
situation. » 
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Diane 
Corroboration des résultats : 
C'est très chouette ton texte! J'ai fait deux trois commentaires, mais c'est 
super chouette! Merci de ta patience et bon vendredi. C'est super! Est-ce que 
tu sais que mon deuxième nom est Diane? C'est sûrement moi qui l' ai dit!!! 
J'ai pas trop de commentaires ... Si tu as des questions, tu peux m'en poser. 
Merci et bonne fin de rédaction! 
Commentaires de la cochercheure94 : 
Page 1 : 
Mon père était mécanicien ancien pêcheur. 
Hors contexte, j'utiliserais le verbe « décourager », mais aussi me motivait à 
prouver le contraire. 
Je ne les avais pas mal choisis, ils ont été importants pour moi, je dirais que 
j'ai trouvé des gens qui se cherchaient comme moi. 
Page 6: 
Je couperais cette phrase, c'est beaucoup plus complexe que la révolte, j'étais 
aussi nounoune. 
94 Des modifications ont été effectuées par la chercheure suite à ces commentaires. 
ANNEXEJ 
EXEMPLE DU FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
FORMULAIRE D' INFORMATION ET DE CONSENTEMENT (SUJET MAJEUR) 
La création théâtrale au secondaire : pour une compréhension phénoménologique du 
potentiel transdisciplinaire de l'enseignement de l'art dramatique en milieu scolaire 
IDENTIFICATION 
Chercheure responsable du projet: Monique Hamel 
Programme d 'enseignement : Doctorat en études et pratiques des arts 
Adresse courriel : hamel.monique@uqam.ca 
Téléphone: (514) 521-3224 
BUT GÉNÉRAL DU PROJET ET DIRECTION 
Le but de cette recherche de comprendre et décrire l'essence et la complexité du 
phénomène de transfert des apprentissages à partir d'w1e expérience de création théâtrale 
en milieu scolaire au secondaire. Ce projet est réalisé dans le cadre d'une thèse de 
doctorat sous la direction de Michel Laporte, professeur à ! 'École supérieure de 
théâtre de la Faculté des arts à l'Université du Québec à Montréal. Il peut être joint au 
(514) 987-3000 poste 4888 ou par courriel à l'adresse: laporte.michel@uqam.ca. 
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PROCÉDURE 
Votre participation consiste à donner une entrevue individuelle au cours de laquelle il 
vous sera demandé de décrire, entre autres choses, votre expérience passée en tant 
que participant au processus de création théâtrale. Cette entrevue est enregistrée sur 
cassette audio avec votre permission et prendra environ 2 heures de votre temps. 
Le lieu et l'heure de l'entrevue sont à convenir avec la responsable du projet. 
La transcription sur support informatique qui en suivra ne permettra pas de vous 
identifier. 
AVANTAGES ET RISQUES 
Votre participation contribuera à l'avancement des connaissances par une meilleure 
compréhension du potentiel transdisciplinaire de l'enseignement de l'art dramatique 
au secondaire. Il n'y a pas de risque d'inconfort important associé à votre 
participation à cette rencontre. Vous devez cependant prendre conscience que 
certaines questions pourraient raviver des émotions intenses liées à une expérience de 
création théâtrale. Vous demeurez libre de ne pas répondre à une question que vous 
estimez embarrassante sans avoir à vous justifier. Il est de la responsabilité de la 
chercheure de suspendre ou de mettre fin à l'entrevue s'il estime que votre bien-être 
est menacé. 
CONFIDENTIALITÉ 
Il est entendu que les renseignements recueillis lors de l'entrevue sont confidentiels et 
que seuls la responsable du projet et son directeur de recherche, Michel Laporte, 
auront accès à votre enregistrement et au contenu de sa transcription. Le matériel de 
recherche (cassette codée et transcription) ainsi que votre formulaire de consentement 
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seront conservés séparément sous clé par la responsable du projet pour la durée totale 
du projet. Les cassettes ainsi que les formulaires de consentement seront détruits 
2 ans après les dernières publications. 
PARTICIPATION VOLONTAIRE 
Votre participation à ce projet est volontaire. Cela signifie que vous acceptez de 
participer au projet sans aucune contrainte ou pression extérieure, et que par ailleurs 
vous être libre de mettre fin à votre participation en tout temps au cours de cette 
recherche. Dans ce cas les renseignements vous concernant seront détruits. Votre 
accord à participer implique également que vous acceptez que la responsable du 
projet puisse utiliser aux fins de la présente recherche (articles, conférences et 
communications scientifiques) les renseignements recueillis à la condition qu'aucune 
information permettant de vous identifier ne soit divulguée publiquement à moins 
d'un consentement explicite de votre part. 
COMPENSATION FINANCIÈRE 
Votre participation à ce projet est offerte gratuitement. Un résumé des résultats de 
recherche vous sera transmis au terme du projet. 
DES QUESTIONS SUR LE PROJET OU SUR VOS DROITS ? 
Vous pouvez contacter la responsable du projet au numéro (514) 521-3224 ou à 
l'adresse courriel suivante : hamel.monique@uqam.ca pour des questions 
additionnelles sur le projet. Vous pouvez également discuter avec le directeur de 
recherche, Michel Laporte, des conditions dans lesquelles se déroule votre 
participation et de vos droits en tant que participant de recherche. 
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Le projet auquel vous allez participer a été approuvé au plan de l'éthique de la 
recherche avec des êtres humains. Pour toute question ne pouvant être adressée au 
directeur de recherche ou pour formuler une plainte ou des commentaires, vous 
pouvez contacter le Président du Comité institutionnel d' éthique de la recherche, 
Joseph Josy Lévy, au numéro (514) 987-3000 # 4483. Il peut être également joint au 
secrétariat du Comité au numéro (514) 987-3000 # 7753. 
REMERCIEMENTS 
Votre collaboration est essentielle à la réalisation de ce projet et nous tenons à vous en 
remercier. 
SIGNATURES : 
Je, reconnais avotr lu le présent formulaire de 
consentement et consens volontairement à participer à ce projet de recherche. Je 
reconnais aussi que la responsable du projet a répondu à mes questions de manière 
satisfaisante et que j ' ai disposé suffisamment de temps pour réfléchir à ma décision 
de participer. Je comprends que ma participation à cette recherche est totalement 
volontaire et que je peux y mettre fin en tout temps, sans pénalité d'aucune forme, ni 
justification à donner. Il me suffit d'en informer la responsable du projet. 
Signature du participant : Date : 
Nom (lettres moulées) et coordonnées : 
Signature de la responsable du projet : Date: 
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